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LÀ 


EN  IlO-CHINE 


Au  3i  décembre  i899. 


RÉSULTATS  PROVISOIRES 
d'après  les  rapports  des  administrations  locales  (i) 


La  Colonisation  européenne,  qui  s'est  exercée  presque  dès  réj)0- 
que  de  l'occupation  Imneaise  en  Cocliinchine,  a  trouvé  d(;puis,  un 
champ  d'action  très  l'avorable  au  Tonkin  et  tout  récemment  en 
Annam  où  les  colons  planteurs  semblent  en  voie  d'obtenir  d'appré- 
ciables résultats,  Par  contre,  le  Cambodge  n'a  joué  jusqu'à  présent 
h  ce  point  de  vue  qu'un  rôle  assez  restnîint. 

On  compte  actuellement  en  Indo-Chine  575  propriétés  ou  conces- 
sions. Elles  comprennent  un(^  superficie  totale  de  ^63.700  hectares 
et  une  surface  mise  en  valeur  de  ;3^.()()7  hectares  seulement. 

Ces  chiffres  .«^e  répartissent  comme  suit  : 


P.AYS 

NOMliRE 

de 
propriétt"!» 

ou 
concession» 

superficies 

SIJKFACES  CULTIVÉES  1 

aH-de«is4eMI. 

aiHie^HdeSOh 

M-4e»i«de5«h. 

M-4est«»de50k 

Cochinchine. .  .• 

Cambodge 

355 
15 
3i2 

173 

r>ijr>oi'-2i 

1.800  50 

2^2.07  i  (K) 

i7i.7iO  00 

2.818  5i 

.    72  50 
I3t  05 
811  00 

8.0()|l'88 

202  00 

1.152  00 

18.8i7  80 

2.335i'81 

33  0(» 

110  00 

350  00 

Annam 

Tonkin 

Total 

Total  r.KxÉnAL.. 

575 

r)9.8()ii'71 

3.83r)M)9 

20.103J'r>8 

2.8l3i'87 

575 

203." 

700i«80 

32.0( 

)7»«55 

(1)  Les  documents  qui  ont  servi  de  base  à  ce  travail  présentent  quelques 
lacunes,  soit  que  les  administrateurs  n'aient  pu  recueillir  tous  les  éléments 
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Un  fait  essentiel  se  dégage  de  l'examen  de  ce  tableau,  à  savoir  que 
la  grande  concession  est  la  forme  dominante  de  l'exploitation  euro- 
péenne en  Indo-Chine.  Le  rapport  des  exploitations  au-dessous  de 
50  hectares  à  celles  qui  sont  au-dessus  est  à  peine  de  1  à  07.  C'est 
en  Cochinchine  que  les  premières  se  rencontrent  le  plus.  Elles  n'oc- 
cupent guère,  il  est  vrai,  que  le  vingtième  de  la  superficie  totale  des 
exploitations  au-dessus  de  50  hectares,  mais  elles  sont  presque  en- 
tièrement mises  en  valeur.  Un  autre  trait  le  distingue  ;  elles  ont  été 
généralement  acquises  par  voie  d'achat  tandis  que  les  exploitations 
au-dessus  de  50  hectares  l'ont  été  presqu'exclusivement  par  voie  de 
concession. 

La  petite  propriété  apparaît  encore  au  Tonkin,  mais  dans  des  pro- 
portions intimes  :  811  hectares,  c'est-à-dire  0  55  o/o  de  la  superficie 
totale  ;  elle  est  insignifiante  en  Annam  (134  hectares)  et  n'existe  pour 
ainsi  dire  pas  au  Cambodge  (72  hectares).  Encore  faut-il  faire  des 
réserves  pour  l'Annam.  11  n'y  a  dans  ce  pays  que  cinq  exploitations 
au-dessous  de  50  hectares  et  sur  ce  nombre  trois  ont  une  surperficie 
variant  entre  35  et  45  hectares. 

On  a  remarqué  plus  haut  que  la  mise  en  valeur  active  des  exploi- 
tations au-dessous  de  50  hectares  est  considérable  en  Cochinchine. 
Ce  fait  s'applique  à  toule  l'Indo-Chine.  Sur  une  superficie  totale  de 
3,836  hectares  composant  la  petite  propriété,  2844  hectares  sont  en 
culture,  soit  plus  de  70  «/o. 

La  proportion  des  terres  cultivées  dans  les  grandes  concessions 
est  beaucoup  plus  faible.  Elle  ne  s'élève,  pour  toute  l'Indo-Chine, 
qu'à  11  o/o  environ  des  superficies  totales  de  cette  catégorie 
(exactement  11, 15  o/o) 

Mais  ce  chiffre  varie  suivant  le  pays.  Les  surfaces  mises  en  valeur 
occupent  14,  50  o/o  des  superficies  des  exploitations  au-dessus  de  50 
hectares  en  Cochinchine,  10  o/o  au  Cambodge,  5,27  o/o  en  Annam  et 
10  o/o  au  Tonkin. 


d'information  voulus,  soit  que  les  colons  aient  négligé  de  leur  fournir  les 
renseignements  nécessaires. 

Pour  cette  raison  cette  étude  ne  revêt  point  un  caractère  défmitif.  Mais  si  elle 
n'est  pas  d'une  exactitude  absolue,  notamment  pour  les  superficies  et  les  surfaces 
mises  en  valeur  elle  serre  néanmoins  de  près  la  vérité. 

Au  reste  une  enquête  complémentaire,  en  élaboration  à  la  Direction  de  F  Agri- 
culture et  du  Commerce  de  flndo-Chine,  permettra  sous  peu  de  mettre  ce  travail 
an  point. 


0  ' 
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Ces  chiffres  doivent  être  considérés  pour  le  Tonkin,  tout  au-moins, 
<;omnie  notablement  au-dessous  de  la  réalité.  Les  surfaces  cultivées 
de  ce  pays  flottent  vraisemblablement  autour  de  25.030  hectares 
(au  lieu  de  19.000).  Plusieurs  administrateurs  en  eflet  n'ont  pas  in- 
-diqué  les  quantités  mises  en  valeur;  certains  colons  de  leur  côté  se 
sont  refusés  à  fournir  ce  renseignement. 

Le  mode  de  tenure  des  terres  le  plus  favorable  à  l'Européen  —  il  a 
donné  d'excellents  résultats  au  Tonkin— est  le  métayage.  Les  colons 
se  trouvent  bien  de  ce  régime  et  il  ne  semble  pas  qu'ils  aient  l'in- 
tention de  le  remplacer  par  un  autre.  Généralisé  au  Tonkin  et  très 
commun  en  Annam,  il  n'a  pas  jusqu'à  ce  jour,  présenté  en  Gochin- 
chine  les  avantages  qu'on  pouvait  en  espérer.  Mais  cela  tient  à  l'insta- 
bilité de  l'indigène  Cochinchinois  dont  l'éducation,  à  ce  point  de 
^-ue,  n'est  pas  encore  faite. 

Aire  des  cultures  pratiquées  dam  les  plantations  européennes 
de  l'IndO'Chine. 


CULTURES. 

cociiicBin. 

CAMBODGE. 

ANNAM. 

TONKIN. 

TOTAL. 

Riz 

10.23ih33 
171  11 
17i  38 

20  00 
20  00 
50  00 

2  00 
9  00 

55  00 

3  00 

48  00 
77  00 

436  87 

9i»»80 

50  00 

5  20 

18  00 
5  00 

25  00 
25  00 

12  00 

0031175 

2(i6  00 

33  00 

55  25 

liO  00 

75  00 
20  00 

5  00 

200 
60  00 

800 

16.952h98 
894  00 

130  00 

9  00 

243  00 

45  00 
15  00 

34  00 

105  00 

8  00 

10  00 

10  00 

138  00 

5  00 
181  00 
180  00 
245  88 

27.883h86 

1.381  11 

212  58 

185  25 

149  00 

263  00 

20  00 

170  00 

37  00 

9  00 

55  00 

57  00 

113  00 

8  00 

12  00 

10  00 

138  00 

133  00 

107  00 

181  00 

180  00 

702  75 

Café 

Poivre 

Thé 

Tabac 

Manioc 

Ananas 

Canne  à  sacre 

Maïs 

Cacao 

Arachides 

Hicin 

Coton  seul  ou  mêlé  à 

d*aatres  plantes. . . 

Jute 

Raniie 

Sésame. ...    .    .  • . . . 

Abaca 

Cocotiers 

Aréquiers 

Arbre  à  laque 

Abrasins  (1)...^.... 
Cultures  diverses. . . . 

Total 

il.297h69 

235h00 

1.268h00 

19.205h86 

32.007h55 

(1)  Improprement  appelés  bancouliers  au  Tonkin.  (Voir  Bulletin  Économique 
no  19,  page  58. 
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Le  riz  est  naturellement  la  base  de  Texploitalion  agricole  des 
colons  ;  il  occupe  les  cinq  sixièmes  des  surfaces  cultivées.  Cette  cul- 
ture assure  à  celui  qui  s'y  adonne  des  revenus  certains  ;  elle  lui 
permet,  d'autre  part,  de  se  livrer  à  des  cultures  d'uji  rapport 
plus  rémunérateur  peut-être,  mais  aussi  plus  aléatoire  et  plus 
lointain. 

La  superficie  des  cultures  autres  que  le  riz  s'élève  à  4.123  hec- 
tares pour  toute  l'Indo-Chine.  Ce  chiflre  est  probablement  au-dessous 
de  la  réalité,  car  il  ne  comprend  que  les  superficies  indiquées  par 
les  administrateurs.  Or  bien  des  plantations  sont  portées  avec  la 
simple  mention  des  cultures  qui  y  sont  pratiquées  sans  que  la  super- 
ficie occupée  par  chacune  d'elles  soit  déterminée.  Exemple  :  telle 
concession  de  800  hectares  en  Annam  dont  on  sait  seulement  qu'on  y 
cultive  le  thé,  le  café,  le  ricin,  le  coton  ;  et  telle  concession  du  Ton- 
kin  comptant  6.017  hectares  simplement  spécifiée  comme  produi- 
sant du  ricin  ;  ces  valeurs  cullurales  ont  dû  être  négligées  dans  le 
compte  des  cultures,  faute  d'une  évaluation  quelconque  des  super- 
ficies cultivées. 

La  culture  du  café  a  pris  depuis  quelques  années,  en  Indo-Chine^ 
un  vif  essor.  Les  principaux  centres  de  cette  culture  sont  en  Cochin- 
chine,  les  provinces  de  Giadinh,  Bienhoa  et  llatien  ;  au  Cambodge 
la  province  de  Kampot;  en  Annam  les  provinces  de  Nhatrang,  de 
Quang-Nam  et  de  Thua-Thien  ;  au  Tonkin  les  provinces  de  Ilung-lIoa> 
de  Ilanam,  de  Ninh-Binh  et  de  Chobo. 

Les  plantations  de  thé  n'ont  été  tentées  qu'au  Tonkin  et  en  Annam*. 
Elles  ont  dans  ce  dernier  pays  une  importance  bien  plus  considérable 
que  ne  sembleraient  l'indiquer  les  surlaces  cultivées  portées  an 
tableau  ci-joint.  Il  s'est  constitué  en  effet  en  Annam  une  Société  qui 
s'assure,  par  un  système  de  location,  avantageux  parait-il  pour  les 
deux  parties,  la  production  des  thés  indigènes.  Elle  les  manufacture 
et  les  livre  au  commerce.  Les  chiffres  des  exportations  de  thé  de 
l'Annam  présentent  h  ce  titre,  des  enseignements  intéressants.  Les 
exportations  de  cet  article  qui  n'atteignaient  que  3.751  kil.  en  1897 
se  sont  successivement  élevées  à  32.486  kil.  en  1898  et  à  137.391 
kil.  en  1899. 

La  Cochinchine  et  le  Cambodge  sont  par  excellence  des  pays 
•producteurs  de  poivre.  Le  nombre  des  pieds  plantés  s'accroît  tous 
les  ans  au  Cambodge  surtout,  ainsi  qu'il  ressort  des  chifïres  des 
exportations.  Mais  les  plantations  les  plus  considérables  appartenant 
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TONKIN 

TOTAL 

SURFACES 

SURFACES 

BRE  DE 

SUPERFICIES           ^^.^^,^^^^ 

NOMBRE  DE     1 

SUPERFICIES 

CULTIVÉES 

CA 

'Ji 

■^—^^ 

-^^^- 

-^ 

en 

-^ 

-"^^^^ '^^ 

c 

2     . 

5« 

tti 

tfi 

C 

'A 

t» 

1^ 

.2 

S     -= 

^-f 

S  -a 

o  -^ 

^ 

O 

S^ 

o  -= 

g-= 

*© 

^  o 

1* 

ce 

s 

2i 

c 

"a. 

o 

<V 

r 

i 

1.960 

15 

3 

3 

2.683 

15 

2 

104 

3 

1 

8 

15 

17.713 

3 

176 

1 

21 

39.615 

97 

2.657 

30 

31 

42 

45.4i0 

281 

2.967 

187 

; 

93 

79.581 

351 

14.009 

177 

83 

143 

90.397 

634 

15.286 

400 

i 

5 

1.686 

40 

94 

8 

13 

8.559 

65 

114 

25 

\ 

19 

^20.183 

195 

1.105 

70 

11 

21 

22.567 

195 

1.205 

70 

» 

20 

9.587 

83 

741 

4i 

104 

146 

36.804 

863 

5.129 

488 

► 

5 

7.903 

6 

6 

8 

8.903 

1 

6 

1 

1 

1.170 

205 

4 

6 

3.396 

405 

? 

28 

151 

5.737 

1.590 

3.399 

1.476 

l 

400 

10 

2 

5 

2.001 

5 

15 

■ 

K 

8.35S 

45 

12 

27 

5 
5 

5 

7 

9.358 
50 

45 
83 

12 

27 
83 
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aux  Européens  sont  situées  en  Cochinchine,  dans  la  province  de 
Bienhoa  à  l'Est  et  surtout  dans  la  province  de  llatien  à  TOuest,  sur 
le  golfe  de  Siam.  L'exportation  des  poivres  de  la  Cochinchine  et 
du  Cambodge  a  atteint  en  1899,  2.016  tonnes;  en  1898  elle  était 
de  2.325  tonnes. 

Les  pieds  de  poivre  existant  en  Annam  et  au  Tonkin  sont  en 
nombre  insignifiant.  L'exportation  est  nulle. 

En  rçvanche,  l'Annam  possède  deux  plantations  de  tabac  qui 
présentent,,  la  seconde  surtout,  un  sérieux  intérêt  en  tant  que  ten- 
tative de  colonisation.  Celle-ci  comprend  100  hectares  de  tabacs 
indigènes,  de  Sumatra,  de  Manille  et  de  la  Havane. 

Il  serait  trop  long  de  consacrer  une  étude  spéciale  à  tous  le& 
autres  produits  culturaux  qui  se  rencontrent  dans  les  concessions 
européennes.  Qu'il  sullise  de  signaler  la  culture  du  cocotier  comme 
pouvant  recevoir  un  sérieux  développement  sur  certains  points  de 
la  basse  Cochinchine  et  de  l'Annam. 

La  profession  des  planteurs  nous  pam  intéressante  à  relever.  Le 
tableau  ci-contre  fournit  par  profession  le  nombre  actuel  des  colons^ 
ainsi  que  celui  des  exploitations  dirigées  par  chacune  des  catégories 
de  planteurs  en  indiquant  leurs  superficies  et  les  surfaces  mises 
en  valeur. 

11  ressort  de  ce  tableau  que  le  nombre  des  planteurs  est  plus  que 
de  moitié  inférieur  à  celui  des  exploitations  (1)  ;  il  en  ressoit  aussi 
qu'au  point  de  me  professionnel,  le  pourcentage  des  fonctionnaires 
est  supérieur  à  tout  autre.  L'apport  qu'ils  ont  fourni  à  la  colonisa- 
lion,  surtout  en  Cochinchine,  est  considérable.  Le  colon  planteur, 
sans  autre  profession  que  celle  de  cultivateur,  a  prévalu  au  Tonkia 
et  en  Annam  qui  sont  des  pays  de  grandes  concessions.  Certains 
d'entre  eux  possèdent  plusieurs  milliers  d'hectares  dont  la  mise  en 
valeur  s'accroit  avec  une  progression  assez  rapide. 

Si  l'on  se  place  au  point  de  \ue  du  nombre  des  exploitations,  ce 
sont  les  missionnaires  et  les  fonctionnaires  qui  viennent  en  tête. 


(1)  Cet  écart  entre  le  nombre  des  exploitations  et  celui  des  planteurs  est  plu» 
apparent  que  réel  ;  il  provient  pour  une  bonne  part  du  classement  des  missions 
dans  la  catégorie  de  planteurs.  Telle  mission  en  effet  qui  n'est  comprise  dans 
cette  catégorie  que  pour  une  unité  possède  à  elle  seule  20  à  30  propriétés.  I.es 
missionnaires  planteurs  en  leur  nom.  propre  n*onl  guère  plus  de  une  ou  deux, 
propriétés,  trois  au  maximum. 
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Mais  l'examen  des  superficies  rétablit  les  choses  en  leur  état  naturel. 
A  cet  égard,  ce  sont  les  colons  planteurs  qui  tiennent  le  premier 
rang  avec  leurs  91.031,  hectares,  chiffre  auquel  le  Tonkin  seul  par- 
ticipe pour  79.93:2  hectares.  Les  commerçants  n'atteignent  guère 
que  la  moitié  de  cette  superficie:  45.7^1  hectares  dont  39.712 
au  Tonkin.  Viennent  ensuite  les  fonctionnaires:  37.667  hectares  sur 
lesquels  27.086  en  Cochinchine.  Enfin  les  enlrepreneui^s:  22.762 
hectares,  chiffre  considérable  si  l'on  songe  qu'il  ne  se  partage 
qu'entre  21  plantations.  Quant  aux  missionnaires  dont  les  exploita- 
tions sont  à  vrai  dire  les  plus  nombreuses  (151  pour  la  Cochinchine 
et  le  Cambodge  seulement) ,  ils  n'arrivent  au  point  de  vue  des 
superficies  accordées  qu'après  les  catégories  précédentes. 

En  ce  qui  concerne  la  surface  mise  en  valeur,  les  colons-planteurs 
sont  encore  en  première  ligne  avec  leurs  15.686  hectares  sur  32.007, 
presque  la  moitié  des  terres  cultivées  de  la  colonie  tandis  que  les 
fonctionnaires  ne  participent  à  ce  chiffre  qiie  pour  5.617  hectares  : 
les  commerçants  pour  3.248  et  les  entrepreneui*s  pour  1.275 
hectares. 

Il  est  à  remarquer  que  les-surfaces  mises  en  valeur  par  les  mis- 
sionnaires représentent  près  de  70  o/o  des  superficies  de  leurs 
exploitations. 

Ceux-ci  jouent  d'ailleurs,  au  point  de  Mie  de  la  colonisation,  un 
rôle  important,  plus  important  même  qu'il  ne  semblerait  au  simple 
examen  du  tableau  qui  précède,  car  le  nombre  des  missionnaires  de 
l'Annam  et  du  Tonkin  et  des  propriétés  leur  appartenant  y  ont  été 
omis,  les  administrateurs, n'ayant  pas  fourni  de  renseignements  à 
leur  sujet.  Pourtant  leur  action  dans  ces  deux  pays  a  été  con- 
sidérable. Un  missionnaire  du  Tonkin,  de  race  annamite  d'ailleurs, 
le  P.  Six  avait  réussi,  avant  sa  mort  qui  a  eu  lieu  l'année  dernière,  à 
récupérer  sur  la  mer  par  les  travaux  de  ses  chrétiens  un  arrondisse- 
ment presqu'entier,  celui  de  Phat-Diem. 

De  même  en  Annam,  c'est  un  missionnaire  qui  s'est  fait  un  des 
initiateurs  de  la  culture  rationnelle  du  thé.  D'autre  paît,  les  travaux 
d'irrigation  du  P.  Vuillaume  ont  permis  de  mettre  en  valeur  des 
quantités  considérables  de  terrain  dans  la  province  de  Khanh-IIoa. 

Nous  ne  saurions  mieux  faire  pour  donner  à  cette  étude  une  con- 
clusion que  de  donner  le  t  ibleau  de  l'accroissement  des  exploitations 
européennes  en  Indo-Chine  pendant  la  dernière  période  décennale. 
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Il  rf^sulte  de  rexamen  de  ce  tableau  que  le  mouvement  de  la 
colonisation  a  suivi  depuis  dix  ans  en  Indo-Chine  une  marche 
as^ndante. 

Le  nombre  des  exploitations  a  quintuplé,  celui  des  superficies  est 
passé  de  11.390  hectares  en  1890,  à  ^03.700  hectares  à  la  lin 
de  1899. 

En  établissant  des  proportions  triennales  de  1891  à  1899,  l'on 
observe  dans  le  chiffre  des  concessions  une  progression  qui  va  pres- 
que du  simple  au  triple.  Le  nombre  des  entreprises  de  colonisation 
qui  est  de  84  pour  la  première  période  (1891-93)  s'élève  successive- 
ment à  109  pour  la  seconde  (1894-90)  et  253  pour  la  tix)i- 
sième  (1897-99). 

Le  chiffre  des  superficirs,  lui,  se  double  de  la  première  à  la  seconde 
période  pour  quadrupler  à  la  troisième.  11  passe  de  19.714  hectares 
à  /tSMA  et  182.929  hectares. 

Le  Tonkin  et  la  Cochinchine  tiennent  la  première  place  dans  ce 
mouvement.  Mais  on  ne  doit  pas  oublier  l'Annam  où  l'effort  de  la 
colonisation  se  porle  présentement  avec  une  grande  ardeur  de  la  part 
des  colons  et  aussi  avec  succès  notamment  pour  la  culture  du  thé. 

L'année  1898  marque  le  point  culminant  de  cet  effort:  131 
concessions  comprenant  100.147  heclai'es  de  superficie  ont  été 
octi'oyées.  Mais  il  ne  faudrait  pas  croire  parce  que  les  chiffres  de  1899 
sont  beaucoup  plus  faibles  qu'il  y  ait  un  relentissemenl  dans  le  mou- 
vement de  la  colonisation.  A  la  concession  de  grandes  exploitations 
s  uccède  tout  naturellement  leur  mise  en  valeur,  et  c'est  dans  cette  pé- 
riode  que  Ton  se  trouve  en  ce  moment.  Les  progrès  de  la  colonisation 
se  mesurent  surtout  à  ceux  des  superficies  mises  en  culture,  et, d'après 
ce  que  Ton  vient  de  voir,  il  est  permis  d'aflirmer  qu'à  ce  point  de 
vue  aussi,  la  colonisation  française  en  Indo-Chine  est  en  bonne  voie. 

Emile  Boue. 
Rédacteur  à  ta  Direction  de  V Agriculture' 
et  du  commei'ce. 
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RAPPORT  SUR  LES  CHAMPS  O'ESSAIS 

DE  Ik  COCHINCHINE  (1) 

CHAMPS  DESSAIS  DE  ONQ-IÊM 

(Suite)  (2) 


CULTURES  ANNUELLES  INDUSTRIELLES 

Arachide.  —  Arachis  hypogea  (fJnn).  —  En  annamite  :  B^u-ph^ng. — 
(Famille  des  légumineuses). 

Les  essais  de  1898  n'avaient  pas  fourni  de  résultais  concluants  au 
sujet  de  l'utilisation  des  engrais  par  cette  légumineuse.  Diverses 
causes  notées  par  notre  prédécesseur  dans  son  rapport  (pages  7,  8) 
avaient  contrarié  les  essais;  mais  un  fait  se  dégageait,  d'accord  d'ail- 
leurs avec  ce  que  la  science  agronomique  avait  déjà  acquis  :  l'in- 
fluence des  engrais  minéraux. 

Au  cours  de  l'année  1899,  les  études  ont  été  poursuivies  dans  le 
but  de  rechercher  la  valeur  relative  des  en^^râis  de  cette  espèce.  Ils 
ont  été  employés  dans  les  proportions  suivantes  : 
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(1)  Par  M.  E.-L.  Achard,  Inspecteur  d* Agriculture,  Directeur  p.  t.  de  TAgri- 
4ïulture  en  Cochinchine. 
(t)  Voir  les  no«  21,  22  23  et  2  i  du  Bulletin  Économique  de  rindo-Ghine. 
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Ces  doses  d'engi^ais  nous  permettent  d'étudier  l'influence  de^ 
scories  de  déphosphoration  employées  seules  et  additionnées  de  sul- 
fate de  potasse  ;  l'étude  eût  été  plus  complète  encore  si  on  eut  fait 
varier  la  quantité  de  potasse  des  formules  3  et  6  tout  en  laissant  fixe 
la  quantité  de  scories  et  vice-versa.  Po\ir  les  formules  où  entre  du 
superphosphate,  l'essai  est  incomplet  car  les  deux  formules  ne  sont 
que  le  double  l'une  de  l'autre. 

En  outre  de  ces  essais  sur  la  forme  et  la  quantité  des  sels  minéraux 
à  introduire  dans  le  sol,  il  en  a  été  fait  d'autres  sur  les  méthodes  de 
plantation,  l'écaitement  des  semis. 

Avant  toutes  choses,  je  dois  déclarer  que  les  résultats  obtenus  sont 
médiocres  et  si  je  donne  ici  le  plan  et  le  détail  des  expériences  c'est 
uniquement  pour  indiquer  les  méthodes  suivies;  certaines  données 
qui  n'ont  pas  été  relevées,  ne  nous  ayant  pas  même  permis  de 
décider  de  la  valeur  relative  de  ces  méthodes. 

I.  —  Expérience  sur  les  engrais,  —  Parcelle  \a,  derrière  le  séchoir 
à  tabac. 

Le  terrain  en  pente  vers  l'ouest  a  été  divisé  en  9  parcelles  de  500ni<^ 
environ  de  superficie  cultivée  dont  les  numéros  de  i  à  7  correspondent 
aux  numéros  des  formules  d'engrais  du  tableau  (1).  Les  parcelles 
8  et  9  ont  été  ensemencées  à  raison  de  250  à  300  kil.  à  l'hectare. 

Le  sol  précédemment  cultivé  en  arachides  à  l'aide  de  divers  engrais 
a  été  préparé  en  saison  sèche  par  un  labour  profond,  puis  mis  en 
état  par  deux  légers  labours  croisés  qui  se  sont  succédé  à  partir  du 
-17  au  31  mai. 

Les  scories  ont  été  répandues  et  enterrées  sur  le  dernier  labour. 
Le  superphosphate  et  le  sulfate  de  potasse  ont  été  introduits  dans  le 
çol,  moitié  au  dernier  labour,  moitié  au  premier  buttage. 

La  plantation  a  eu  lieu  du  2  au  5  juin.  Les  phases  de  la  végétation 
et  les  travaux  d'entretien  se  sont  succédé  comme  suit  : 

Levée  complète le  H  juin. 

Floraison •....,..     du  27  juin. . . .  au  4  juillet 

Binage du  27     d....  au  4     i> 

1er  buttage 4  et  5     » 

2e  buttage., 12  et  13   y> 

Sarclage 19  août 

Récolte 21  et  23  septembre^ 

(1)  Voir  plan  n©  t. 
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Comme  l'année  précédente,  la  durée  de  la  végétation  a  été  d'en- 
viron HO  jours.  Ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  pour  cette 
expérience,  pas  plus  que  pour  les  autres,  nous  ne  chercherons  à 
analyser  les  résultats  qui  sont  absolument  médiocres  et  contradic- 
toires. Des  accidents  divei^s  sont  venus  les  contrarier.  Au  livre  de 
culture,  nous  relevons  les  mentions  suivantes:  un  violent  orage,  le 
28  juin,  détruit  une  partie  des  semis. 

Les  pluies  de  la  saison  entraînent  le  sable  qui  vient  se  réunir 
dans  les  bas  fonds  mettant  d'un  coté  les  semences  à  nu,  de  l'autre 
les  enterrant  trop  profondément  pour  qu'elles  lovent. 

Violente  attaque  d'insectes. 

Terrains  humides. 

A  la  récolte,  une  proportion  élevée  des  gousses  est  vide,  germée 
ou  pourrie. 

L'an  dernier,  les  semis  avaient  été  faits  plus  tard  dans  la  saison  ; 
les  gousses  avaient  mûri  pendant  la  saison  sèche,  le  rendement  avait 
été  supérieur.  11  est  regrettable  que  connaissant  la  durée  de  la  végé- 
tation de  la  plante,  les  semis  n'aient  pas  été  faits  à  une  époque 
plus  tardive. 

IL  —  Expérience  sur  Vécartement  des  pieds  concurrement  avec 
une  application  d'engrais  (1).  —  La  parcelle  V6,  derrière  la  maison 
du  Directeur,  a  été  aménagée  à  cet  effet  et  divisée  en  trois  parcelles 
qui  ont  reçu,  au  dernier  labour,  la  moitié  de  la  dose  (4)  d'engrais 
(800  kilog.  superphosphate  et  150  kilog.  sulfate  Ko.),  la  deuxième 
moitié  a  été  appliquée  pendant  le  2e  buttage. 

Les  graines  ont  été  semées  de  la  sorte  : 

Ire  parcelle  2  graines  par  trou.  —  Ecartement. . . .     0.35  x  0.40 

2e        »      1  »  »        0.40x0.40 

âe        i>      1  »  !>...:    0.35x0.25 

Comme  précédemment  la  végétation  a  duré  le  même  temps,  du 
46  mai  au  2  septembre. 

Les  mêmes  influences  atmosphériques  sont  venues  contrarier  les 
résultats  et,  comme  ici  on  a  relevé  la  proportion  de  gousses  creuses, 
pourries  ou  germées,  le  déchet  s'est  élevé  pour  : 

Ire  parcelle  40o/o  du  poids  des  gousses  saines. 

2e        »      55o/o  i 

3e        »      24o/o  y> 

(1)  Voir  plan  n»  2. 
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Dans  la  parcelJe  IV,  du  11  au  13  juin,  on  fait  une  plantation  en 
lignes  N.-S.  sur  une  superficie  de  S.OOOmc  environ.  La  parcelle  est 
fumée  à  raison  de  200  kilog.  d'engrais  Hàle  à  l'hectare.  La  levée  se 
fait  assez  bien,  puis  les  feuilles  se  frisent,  noircissent  et  une  grande 
partie  des  plantes  meurent. 

Les  résultats  ne  sont  pas  meilleurs  que  dans  les  autres  cas,  le  ter- 
rain est  trop  humide  ;  à  la  récolte,  bon  nombre  de  gousses  se  déta- 
chent de  la  plante  et  restent  dans  le  sol,  le  pédoncule  étant  pourri. 
Dans  la  parcelle  XI le,  la  levée  a  été  tout  à  fait  irréguliére,  les  se- 
mences ayant  été  en  majeure  partie  recouvertes  par  des  apports  de 
sable. 

La  parcelle  116,  qui  avait  été  préparée  pour  une  phntation  de 
poivre  et  qui  n'a  pu  être  utilisée  à  cet  effet,  a  été  cultivée  en  arachi- 
des qui  furent  semées  au  commencement  du  mois  d'août  à  raison  de 
02  kilog.  à  l'hectare. 

Malgré  une  forte  attaque  d'insectes  sur  les  jeunes  plants,  dans  le 
courant  de  ce  même  mois  d'août,  la  végétation  s'est  poursuivie  vigou- 
reusement en  septembre  et  octojbre;  la  récolte  a  commencé  en  no- 
vembre ;  sauf  quelques  gousses  piquées,  on  en  rencontre  fort  peu  de 
vides  ou  de  germées  ;  aucune  n'est  pourrie  et  la  récolte  se  fait  tout 
entière  sur  les  tiges,  les  gousses  attenant  encore  au  pédoncule. 

Malgré  l'insuccès  de  ces  essais,  un  enseignement  est  à  retirer:  c'est 
que  dans  les  terrains  sablonneux  à  sous-sol  imperméable,  par  con- 
séquent restant  humides  en  saison  des  pluies  on  doit  semer  cette 
légumîneuse  sur  le  tard.  La  durée  connue  de  la  végétation  nous  permet 
de  déterminer  l'époque  des  semis,  de  façon  que  la  gousse  se  forme 
et  se  développe  dans  un  sol  assaini,  mais  pas  encore  suffisamment 
desséché  pour  qu'on  ait  recours  à  l'irrigation.  Les  résultats  obtenus 
l'an  dernier  nous  sont  une  preuve  de  ce  fait.  Les  arachides,  plantées 
^n  août,  récoltées  en  décembre,  ont  fourni  des  résultats  bien  supé- 
rieurs à  ceux  obtenus  cette  année. 

Dans  ces  expériences,  une  lacune  reste.  Ces  arachides  ont  été 
introduites  dans  je  but  de  chercher  à  remplacer  en  Cochinchine,  par 
une  variété  plus  rustique  et  plus  prolifère,  la  variété  indigène  dé- 
laissée Ipar  les  Annamites,  en  raison  des  maladies  et  des  ennemis 
qui  l'attaquent  et  de  la  diminution  de  rendement. 

Il  eût  été  bon  alors  de  cultiver  côte  à  côte,  dans  la  môme  terrain  et 
dans  les  mômes  conditions,  la  variété  annamite  et  la  variété  de  Java, 
pour  acquérir  tous  les  éléments  nécessaires  à  l'étude  de  cette  question 
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d'inlroduclion  d'une  variété  nouvelle.  En  outre,  il  eut  fallu  se  rendre 
compte  de  la  richesse  en  huile  de  Tune  et  de  l'autre  amande.  Déjà 
nous  avions  entrepris  cette  élude  et  avions  envoyé  des  échantillons 
d'arachides  décortiquées  au  laboratoires  Ils  y  sont  n\siés  longtemps, 
si  longtemps  n)éme  que  nous  avons  craint  qu'un  long  séjour  dans  les 
locaux  ne  modifie  la  composition  des  amand(»s  et  n'inlluc^nce  les 
résultats.  Nous  avons  abandonné  cette;  recherche,  mais  comptons  la 
reprendre  plus  tard,  si  quelque  jour  le  laboratoire  ayani  étudié  tous 
les  matériaux  mis  en  réserve,  peut  sacrilier  quelques  h(Mu*es  à  la 
Direction  de  l'Agriculture. 

(Cotonnier  —  Gossypium  sp.  —  en  Annanitite  :  Bông,  —  Fiunillo  des  Malvacées. 

Plusieurs  variétés  de  cotonniers  :  Sea  Island,  Géorgie,  IJoukhara, 
Egypte,  ont  été  mises  en  culture  à  Ong-iém  dans  le  but  de  les  intro- 
duire en  Cochinchine  et  de  rechercher  les  meilleures  méthodes  cul- 
turales  à  leur  appliquer.  Mais  toutes  ont  assez  mal  végété  et  donné 
de  mauvais  résultats. 

Du  22  au  24  mai,  on  a  semé  dans  la  parcelle  Ift,  1 ,400  poquets  de 
colOD  Sea  Island,  entre  les  lignes  d'IIevea  à  1"!  en  tous  sens.  La  levée 
a  été  régulière  et  complète  le  S  juin.  A  la  même  époque,  dans  les 
mêmes  conditions,  on  a  semé  1 ,890  poquets  (Je  coton  de  Géorgie  qui 
a  également  bien  levé,  mais,  dés  le  début,  a  pani  un  peu  moins  vigou- 
reux que  le  Sea  Island. 

Ces  deux  variétés  ont  reçus  15  grammes  d'engrais  Haie  par  pied. 

En  mai  on  a  semé  dans  la  parcelle  IV,  1 ,038  poquets  de  Sea  Island 
et  1 ,340  poquets  de  Géorgie  ;  mais  ce  terrain  est  trop  humide  et  trop 
sablonneux.  La  levée  est  irrégulière  et  quelques  pieds  seulement 
résistent. 

Dans  le  courant  du  mois  de  juillet,  le  coton  de  Géorgie  prend  net- 
tement le  dessus  sur  le  coton  Sea  Island  et  se  montre  très  vigoureux 
dans  les  parties  élevées  et  assainies.  Au  commencement  d'août,  le 
coton  de  Géorgie  fleurit  d'abord,  puis  le  coton  de  Sea  Island  et  la 
végétation  a  fléchi  un  peu  ;  ces  variétés  semblent  avoir  été  cultivées 
trop  tôt  et  sur  un  sol  trop  humide.  Elles  sont  attaqués  par  des  insectes 
et  par  la  rouille. 

En  septembre,  l'allure  de  la  végétation  devient  plus  mauvaise.  En 
octobre,  la  floraison  dure  encore  et  quelques  gousses  qui  ont  mûri 
sont  bonnes  à  récolter,  mais  elles  sont  maigres  et  le  duvet  qui  s'est 
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(Jévoloppé  sous  la  pluio,  h  une  mauvaise  teinte  g^isîitre.  Dans  les 
parties  inondées  tout  est  anéantie. 

Kn  novembre,  on'fait  la  récolte,  les  résultats  sont  déplorables. 

Le  coton  de  Boukhara  et  le  coton  d'Egypte  ont  été  cultivés  <lans  le 
jardin  parcelle  IX.  Les  résultats  obtenus  ne  sont  pas  meilleurs. 

Quelques  graines  de  la  récolte  que  nous  avons  s(îmées  à  Saigon,  au 
mois  de  novembre,  n'ont  donné  que  14  «/o  de  germination. 

Hibiscus  sp.  —  Famille  des  Malvacées. 

Au  mois  de  mai,  des  gvixmes  d'Hibisciis abelrnoschm  ïuvimi  i^itmée^ 
•dans  500  jmquets  sur  les  billons  qui  supportent  les  Ilevea  dans  la 
[)arcelle  16.  Les  poquets  étaient  distants  de  (V"()0  en  tous  sens. 

La  levé(*  fut  irrégidiére  et  la  végétation  mauvaise  ;  malgré  diverses 
façons  culturales,  nombre  de  plantes  moururent  après  être  restées 
cliétives.  Quelques  sj)écimens  mal  venus  lleurissent  en  septembre, 
(*l  on  peut  recueillir  un  petit  sachet  de  graines. 
»  V Hibiscus  cammbinus  dont  il  fut  semé  "ii^  poquets  en  juin,  dans 
la  même  parcelle,  ne  donna  pas  de  meilleurs  résultats  quoique  la 
levée  eût  été  plus  régidiére. 

Cette  parcelle  la,  malgré  l(»s  travaux  de  drainage  qu'elle  a  supportés, 
est  très  humide.  Elle  n^pose  sur  une  couche  sablo-argileuse  qui  se 
trouve  à  peu  de  profondeur  et,  dans  la  partie  basse,  se  transforme  en 
marécage.  Le  sol  est  très  acide  et  je  doute  que  l'on  puisse  jamais 
retirer  grand  profit  de  la  culture  de  cette  parcelle,  du  moins  dans  la 
partie  qui  avoisine  le  smi. 

Jule.  —  Corchorus  capsularis  (Linn).  —  Famille  des  malvacées.  , 

Le  2!)  avril,  un  semis  est  fait  dans  la  parcelle  1  b  sur  une  super- 
ficie de  ;Lr)00'nc,  à  raison  de  18  kilog.  500  à  l'hectare.  Ce  semis  lève; 
le  mois  suivant,  d'une  façon  lout  à  fait  iri'égidière. 

Du  0  au  18  mai,  5  nouveaux  semis  sont  faits  dans  la  même  par- 
celle sur  une  étendue  totale  de  S.OOO'ï^c  et  à  raison  de  12  et  10 
kilog.  de  graines  a  l'hectare. 

Tous  ces  semis  ont  manqué,  sauf  une  parcelle  fumée  à  raison  de 
rJO.OOO  kilog.  d(»  fumier  de  ferme  à  l'hectare. 

Enlin,  un  nouveau  s<»mis  a  été  fait  le  2  juin  sur  2.500'»^  à  raison 
de  12  kilog.  à  l'hectare.  La  graine  lève  lentement  et  piir  places, 
puis  meurt. 
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Vers  la  fin  du  mois,  tous  les  semis  précédents  étaient  morts, 
sauf  en  quelques  points, 

Trois  causes  peuvent  être  invoquées  pour  expliquer  Tinsuccès  de 
cet  essai  :  l'Age  de  la  graine,  l'époque  iardive  des  semis  et  la  nature 
du  sol. 

Sous  le  climat  chaud  et  humide  des  régions  intertropicales,  les 
graines  perdent  rapidement  leur  faculté  germinative.  Nous  avons 
entrepris  au  jardin  botanique  une  série  d'expériences  destinées  h 
nous  faire  connaître  le  pourcentage  de  germination  sur  lequel  on 
peut  compter  suivant  l'âge  de  la  graine  et,  concurremment,  la  rapi- 
dité de  germination  de  la  graine  à  cet  Age  et  la  profondeur  maxi- 
mum à  laquelle  on  doit  la  semer  pour  être  assuré  de  la  levée. 

Les  expériences  précédente^  ont  établi  que  des  semis  faits  après 
la  première  quinzaine  de  mai,  sous  notre  climat,  ne  donnaient  que  de 
très  mauvais  résulUits. 

Enfin,  le  sol  sablonneux  et  humide  à  sous-sol  imperméable,  sur 
lequel  ces  essais  ont  été  tentés,  était  peu  propice  à  cette  culture  qui, 
quoique  s'accomodant  de  plusieurs  espèces  de  sols,  réussit  pourtant 
mieux  sur  un  sol  argilo-sableux  ou  un  peu  marneux  :  les  plus  belles 
fibres  étant  obtenues  sur  les  terres  hautes  où  on  cultive  le  tabac,  le 
pois,  le  riz  précoce. 

Malgré  les  déboires  éprouvés,  on  ne  doit  pas  conclure  à  Timpossi- 
blité  de  propager  cette  plante  économique  en  Cochinchine.  Sur  le 
Song-Be  à  Bochon,  on  trouve  un  jute  sauvage  qui  pousse  en  abon- 
dance :  c'est  une  malvacée  du  genre  sida  qui  a  donné  une  filasse 
presque  identique  à  la  filasse  du  corchorus.  Déjà  dans  l'Inde,  une 
plante  du  même  genre  est  utilisée  comme  succédané  du,  jute.  11  y 
aurait  lieu  de  faire  un  effort  sérieux  en  faveur  de  cette  plante  de 
façon  à  affranchir  le  commerce  du  tribut  payé  à  l'Inde  pour  les  sacs 
de  gunnies  et  chercher  à  lutter  avec  ce  pays  sur  le  marché  de 
Bangkok. 

Voici  quelques  chiffres  qui  montreront  l'importance  de  ce  com- 
merce: 

Pendant  les  trois  années  qui  viennent  de  s'écouler,  la  Gochinehine 
et  le  Cambodge  ont  importé  les  quantités  suivantes  de  sacs  de  gunnie 
dont  le  prix  a  été  évalué  par  la  douane. 

1897 3.563.000  pièces  valeur  1 .385.000  fr. 

1898 7.740.000     »         i>     2.747.300  — 

4899  3  trimestres.  9.246.000     i>         >     5.288.000  — 
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Une  note  due  à  l'obligeance  d'un  négociant  de  Saigon,  nous 
informe  que  l'importation  moyenne  annuelle  de  sacs  gunnies  de 
provenance  de  Calcutta  et  de  Singapore  est  de  15.000.000  de  pièces 
de  toutes  qualités,  servant  à  ^'emballage  du  riz  cargo  et  du  riz  blanc, 
du  poivre,  du  coprab. 

Le  plus  bas  prix  pratiqué  en  1897,  pour  les  sortes  qui  forment  la 
base  de  l'importation  et  qui  ne  sont  ni  les  meilleures,  ni  naturelle- 
ment les  plus  chères,  a  été  de  13i50  le  cent,  ce  qui  représente  un 
chiffre  d'importation  de  2.025.000$  ou  5.(H}2.5(H)  fr.  au  change  de 
2  fr.  50. 

Au  Tonkin,  les  importations  ont  été: 

1897 138.000  kilog.    soit  153.000  pièces 

1898 196.000      ))'        y>     217.700    — 

en  comptant  que  1(X)  pièces  pèsent  90  kilog. 

(iCs  chiffres  montrent  que  la  fabrication  sur  place  des  sacs  de 
gunnies  trouverait  un  débouché  considérable  et,  suivant  le  prix  de 
revient,  on  pourrait  engager  la  lutte  sur  les  marchés  étrangers  et 
particulièrement  au  Siam  où  il  a  été  importé  en  1898  pour  747.000$ 
de  sacs. 

Polygala  butyrocea,  —  Famille  de  Polygalées. 

Le  Polygala  buiyracea  dont  la  graine  est  due  à  l'obligeance  du 
D»*  Heckel,  le  savant  Directeur  du  Musée  colonial  de  Mai^eille,  est 
cultivée  à  Ong-ièm,  en  vue  de  son  introduction  en  Cochinchine  où 
elle  était  inconnue  jusqu'en  1897. 

Comme  l'indique  son  nom  spécifique,  elle  peut  produire  une 
matière  grasse  que  l'on  obtient  par  pression  de  la  graine  et,  de  plus, 
l'enveloppe  corticale  de  la  lige  contient  des  libres  que  nous  tentons 
d'extraire  en  ce  moment. 

En  novembre  1898,  un  semis  fut  fait  dans  la  parcelle  VIII;  ce 
semis  ne  leva  que  vers  le  10  décembre  et  les  graines  qui  germèrent 
représentaient  seuKîment  le  tiers  environ  de  la  quantité  mise  en 
terre.  Les  jeunes  plantes  qui  en  sont  issues  montrèrent  peu  de 
vigueur. 

En  février,  la  lloraison  eut  lieu,  quoique  les  plantes  n'aient  pas 
atteint  leur  développement  normal,  elle  fut  assez  abondante,  mais 
peu  de  lleui*s  semblent  avoir  été  fertilisées  et  la  récolte  fut  faible. 

Vers  le  20  mai,  un  nouveau  semis  fut  fait  dans  la  partie  N.  0.  de 
la  parcelle  Xlll:  on  appliqua  d'un  côté  40.000  kilog.  de  fumier  de 
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ferme  à  Thectare  et  de  l'autre  4.000  kilog.  de  tourteau  de  coton  et  on 
adopla  l'écartement  de  0"i^0  en  tous  sens.  La  levée  commença  vers 
le  24,  mais  bienlôt  on  s'aperçut  que  l'écartement  choisi  était  trop 
faible  et  gênant  pour  le  passage  de  la  houe.  On  adopla  alors  le  semis 
en  lignes  distantes  de  O^iJO,  les  graines  étant  placées  à  O^^^O  les  unes 
des  autres  et  dans  ces  conditions,  un  semis  fut  fait  du  1^^  au  4  juin. 
La  levée  fut  mauvaise,  lente  et  irréguliére. 

Au  commencement  juillet,  le  carré  XIII  présentait  une  belle  végé- 
tation (  t  déjà  on  pouvait  discerner  Pellicacité  des  engrais  employés. 
On  pourrait  en  outre  établir  que  les  terres  humides  paraissent  peu 
convenir  à  cette  plante.  La  levée  y  est  moins  rapide,  les  plantes  sont 
plus  chétives.  En  août,  la  végétation  était  splendide,  mais  tirait  un 
peu  sur  le  jaime  vers  la  lin  du  mois.  En  septembre,  la  floraison  com- 
mençait ;  nombre  de  tiges  avaient  1"'80  de  haut  ;  quelques  plantes, 
près  des  pépinières,  étaient  attaquées  par  les  chenilles.  En  novembre, 
une  partie  des  tiges  commencent  à  mûrir  leurs  graines  et  la  récolte 
peut  se  (aire  en  décembre. 

Les  résultats  sont  les  suivants  : 

Surface  de  eulture  Engrais  ii  Phectarc. 

Parcx^llc  I 150"!*  avec  4,000  kg.  tourteau  de  coton. 

Parcelle  II 487^2  —   4,000  kg.  fumier  de  ferme. 

637ni2 

Semence Ok.  300  soit 4 kg.  700,  à  l'hectare. 

Récolte  Rendement  à  rbectare. 

Parcelle  1 3k.  620 241  k.  3. 

Parcelle  11 14k.  380 295k.  2. 

Ne  possédant  aucun  renseignement  qui  nous  permette  de  com- 
parer ces  rendements,  il  nous  est  diflicile  d'apprécier  les  résultats 
obtenus  qui  nous  paraissent  plutôt  faibles.  11  serait  nécessaire  d'en- 
treprendre des  essais  sur  d'autres  sols  avant  de  nous  prononcer  sur 
les  avantages  que  peut  présenter  cette  cidlure. 

(A  suivre). 
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SUR  LA  CONSTITUTION  CHIMIQUE 

DES 

MATIÈRES  COLORANTES  OU  CAY-GIA 

(Rhizophora  m  angle)  '^' 
(Suite)  (2> 


La  première  question  que  nous  avons  à  résoudre  est  celle-ci  : 
séparer  la  matière  colorante  de  tous  les  autres  principes  immédiats. 

Préparation  de  la  matière  colorante  pure.  —  On  y  arrive  assez 
facilement  par  le  procédé  suivant  : 

10  ou  15  grammes  de  matière  extraite  par  l'ammoniaque  sont 
mis  en  suspension  dans  un  ou  deux  litres  d'eau.  Ajouter  quelques 
centimètres  cubes  d'ammoniaque  pour  dissoudre  la  matière  colo- 
rante et  porter  à  l'ébullition. 

Verser  alors,  goutte  à  goutte,  de  l'acide  sulfuriquo  au  1/5  jusqu'à 
ce  que  le  liquide  soit  très  fortement  acide  (25  à  80  ce.  environ)  et 
continuer  à  faire  bouillir  pendant  quelques  minutes.  La  matière 
colorante  se  précipite  alors  sous  forme  d'une  j)oudre  brune,  on 
transvase  dans  un  verre  à  précipité  et  on  laisse  déposer. 

Lorsque  le  dépôt  est  bien  formé,  décanter  la  partie  claire, 
ajouter  de  l'eau  distillée  et  remettre  en  suspension  ainsi  plusieurs 
fois  de  suite.  Jeter  sur  un  filtre  et  laver  à  l'eau  .froide  jusqu'à  ce  que 
les  dernières  eaux  de  lavage  ne  soient  plus  acides.  11  sulïit  alors  de 


(1)  Par  M.  Lefeiivre,Direcleur  du  Laboratoire  d'analyses  et  de  recherches  agri- 
coles et  industrielles  de  la  Cochinchine. 

(2)  Voir  les  no«  t%  23  et  tk  du  Bulletin  Économique  de  Hnào-Chine. 


Digitized 


bX^noaïp 


détaclier  la  matières  colorantes  du  (iltre  et  de  la  faire  sécher  soit  à 
rétuve,  soit  au  bain  de  sable,  à  une  douce  température,  pour  avoir 
une  jK)U(lre  brune  dont  nous  allons  étudier  la  composition. 

La  matière  sécliée  au  préalable  dans  Tèluve,  à  la  température  de 
105  à  11  Oo,  prend  un<î  coloration  de  plus  en  plus  foncée  à  mesun» 
qu'elle  se  dessèche  ;  elle  est  introduite  dans  h\lube  à  combustion  ser- 
vant à  l'analyse  organique  et  on  la  brûle  dans  un  courant  d'oxygène. 

Composition  élémentaire  de  la  matière  colorante  pure.  —  Voici 
les  résultats  de  l'analyse  : 
0  gi*.  313  de  matière  brûlée  nous  ont  donné  : 

Acide  carbonique \ 0  gr.  6305 

Eau ....; , 0  »    0975 

Cendres 0  »    0015 

Les  cendres  étant  surtout  de  silice  et  d'oxyde  de  fer,  il  y  a  lieu 
de  déduire  leur  poids  de  la  matière  organique  si  bien  que  nous 
opérons  sur  un  poids  de  matière  organique  qui  est  de  : 
0  gr.  313  —  0  gr.  0015  =:  0  gr.  3115 

Par  suite  des  résultats  précédents  nous  avons  : 

Carbone      =   0.6305  X  0.2727  =  0^1720  =  55.21  ^/o 
Hydrogène  =   0.0975  X  0.1  lit  =  0.0108  =    3.i7 

0.1828        58.r>8 
Oxygène  par  différence  0.1287        41.32 

0.3H5      nM).(K) 
Formule  de  la  matière  colorante,  —  En  divisant  le  taux  o/o  j)ar 
les  poids  atomiques  correspondants  à  chaque  corps,  la  formule  serait 

(Qi.CiO    ||3.47   ()2.58\n 

Si  n6us  posons  que  le  nombre  des  atomes  d'oxygène  est  égal  à  x, 
le  rapport  entre  le  nombre  des  atomes  de  carbone  et  le  nombre  des 

4  60 

atomes  d'oxygène  étant  g^  =i  1 .  78  et  le  rapport  entre  le  nond»re  des  ato- 
mes d'hydrogène  et  le  nombre  d(;s  atomes  d'oxygène  de2*^  =  1.345, 

la  formule  peut  s'écrire:  (C/x*''^  |ixxi.345 qx^  q^,  ^^^  nndtiplc. 

En  posant  ^  =  0  nous  aurons  (C/^.oa  1 112.09  ()9^„ 

H  nous  reste  à  déterminer  n. 

Relation  avec  la  formule  du  tannin  de  la  noix  de  galle.  —  Mais 
nous  pouvons  dès  maintenant  faire  quelques  remarques  au  sujet  de 
cette  formule, 

Le  tannin  de  la  noix  de  galle  a  pour  formule:  (4**  11*^  0^' 
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La  matière  colorante  du  cay-gia  diffère  donc  du  tannin  de  la  noix 
de  galle  par  addition  du  groupe  C*  H*  (acétylène). 

Or  nous  savons  que  le  tannin  de  la  noix  de  galle  n'est  autre  qu'un 
oxydridc  digallique. 

i  COOH  /    COOH 

-  0  -  C6  HM       OH 

Si   nous  ajoutons  maintenant  le  groupe  C*  II^  nous  aurons  la 
formule 

œOH  [  (XK)H 

OH  ^ 

(^\l^    <       ^J  ^      OH 


_  Ca  H2  0  -  CP  H2 


/      OH 


Or  C*  11^  0  n'est  autre  que  Taldéhyde  éthylique  moins  deux  atomes 
(fliydrogène  et  on  peut  considérer  cette  matière  comme  venant 
de  l'union  de  l'aldéhyde  éthylique  avec  deux  molécules  d'acide  gal- 
lique  et  élimination  de  deux  molécules  d'eau. 

œOH  \  (  COOH     y-.GH  l  COOH 


OH    |+'-»'-^JH='^'"-)     OH/     COH  (     OH 

OH 


l 


acide  galique  Aldéhyde  acide  méthylène  formaldéhyde-digallique 

ou  bien  encore 

CO  —  CH /  (X) 

OH       I  \  OH 

_  d«  -  -  do  -         =  C«H»  )  OH       C        CH*  ^  OH  -f  i\m 

^  OH       0  /  o" 

H  [ 

Méthylène  formaldéhyde-dicétogaltiquo 

Nous  tenons  à  signaler  ces  deux  formules  comme  jiouvant  repré- 
senter la  constitution  des  matières  colorantes  du  cay-gia  car  nous 
verrons  plus  loin  que  sous  certaines  influences  l'acide  se  convertit 
en  acétone  et  inversement. 

Il  nous  restait  maintenant  à  déterminer  le  poids  moléculaire  du 
produit  ;  nous  allons  y  arriver  en  partant  du  sel  de  potasse. 

Préparation  du  sel  de  potasse.  —  Nous  avons  vu  précédemment 
que  la  matière^  colorante  en  solution  dans  l'eau  précipite  par  l'alcool 
el  la  potasse.  Autrement  dit  la  combinaison  avec  la  potasse  est 
insoluble  ou  très  très  peu  soluble  dans  l'alcool. 
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Parlant  de  là,  voici  comment  nous  allons  opérer  pour  préparer 
le  sel  de  potasse  chimiquement  pur  :  1  gr.  de  la  matière  colorante 
pure  préparée  précédemment  est  broyée  avec  de  l'alcool  à  90°  et  on 
laisse  digérer  pendant  quelques  heures,  car  la  matière  est  très  longue 
à  se  dissoudre. 

Au  bout  de  ce  temps,  on  filtre  et.  dans  la  liqueur  filtrée,  on  verse 
goutte  à  goutte  une  solution  alcoolique  de  potasse  pure  (à  1 .50  à  2  «/o 
K*0  environ)  et  on  s'arrête  lorsque  le  liquide  alcoolique  présente  une 
réaction  légèrement  alcaline  avec  un  papier  de  tournesol. 

Il  s'est  alors  formé  un  précipité  grenu  qu'on  laisse  déposer  pen- 
dant une  heure  et  on  jette  sur  un  filtre.  On  lave  avec  de  l'alcool  à  90^ 
jusqu'à  ce  que  les  eaux  de  lavage  ne  soient  plus  alcalines. 

On  fait  sécher  à  l'étuve  à  lOOo  jusqu'à  ce  que  le  poids  soit  constant. 

La  matière  détachée  du  filtre  est  finement  pulvérisée  et  on  obtient 
ainsi  un  sel  de  potasse  dont  nous  allons  étudier  la  composition. 

Voici  la  méthode  employée  à  cet  effet. 

Composition  du  sel  de  potasse.  —  Une  certaine  quantité  de  matière 
est  incinérée  avec  précaution  au  rouge  sombre. 

Lorsqu'il  ne  se  dégage  plus  de  vapeur  et  qu'il  reste  un  mélange  de 
carbonate  de  potasse  et  de  charbon  brûlant  difficilement,  on  reprend 
par  l'eau  bouillante,  on  filtre  sur  un  petit  filtre  Berzélius  dans  un 
ballon  et  on  lave  soigneusement. 

Après  dessication  le  filtre  et  son  contenu  sont  de  nouveau  inci- 
nérés avec  précaution  ;  cette  fois,  comme  il  ne  reste  plus  que  très  peu 
de  cendres,  le  charbon  brûle  facilement  et  en  reprenant  encore  par 
l'eau  et  en  filtrant  dans  le  même  ballon  que  précédemment  on  a 
toute  la  potasse  réunie  à  l'état  de  carbonate  de  potasse  ;  on  peut 
facilement  en  déterminer  la  quantité  par  un  titrage  alcalimétrique. 

Ainsi  nous  avons  obtenu  le  résultat  suivant  : 

Sel  de  potasse  incinéré  0  gr.  374. 

Après  incinération  et  dissolution  dy  sel  de  potasse  on  additionne 
20cc  d'acide  sulfurique  titré  tel  que  lOcc  acide  titré  z=  0.061  So  4  H- 
1=  28cc6  d'eau  de  chaux. 

Après  titrage  l'acide  en  excès  correspond  à  lOccT)  d'eau  de  chaux; 
la  quantité  de  potasse  correspondait  donc  à  28.0  x  2 — 10.5  =z  4-0.7 
d'eau  de  chaux,  soit  en  acide  sulfurique  (SO^  "^)"^2ël~^  =:0g.0868 
soit  en  potasse  K*0  - — j^ — ^=0  gr.  0834 
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Délermùiatiori  du  poids  de  la  matière  colorante  qui  s'est  œmbinée 
à  la  potasse  (1).  —  Or,  quel  qae  soil  Facidc,  sa  combinaison  avec  la 
potasse  aura  toujours  lieu  avec  élimination  d'eau,  le  potassium  rem- 
plaçant l'hydrogène,  atome  pour  "atome,  si  bien  que  K*0  remplacera 
toujours  0.0834  IPO  et  K^O  correspondra  0.0104  II«0. 

L'acide  étant  R  (GOOH)  ^  le  sel  de  potasse  sera  R  (COOK)  "  si  bien 
que  pour  avoir  le  poids  de  l'acide  combiné  à  la  potasse  on  aura  la 
formule  : 

Poids  de  l'acide  =:  poids  du  sel  —  poids  de  la  pOtasse  +  poids  de 
l'eau  éliminée  et  dans  le  cas  présent  : 
.    Poids  de  l'acide  =  0.374  —  0.0834  +  0.0164  =  0.307, 

Autrement  dit  Ogr.  307  de  la  matière  équivaut  à  0.0868  d'acide 
sulfurique  vis-à-vis  de  la  potasse. 

Détermination  du  poids  moléculaire,  —  Partant  de  là  nous  allons 
pouvoir  déterminer  le  poids  moléculaire  de  cet  acfde. 

Soit  X  ce  poids  moléculaire  de  cet  acide,  le  poids  moléculaire  de 
l'acide  sulfurique  SO*  II*  étant  98. 

Si  cet  acide  est  monobasique,  il  faut  deux  molécules  pour  se  substi- 
tuer à  une  molécule  d'acide  sulfurique  qui  est  bibasique  ;  ils  se 
substituent  dans  le  rapport  ^ 

S'il  est  bibasique,  ils  se  substitueront  dans  le  rapport  -^ 

S'il  est  tribasique,  dans  le  rapport  ^^ 

S'il  est  tétrabasique,  dans  le  rapport  ^-^ 

Or  nous  savons  qu'il  se  substituent  dans  le  rapport  rr^^ns 

2  «       0  307  0.0868 

Dans  la  l^e  hypothèse  nous  avons  ^zz^^ 

d,     ,  0.307x08         j  ^g>  w) 

'ouiczz  «^ftftftfto  =173.3; 

axO.0868  ^  307X98 

dans  la  deuxième  x  =    qq^q^  zr  346.6 

Nous  avons  vu  précédemment  que  l'analyse  élémentaire  nous  con- 
duit à  la  formule  (G*^  IP*  0  ^)"  le  poids  moléculaire  serait  donc 
n(^2xl6  +  12x1  +  16x9)  =  nx348 

La  première  hypothèse  nous   conduirait,  en   faisant  «   x  -g- 
à  la  formule  C^  H^  0*-^  qui  es{  inadmissible;  la  deuxième  hypothèse 
f;i6  1112  0^  =  348,  en  faisant  n  =z  1,  chiffre  très  voisin  de  346,6  on 
peutdonc  adopterla  formule  C^^IP* 0^  comme  représentant  laformule 


(1)  Le  sel  de  potasse  étant  légèrement  soluble  dans  ralcool,  on  ne  peut  pas, 
connaissant  le  poids  de  l'acide  en  solution,  déterminer  la  proportion  de  sel  formé 
d'après  le  poids  du  précipité. 
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des  matières  colorantes  du  cay-gia  et  considérer  cette  matière  comme 
venant  de  l'union  de  l'aldéhyde  avec  deux  molécules  d'acide  gallique 
et  élimination  de  deux  molécules  d'eau  (deux  atomes  d'hydrogène 
emprunté  au  radical  CIF  de  l'aldéhyde  se  combinent  à  deux  oxydri- 
les  pbénoliques). 

Il  suit  de  là  qu'il  serait  facile  de  prévoir  beaucoup  d'isomères. 

Action  des  alcalis  sur  la  matière  colorante.  —  Par  suite  de  sa 
constitution  il  résulte  que  la  matière  colorante  peut  être  considérée 
comme  un  acide  bibasique  ou  comme  un  acétone  ayant  même  poids 
moléculaire  et  même  composition  centésimale  (voir  page). 

Si  nous  considérons  l'acide,  on  voit  qu'il  contient  en  outre  quatre 
oxydriles  pbénoliques  et  il  y  a  lieu  de  voir  si  comme  pour  l'acide  galli- 
que et  les  phénols,  en  général,  ces  oxydriles  sont  susceptibles  d'être 
remplacés  parla  potasse, chacun  d'eux  ayant  alors  un  rôle  acide; 
les  sels  ainsi  formés  étant  décomposés  par  l'alcool  qui  précipite  le 
sel  neutre.  (Voir  précédemment  préparation  du  sel  de  potasse  pur)- 

Nous  ne  sommes  pas  arrivés  à  préparer  ces  différents  sels  mais 
l'élude  des  solutions  diluées  va  nous  permettre  de  nous  rendre 
compte  de  leur  formation,  les  solutions  concentrées  étant  trop  colo- 
rées pour  pouvoir  être  examinées. 

La  formule  étant 

Œ  ==  C6H2      I    OH 
COH    \  /oh/ 

Il  y  a  en  réalité  ^groupes  011  susceptibles  d'être  remplacés  par 
les  groupes  KO  et  nous  pourrions  théoriquement  former  six  sels 
différents. 

Pour  voir  si  ces  six  composés  se  forment  réellemment  nous  allons 
ajouter  à  des  solutions  de  la  matière  colorante  une  solution  titrée  de 
potasse  caustique  en  quantité  rigoureusement  nécessaire  et  suflisante 
pour  former  ces  six  composés  et  nous  observerons  la  coloration  des 
solutions  diluées. 

Par  la  formule 

C«B«  (OB;*  COM— CB— C6|r^  (OB)* C0OB+  li*0=C«B*  (0B)«  CO<lK-CH-C"H«  (OB)^ C()Ol-f  B*0 

•|  I 

COfl  COB 

On  voit  que  K^O  peut  remplacer  deux  oxydriles. 
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Autrement  dit,  le  poids  moléculaire  de  Tacide  étant  348  et  celui 
de  la  potasse  94.2,  pour  remplacer  deux  oxydriles  le  rapport  entre 
la  poUisse  et  Tacide  sera  de  -g—  et  pour  chaque  oxydrile  le  rap|>ort 

94.3 

sera  ^^^, 

On  prend  sept  ballons  de  100  ^  et  dans  chaque  ballon  on  introduit 
0  gr.  100  de  matière  colorante  pure  et  séchée  à  l'étuve  à  105opuis 
environ  15  "^  d'alcool  à  90»  et  50  «  d'eau  distillée,  on  agite  pour 
mettre  la  matière  en  suspension  aussi  bien  que  possible. 

Pour  saturer  chaque  oxydrile  il  faudra  une  quantité  de  potasse 
représentée  par  K20  =  0«f  100  X  3i^  =  0»0135 

Nous  préparons  d'autre  part  une  solution  alcoolique  de  potasse 
pure  telle  que  1  "^  =  0^0133  K^O,  c'est-à-dire  que  1^  contient  sensi- 
blement une  quantité  de  potasse  capable  de  remplacer  un  oxydrile  ; 
donc  pour  saturer: 

1  oxydrile  dans  le  1er  ballon,  il  faudra  1*^  de  la  solution  potassique 

2  2«  2 

3  3c  3 

4  4®  4  • 

5  5e  5 

6  6e  6 

Enlin,  dans  le  7c,  on  verse  7"  c'est-à-dire  un  excès  de  potasse. 
On  agite  pendant  quelque  temps,  on  complète  le  volume  à  100^^ 
avec  de  l'eau  et  on  laisse  digérer  24  heures. 
Nous  avons  donc  ainsi  une  solution  de  matière  colorante  à  1  7oo  • 
Au  bout  de  ce  temps  on  prend  8  ballons  de  300  à  400*^  aussi 
semblables  que  possible  et  dans  chacun  d'eux  on  verse  200*^  d'eau 
distillée  ;  puis,  dans  le  1c%  on  ajoute  1*^  de  la  l^c  solution. 
2e  1  2e 

3c  1  3c 

/ixî  1  4«' 


5» 

1 

5« 

6e 

1 

()« 

7c 

1 

7« 

(i) 

Dans  un  8<-"  ballon, 

on  ajoute -1" 

de  l'une 

des  solutions  et 

on  acidulé 

légèrement. 

(1)  Soit  1  miUig.  de  matière  dans  chaque  ballon. 
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Dans  ce  dernier  ballon,  l'eau  a  une  teinte  franchement  jaune,' 
dans  les  deux  premiers  la  couleur  est  jaune  orange,  dai^p  le  3«  et 
diuis  le  4^  la  teinte  est  franchement  orangé,  elle  ne  devient  franche- 
ment rouge  violet  que  dans  le  5^,  le  6^  et  le  7«  ;  le  6^  et  le  7e  ne 
présentent  pas  de  différence  entre  eux,  on  peut  très  bien  observer 
la  gamme  des  teintes  qui  sont  variables  par  suite  de  la  proportion 
de  potasse  introduite. 

il  semble  donc  bien  que  toutes  les  combinaisons-prévues  peuvent 
se  produire  et  que  les  oxydriles  phénoliques  sont  susceptibles  d'être 
remplcaés  par  la  potasse. 

,  Nous  devons  noter  en  passant  le  pouvoir  colorant  intense  de  cette 
matière  puisque  1  millig.  suflit  pour  donner  à  200^*^  d'aeu  (soit  i^qmoJ 
une  teinte  très  appréciable  et  la  conclusion  qu'il  faut  tirer  de  ceci 
c'est  que  ce  produit  peufiservir  très  avantageusement  dans  les  labo- 
ratoires comme  indicateur  dans  les  titrages  puisqu'une  quantité 
très  minime  suffit  pour  colorer  les  liquides,  la  teinte  étant  franche- 
ment jaune  par  les  acides  et  rose  violet  par  les  alcalis,  mais  étant 
donné  ce  que  nous  savons  tant  sur  la  composition  de  la  matière 
colorante  que  sur  l'action  qu'exercent  les  alcalis  nous  verrons  de 
quelle  façon  il  convient  d'opérer  pour  avoir  un  réactif  très  sensible. 

Si  maintenant  nous  venons  à  porter  à  l'ébullition  les  solutions 
ainsi  saturées  on  voit  qu'au  bout  de  quelque  temps  la  coloration  est 
altérée.  Du  moins,  dans  les  ballons,  les  oxydriles  phénoliques  sont 
saturées  en  partie  ou  en  totalité  et  l'altération  est  encore  plus  rapide 
si  nous  ajoutons  un  excès  de  potasse. 

Etant  donné  la  fonction  aldéhydique  du  produit,  il  y  a  lieu  de  se 
demander  s'il  ne  se  produit  pas  la  décomposition  suivante  : 
2  (C6Hî(0H)«C00K-CH— C«H«(OH«(X)OK)  +  KOH  = 

I 

COH 
C«H«(OH)*œOK-CH-C8H«(OH)«COOK  +  C«H«(OH)*COOK-CH-C«H«(0H)«COOK 

I 
CH»OH 

analogue  à  la  réaction 

2  (CH»-œH)  +  KOH  ==  CH3  -  CH*  -  OH  4-  GH^  COOK 

aldéhyde  alcool  acétate  de  potasse. 

Mais  nous  n'avons  pas  encore  pu  étudier  l'action  de  la  potasse 
dans  tous  ses  détails  et  nous  nous  bornerons  à  signaler  la  possibilité 
de  cette  réaction. 

(A  suivre.) 
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^RAPPORT  SUR  UN  ESSAI  DE  PLANTATION,  A  KAMPOT, 

(Vlsonandra  gutta  et  de  Dichopsis  ohlongifolia. 
(EXTRAIT) 


Partis  de  Saigon,  M.  Cassier,  Chef  du  service  de  l'Agriculture  du 
Cambodge  et  moi,  le  5  mai  dernier,  nous  sommes  arrivés  à  Kampot 
le  7  et,  dès  le  lendemain,  avons  commencé  nos  travaux. 

Sur  les  obligeantes  indications  de  M.  Flnspecteur  des  Affaires 
civiles  llahn,  ancien  Résident  de  la  province  de  Kampot,  indications 
complétées  par  M.  A.  Leclère,  actuellement  Résident  de  cette  pro- 
vince, qui  nous  a  facilité  notre  tâche  dans  toute  la  mesure  de  pos- 
sible, nous  nous  sommes  décidés  à  planter  les  Isonandra  gutta  et 
les  Dichopsis  obloiigifolia  que  nous  avions  emportés  de  Saigon,  dans 
quatre  localités  différentes  :  aux  rapides  de  Gamchay  (sur  la  rivière 
de  Kampot),  à  Veal  Puch,  à  Vath  Rolous  et  à  la  pointe  de  Kep. 

D'après  les  renseignements  qu'ont  bien  voulu  nous  donner 
MM.  llahn  et  Leclère  et  d'après  les  dires  des  indigènes,  ces  stations, 
sauf  peut-être  celle  de  Kep,  semblent  réunir  les  meilleures  condi- 
tions climatologiques  pour  la  culture  des  essences  forestières  pro- 
ductrices de  Gutta-Percha  :  Température  élevée  et  relativement 
constante,  atmosphère  constamment  imprégnée  d'humidité^ 

Les  données  météorologiques  conlirment  ces  renseignements.  Ne 
possédant  les  relevés  météorologiques  de  Kampot  que  pour  la  période 
de  12  mois  commençant  le  1er  mai  1899,  nous  avons  constaté  que 
durant  cette  période,  la  température  moyenne  mensuelle  a  varié  de 
26o  en  novembre  1899,  à  29^45  en  avril  1900,  donnant  pour  ces 
12  mois  une  moyenne  de  28^25  sensiblement  égale  à  celle  des  pays 
d'origine  de  ces  essences.  Pendant  ces  mêmes  12  mois,  il  est  tombé 
1 861  m/ni8  d'eau,  répartis  sur  132  jours,  soit  en  moyenne  14-m/mi 
par  jour.  On  peut  en  outre  remarquer  qu'il  y  a  environ  1  jour  de 
pluie  tous  les  3  jours. 
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Ces  relevés  proviennent  de  la  station  météorologique  de  la  Rési- 
dence ;  et  il  est  à  regretter  que  ni  celle-ci,  ni  les  autres  stations  ne 
possèdent  d'appareils  propres  à  étudier  l'état  hygrométrique  de 
l'air,  étude  qui  serait  fort  utile  en  pareil  cas.  Cependant,  en  raison 
de  la  quantité  d'eau  de  pluie  tombant  annuellement  et  du  peu  de 
durée  de  la  saison  sèche,  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  degré  hygromé- 
trique de  l'air  est  élevé.  D'ailleurs  en  forêt  et  c'est  laque  nous  avons 
planté  nos  arbustes,  les  variations  de  température  sont  moins  grandes 
qu'en  plein  air  ;  l'atmosphère  y  est  chargée  de  plus  d'humidité  en 
raison  de  la  quantité  énorme  d'eau  emmagasinée  par  l'humus  du 
sol  et  de  la  difliculté  qu'éprouvent  les  rayons  solaires  ù  traverser  la 
voûte  de  verdure  Ibrmée  par  les  fouilles.  Le  sous-bois  réunit  donc 
mieux  les  conditions  d'une  serre  chaude  qui  sont  celles  dans  lesquelles 
vivent  ces  plantes  à  Bornéo. 

Nous  avons  dit,  tantôt,  qu'à  Kampot  la  saison  sèche  était  de 
courte  durée  ;  en  effet  pour  décembre  1899  nous  ne  relevons  aucune 
chute  d'eau  et  seulement  0^/^S  pour  janvier  1900.  Mais,  d'après 
les  renseignements  recueillis,  durant  cette  période,  le  sommet  des 
montagnes  est  encapuchonné  d'épais  nuages  blancs  qui  entretiennent 
l'humidité  sur  les  pentes. 

Nous  pouvons  donc  conclure  que  la  région  de  Kampot.  réunit  les 
desiderata  nécessaires  à  la  culture  des  arbres  à  Gutta-Percha,  et  en 
cela  nous  sommes  d'accord  avec  MM.  Seligman-Qui  et  Crozat  de 
Fleury  qui  avaient  indiqué  cette  région  de  l'Indo-Chirte  comme  pro- 
pice à  la  culture  des  arbres  à  Gutta-Percha. 

A  la  pointe  de  Kep,  les  conditions  météorologiques  sont  un  peu 
différentes  et  si  la  quantité  d'eau  qui  y  tombe  s'écarte  peu  de  celle 
qui  tombe  h  Kampot,  ce  que  nous  ignorons  d'ailleurs,  il  résulte  de 
nos  informations  qu'il  y  a  d'assez  fortes  différences  de  température 
entre  la  saison  des  pluies  et  la  saison  sèche.  De  plus,  durant  la 
mousson  du  S.-O.,  la  côte  est  battue  par  les  venls  mais  il  est  inté- 
ressant de  savoir  si,  même  dans  ces  conditions,  les  arbres  à  Gutta- 
Percha  peuvent  végéter. 

Nous  avons  planté  31  arbustes  des  espèces  Isonandra  gutta  et 
Dichopsis  ohlongifolia,  dans  la  région  de  Kampot,  et,  comme  stations, 
nous  avons  recherché  autant  que  possible  des  localités  où  le  sol  reste 
frais  toute  l'année,  où  l'atmosphère  est  constamment  chargée  d'hu- 
midité £t  où  les  variations  de  température  sont  de  faible  amplitude, 
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(le  façon  h  nous  rapprocher,  autant  que  le  permet  la  cliiTiatologie  de 
rindo-Chine,  des  conditions  climalériques  de  la  zone  équatoriale  où 
sont  cantonnées  ces  espèces. 

Les  stations  ont  été  repérées  le  mieux  que  nous  avons  pu  à  l'aide 
de  notes  prises  sur  les  lieux  et  de  marques  faites  sur  les  arbres.  De 
plus,  nous  nous  sommes  fait  accompagner  ou  guider  par  des  per- 
sonnes ou  des  indigènes  connaissant  bien  les  régions  que  nous  avons 
visitées  et  qui  ont  bien  voulu  se  charger  de  la  surveillance  des  spéci- 
mens qui  ont  été  plantés. 

En  outre  des  31  arbustes  mis  en  terre,  M.  Cassier  en  a  emporté  6 
pour  les  planter  à  Krauchmar  sui-  les  terres  rouges  de  la  concession 
du  R.-P.  Lazard  et  trois  autres  arbustes  étaient  en  un  tel  mauvais 
état  à  notre  arrivée  k  Kampot  que  nous  avons  renoncé  à  les  planter. 

Avec  les  arbres  à  Gutta-Percha  que  nous  avions  emportés  de 
Saigon,  nous  avions  emporté  aussi  quelques  variétés  de  plantes  à 
caoutchouc  :  Ficus  elcLstica,  Mascaretihasia  elastica,  Latutolphia 
Hendelotii  (Liane  gohine)  et  Landolphia  tomentosa  (Liane  boll). 

Sauf  les  ficits  elastica  qui  ont  été  plantés  à  la  Résidence,  les  trois 
autres  espèces  ont  été  placées  dans  la  forêt,  aux  diverses  stations  où 
nous  avons  placé  les  Isonandra  et  les  JHchopsis,  Quelques  spécimens 
de  ces  espèces  'que  nous  possédons  encore  à  Saigon  seront  dissé- 
minés en  Cochinchine. 

Pendant  que  nous  nous  occupions  de  planter  des  arbres  à  Gutta, 
nous  avons  tenté  de  recenser  la  richesse  de  la  forêt  de  Veal  Puch  en 
Dichapsis  Krantziana,  Les  échantillons  y  sont  peu  nombreux.  C'est 
€^  peine  si,  sur  notre  route,  nous  en  rencontrons  trois  de  grande 
taille  et  capables  de  donner  une  abondante  récolte  de  latex,  ait  dire 
de  notre  guide  (1).  Mais  à  partir  du  point  où  nous  plantons  nos  der- 
niers arbres  à  Gutta,  la  densité  du  peuplement  s'élève  et,  d'après  les 
renseignements  du  guide,  on  peut  l'estimer  à  20  ou  25  arbres  à 
l'hectare. 

Si  les  résultats  que  l'on  obtiendra  au  laboratoire  des  Postes  et 
Télégraphes  sont  concluants,  il  serait  intéressant,  à  bien  des  points 
de  vue,  de  connaître  exactement  l'aire  d'extension  de  cette  essence 
qui,  en  outre  de  la  station  de  Kampot,  a  été  signalée  dans  la  région 


(i)  Ce  guide  rais  à  notre  disposition  par  M.  le  Résident  Leclère,  est  un  vieux 
cambodgien,  nommé  Yos,  qui  connaît  à  fond  la  forêt.  Ce  vieux  Yos  est  le  même 
qui  a  recueilli  la  gomme  de  Dichopsis  Krantziana  sur  laquelle  on  poursuit  actuel- 
lement des  expériences  au  Laboratoire  des  Postes  et  Télégraphes. 
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d'Altopeu,  dans  celle  du  Darlack,  où  elle  est  abondante,  dit-on,  et 
dans  celle  de  Kompong-Thoni. 

Nous  avons  découvrîit  à  Va! h  Uolous,  et  rapporté  à  Saifron  deux 
variétés  nouvelles  d'orchidées  et  de  la  vanille  sauva«:e.  Sur  la  route 
de  Kampol  à  Valli  Ilolous,  nous  avons  pris  quc^lcpies  pieds  de  Gar- 
cinia  morella,  arbre  à  gonnne  giilte. 

A  Kep,  chez  M.  Kielîer,  nous  avons  saigné  un  grand  arbre  qui,  de  son 
écorce,  à  laissé  écouler  immédiatement  une  grande  quantité  de  latex. 

Cet  arbre,  dont  aucun  indigène  n'a  pu  nous  dire  le  nom  (1),  a  une 
hauteur  d'environ  7  mèlri^s  à  la  naissance  d(\s  branches  ;  son  fut  est 
presque  cylindrique  et  l'écorce,  très  caractéristique,  semble  formée 
d'écaillés  carrées  juxtaposées  les  unes  aux  aulnes  et  d(»  couleur  grise. 
En  raison  de  sa  taille,  nous  n'avons  pu  prendre  aucun  échantillon 
botanique  et  le  temps  nous  manquait  pour  n^cueillirdu  latex  ;  nous 
avons  seulement  pu  prendre  de  jeunes  arbustes.  M.  Canavy,  qui  dirige 
la  plantation  Kieffer,  a  bien  voulu  se  charg(T  de  recueillir  du  latex 
pour  nous  l'envoyer. 

A  Kep,  comme  à  l'île  de  Ilon-IIeo,  où  je  me  suis  rendu  pour  sui- 
vre les  opérations  de  la  Commission  des  primes,  j'ai  relevé,  en  quan- 
tité abondante,  la  liane  Pammeria  glatidulifera  et  il  serait  intéres- 
sant, durant  la  campagne  prochaine,  de  parcourir  les  montagnes  boi- 
sées de  la  côte  d'IIatien  et  du  Cambodge  et  h»s  îles  de  la  rade  d'IIa- 
tiên  pour  se  rendre  compte  de  leur  richesse  en  cette  liane,  qui  a  été 
signalée  comme  très  abondante  dans  l'île  de  IMiucpioc.  Les  progrés 
faits  dans  l'extraction  du  caoutchouc  des  feuilles  et  des  écorces  per- 
mettront, quelque  jour,  de  mettre  ces  lianes  en  exploitation,  alors  que 
maintenant  la  richesse  qu'elles  réprésentent  ne  peut  être  utilisée  par 
suite  du  coût  de  l'extraclion  du  caoutchouc  des  lianes  par  incision. 

A  Chaudoc,  dans  la  montagne  de  Trà-sir,  sur  l'ancienne  concession 
Mauset,  j'ai  pu  découvrir  un  des  spécimens  de  Castilloa  elastica 
plantés  en  189!2.  Le  sol  sablonneux  de  cette  région  semble  peu  lui 
convenir  et,  à  tous  égards,  il  est  de  moins  belle  venue  que  les  quatre 
Castilloa  du  même  âge  qui  sont  à  Hatién. 

Saigon,  le  7  juin  1900 

E.  ACHARD, 

Directeur  p.  i.  de  V Agriculture  en  Cochinchine^ 


(1)  M.  Gassier,  qui  a  retrouvé  cet  arbre  à  Kranclimar,  l'appelle  Cây-gia-sau 
d*après  les  dires  des  Annamites. 
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L'HUILE    DE    CAY-TROM 

•    (STERCULIA  FŒTIDA) 

Le  Cày-trôm  (slerctilia  fœtida)  est  un  arbre  de  la  famille  des 
sterculiacées.  Le  fruit  est  une  capsule  à  déliiscence  valvaire  et  à  pla- 
centation  marginale  ;  chaque  capsule  contient  un  nombre  variable 
de  graines.  Les  graines,  de  couleur  noire,  ont  une  enveloppe  cornée 
très  dure  ;  c'est  probablement  ce  qui  fait  qu'on  n'a  pas  songé  à  em- 
ployer l'amande  pour  extraire  l'huile,  mais  dépouillée  de  son  enve- 
loppe, l'amande  possède  la  composition  suivante  : 

Matières  azotées ; 14.45o/o 

Huile  grasse 50.70 

Matières  hydrocarbonées  (amidon) 24.57 

Cellulose 1 .20 

Cendres 2.90 

Matières  fixes  totales 93.80 

Eau 6,20 

100.00 
Ainsi  l'amande  est  très  riche  en  huile.  D'autre  part  100  graines^ 
pèsent  191  grammes  se  répartissant  ainsi  : 

Poids  de  l'amande 99gr.  5   soit52o/o 

Poids  de  l'enveloppe 91       5  48 

191gr.00       lÔÔo/a 

Le  rendement  des  graines  en  huile  serait  donc  de  : 

50.7  X  52 

=26.350/0. 

100  ^ 

L'huile  retirée  de  l'amande,  en  employant  l'éther  comme  dissol- 
vant, possède  les  propriétés  générales  suivantes  : 

Densité 0.927 

Saturation  des  acides  gras 17.2 

Fusion 330 

Solidification 28  à  29^ 

Kchauffement  sulfurique plus  de  lOO^ 

Jndice  d'iode 75 

Acide  gras  fixes 95.3 
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Les  propriétés  caractéristiques  sont  les  suivantes:  1»  l'indice 
d'iode  est  très  faible,  plus  faible  que  celui  de  l'huile  d'olive  qui  ne 
tombe  jamais  au-dessous  de  78. 

D'autre  part,  l'action  de  l'acide  sulfurique  est  tellement  vive,  qu'il 
est  maléripllement  impossible  de  mesurer  rigoureusement  réchauffe- 
ment sulfurique,  il  se  produit  une  vive  effervescence,  qui  a  pour  effet 
de  faire  déborder  le  liquide  du  vase  qui  le  contient  en  même  temps 
qu'il  se  produit  un  abondant  dégagement  d'acide  sulfureux. 

La  couleur  de  celte  huile  est  jaune  clair,  et  nous  devons  signaler 
ce  fait,  qu'elle  possède  une  odeur  très  agréable  légèrement  éthérée. 

Contrairement  à  l'huile  d'olive,  elle  ne  rancit  pas  au  contact  de 
l'air  et  conserve  son  odeur. 

Mais,  comme  l'huile  que  nous  avons  étudiée  ainsi  avait  été  retirée 
par  l'éther,  il  importait  de  savoir  si  l'odeur  qu'elle  conservait  ne 
s'était  pas  développée  au  contact  de  cet  élher  lui-même,  par  suite 
dé  FalTmilé  des  matières  grasses  pour  les  matières  odorantes  ;  et, 
d'autre  part,  l'extraction  d'une  l'huile  par  un  dissolvant  a  toujours 
pour  effet  de  modifier  légèrement  les  propriétés  de  cette  huile. 

Pour  pouvoir  en  continuer  l'élude,  nous  avons  dû  attendre  que  le 
laboratoire  possédât  une  presse  hydraulique.  Nous  avons  pu  alors 
reprendre  la  détermination  des  caractères  spécifiques,  sur  de  l'huile 
fabriquée  par  pression  au  laboratoire  et  sur  un  échantillon  fabriqué 
par  M.  Séville  à  Tayninh. 


Densité 

Satnration  des  acides  erras 

HUILE  FABRIQUÉE 

«u  Uboraloira 

par 

PRESSION 

HUILLE  ENVOYÉE 
par 

M.   SÉVILLI 

0.931i 
17.0 
33o 
29à30o 
plus  de  lOOo 
70.5 
95.1 

0.9310 

17.1 

33o 

28à29o 

plus  de  lOOo 

70.0 

95.2 

Fusion               id.              

Solidification      id.              

Echanflement  sulfurique 

Indice  d*iode 

Acides  gras  fixes 

Comme  on  le  voit,  les  propriétés  générales  ne  sont  pas  sensible- 
ment modifiées. 
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Os  deux  huiles  possèdent  comme  précédemment  une  odeur  légère- 
ment éthérée. 

L'odeur  du  premier  échantillon  n'était  donc  pas  due  au  dissolvant 
et  dans  les  deux  cas  la  couleur  est  la  même. 

Utilisation. —  Pétant  donnée  la  pureté  de  cette  huile,  il  y  a  lieu  de 
se  demander  si  on  ne  pourra  pas  l'employer  pour  tous  les  usages  où 
l'on  emploie  l'huile  d'amande  douce.  Elle  aurait  même  sur  cette  der- 
nières Tavantage  de  ne  pas  nmcir.  De  même  en  parfumerie,  elle 
pourrait  être  employée  pour'  fabriquer  les  savons  de  toilette  car  les 
savons  de  toilette  à  base  de  potasse^  et  de  soude  sont  toujours  très 
durs  et  de  plus  conservent  l'odeur  éthérêre  de  Thuile. 

Et  comme  ils  sont  très  blancs,  il  serait  facile  de  les  colorer. 

Le  Directeur  du  Laboratoire  d'analyses  et  de  rechercha  agricoles 
et  industrielles  de  la  Cochinchine, 

Lefeuvre. 
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LES  COHCESSIOHS  AGRICOLES 

DE  LÀ  PËNIRSULE  MALAISE 


Nous  avons  pensé  qu'il  serait  inléressanl  de  donner,  comme  eorol- 
laire  de  l'élude  sur  la  colonisation  en  Indo-Chine,  insérée  en  tél(î  do 
ce  Bulletin,  les  chitlies  iU's  concessions  agricoles  de  la  IVminsulo 
malaise. 

Ces  renseifrnemenls  onl  élé  puisés  dans  le  Singapore  and  Stmits 
diV^c/ory,  édition  11)00  ;  la  Direction  s'élant  bornée  à  transformer 
les  valeui^s  anglaises  ru  valeui^^  françaises  et  à  classer  les  cullures. 

Il  V  a  lieu  de  signaler  que,  faute  d'indications  précises,  il  est  parfois 
difficile  de  connaître  la  surface  exacte  complantée  de  telle  ou  telle 
plante  dans  chaque  province  ou  Etat,  car  les  dilférentes  (»spéces  sont 
souvent  mélangét^s  dans  un  chilfre  global,  sans  autie  désignation. 

Quant  au  pourcentage  de  surface  cultivée»  ])i\v  ra[)port  aux 
superficies  concédées  il  est  bon  de  remar(pi(»r  (|ue  les  colons  de  la 
Péninsule  malaise  (qui  comprennend  des  Chinois  et  des  Hindous  à 
côté  d'Anglais  et  de  quelques  autres  Kuroj)éens)  sont  arrivés  au  chilfre 
de  2^  50/0  tandis  qu'en  Incto-Chine  nous  n'en  sommes  encore  qu'à 
42  0/0  environ  pour  les  grandes  conclussions. 

Rappelons  que  la  superlicie  totale  de  la  Péninsule  malaise  est  de 
90.000  kilomètres  carrés  environ,  et  celle  des  Établissements  des  Dé- 
troits de  3.937  kilomètres  carrés,  avec  des  populations  rc^spectives  de 
327.788  et  184.554  habitants. 
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PROVINCES. 


SUPERFICIES 


concédées. 


H.     A. 


Johore  

(t'J  concessions). 


\29.123.37 


Malacca 

(1  concession). 


525.98 


Ncgri-Sembilan...(ll  550.25 
(29  concessions). 


Perak 

(29  concessions). 


V22.G90.27 


A  Reporter  . . 


H.     A. 


cultivées. 


H.     A. 


2.579.60 
soit 

9o/o 
environ 


2(»2.30l 

soit      ) 

38, 5  o/o 


soil 


2.909.201 
25  «-/o 
environ. 


4.121.40 
.soit 

18   0/0 

envii'on. 


CULTURES   ENTREPRISES 


Café  Libéria 

Gamhier 

Caoutchouc  . . . . . 

Sagou 

Cocotiers 

Bétel 

Léffunies 

Comme 

Parah  

Gutla 

Citronnelle 

Café  Libéria 

Poivre 

Girofle 

Ananas  

(Cocotiers 

Arbres  fruitiers. , 


I 


Tbé. . . . 
Girofles. 


Café 

Cocotiers 

r^aoutchouc 

Muscade 

Café 

Poivre 

Arbre  à  Paralî . . 
Caoutcbouc  . . . . 

Cocotiers 

Raniie 

Coton 

Muscade. .:.... 
Arbres  fruitiers. 


H.    A. 


(>3.889.N7;  9.815. iO 


Café 

Sucre 

Paddy. 

Gulta 

Cocotiers 

Caoutchouc  Parah. 
<'iafé,  (Caoutchouc. 
Cocotier,  Muscade. 

Sucre,  Tbé 

Poivre,  Gutta 

Sagou 

Gomme  Parah .... 


H.    A. 

406  18 

182.07 

20.23 

1  585.73 

129  45 

16.18 

89.01 

6.06 

6.87 

14.15 

2.02 


121.38 


202  30 

969.81 

32.-).  69 

49.76 

80.92 


l.i83.02 


198.24 

976  29 

127.44 

(>0.69 

11.32 

50.57 


2.699.85 
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PROVINCES. 


Report  . . . . 


Wellesley 

(9  concessions). 


SUPERFICIES 
concédées,   cultivées. 


H.     A. 

638.89.87 


7.337.4i 


Selangor 

(74  concessions.) 


54.904.19 


Singapore /  2.703.10 

(15  concessions) 


Total. 


CULTURES   ENTREPRISES 


H.     A 

9.815.40 


2. 706. 77 j 

soit 
35,  5  "/o  j 


8. 675.48] 

soit 

35  «/o 

environ. 


1.041 
soit 
38  o/o 

environ 


01^ 


H.     A-  H.     A. 

98.834  58-22  238.76 
ou  22,5» 


A. 


Cocotiers 40i.60 

(^anne  à  sucre .....         768 .  74 
Tapioca,  Cocotiers. . 

Poivre,  Café 

Muscade,  Patchouli.    \|  ^^  ^ 

Citronnelle... ( 

Arbres  finiitiers ....    \ 
Ananas,  Café  Libéria    ' 

Café 2.918  95 

Caouldiouc  Parah..         320.22 

Cocotiers 3.23 

Muscade 20.23 

Café,  Muscade. .  ^. . 

Cocotiers 

(Caoutchouc,  Poivre,   i^  ^^^  85 
Rananiers,  Vanille. .    ^   ' 
Paddy,  Ganibier  . . . 
Thé,  Cacao 

Café  Libéria 5(i.64 

Cocotiers 39i.48 

Poivre    8.09 

Arbres  fruitiers ....         1 45 . 6i 

Citronnelle 

Patchouli 

Ananas,  Cocotiers..  \      »Qg  ^5 
Arbres  fruitiers. ... 

C>afé  Libéria 

Poivre,  Muscade . . . 
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le  Directeur  de  VAgriculiure  et  du  Commerce  de  Vlndo-Chine  croit  util(r 
de  résumer  sous  la  rubrique  ci-dessus  pour  les  colons  et  les  administrations 
publiques  divers  renseignements  qui  lui  parviennent  de  divers  côtés,  ou  qu'elle 
puise  elle  même  à  des  sources  très  différentes  qu'elle  a  toujours  soin  autant  que 
possible,  de  choisir  sérieusement,  et  de  citer. 

Mais,  il  doit  être  bien  entendu  que  les  renseignements  ne  sont  donnés  quà 
titre  indicatif,  et  ne  peuvent  en  aucune  façon  engager  la  responsabdité  de 
r  administration. 

Tout  avis  rectificatif  ou  complémentaire  sera  (Tailleurs  reçu  et  inséré  avec 
reconnaissance. 

lo   INDOCHINE 

Importance  da  mouvement  de  cabotage  de  l'Annam. —  La  pros- 
périté croissante  du  commerco  de  l'Annam  s'accentue  de  jour  en  jour  dans  des 
proportions  dignes  de  remarque. 

Dans  un  tableau  publié  au  Bulletin  Economique  du  le  mai,  n®  23»  on  a  pu  voir 
que  le  mouvement  commercial  au  long  cours  de  181)9,  comparé  à  celui  de  181)8, 
a  donné  les  résultats  suivants  : 

181>8  1899 

Importations  (1)  de  France 171.352  fr.  82i.458  fr. 

Importations  de  rElinmger 3.2î)7.tHi  —  3.3U).109  — 

Total 3.77l.î)lHifr.  A.173.5(i7  fr. 

Soit  une  augmentation  de  iOI.571  fraces  en  faveur  de  181)1). 

1808  1899 

Exportations  (1)  vers  la  France 2U.1K»3  fr.  7^27.310  fr. 

Exportation  vers  rElranger 2.818.213  —  5.83l).31H»  — 

Totid 3.0(*»3. 1 7(>  fr.  0.5<)*k7  12  fr. 

Soit  une  augmentation  de  3.503. 53(>  francs  pour  181)1). 

I.e  mouvement  total  au  long  coui*s  a  été  de  10.740.279  francs  en  1899  conti'o 
6.835.725  francs  en  1898. 

Si  nous  considérons,  conmie  le  fait  remanjuor  M.  le  Résident  supérieur  de 
l'Annam  dan**  son  dernier  rafq>ort  éronomique,  que  ce  pays  ne  possédimt  que 
des  ports  secondaires  ne  peut  avoir   avec    l'extérieur   des  relations  directes 

(I  )  Non  coin|'ri$  le  miib^rairc 
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sunies,  que  dès  lors,  une  grande  partie  de  son  trafic  doit  s*effectuer  par  caho- 
tage,  il  est  indispensal)le,  pour  avoir  une  idée  exacte  du  mouvement  commcr- 
de  TAnnam,  d'ajouter  aux  chiffres  qui  précèdent,  le  mouvement  qui  se  fait  par 
cabotage,  entre  les  ports  de  l'Anncm  et  ceux  de  la  Cochinchine  ou  du  Tonkin,, 
soit  à  Fimportation  soit  à  l'exportation.  11  faut  faire  une  distinction  entre  ce  mou- 
vement et  le  mouvement  purement  local  entre  les  ports  de  TAnnam  dont  une 
partie  réapparait  évidemment  dans  le  mouvement  du  commerce  exténem\ 
Le  relevé  des  Douanes  accuse. 

1»  à  Feutrée  : 

iim  1809 

Pour  les  produits  indo-chinois 2.958.743  fr.  2.570.070  fr. 

—  français i. 357. 248  —  1.781.275  — 

—  étrangers 2.038.564  —  ^'}^^^^  — 

Total 6.354.555  fr.  *      5.835.671  fr, 

2»  à  la  sortie  : 

t898  1899 

Pour  les  produits  indo-chinois 10.630.566  fr.  13.937.429  fr. 

—  français 33.590—  41.911  — 

—  étrangers 70.579  —  1.151.282  — 

Total IU.734.735  fr.  1 5.1 33.622  fr. 

On  voit  que  le  mouvement  commercial  qui  s'opère  par  cabotage  s'est  élevé  à 
17.089.290  francs  en  1899,  et  à  '20.969.293  francs  en  18G9.  De  l'ensemble  des 
chiffres  qui  précèdent,  il  résulte  : 

lo  qu'une  augmentation  de  3.880.003  francs  a  eu  heu  dans  le  trafic  par  cabotage, 
en  1899,  sur  l'année  1898,  ce  qui  porte,  pour  l'année  1899,  l'augmentation 
totale  du  mouvement  commercial  avec  l'extérieur  à  7.785.110  francs. 

2°  que  le  mouvement  commercial  pai'  cabotage  dépasse  le  mouvement  com- 
mercial au  long  cours  de  plus  de  lOO  pour  100; 

3°  qu'enfin  le  tableau  du  mouvement  commercial  au  long  cours,  seul,  ne  sau- 
rait donner  une  idée  exacte  du  développement  économique  de  l'Annam  et  de 
l'extension  que  prennent  de  jour  en  jour  ses  relations  avec  l'extérieur,  car  il  ne 
faut  par  perdre  de  vue,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  qu'une  partie  importante 
des  produits  écoulés  sur  Haiphong  ou  .*^aigon  sont  réexpédiés  de  ces  deux  ports 
vers  la  métropole  ou  l'étranger. 

Enfin,  il  y  a  lieu  de  remarquer  que  les  divers  produits  transités  par  le  cabotage 
d'un  point  à  un  autre  de  l'Annam,  atteignent,  d'après  les  relevés  des  douanes,  à 

l'entrée  et  à  la  sortie  une  valem*  de 19.105.032  fr.  en  1899. 

contre 14.838.678  —  en  1898. 

Soit  en  faveur  de  1899 4.266.351  francs  d'aug- 
mentation dims  le  trafic  (ocal. 


Le  commerce  du  caoutchouc  dans  le  nord  de  l'Annam.  —  D'après^ 
le  dernier  rapport  économique  de  M.  le  llésident  >upérieur  en  Annam,  Vinh  est 
devenu  le  grand  maj-ché  du- caoutchouc  dont  l'exploitation  a  commencé  depuis 
quelques  mois  à  peine  dans  les  provinces  septentrionales  de  l'Annam.  Jusqu'ici  le 
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caoutchouc  exporté  de  Vinh  provenait  entièrement  du  l^os  (Tran-ninh  et  Hûa- 
Phan).  Le  commerce  de  ce  produit,  récolté  dans  la  province  d^Hatinh^ 
s'élève  déjà  à  une  moyenne  de  1000  piastr.;s  par  jour,  et  ce  chiffre  semble  devoir 
être  considér  ibiement  dépassé. 

Par  suite  de  la  concurrence  acharnée  des  demandes,  les  prix  qui  n'étaient,  au 
début  de  Tannée,  que  de  40,  50  ou  60  piastres  le  picul,  atteignent  aujourd'hui  jus  * 
qu'à  140,  150  et  160  8  (i). 

Les  châu  muong  du  Thanh-hoa,  qui  se  sont  aussi  livrés  tout  récemment  à 
l'exploitation  du  caoutchouc,  écoulent  leur  récolte  sui*le  marché  de  Bai  Thuong 
où  elle  se  vend  de  100  à  110  $  le  picul. 

Les  exportations  générales  de  la  province  de  Vinh  contrôlées 

par  If  s  Douanes  étaient  en  mars  1899  de 194.268  fr. 

elles  étaient  en  mars  1900  de 269.571   — 

soit  en  1900,  une  augmentation  de 75.303  — 

En  avril  1899,  elles  étaient  de 209  206  — 

elles  sont  passées,  en  avril    1900,    à 309.500  — 

soit  une  augmentation   de 100.294  — 

Le  caoutchouc  entre  dans  les  exporUitions  de  Mars  pour 22. 561  fr. 

dans  celles  d'Avril  pour •. 60  750  fr. 

soit  ensemble  83.  921  francs  valeur  double  de   celle   que  représente   le  caout- 
chouc exporté  pendant  toute  l'année  1899. 


Les  mines  d'étain  de  Hin-Boun  (Laos).  —  La  Compagnie  des  mines 
d'étain  de  Hin-Rowi  qui  avait  résolu  de  livrer  sa  concession  à  l'exploitation  indi- 
gène, s'est  ravisée  (sans  doute  par  suite  de  l'augmentation  constante  du  prix  de 
rétain)  et  a  envoyé  sur  les  lieux  deux  ingénieurs  avec  mission  d'organiser  l'ex- 
ploilation  directe.  M'après  les  dernières  informations  fournies  par  le  (x)mmissaire 
du  Gouvernement  de  la  province,  les  ingénieurs  qui  ont  pu  se  rendre  compte  de 
la  valeur  du  minerai  paraissent  avoir  une  conliance  entière  dans  le  résultat  de 
l'entreprise. 


Les  sables  aurifères  de  Savannakhet  (Laos).  —  La  valeur  des 
sables  aurifères  recueillis  dans  la  partie  de  la  province  de  Savannakhet,  Kmitro- 
phe  de  l'Annam  et  particulièrement  dans  la  région  des  sources  de  Nam-Kok, 
afQuent  de  droite  de  Se-Bang-Hien,  semble  s'affirmer  chaque  jour.  La  Direction 
de  l'Agriculture  et  du  Clommerce  possède  d'ailleurs  des  échantillons  remarquables 
par  l'abondance  et  la  grosseur  des  grains  d'or.  Nous  reviendrons  prochaine- 
ment sur  cette  question. 


(1)  Nous  avons  dé'jk  fait  n^mirqnor  qne  cei  prix  «ont  betucoup  trop  él«Tés  pour  se  maiteoir,  car  Us  n* 
laisfcnt  qu'un  bencûce  iiuiguiluuit  à  rex|H>rtateur. 
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Le  coton  en  Annam.  —  M.  le  Résident  Supérieur  de  TAnnam  constate 
que  la  culture  du  cotonnier  devient  de  plus  en  plus  importante  en  Annam.  Au 
Thanh-hoa  le  coton  indigène  annuel  est  côté,  sur  place,  égrené  à  21  piastres  le 
picul,  ce  qui  esl  un  prix  très  rémunérateur.  Mais  de  nombreux  semis  de  la  va- 
riété Louisiane  qui  est,  selon  M.  Jacquet,  directeur  de  1* Agriculture  en  Annam, 
celle  qui  convient  le  mieux  au  sol  et  au  climat  du  pays,  viennent  d'être  essayés 
avec  succès  dans  diverses  régions.  Dans  la  province  de  Thua-Thien  quelques 
arbustes  atteignent  déjà  1  "50  de  hauteur  et  sont  couverts  de  fleurs  et  de  cap- 
sules sur  le  point  de  finictifier,  nous  pourrons  en  apprécier  sous  peu  la  valeur, 


Le  rendement  du  coton  à  Thectare  au    Cambodge.  —  Il  ne 

s*agit  ici  que  du  coton  récollé  sur  les  terres  hautes,  silico-argileuses,  des  rives 
du  Mékong  aux  environs  de  Kassutin  subissant  Tinondation  anrmeWe  {Chom- cars) ^ 
que  l'on  peut  prendre  comme  les  terres  type$  de  la  culture  du  coton  au 
Cambodge. 

D'après  renseignements  recueillis  sur  place  par  M.  Cassier,  chef  du  Service 
de  r.\gi*i culture  au  Camijodge,  le  rendement  moyen,  par  hectare,  en  coton  non 
égrené  serait  de  5  à  6  piculs.  Soit,  en  prenant  ce  dernier  chiffre  :  360  kilo- 
gi^avimes.  Le  coton  rendant  environ  un  tiers  h  Fegrenage,  cela  représenterait 
une  moyenne  de  rendement  de  /iO  kilogrammes  de  coton  égrené  h  Thectare. 
Ces  chiffres  ont  été  confirmés  par  une  nouvelle  enquête  faite  sur  place,  il  y  a 
quelque  temps  déjà,  par  les  soins  de  la  Direction  de  TAgriculture  et  du  com- 
merce de  rindo-Ciine  (1). 

En  Annam,  le  rendement,  toujours  en  colon  égrené,  serait  de  1  picul  1/2  par 
mâu,  soit  de  i80  kilogrammes  par  hectare  dans  les  bonnes  terres. 

Il  est  inléressanl  de  rapprocher  ces  rendemepts  de  ceux  qui  onl  été  relevés 
aux  Indes,  et  aux  Etats-Unis 

Aux  Indes,  dans  les  meilleu?'es  terres  du  Guyerat  le  colon  du  Broach  (le 
meilleur  coton  indien)  rendrait  i65  kilos  à  riieclare. 

Aux  Etats-Unis,  le  rendement  moyen  serait  de  220  kilos  h  rhertare.  (Il  s'agit 
toujours  de  coton  égrené).  Mais  les  variations  sont  très  grandes  d*un  Etat  à 
l'autre,  suivant  le  sol,  les  saisons,  les  engrais  employés. 

Cependant,  nous  devons  dire  que  ce  chiffre  a  été  estipié  trop  faible  par  un 
colon  d'expérience,  M.  Leblanc,  qui  estime  que  Ton  pourrait  obtenir  de  8  à  10 
piculs  (  180  à  600  kilos)  de  coton  non  égrené  dans  les  bonnes  teires,  bien 
préparées  et  fumées. 

* 

GlassiÛcation  provisoire  des  produits  forestiers  de  Flndo- 
Chine.  —  Une  certaine  confusion  existant  parmi  les  produits  forestiers  de 
rindo-Chine   utilisables  par  l'industrie,    nous  avons   pensé  qu'il    était  bon    de 

(1)  Dans  le  n*9.  du  BulUtin  Économique  de  l'Itido -Chine  ({•*  mars  t«98),  pige  293,  le  chef  du 
senrice  d'A(n'icuUure  au  Cambodge  alors  en  fonctions,  M.  Braquchais,  avait  fait  une  erruui- évidonte  eu 
indiquant  les  chiffres  de  18  et  15  piculs  do  coton  brut  à  l'hectare.  Le  premier  chiflroosl  de  trop,  et 
jésuite  d'ailleurs  probablement  d'une  erreur  d'impression. 
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résumer  dans  le  tableau  suivant,  la  classification  provisoire  qu'on  peut  en  faire, 
d'après  nos  connai aisances  actuelles  : 

Benjoin.  —  Provenant  du  Styrax  benzoïn  (en  annamite  an-tùrc-trurônig,  eu 
liotien  khot  nham). 

Can'XELLE.  —  Divers  arbres  de  la  famille  des  Laurinées.  11  s'agit  ici  de  la 
cannelle  des  forêts  {què-rùmg)  et  de  la  cannelle  des  Mois  (que-moi).  11  y  a  au>s' 
aie  cannelle  cultivée  ou  cannelle  de  jardin  iqué-viràn), 

Caoitcholc.  —  Provenant  de  diverses  lianes  [khua-mat  khao-ngua^  kkua- 
jang  khan,  drk  khua  katang  katiouj,  non  encore  idenlifiées  (1)  surtout  au  Laos, 
e'  en  Annam  ;  d'Apocynées  (Parameria  ghindutifera)  dans  la  province  d'Ilatien 
el  les  lies  du  glofe  du  Siam  ;  et  de  quelques  ficus. 

GoMSiK  (UTTE.  —  Provenant  du  Garcinia  morella  (en  annamite  ràw^  nhvra). 

Gomme  laoïe  {sticklak  des  Anglais,  en  annamite  kinh  kien,  en  cambodgien 
léak.  —  Se  trouve  sur  divers  arbres,  notamment  au  Laos  sur  le  Cajanm  indi- 
ciw,  nom  vulgaire  Poisd'Angole,  dàusang  en  annamite,  co  thua  hé  en  cambod- 
gien ou  thai;  sur  diversyîcMS  {religiosa  et  indica(en  annamite  cdy  daj;  sur  le 
croton  laccifei^m  Cannamite  cành  kién)y  etc. 

GiTTA  PKKCiiA.  -—  Provenant  de  diverses  essences,  telles  que  les  honandra^ 
le  Dkhopsis  krantziana,  etc.  (Cambodge;  Cocbinchine,  provinces  d'Hatien  et 
de  Chaudoc  ;  chaîne  annamilique).  —  Noms  indigènes  inconnus. 

Huiles,  résines  et  oléo-résines  (extraites  du  tronc  par  incison).  —  Le  nom 
générique  des  arbres  en  annamite  est  Dâu  et  ces  arbres  a]>partiennent  en 
majorité  à  la  famille  des  diptérocarpées  :  Dipterocapus  alatus  [dâu  thai/, 
lœvis  [dâu  con  rdij,  crispalatm  (dâu  longK  Os  arbres  fournissent  à  la  fois  une 
huile  (dâuj  et  un  produit  résineux  désigné  sous  le  nom  de  chai.  Ce  dernier 
produit  est  également  fourni  par  des  arbres  appartenant  au  genre  Shorea  fShorea 
gpeciesj,  on  dnnixmie  vïn  vïn  nghé,  en  cambodgien  phdiec  crohom  ;  Shorea 
kornû,  en  ann;miite  cd  chdc,  en  cambodgien  Phchoc  ;  Shorea  rubiflora,  en 
annamite  chaij  en  cambodgien  fchôr  chôngl ;  el  au  genre  Anisoptera  (en  annamite 
véu  vén).  Les  Shorea  et  les  Anisoptera  ne  donnent  pas  d'huiles,  du  moins  en 
quantités  appréciables. 

Huiles  siccatives  (extraites  des  fruits  par  pression).  —  Provenant  de 
VAleurites  cordata  [Abrasin  ou  faux  bancoulier,  en  annamite  càtj  trâu,  en 
cambodgien  chorrtiic  et  de  VAleurites  moluccana  (bancouUer  proprement  dit, 
au  Tonkin  cdy  laij. 

Huiles  (extraites  des  fruits  par  pression).— De  muu^Cahphyllum  inophyllumj. 

De  cihj  (fioc  ou  cdy  doc  [Garcinia  balansœj. 

De  cây  chîui  [Camellia  oleosaj. 

Si'iFS.  —  (extraits  des  fruits  pir  pression)  du  Stillingia  sebifua  ou  Protin 
seb i fer um  dea  FjU\)\\o\'hhicôes\ —  Annamile  Cdy  soi;  Cambogien;  Kremuôn^ 
chdn  bàk  du  Buchrnania  fustigiata  ou  Irrinjia  harmandiana ;  Annamite  Cây- 
cây. 


(1)  Sur  ces  liane»  voir  notamment  un  article  dans  le  Bulletin  Économique,  n»  20,  1"  février  190(T 
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Plajîtes  a  savox.  —  Sapindus;  saponaria;  annamite:  Ciiy  bda.  hon.  Le 
fruit  vénéneux  de  la  grosseui*  d'une  cerise  possède  une  enveloppe  charnue  et 
détersire  qui  contient  une  amande.  La  pulpe  écrasée  dans  Teau  chaude  mousse 
comme  le  savoo  et  donne  du  brillant  à  la  soie.  L'écorce  de  cet  arbre  est  ana- 
logue a  celle  du  Quillay  savonnier,  plus  connue  sous  le  nom  de  Panama, 

Vernis  (extraits  du  tronc  par  incision).  —  Extraits  des  arbres  généralement 
appelés  en  annamite  cày  so-»,  mais  représentant  au  moins  deux  espèces 
botaniques  distinctes  : 

La  première  connue  sous  le  nom  de  Anacardium  ou  Rhus  succedanea  o  a 
Augia  sinensis  ; 

\jSL  deuxième  est  la  Melanorrhea  tisitala  (le  krûl  des  Cambodgiens,  qui  donne 
le  méréak]. 


Pronostics  pour  la  récolte  du  5®  mois  auTonkin.— Il  résulte  des 
rapports  pour  les  mois  d'avril  et  de  mai  adressés  par  les  administrateurs  chefs 
de  province  au  Uésidenl  supérieur  p.  i,  au  Tonkin,  M.  Morel,  et  résumés  par  ce 
dernier  dans  son  rapport  d'ensemble  que  la  récolle  au  cin(|uième  mois  s'annonce 
partout  comme  devant  être  satisfaisante.  Malgi*é  des  oi*ages  assez  violents,  qui 
ont  même  occasionné  des  chutes  de  grêle  à  Haiphong  et  à  Tuyen-quang,  et  des 
coups  de  vent  qui,  de  Thai-Nguyên  à  Ninli-Binh,  en  passant  par  Son-tay,  ont 
couché  les  récolles,  la  moisson  du  riz  a  conmienré,dans  le  courant  de  juin,  dims 
de  bonnes  conditions.  Elle  .sera  même  sujx^ieure  à  la  moyenne  sur  certains 
points;  notamment  dans  les  quatre  cantons  du  bas  Yen-lang  (nouvelle  province 
de  Vinh-Yén)  et  dans  les  provinces  de  Xam-i)inh,  Hung-Yen  et  Bac-Ninh.  Les 
provinces  de  Ifai-duong  et  Thai-Uinh,  qui  sont  parmi  les  plus  fortes  produc- 
trices, donneront  de  bonnes  récolles  moyennes  seulement. 


Production  des  charbonnages  de  Hon-gay  du  l^r  lévrier  à  la 
fin  de  mai  1900.  —  l^es  charbonnages  de  Ilon-gay  ont  donné  depuis  le  coin- 
ipencement  de  février  de  cette  année,  époque  de  la  reprise  des  travaux  après 
les  fêles  du  Têt,  jusqu'à  la  lin  de  mai  les  résultats  suivants  : 

11  a  été  extrait  66.128  tonnes  de  charbon  se  réparlissant  comme  suit  : 

MAI 


FEVRIER  ET  MARS 

30.000» 


AVRIL 

17.67-21 


18.4561 


La  quantité  du  charbon  vendu  dépasse  celle  du  charbon  extrait.  Elle  s'élève 
h  78.737  lonnes  sur  lesquelles  14.583  tonnes  ont  été  consommées  à  l'intérieur 
et  67.154  ont  été  Hvrées  à  l'exportation. 
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La  vente  pour  chaque  mois  a  été  la  sui  vante  : 


F  é^TÎer  et  mars 

Avril 

Mai 

Total.... 


5  600  t. 
3.645  t. 
3.338  t. 


11.583  t. 


A  L'ÉTRANGEH 

24.800  t. 
18.958  t. 
23.396  t. 

TOTAL 

30.400  t. 
21.603  t. 
26.734  t. 

67.154  t. 

78.737  t. 

Le  charl)on  se  classe  ainsi  qu'il  suit  :  menu  25.796  tonnes;  criblé  13  907  ton- 
nes; briquettes  13.092  tonnes;  tout  venant  ^5.941  tonnes. 


I«e8  lianes  à  caoutchouc  et  les  camphriers  dans  la  province  de 

Thai-Nguyôn.— l/aJrainistnileur  de  Tliai-Ngiiyén  signale  plusieurs  espèces- 
de  Hunes  et  quelques  frais  (?)  dans  les  forêts  des  massifs  montagneux  de  la 
province.  Un  colon  aurait  entrepris  la  cul'ure  suivie  et  attentive  de  diverses 
espèces  trouvées  à  Télat  sauvage. 

D'autre  pari,  le  même  administrateur  a  fait  procéder  à  rétablissement  d'une 
pépinière  de  t)00  pieds  de  camphriers  près  du  centre  administratif  de  Pfauong- 
Do,  un  p»*u  bu  Sud-Ouest  de  Thai-Nguyên,  dans  le  ^ un-thé. Cette  région 
offrant  déjà  quelques  caniphiers  à  Tétat  sauvage^  il  semble  que  cet  essai  ait  des 
chances  de  réussite. 

Il  est  en  tous  cas  à  suivre  avec  in'érêtj'île  de  Formose paraissant  avnirprati- 
qtiemenl  jusqu'ici  le  monopole  de  la  production  du  camphre  dont  Fexploitatio^ 
vient  d'ailleurs   d'être   concédée  en  monopole. 


L'industrie  du  fer  an  Tonkin.  —  I^  Sodété  métallurgique  et  minière' 
de  r/iw/o-CAjfi/»,  Société  d'Etudes,  dont  le  représentant  est  M.  Grévy  et  l'ingé- 
nieur,  M.  Beau verie,  qui  a  une  vieille  expérience  du  Tonkin,  se  propose  de 
passer  de  la  période  d'enquOto  à  celle  d'aclivilé.  Nous  avons  donné  dans  le 
dernier  Bulletin  {no  !Î4,  page  303  et  sui\'aiiles)  une  note  de  M.  t^ounillon,  chef  da 
seriice  géolopque  de  l'Indo-Chine,  relative  à  des  échantillons  envoyés  par  M. 
Beauverie,  notamment  à  des  échantillons  de  minerais  de  fer  (principalement 
composés  d'hématite  concrétionnée  à  stniclure  fibreuse  rayonnée)  provenant  des 
régions  que  la  Société  métallurgique  et  niinicre  se  propose  d'exploiter.  Ces 
échantillons  sont  déposés  à  la  Direction  de  r.V;>ricul(ureetduConmierce.Les  gise- 
ments de  fer  se  trouvent  à  la  fois  à  Mo  li  Nhan,  à  (i  kilomètres  au  iNord  de  Thaï 
Ngnyen  (c'est  de  ce  gisement  que  proviennent  les  échantillons),  à  Mo  na  khon, 
à  Mo  na  l.uong  et  à  Mo  Trang,  à  TEst  et  au  Sud-Est  de  Thai  Ngmén.  Ce  sont 
c  es  derniers  gisements,  situés  à  proximité  du  point  de  navigabilité  d'un  petit 
adiuent  de  droite  du  Song  Tl.uong,  qui  seraient  les  premiers  exploités. 
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Qi^t  au  charbon,  M.  Beauverie  a  découvert  dans  le  Dong  trieu,  un  peu  en 
arrière  des  périmètres  réservés  jusquici,  un  gîte  d*anthracite  particulièrement 
dur,  et  pouvant  être  exploité  dans  de  bonnes  conditions  économiques.  Deux 
échantillons  de  ce  charbon  sont  déposés  à  la  Direction  de  TAgriculture  et  da 
Commerce  de  Tlndo-Chine  et  il  semble  qu'il  y  ait  là  d'excellentes  conditions  de 
réussite  pour  un  établissement  métallurgique  sagement  mené. 


ProrogatioD  du  privilège  de  la   Banque  de  llndo- Chine.  — 

Hous  avons  pensé  intéresser  nos  colons  en  reproduisant  le  décret  publié  par  le 
Journal  officiel  du  18  mai  1900  portant  prorogation  du  privilège]  de  la  Banque 
de  rindo-Chine  et  approuvant  les  modifications  apportées  aux  statuts  de  cet 
établissement  : 

DÉCRET  : 

Article  premier.  —  Dans  les  colonies  de  l'Inde,  de  Tlndo-Chine  et  de  la  Non- 
Telle  Calédonie,  la  Banque  de  l'Indo-Oiine  est  investie  jusqu'au  t\  janvier  1920  : 

io  Des  droits  et  privilèges  édictés  par  la  loi  du  !24  juin  iSlX  au  profit  des 
banques  coloniales  ; 

2o  Du  droit  d'émettre,  à  Texclusion  de  tous  autres  établissements  des  billets 
remboursables  au  porteui*  et  à  vue. 

Art.  2.  —  La  banque  pourra  être  tenue  de  créer  des  succursales  ou  agencefs 
nouvelles,  soit  dans  les  colonies  où  elle  est  déjà  établie,  soit  dans  toutes  autres 
colonies  ou  tous  protectorats  français  de  l'Océan  Indien  ou  de  l'Océan  Pacifique. 

L'article  premier  du  présent  décret  deinendra  applicable  de  plein  droit  aux 
colonies  et  protectorats  l'ranvais  dans  lesquels  lu  Banque  sera  appelée  à  s'établir. 

Art.  3.  —  La  Banque  peut  être  également  tenue  de  créer  des  succursales  ou 
de^s  agences  au  Siam,  en  Chine,  au  Japon  et  dans  les  ports  de  l'Océan  Indien  et 
de  rOcéan  Pacifique,  situés  dans  les  pays  non  soumis  à  la  souveraineté  française. 

Art.  4.  —  Les  succursales  et  les  agences  sont  créées  en  vertu  de  d«'*crets 
rendus  sur  la  proposition  du  Ministre  des  Colonies  et  du  Ministre  des  Fi'a:)ces, 
la  Commission  de  surveillance  des  Banques  coloniales  entendue.  Elle  ne  pourront 
être  supprimées  que  dans  la  même  forme. 

1^  création  de  succursales  ou  d'agences  en  pays  étranger,  conformément  aux 
dispositions  de  l'article  3,  est  subordonnée  à  l'avis  conforme  du  Ministre  des 
Affaires  étrangères. 

Le  rA)nseil  d^admînistrîifion  de  la  Banque  est  préalablement  appelé  à  fournir 
ses  observations  sur  les  créations  qui  lui  sont  demandées. 

Art.  5.  —  La  Banque  émet  des  billets  de  1 .000  francs,  500  francs,  100  francs, 
ÏO  fhincs  et  5  francs. 

Les  billets  de  5  francs  ne  peuvent  être  émis  qu'avec  Tautorisation  du  Ministre 
des  Colonies,  après  avis  conforme  du  Ministre  des  Finances. 

Dans  chaque  pays,  les  billets  peuvent  être  formulés  en  monnaie  locale,  avec 
r  autorisation  du  Mmistre  des  Colonies  pour  des  valeurs  correspondant  aux  con- 
pm*es  ci-dessus. 

Art.  6.  —  Dans  les  colonies  et  protectorats  français,  il  ne  peut  être  émis 
de  billets  que  par  les  succui*sales. 
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Les  succursales  et  agences  en  pays  étrangers  peuvent  f^tre  autorisées  à.émet- 
tre  des  billets,  après  avis,  tant  du  Ministre  des  Affaires  Étrangères  que  du  Mi- 
nistre des  finances. 

Les  billots  sont  remboursables  à  vue  par  la  succursale  ou  agence  qui  les  a 
émis,  et  en  outre,  pour  toutes  les  succursales  ou  agences  qui  seraient  désignées 
<l'un  commun  accord  par  le  Ministre  des  Colonies  et  la  banque. 

Art.  7.  —  Le  montant  des  billets  en  circulation  de  chaque  succursale  ne  peut, 
en  aucun  cas,  excéder  le  triple  de  son  encaisse  métallique  dans  laquelle  est  com- 
prise celle  des  agences  rattachées. 
•     Otte  prescription  s'aplique  également   à   chaque   agence   en    pays    étranger 
autorisée  à  émettre  des  billets. 

Art.  8.  —  Le  montant  cumulé  des  billets  en  circulation,  des  comptes  cou- 
rants et  des  autres  dettes  de  la  banque  ne  peut  excéder  le  triple  du  capitid  so- 
cial   et  des  réserves. 

Art.  9.  — Dans  les  colonies  et  protectorats  français,  où  la  banque  possède 
des  établissements,  les  billets  sont  reçus  comme  monnaie  légale  dans  la  cir- 
conscription des  succursales  où  ils  sont  payables. 

Art.  10  —  Le  type  des  billets  doit  être  approuvé  par  le  Ministre  des  Colo- 
nies et  par  le  Ministre  des  finances  après  avis  du  ministre  des  affaires  étran- 
gères, en  ce  qui  concerne  les  coupures  à  émettre  en  pays  étrangers. 

Les  instruments  de  fabrication  demeurent  confiés  à  la  garde  de  la  Banque  de 
France. 

Art.  il.  —  La  banque  devra,  sur  la  demande  du  Ministre  des  Colonies,  h  des 
conditions  qui  seront  déterminées  d'un  commun  accord,  se  charge»'  du  service 
de  trésorerie  dans  les  colonies  et  protectorats  français  où  sont  établies  ses 
saccorsales. 

Art.  12.  —  Tous  actes  ayant  pour  objet  de  constituer  des  nantissements  par 
voie  d'engagements,  de  cessions  de  récoltes,de  transport  ou  autrement,  au  profit 
ée  la  banque,  et  d'établir  ses  droits  comme  créancier,  sont  enregistrés  au  droit 
fixe,  que  le  nantissement  soit  une  garantie  spécifiée  par  les  statuts  ou  une 
garantie  supplémentaire,  quelle  qu'en  soit  la  nature. 

Art.  13.  —  Les  souscripteurs,  accepteurs  ou  donneurs  d'aval  des  effets  sous- 
crits en  faveur  de  la  Banque  ou  négociés  k  cet  étabHssement  sont  justi- 
ciables des  tribunaux  de  commerce,  à  raison  de  ces  engagements  et  des  nantis- 
sements ou  autres  sûretés  y  relatifs. 

Art.  1i.  —  La  Commission  de  surveillance  des  banques  coloniales  exerce,  k 
l'égard  de  la  Banque  de  l'Indo-Chine,  les  droits  et  attributions  énoncés  dans  la 
loi  du  24  Juin  18/4. 

Art.  15.  —  Sont  approuvés  les  statuts  de  la  Banque  de  l'Indo-Chine,  tels  qu'ils 
sont  annexés  au  présent  décret. 

Art.  16.  Les  dispositions  des  décrets,  du  21  Janvier  1875  et  20  Février  ^888 
sont  remplacées  par  celles  du  présent  décret. 

Parmi  les  changements  les  plus  importants  provenant  du  décret  précité,  il  y 
a  lieu  de  signaler  en  premier  lieu  l'augmentation  du  capital  social  de  la  Ban- 
que qui,  devenu  trop  exigu  pour  l'importance  des  opérations  qu'elle  est 
appelée  à  traiter  est  doublé  et  porté  de  12  à  24  millions  de  francs  par  l'émission 
de  24.000  actions  nouvelles  de  500  francs . 

La  Banque  est  autorisée  à  participer  aux  emprunts  d'Etats  émis  dans  les  pays 
où  elle  possède  des  établissements  sans  toutefois  que  le  montant  de  ces  parti- 
cipations puisse  dépasser  le  quart  du  capital  social,  elle  peut   prendre  part  dé- 
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sermais  aux  emprunts  coloniaux  ou  à  la  création  d'entreprises   d'utilité   pnbli- 
î  que  telles  que  chemin  de  fer,  etc. 

I  11  a  toutefois  paru  Indispensable  au  Gouvernement  d'insérer  dans   les  nou- 

I  veaux  statuts  une  clause  qui  ligure  également  dans  ceux  de  la  Banque  d^  France 

[  et  dans  ceux  de  la  Banque  de  l'Algérie  et  qui  n'admet  pas  la  présence  après  le 

21  janvier  i90r>,  date  d'expiration  du  privilège  actuel  concédé  par  décret  du  21 
janvier  i875,  d'actionnaires  ou  d'administrateurs  non  français  à  l'assemblée  gé- 
nérale ou  au  conseil  d'administration. 

La  Banque  de  l'Indo-Chine  s'est  engagée  également  d'uneparf  à  mettre  à  la  dis- 
position du  Trésor  en  Indo-Chine  contre  couverture  simultanée  à  Paris  jusqu'à 
concurrence  d'un  maximum  de  500.000  piastres  par  mois  les  sommes  néces- 
'  saires  pour  assurer  au  besoin  le  service  de  trésorerie  jusqu'à  ce  que  le  numé- 
raire expédié  par  le  département  des  finances  ait  eu  le  temps  de  parvenir  à 
destination,  d'autre  part  à  ouvrir  au  trésorier-payeur  de  Cochinchine,  chargé 
de  centraliser  les  opérations  financiées  en  Indo-Chine  un  compte  courant,  dans 
des  conditions  analogues  à  celles  qui  doivent  régir  le  compte-courant  au  Trésor 
auprès  de  la  Banque  de  l'Algérie. 

Enfin  et  c'est  là  une  question  importante  pour  les  planteurs  de  nos  colonies, 
la  Banque  s'engage  quand  le  ^ouvert)i;ment  lui  en  manifestera  le  désir,  à 
participer  à  la  création  de  syndicats  agricoles  ou  d'établissements  de  crédit 
agricoles  mais  sans  que  le  total  de  ces  participations  puisse  dépasser  le  tiers  de 
sa' réserve  statutaire  et  le  tiers  de  la  somme  que  repréisente  l'accroissement 
annuel  de  cette  même  réserve. 


n.  —  ÉTRANGER 

Les  chemins  de  fer  Birmans.  —  D'après  le  rapport  des  Directeurs 
de  la  C^e  des  chemins  de  fer  Birmans  soumis  à  l'Assemblée  générale 
du  19  décembre  1899,  et  reproduit  dans  la  Rangoon  Gazette,  le  capital  social 
est  de  50.500.000  francs  sur  lequel,  à  la  date  du  30  juin,  il  avait  été  versé 
44.994.237  fr.  50  par  actions  entièrement  libérées  de  252  fr.  50,  qui  ont  été 
converties  en  obligations,  et  1 .376.440  fr.  50  en  actions,  sur  lesquelles  63  francs 
par  action  ont  été  versés,  ce  qui  donne  un  capital  versé  de  46.370.678  francs. 

La  dépense  totale  de  la  Compagnie  a  été  pendant  l'exercice  examiné 
de  12.450.3U  francs. 

Le  30  juin,  les  lignes  ouvertes  au  trafic  général  atteignaient  une  longueur 
de  1 .485  kilomètres. 

Les  20  premiers  kilomètres  de  la  section  Marulfilay  KurUun  Ferry  frontière 
de  Yun-Nan,  étaient  ainsi  que  l'année  dernière,  ouverts  au  seul  service  des 
marchandises. 

Les  progrès  sur  la  section  Ghât  de  la  ligne  Mandalay  Kunlun  ont  été  gênés 
par  les  fortes  pluies  et  il  a  été  indispensable  de  couvrir  deux  tranchées 
d'exécution  difficile. 

Néanmoins  la  ligne,  jusqu'au  sominet  des  GhAt,  a  été  suffisante  pour  permettre 
le  passage  des  matériaux  de  construction  et  l'ingénieur  est  d'avis  qu'on  pourra 
l'exploiter  sous  peu. 
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\j3l  construction  dn  tronçon  Meiktila  Mymgyan  (93  kilom.)  et  de  celui  de 
Sagaing-Alon  (1 14  Itilom.)  a  été  poussée  énergiquement  ;  la  seconde  a  été 
inaugurée  le  15  novembre  dernier. 

I^s  recettes  brutes  se  chiffrent  par  ti.63i.025  fr.  au  lieu  de  U. 720. 750  fr. 
Tannée  précédente  ;  la  proportion  des  frais  d'exploitation  par  rapport  aux  recettes 
brutes  s'est  élevée  à  ()0,65  <*,'o  au  lieu  de  58,6  «/o  Tannée  dernière.  Le  nombre 
des  voyageurs  a  été  de  10.173.615  au  lieu  de  9.5i5.130  en  1898. 

L'augmentation  des  frais  de  traction  (181.123  fr.)  qui  est  due  en  partie  à 
l'augmentation  kilométrique  a  été  répartie  assez  également  sur  les  12  mois. 

L'expénence  qui  a  été  faite  de  réduire  les  tanfs  pour  les  grandes  distances 
n'a  pas  produit  de  bons  résultats  et  ne  sera  pas  continuée. 

Les  dépenses  d'exploitation  ont  passé  de  8.627.350  fr.,  en  1898,  à  8.875.086 fr., 
en  1899  ;  cet  excédent  de  dépenses  tient  à  deux  causes  :  1»  dégâts  occasionnés  à 
la  voie  ou  aux  ponts  par  les  cimes  des  rivières,  2»  augmentation  du  prix  du 
combustible. 

En  Rirmanie,  en  effet  le  prix  du  charbon  indien  a  passe  de  18  fr.  20  la  tonne 
à  22  fr.  10  et,  en  raison  des  retards  dans  la  livrîiison,  il  a  fallu  acheter  une 
grande  quantité  de  charbon  Birman  (dont  le  rendement  est  inférieur)  ainsi  qu'une 
cei^taine  quantité  de  charbon  anglais  à  un  pi'ix  très  élevé. 

Le  bois  à  brûler  qu'est  aussi  employé  pour  le  chauffage  des  locomotives  a 
subi  \e  contrecoup  de  cette  hausse  du  combustible  et  a  monté  deifr.  20  à  5fr.  70 
la  tonne. 

Malgré  ces  augmentations  de  dépense*;,  la  balance  restant  Tannée  dernière 
entre  les  mains  du  directeur  était  de  901  francs;  de  plus  le  Gouvernement  lui  a 
remis  212. iOi  fr.  80  part  de  la  Compagnie  dans  l'exercice  1898-99.  Une  somme 
de  212.500  francs  a  été  envoyée  en  Angleterre;  en  y  ajoutant  la  somme  entre  les 
mains  de  la  Direction,  après  paiement  de  TIncome  Tax  en  Angleterre,  il  reste 
disponible  une  somme  de  219.675  francs  et  la  Direction  propose  de  distribuer  un 
dividende  net  de  20  fr.  95  par  action  qui,  ajouté  à  la  garantie dMntérèt  de  6  fr.90, 
donne  un  dividende  totale  de  27  fr.  85. 

le  paiement  du  dividende  absorbera  21  i. 625  francs  de  la  balance  sus-men- 
tionnée. 

* 

Rendement  des  baies  de  calé  en  café  marchand.  —  D'après  le 
même  ouvrage,  cité  à  la  note  précédente,  le  rendement  des  baies  en  café  mar- 
chand serait  le  suivant,  dans  divers  pays. 

Sud  de  Vînde  :    100   kilos   de   baies   donnent /^  iS:t7o5  2  de  café  marchand. 

Max.  25    k. 


Java  :  »  »  ^    Min.  16    k.    7      » 

Moy.20    k,    5 

'^rits:  Maragogipe  :  22  k.  8 
Brésil:  »  »  ^  Nacional  :      J6  k.  5 

Bourbon  ;      12  k.  5 


11  faut  tenir  compte  aussi,  naturellement,  de   la  maturité  des  fruits  récoltés. 
C'est  ainsi  que,  pour  récolter  /5  kilos  de  café  marchand  il  a  fallu,  au  Brésil  ; 
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80  litres  de  baies  à  437  (çr.  soit  34  k.  9  de  fruits  desséchés^  et  récoltés  après 
maturité. 

145  litres  de  baies  à  622  gr.  soit  90  k.  1  de  fruits  mûrs. 

200  id.  600  gr.        120  k.  >       verU. 

1^  proportion  varie  également  d'une  année  à  Fantre  :  de  91  litres  à  112  litres 
de  baies,  d'après  M.  Dafert,  au  Brésil,  sur  une  même  plantation,  pour  obtenir  un 
même  poids  de  15  kilos  de  café  marchand. 


Productivité  des  caféeries  dans  divers  pays.  —Nous  extrayons 
de  Touvrage  intitulé  :  Principes  de  la  culture  rationnelle  du  café  au  Brésily  du 
Dr  Dafert,  ancien  directeur  de  l'Institut  agronomique  de  l'État  de  Sâo  Paulo,  à 
Campinas  (Brésil),  et  actuellement  directeur  de  la  Station  agronomique  de 
Vienne  (Autricbe).  —  Ouvrage  récemment  traduit  par  M.  A. Couturier,  ingénieur 
agronome  (<),  les  renseignement  suivants,  qui  peuvent  intéresser  les  planteurs 
Indo-chinois.  Nous  nous  bornons  à  les  mettre  sous  forme  de  tableau  : 


C\FÉ  EN  GRAINS 


PRODUCTION 

par  pied  de  caféier 


Ok.333i  SoU<fpuw<» 


(de  Rio  Janeiro. 


1  k.788. 


(de  Sâo  Paulo 
■  Terres  vierges 


D'après  M.  Dafert  ces  chiffres 
pourraient  aussi  s'appliquer  en 
Abyssinie,  au  Natal  et  à  Costa 
Rica. 


CEYLAN. 


(  Max. 


1  k.  359 
Ok.  453 


SUMATRA 


Moy.  :Ok.3iO 
àOk.567 


PRODUCTION 

à  l'hectare. 


Terres  épuisées  :  333  k. 
Bonnes  terres  :    800 
Terres  vierges  :  1 .350 
(Ife  qualité) 

Id.  4.600  à 

(avec  engrais)  :  2.000 


Maximum 
Moyenne  : 

Maximum  : 
Moyenne  : 


;    1.200  k. 
628  k. 

1.000  k. 
224  à  671k 


OBSERVATIONS 


La  production  est, 
en  réalité,  ex- 
trêmement va- 
riable d'un  su- 
jet à  l'autre,  et 
d'une  année  à 
l'autre. 

On  récolterait 
quelquefois  de 
15  à  20  kilos 
sur  des  arbres 
isolés. 


On  plante  plus 
serré  à  Ceylan 
qu'au  Brésil. 


D'après  M.  Dafert  «  les  récoltes  du  caféier  ne  sont  pas  plus  régulières  que 
celles  des  arbres  fhutiers  ;  elles  peuvent  varier  de  50  «/o  d'une  année  à  l'autre, 
une  bonne  récolte  étant  presque  toujours  suivie  d'une  ou  de  deux  médiocres  ou 


(i  )  A  ChalUmel,  éditoar,  Pariii,  Librairio  maritimo  et  coloniale  1900, 
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nnaavajs4fi«  n  (pa^e  3).  11  rooseiUe,  pour  régulariser  la  producùon,  de  donner  aox 
arbres  des  eo^rrais  et  ane  taille  raisonnes  et  sortoat  «  d'enlever  une  paiiie  de* 
fruilA  trop  nombreux  qu*iJs  portent  les  bonnes  années  ». 

«  ■• 

Les  exportations  de  Coprah  de  îles  Samoa.  —  D'après  le  rapport 
pour  189ÎI  du  consul  d'Anjrleterre  aux  îles  Samoa  les  exporialions  du  coprali  au- 
raient pas>é  de  i.Ttii  tonnes  en  i8î)8  à  7791  tonnes  en  IKiW,  1^  râleur  du  co- 
pndi  était  eslimée  ù  ^M  francs  environ  la  tonne  (9  livr  st  7  sh.6  d.),  son>  palan. 
Il  paie  un  droit  d'exportation  de  2  V,  ^'o  ad  valorem. 

Sur  les  7791  tonnes  exportées  l'empire  britannique  a  pris  ().163  tonnes,  dont 
2.S2I  à  destination  de  l'Australie  (contre  1.102  tonnes  en  1898).  Pour  la  pre- 
mière lois  cl  l.v; ,  872  tonnes  ont  été  expédiées  en  Russie. 

Rappelons  que  le  |n*oupe  des  Samoa  (14  Iles)  représente  environ  3.6(X)  k.c.  et 
Zn.im  habitants. 

Apia,  le  principal  port,  est  à  5  jours  de  distance,  par  vapeur,  de  la  Nouvelle 
Zélande  et  à  8  jouis  de  Sydney,  la  valeur  totale  des  importtations  a  été  estimée 
à  2.500.000  francs  environ  pour  1899  ;  et  celle  des  exportations  à  2.200.(K)0  firs. 
environ. 

Commerce  du  port  de  Hoïho'w  (Hainan).  -  La  valeur  totale  des 
transactions  conunerciales  du  port  de  Hoïhow  a  été,  d'après  les  Statistiques  des 
Douanes  impériales  chinoises  (1). 

En  1898 j  Importations ,...7.513.329  fr.  j  ,3^,, g^^^ 

(  Exportations 6.324.U0  fr.  ) 

En  1899 S  Importations  9.279.943  fr.     ^,  g,^^^  ^^ 

(  Exportations 8.334.861  fr.  i 

«oit  une  augmentation  de  fr.  3.777.035  en  faveur  de  1899. 

Les  firincipaux  produits  figurant  aux  importations  sont  le  coton,  le  riz,  l'opium, 
la  fai'ine,  les  allumettes,  le  pétrole,  les  pâtes  alimentaires,  etc. 

(Juaiit  aux  exportations,  les  porcs,  le  sucre,  les  toiles  de  ramie,les  cm'rset  les 
peaux,  la  graine  de  sésame,  la  noix  d*arec,  le  chanvre,  les  œufs,  les  volailles, 
constituent  par  ordre  d'importance  de  valeurs  la  plus  gi*ande  partie  du  trafic. 

» 

Progrès  du  Commerce  français  avec  le  port  de  Pakhoï.  —  Il 

résulte  d'un  tn''s  intéressant  rapport  de  M.  Liébert,  consul  de  France  à  Pakhoï, 
(|ue  pendant  l'année  1899  les  importations  se  sont  élevées  dans  ce  port  à  9.260. 
:U9  Ir.  .V»  contre  9.088.188.  fr.  en  1 898  présentant  une  augmentation  de  5  o/o. 
Les  exportations  sont  représentées  par  6.302.588  fr.  08  soit  7  «/o  de  moins  que 
pendant  l'année  précédente  où  elles  se  chiffraient  par  6.826.156  fr.  Le  mou- 
vement d'ensemble  est  par  suite  de  15.697.679  fr.  70.  Malgré  une  différence 
de  1/2  o/o  en  moins  sur  le  chiffre  global  de  1898  (15.906.950  francs),  il  est  bon 
de  remarquer  que  le  commerce  français  prend  une  prépondérance  de  plus  en 
plus  marquée  dans  les  transactions  de  celte  ville. 

(1)  DanfMi  iUiti«tique«  le  port  de  Hoihow  fi|fure  sou»  le  nom  de  Kiung-chow  [Kioimg-tchéouJ, 
nom  da  la  caplUlt  de  111e  en  langue  mandarine. 
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En  effet,  sur  un  lolal  à  l'entrée  de  86  vapeurs  chargés  représentant  un  ton- 
nage de  .iK.556  tonnes,  nous  en  voyons  60  français  avec  31 .035  tonnes. 

r^tle  situation  prépondérante  du  pavillon  français  se  retrouve  à  la  sortie  avec 
59  vapeurs  et  30.i<>9  tonnes  sur  un  total  de  85  vapeurs  et  i8.3l3  tonnes 
(vapeurs  chargés  ;  vapeur  en  ballast  non  compris). 

Notre  pavillon  commercial  représente,  comme  on  le  voit,  les  2/3  du  tonnage 
général. 

Le  consulat  de  France  a  délivré  en  1 899.69  o/o  du  total  des  passes  de  transit 
en  faveur  d'une  maison  portugaise  protégée  française. 

Le  rapport  signale  en  outre  une  diminution  assez  sensible  (  1 .  i25  piculs  au  lieu 
de  "i  006  en  1898)  de  l'exportation  par  le  port  de  f\ikhoî  de  l'huile  de  badiane 
qui  tend  à  prendre  la  voie  de  Longtchéou-Langson  à  l'avantage  de  nos  exporta- 
teurs du  !  onkin. 

La  production  et  le  Commerce  du  CSaoao.  —  Nous  empruntons  au 
**  Tropical  Agriculturist  "  numéro  du  mois  de  mai  dernier  les  chiffres  suivants 
relatifs  à  la  production  du  (^cao  pour  les  trois  années  1894-1898-1899*. 


Gnayaquil. . . 
Trinidad  ... 

Ceylan 

(Grenade .... 
Saint- Thonie. 


1894 


17.644.803  k. 

9.495.123  > 

976.668  » 

4.286.829  j 

5.828.162  » 


38.231.885  k. 


'1898 


19.103.916  k. 

11.129.621  » 
1.956.824  » 
4.105.312  » 
4.785.763  » 


41.081.436  k.  54.092.674  k 


1899 


22.851.494  k. 

11.238.024  » 
2.168.456  » 
4.038.585  » 

13.796.115  i> 


montrant  une  augmentation  en  1898  de  17  o/o  et  en  1899  de  39  «/o  sur  1894. 

f^^autre  part  l'augmentation  de  la  consommation  peut   se  résumer  de  la  façon 
suivante  : 


1894 

1898 

1899 

10.165.173  k. 

14.535.449  k. 

15.408.256  k. 

7.803.876  i> 

14.655.048  » 

16.876.650  » 

9.013.023  » 

13.176.365  » 

13.102.390» 

13.6i0.871  » 

15.921.092  » 

16.028.680  >) 

528.560  » 

4.345.311  J> 

5.647.777  « 

213.680  » 

312.751  » 

352.524  .) 

7.221.046» 

9.556.352  » 

15.372.780  D 

48.586.229  k. 

72.502.368  k. 

83.389.057  k. 

Angleterre 

AUemiigne 

Hollande 

France 

Espagne 

Italie 

Etats-Unis  d'Amérique.. 


accusant  une  augmentation  en  1898  de  50o/o  et  en  1899  de  64  «/o  par  rapport 
à  la  consommation  de  1894. 
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Longueur  des  fibres  de  divers  cotons.  —  Dans  an  livre  des  pibs 
documentés  et  pouvant  intéresser  au  plus  haut  point  les  cultivateurs  indo-chinois 
{Le  coton.  Paris,  Georges  Carré  et  C.  Naud,  1900),  M.  Henri  Leconite,  agrégé 
de  l'Université,  auquel  on  doit  déjà  beaucoup  pour  l'étude  des  cultures  tropicales, 
indique  dans  le  tableau  suivant  les  dimensions  des  principales  qualités  de  coton 
d'après  ses  observations  personnelles.  Le$  moyennes  ont  été  calculées  d'après  10 
fibres  de  coton  au  moins. 


SORTES  DE  COTON 

ET  QUALITÉ. 

LONGUEUR 

MAXIMUM. 

LONGUEUR 

MINIMUM. 

LONGUEUR 

MOYENNE. 

Nouvelle  OHéans  (bonne  qualité). 

»             (ordinaire) 

9             (très  basse) 

Géorgie  (très  ordinaire) 

Texas  (très  ordinaire) 

m/m 

29 
37 
34 

32.5 
31 

33     • 
32 
39 
.      49 
44 
52 
39.5 
54 
38 
43 
33 
24 
27 
29 

32.5 
28 
34 
24 

m/m 
21 

23 

25 

21.5 

24 

24 

25 

30 

40 

32 

38 

27.5 

37 

34 

30 

25 

22 

17 

22 

27 

22 

22 

18 

ra/m 
24.8 

26.6 

28.2 

25.75 

28.1 

28.6 

28.75 

34.9 

42.8 

37 

44 

33  5 

43 

36 

36.7 

31       * 

23.5 

23 

26 

29.3 

25.4 

28.1 

22 

Pernambuco  (bon  ordinaire) 

Pérou,  mou  (ordinaire) 

—    dur  (      id.      )    

—    longue  soie 

Tahiti  (bon  ordinaire) 

Haïti  (bon  ordinaire) 

Port  au  Prince  (bon  ordinaire)  . . 
Réunion,  lonfirue  soie 

—      courte  soie 

JumeL  brun ...•• •   . 

—     blanc 

Hinfiremrhaut 

Broach  (bonne  Qualité) ......... 

Oomra.  .  • 

Cocanadah  (beau) 

Western  Madras 

Tinnevelly  (beau) 

Bengale  (beau) 

Rappelons  à  ce  propos  que  le  coton  du  Cambodge  a  des  dimensions  variant 
de  15  à  30  millimètres  et  qu'il  est  très  recherché  par  les  Japonais  qui  le  trou- 
vent supérieur  à  la  plupart  des  cotons  des  Indes  anglaises  —  surtout  au  point 
de  vue  de  la  ftil)rication  des  crépons  en  colon,  le  coton  du  Camliodge  frisan, 
naturellement.  Sa  blancheur  est  également  remarquable. 
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DÉCRETS    ET    ARRÊTÉS        I 

INTÉRESSANT  L'AGRICULTURE,  LE  COMMERCE  ET  L'INDUSTRIE 

Insérés  dsins  le  «  Journa.1    Officiel  de  l'Indo-Gliine  » 


MAI      1900 


Le  Journal  Officiel  de  rindo-Chine  franv^ise  paraît  le  lundi  et  le  jeudi,  à 
Saigon  et  à  Hanoi. 

La  première,  partie  (Edition  de  Saigon)  comprend  tous  les  actes  émanant 
du  Gouvernement  généial  et  des  Services  généraux,  qu'ils  concernent  l'en- 
semble ou  l'un  quelconque  seulement  des  pays  de  rindo-Chine,  et  ceux  qui 
émanent  des  Administrations  locales  de  la  Cochinchine,  du  Cambodge  et  du 
Laos. 

Le  seconde  partie  (Kditioii  de  Hanoi)  comprend  tous  les  actes  émanant  du 
Gouvernement  général  et  des  Services  généraux  qui  concernent  soit  l'ensemble 
de  l' Indo-Chine,  soit  VAnnam  ou  le  Tonkin  et  enfin  les  actes  qui  émanent  des 
Administrations  locales  de  l'Annan  et  du  Tonkin. 

Pour  simplifier,  la  première  et  la  deuxième  partie  sont  simplement  désignées 
ci-dessous  par  les  chiffres  romains  I  ou  II,  avec  le  numéro  et  la  date.  Nous  avons 
supprimé  la  désignation  Journal  Ofliciel,  et  adopté  un  classement  logique  des 
matières  faisant  l'objet  des  décrets  ou  arrêtés.  Cette  classification  est  développée 
par  ordre  alphabétique,  pour  faciliter  les  recherches  ultérieures. 

Colonisation. 

Tonkin. 

II,  no  39,  U  mai.  —  Circulaire  au  sujet  des  formalités  exigées  pour  les  conces- 
sions d»  terrains  domaniaux  (page  iiO). 

Annam. 

II,  n*»  48,  2i  mai.  —  Arrêté  faisant  concession  provisoire  à  M.  Hazé  d*un  terrain 
domanial  de  450  hectares  dans  la  vallée  de  Phan-rang 
(province  de  Khanh-Hoa)  (page  473). 
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Encouragements  au  commerce,  à  Tagrlculture  et  à  l'industrie 

{PrUnet,  champt  et  jardins  d'essais,  établiuemerUs  officiels,  cessions  de 
graines,  missions  agricoles  et  commerciales),  etc. 

Indo-Chine. 

I,  no  39,  14  mai.  —  Arrêté  instituant  en  Indo-Chine  un  ordre  de  mérite  destiné 

à  récompenser  les  services  rendus  à  Fa^îtriculture,  au 
commerce,  à  l'industrie  et  aux  ar(s  par  les  indigènes  et 
les  Asiatiques  étrangers  (page  646). 

Annatn. 

II,  no  42,  2  4mai.  —  Circulaire  au   siyet   du  concours  de  paddy  ouvert  en 

Annam  en  1900  (page  474). 

Epizooties. 

Tonkin. 

Il,  no  42,  24  m'ai.  —  Arrêté  déclarant  la  province  de  Hanoï  en  état  d'infection 

de  peste  bovine  (page  473). 
Il,  n«  44,  31  mai.  —  Arrêté  rapportant  celui  du  23  avril  déclarant  la  province 

de  Hanoi  en  état  de  peste  bovine  (page  50S). 

Annam. 

H,  no  39, 14  mai.  —  Arrêté  déclarant  la  province  de  Binh-Thuanh  en  état 
d'infection  de  peste  bovine  (page.  441). 

II,  no  44,  31  mai.  —  Arrêté  déclarant  en  état  d'infection  de  peste  bovine  la 
province  de  Rhanh-Hoa  (page  509). 

Impôts. 

Indo-Chine 

1,  no  38,  10  mai.  —  Arrêté  promulguantenIndo-Cihine  le  décret  du  9  mars  1900 
approuvant  le  mode  d'assiette  et  les  irgles  de  percep- 
tion de  diverses  taxes  et  contributions  indirectes.  (Dé- 
cret, page  630)  : 
Droits  de  navigation  sur  les  barques  de  mer  —  droit  d'en- 
registrement et  d'hypothèques.  —  Droits  sur  le  papier 
timbré  indigène.  -—  Droits  de  greffe.  —  Droits  d'enre- 
gistrement et  de  greffe  sur  les  actes  indigènes.  Taxe  des 
colis  postaux  circulant  en  Indo-Chine. 

Cochinchine. 

1,  no  39,  14  mai.  -^  Circulaire  au  sujet  des  droits  à  percevoir  sur  les  pirogues 
(page  649). 
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Mines,  carrières,  sources  thermales. 

hido-Chine. 

I,  no  38,  10  mai.  —  AiT(*lé  portant  prélèvement  d'une  sonmie  de  o.tMM)  piastres 
sur  l'article  "lit  du  chapitre  X,  du  budj^et  {général  de 
lîMKI,  pour  former  un  article  spécial  iiu  même  chapitre 
intitulé  :  Article  "11.  —  ISeiherches  minièies  (page  031). 

Postes  et  Télégraphes. 

Cambodge. 

I,  no  3(),  3  mai.  —  Airété  ouvrant  le  i)ureau  secondaire  de  Soai-don-Kéo  au 
service  Postal  et  Téléj^raphique  (page  597). 

Travaux  Publics. 

Cochinctiine. 

I,  n^  37,  7  mai.  —  Décision  nommimt  une  commission  à  l'elFet  d'examinei-  si 
les  réservoirs  installés  au  Miahé  parM.M.  Speidel  et  (>', 
pour  l'emmagasinage  des  pétroles,  réunissent  toutes  les 
conditions  requises  et  présentent  toutes  garanties  de 
sécurité  (page  ()!(>). 

I,  no  iO,  17  mai.  —  .Vrrété  portant  autorisation  du  payement  d'indemnités  aux 
indigènes  propriétaires  des  immeubles  à  acquérir  en  vue  de 
rétablissement  d'un  bassin  aux  bois  à  C.holon  (page  fifif»). 

Cambodge. 

I,  no  39,  14  mai.  —  Arrêté  portant  ouverture»  d'un  crédit  pour  la  continuation 
des  travaux  de  la  route  de  Pnom-Penh  au  Slung-méan- 
(Ihay  (page  ()i9). 

Tonkin. 

I,  n»  39,  14  mai.  —  Arrêté  élevant  à  "l.'lOO.OOi)  francs  le  montant  des  dépenses 
autorisées  pour  les  travaux  de  construction  des  grands 
ponts  à  tabliei's  métalliques  de  la  ligne  de  Hanoi  à  la 
frontière  de  Chine  (page  046). 

—  Arrêté  autorisant  la  Société  française  des  (iharbonnages 
du  Tonkin  à  construire  à  ses  frais  à  llongay  un  quai  de 
70  mètres  (page  430). 

—  Arrêté  portimt  approbation  du  projet  présenté  par  la 
Société  des  ponts  et  travaux  en  fer  pour  la  fourniture  et 
la  pose  de  tabliers  métalliques  à  exécuter  sur  la  ligne  de 
Hanoi  à  Vinh  et  lixant  le  montant  des  dépenses  de  ces 
travaux  (pages  437). 
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I,  iio  I5î»,  1i  mai.  —  Ant^U*  poiiant  approhalion  du  projet  dressé  par  le  ser- 

vice des  Travaux  Pul;lies  pour  les  consliniclions  diverses 
.à  faire  à  Quanj^-Tehéou  et  prélevant  un  crédit  de 
^(IJHKI  piaslies  sur  le   hud|rel   jjénéraJ   de    ces   travaux 

(paj^e    ilW)   conslrucîions   d'inimeuJjles   pour  lojîement 

du  personnel  administratif. 

II,  II"  iO,  17  mai.  —  Anéîé  poilant  autorisation  de  la  ronstiiiction  du  bâtiment 

|M-iiicipal  de  l'observatoire  météorologique  de  l*liu-Lien 
dont  le  détail  estimatif  s'élève  à  !27.(H)0  piastres  et 
ouvrant  pour  lîKK)  un  crédit  de  10.000  piastres  sur  le 
budget  général  pour  ces  ti'avaux  (page  toi). 

Il,  n"  i!2,  itï  Mai.  —  Arrêté  adectant  une  somme  de  5.0(K)  piastres  aux  tra- 
vaux d'établissement  d'un  débarcadère  à  Quang-Tcbéou 
(page  17-2). 

Il,  n**  ii,  :{|  mai.  —  Arrêté  autorisant  la  Société  des  ciments  l*ortJîmd  ai'tifi- 
<iels  de  l'Indo-Uiine  à  construire  un  apponlement  de 
l(H)  mètres  de  longueui*  sur  i  mètres  de  largeur  (page 
Tii)\)  appontement  en  hordure  de  la  nouvelle  coupure  de 
lla-Ly  (llaipliong). 

Aunani. 

Il,  n*»  'M),  ii  mai.  —  Arrêté  poiianl  prélèvement  sur  la  caisse  de  réserve  de 
l'Annam  d'une  somme  de  4.000  piastres  pour  être  afl'ectée 
à  I  élude  de  la  roule  de  IMum-Tl.iét  à  Tanlinb  (page  i^o). 

—  Ai'rété  portant  [)rélèvement  sui*  la  caisse  de  réserve  de 
l'Annam  d'une  soiume  i!e  10.000  piastres  destinée  îi 
assurer  l'exécution  des  travaux  de  construction  de  la 
roule  de  Hué  à  l'île  des  cocotiers  (page  135). 

—  Arrêté  portant  prélèvement  sur  la  caisse  de  réserve  de 
l'Annam  d'une  somme  de  15  0(H>  piastres  atfectée  à  l'exé- 
culion  des  travaux  de  réfection  et  d'empienvment  de  la 
route  mandarine  entre  Vinh  et  Hatinh  (page  i35). 

—  Arrêté  portant  prélèvement  sur  la  caisse  de  réserve  de 
l'Annam  d'une  .sonune  de  1:2.000  piastres  alFectée  à 
l'exécution  des  travaux  d'amélioration  du  canal  reliant 
les  rivières  de  (Juang-Tri  et  de  Cua-Trung  (page  i35). 

—  Arrêté  portant  [irélèvement  sur  la  caisse  de  réserve  de 
l'Annam  d'une  somme  de  4(L(X)0  piastres  atTectée  à 
l'installation  de  la  résidence  et  des  postes  administratifs 
de  la  province  du  llaut-Donnaï  ([>age  i3()). 

—  Arrêlé  portant  prélèvement  sur  la  caisse  de  réserve  de 
l'Annam  d'une  somme  de  l!2.(M)00  piastres  pour  être 
affectée  au  creusement  du  canid  dev;mt  relier  le  Song- 
vu-gia  et  Song-tbuy-Ioan  (page  i3()). 
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II,  IV  M),  M  mai.  —  ArrtHô  mcttaiil  à  la  disposilioii  du  IlirecUnir  dos  Travaux 
Puhlirs  de  r.Viinani  les  fiôdits  nécessaires  pour  les  tra- 
vaux de  couslruction  de  la  résidence  de  Faï-Foo  pendant 
l'année  lîKMI  (page  iil). 

—  Arrêté  nommant  une  conunission  charj^ée  de  procéder  à 
l'adjudication  des  travaux  de  consliiiction  des  bureaux  de 
poste  de  Nlia-Tranget  Dong-llôi  (page  ii!2). 

Il,  n"  iO,  17  mai.  —  Arrêté  portant  autorisation  de  la  construction  de  quati'c 
logements  déclinés  aux  ( Conducteurs  des  Travaux  I*ublics 
à  Vinli,  Quang-Tri,  l*han-Tliiêt  et  Qui-Nhon  et  prélevant 
une  somme  de  lO.OtK)  piastres  sur  le  budget  général 
pour  l'exécution  de  ces  travaux  (page  i.V)). 

Service  sanitaire. 

Indo-Chine, 

I,  n^  37,  7  mai.  -—  Arrêté  déclarant  le  port  de  Hong-Kong  contaminé  de 
peste  (page  (il 5). 

—  Arrêté  déclarant  le  port  de  Manille  contaminé    de    peste 

(page  715). 
I,  n«  il,  !21  mai.  —  Ariêté  nommant  une  conunission    à    Telfet    d'étudier    le 
moyen  le  plus  pratique  et  le  plus  économique   d'arrai- 
sonner, [lendant  la  Mousson  du  Sud-Ouest,  les  navires  en 
provenance  de  ports  contaminés  (page  ()89). 
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ecnHIÀLES  COlFÂRÂTUfES  DES  PRINCIPAUX  PRODUITS  DE  l'EXTRElE-ORIlT 

POUR  LE  !•'  TRIMESTRE  1900  (Suiie)(\) 


ovi^e: 


BATAVIA 

D'apn's  le  Batavia  market  report  and  priées  current, 
Lnité  locale  de  poids  employée  :  le  picul  de  13()  Ibs.  =  61  k.  (>7. 

Id,  valeur  Id.  llorin  de  4f.  10  (change  moyen  des  3  premiers  mois.) 


^ 


.lava 
ordinaire. 

\VI      \ 


.Maximum. 
Minimum  . 
Moyenne. . 

Maxinmm , 
Minimun.. 


<■="!*"'''•>•■' Moyenne., 

(  Maximum. 

Libéria. . .  J  Minimum. 

(  Moyenne. 


JANVIER 


eu 

FLORINS 

et 
par  picul 


3!  Kl 


iOfr 


-25fi 


EN  FRANCS 

et 
parlOOkil. 


13-2f85 


l3(lf-20 


S5f  13 


FÉVRIER 


en 

FLORINS 

et 
par  picul 


27fi50 
» 

0 

->7n 


EN  FRANCt 

et 
nai-lOOkil. 


93f(M 


01fîl5 
ï> 


MARS 


en 

FLORINS 

et 
par  picul 


EN  FRAN( ^ 

et 
parlOOkii 


SINGAPORE 

|<iraprès  le  Singapore  Exchange  Market  report. 

Unité  locale  de  poids  employée  :  le  picul  de  133  '/g  Ihs  soit  k.  60.  i. 

Id.     valeur  :1a  piastre  de  2f.  50  (chang-e  moyen  des  3  premiers  mois). 


^  Maximum, 
Palembang. .  ^  Minimum  , 
(  Moyeime. , 


i  Maximum 
-  Minimum, 


S:     <Bali, 


Libéria  beau. 


(  Moyenne. 

Maximum 
.MiniiTuim 
Moyenne. 


en 

DOLLARS 

et 
par  picul 


27^00 
20.00 
-23.50 

27.  (K) 
-22.00 
2i.50 

-22.75 

18.50 
-20.63 


EN  FRANCS 

et 
pariOOkil. 


lMf75 

82.90 
07.33 

111.75 

01 .05 

101. iO 

0i.l5 
76 .  57 
85.3(> 


eu 

EN  FRANCS 

DOLLARS 

et 

et 
par  picul 

parlOOkil. 

30é00 

12iri() 

-28.50 

I17.0r) 

20.25 

121.  OC) 

-28.00 

115.00 

-26.00 

107.60 

27.00 

111.75 

-23.00 

05.20 

21.00 

8(>.02 

22.00 

01.05 

en 

DOLLARS 

EN  FRANCi 

et 

et 
par  picul 

parlOOkil 

-26^75 
2i.50 
-25.  (>3 

110f72 
101. iO 
106.06 

-26.50 
22.50 
-24.50 

1(»0.70 

03.12 

101.il 

-23.00 
-20.50 
21.75 

05.-20 
8i.85 
00.03 

(1)  Voir  le  Bulletin  Économique  n»  2i,  du  1*t  janvier  1000. 
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NT  POUR  LE  1"  TRIMESTRE  idOOtSuUej 


(I) 


YOKOHAMA 


D'après  le  Yokohama  priées  current  and  market  report. 
Unité  locale  de  poids  employée  :  le  picul  de  60  kil.  453 

Id.  valeur      Id.  :       le  yen  de  2  fr.  56  (change  moyen  des  3  premiers  mois). 


i  Maximum. 

•  •  \  Minimum . 

(  Moyenne.. 

JANVIEH 

FÉVRIER 

MARS 

EN  YENS 

et 
parpicul. 

5.40 

EN  FRANCÎ 

ei 
par  100  k. 

22.90 

EN  YFNS 

et 
parpicul. 

5.60 

EN  FRANCS 

et 
par  100  k. 

EN   YENS 

et 
par  picul. 

EN  FRANCS 

et 
par  100  k. 

23.70 

5.90 

25.00 

çl<ao  brun . . 

5.00 

.21.20 

5.00 

21.20 

5.00 

21.20 

5.20 

22.05 

5.30 

22.45 

5.45 

23.10 

aniJIe  brun.. 
noH,2,  3 

l  Maximum . 

*  '  <  Minimum  . 

f  Moyenne.. 

6.30 
5.00 

26.70 
21.20 

6.25 
5.10 

26.50 
21.60 

6.60 
5.15 

27.98 
21.82 

5.65 

23.95 

5.671/2 

23.55 

5.87  1/2 

24.90 

i  Maximum. 

•  •  *  Minimum  . 

%  Moyenne.. 

6.80 

28.80 

6.80 

28.80 

6.90 

29  25 

line  brun  . . . 

4  30 

18.20 

4.35 

18  45 

4.40 

18  65 

5.55 

23.50 

5.571/2 

23.62  1>^ 

5.65 

23.95 

(  Maximum. 

8.60 

36.45 

8.60 

36.45 

8.60 

36.45 

^;a  blanc.  ^  . . 

•  <  Minimum . 

6.90 

29.25 

6.90 

29.25 

6.90 

29.25 

(  Moyenne.. 

7.75 

32.85 

7.75 

32.85 

7.75 

32.85 

l  Maximum. 

9.50 

40.25 

9.50 

40.25 

9.60 

40.70 

ffîné  blanc. . . 

•  V  Minimum . 

7.80 

33.05 

7.80 

33.05 

7.80 

33.05 

'  Moyenne. . 

8.65 

36.65 

8.65 

36.65 

8.70 

36.871/2 
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LE 


MOUVEMENT  COMMERCIAL 
DE   L'INDO-CHINE 

PENDANT    L'ANNÉE     1899 


A.  —  COMMERCK  GÉNÉRAL 

Le  commerce  général  de  Tlndo-Chine  9,0  manilesle,  pour  rannéc- 
1899,  par  une  augmentation  de  (>.:}.()  18. 7  i9  l'ranc^  sur  les  chillVes 
de  Tannée  1898.  Déjà  raujînienlalion  relevée  pour  celle  dernière 
année,  sur  Texereice  précédent,  était  de  4-1.395.8^7  francs. 

L'excédent  pour  1899  porte  à  la  fois  sur  le  commerce  extérieur, 
le  caboUige  et  le  transit  ainsi  qu'il  est  démontré  par  les  cliitîres 
suivants  : 


Commerce  exiérieur 

Cabotage 

1899 

1898 

EN  FAVEUH 

DE 

1899 

Fr. 

253. 361.78^2 
90.  !:J68. 760 
17  907.041 

Fr. 

-2-29. 955.  ?25 

55.959.380 

1a.60i.13-2 

Fr. 

23.406.457 

34.309.380 

5.302.912 

Tninsil 

Totaux 

Fr. 

361.537.586 

Fr. 

298.518.837 

Fr. 

63.018.749 

Le  mouvement  monétaire,  qui  a  atteint  34.(1^1.431  francs,  ne 
ligure  pas  dans  le  tableau  citdessus. 

B.  —  COMMERCK  EXTKRlEUJi 

Impartations.  —  Le  commerce  extérieur  est  en  augmentation  de 
23.496.457  francs  sur  les  chiffres  relevés  pour  l'année  1898. 
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L'importation  française  y  contribue  pour  une  somme  de 
10.785.581  francs;  les  importations  étrangères  sont  également  en 
augmentation  sur  les  opérations  de  Tannée  1898. 

Comme  en  1898,  le  mouvement  des  importations  entre  Saigon 
et  les  ports  de  Chine,  notamment  Hongkong,  a  été,  un  instant,  con- 
trarié par  l'épidémie  de  peste  qui  s'est  de  nouveau  déclarée  dans 
ce  dernier  port.  Néanmoins,  les  transactions  commerciales  ont  repris 
leur  cours  dès  la  levée  des  mesures  sanitaires  et  ont  donné,  en  fin 
d'exercice,  les  résultats  consignés  dans  le  tableau  des  importations 
françaises  et  étrangères. 

Le  tableau  ci-dessous  donne,  pour  l'année  1899,  le  mouvement 
ascensionnel,  sur  l'année  1898,  des  importations  françaises. 


ier  Triuieslre. . .  • ,  ^ .  ^ , . .  « 

l«r  et2P  Trimestre , 

l«f,  2«  et  3«  Trimestre.. . . 
1er,  2e,  3e  et  4e  Trimestre. 


1898 


rr. 

9.18^.734 

30.356.161 

30.04Î.835 

44.415.786 


Fr. 

I2.5i0.472 
28.074.969 
40.947.928 
55.201.367 


EN  FAVEUR 
1899    . 


Fr. 

3.357.738 

7.718.708 

10.905.093 

10.785.58i 


La  progession  des  importations,  qu'elles  soient  d'origine  française 
ou  d'origine  étrangère,  s'affirme  par  un  accroissement  de  12.980.148 
francs  sur  les  importations  de  Tannée  précédente. 


Imnnrtatînn  francAisA 

1898 

1899 

EN  PAVBUK 

OE 

1899 

Fr. 

44.415.786 
58.0258.66 

Fr. 

55.201.367  50 
60.223.1^  60 

Ff. 

10.785.581  «0 
1194.503  50 

hoportatioa  étrangâre 

Totaux 

Fr. 

i02.U4.3l6 

Fr. 

US. 414. m  00 

Fr. 

12.980.148  00 

Les  produits,  qui  ont  contribué  à  imprimer  ee  mouvemi&nt  9^(m* 
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«ionnel  aux  iqipprlalions  de  Tannée  18S|Q,  sont  répartis  sur  2^  cl^a- 
pitres.  Les  articles  principaux  sont  les  suivants,  par  ordre  d'impor- 
tance :  au  cl^apilre  XVII,  les  rails  d'aciers,  les  fers  en  barres,  les 
tôles  de  fer  provenant  de  Findustrie  nationale,  Tor  en  feuilles  pro- 
venant dp  Hongkong;  au  chapitre  XXYIII,  les  mac^iines  à  vapeuf, 
machines  pour  l'industrie,  la  grosse  ferronnerie  nécessaire  apx 
cppstruçtions  métalliques,  les  tuyaux  en  fonte,  vis,  pistons,  crochets 
et  la  chaudonnerie  de  cuivre  ont  fait  l'objet  dp  grosses  importation^ 
<|e  France;  l'importation  étrangère  est  représentée  par  les  machines, 
chaudières  à  vapeur,  ouvrages  en  fonte  et  métiers  à  filer  ;  au  chapitre 
XXV,les  tissus  relin,(}e  coton  écrus,  blanchis,  teiqts,  imprimés  de  pro- 
venance française  et  les  sacs  de  juste  de  febrîcation  chinoise  ;  ai^ 
chapitre  XXIV,  les  fils,  ficelles,  cordages  de  lin  et  de  chanvre,  les  t 
cotons  filés  n<»  20  et  40,  les  fils  à  coudre  et  les  fils  de  soie  d'ori- 
j^ne  française  ;  au  chapitre  VI,  les  farines,  les  semoules,  les  légu- 
mes secs  de  provepance  française  ;  au  chapitre  XXVII,  les  peaux, 
articles  de  sellerie,  courroies  de  transmission  et  ouvrages  en  cuir 
(l'importation  française  ;  au  chapitre  XVI,  les  marbres,  les  meules, 
les  émeris,  la  houilje,  les  carreaux  de  ciment  de  provenance  fran- 
çaise ;  les  pétroles,  la  houille  et  le  goudron  minéral  pour  les  produits 
fie  provenance  étrangère  ;  au  c|iapitre  XXI,  les  jossticks  d'origine 
asiatique  ;  au  chapitre  XlV,  les  légumes  conservés  d'origine^ 
français^,  les  légumes  frais  ou  salés,  les  ails  et  la  poi|dre  à 
jûssticks  d'origine  chinoise  ;  au  chapitre  XYIII,  les  importations  de 
provenance  française  pour  les  chlorates  de  potasse,  les  sulfates  et  les 
produits  chimiques  non  dénommés  ;  au  chapitre  XX,  le  carbonate 
de  plomb,  les  ocres  et  les  couleurs  non  dénommées  d'origine 
française. 

Pendant  l'année  1809,  l'importation  française  a  franchi  un  grand 
pas  et  reste  inférieure  de  quelques  millions  seulement  au  chiffre 
de  l'importation  étrangère.  L'avenir  fait  prévoir  dans  un  très  bref 
délai  le  dépassement  des  importations  nationales  sur  les  importa- 
tions de  l'étranger,  nifiis  il  ij'en  est  pas  moins  vrai  que  ces  dernières, 
principalement  la  partie  qui  concerne  les  produits  chinois,  feront 
toujours  l'ob^e^  d'un  gn^nd  trafic  entre  Tlfido-Chii^e  et  les  ports 
asiatiques,  les  sacs  ep  jute,  l'or  battu  en  feuilles,  les  pétroles,  les 
papiers  chinois,  les  poleries,les  vermicelles  chinois,  les  &rines  de  qua» 
Jité  inférieure,  l'opium,  les  ))ois  cqmmifn^,  les  fr,uit5,  les  léguâtes, 
^.y  etp. 
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Eûcportations,— Les  expori^iions  alleignent  pour  l'année  1899, 
un  chiffre  de  135.081 .511  francs,  déduction  l'aile  du  numéraire. 
Dans  ce  dernier  chiffre,  le  chapitre  VI  (farineux  alimentaires)  inter- 
vient pour  98.517.263  francs  dont  98.021.300  pour  le  riz.  Les 
articles  qui,  après  le  riz  et  ses  dérivés,  ont  été  les  plus  demandés 
sont  par  ordre  d'importance  :  les  produits  de  pèche  pour 
7.557.518  francs  ;  les  denrées  coloniales  pour  7.295.154  francs;  les 
prodruits  et  dépouilles  d'animaux  5.980.000  francs  ;  les  combus- 
tibles minéraux  pour,  3.820.345  francs;  les  filaments  et  tiges  à  ou\Ter 
pour  1.704.256  francs;  les  fruits  et  graines  pour  1 .683.001  francs; 
les  huiles  et  sucs  végétaux  pour  1 .411 .708  et  les  teintures  et  tannins 
pour  594.  678  francs,  etc. 


Total  des  exportalions... 

ExporUtioD  pour  la  France. . . 
Id.         rEtranger.... 

1898 

1899 

EN   FAVEUR    DE    1 

1898 

1899 

Fr. 

125.353.314 

Fr. 

135.081.511 

Fr. 
» 

Fr. 

9.528.197 

Fr. 

29.198.786 
96.354.528 

Fr. 

22.327.015 
112.754.496 

Fr. 

6.871.771 

Fr. 

)) 

16.399.968 

Les  chiffres  relevés  en  1899  pour  les  exportations  sont  supérieurs 
de  9.528.197  francs  à  ceux  de  l'année  1898. 

Cette  augmentation  porte  exclusivement  sur  le  commerce  avec 
l'étranger.  Les  opérations  avec  la  métropole  ont  subi  un  ralentis- 
sement momentané  qui  provient  des  demandes  moins  fermes  des 
riz  du  pays.  Néanmoins  les  sorties  de  cette  denrée  à  destination  de 
Ja  métropole  ont  atteint  13.695.443  francs. 

Les  peaux  brutes,  la  soie  grége,  le  poivre,  les  cornes,  les  sucs 
végétaux  comprenant  la  gomme  laque,  le  benjoin,  le  caoutchouc, 
'qui  apparaît  pour  la  première  fois  en  quantités  appréciables  sur 
le  marché  indo-chinois,  ont  fait  l'objet  d'importantes  transactions 
iivec  le^marché  français. 

♦    Les  exportations  pour  l'étranger  sont,  pour  l'année  1899,  en 
augmentation  de  16.399.968  francs  sur  1898.  Les  sorties  du  riz  et  de 
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ses  dérivés  donnent  une  plus-value  sur  l'année  1898  comprenant  la 
diminution  signalée  sur  les  exportations  de  ce  produit  sur  France. 
En  1898,  les  sorties  tot^des  de  cette  denrée  ont  atteint  97.607.455 
francs  contre  98.040.300  francs  en  1899.  Les  peaux  brutes,  les 
soies  grèges,  les  poissons  salés,  les  cardamomes,  la  gomme  laque, 
le  coton  égrené,  etc.,  etc.,  sont  en  augmentation. 

Résxportatiom,  —  La  réexportation  des  marchandises  provenant 
de  l'importation  se  répailit  à  peu  près  par  égale  somme  entre  les 
marchandises  françaises:  1.219.568  francs,  et  les  marchandises 
étrangères,  1.636.209  francs,  donnant  pour  l'année  1899  un  total* 
de  2.856.777  francs.  En  1898,  la  réexportation  n'avait  atteint  que 
1.957.665  francs.  En  général,  les  produits  réexportés  sont  dirigés 
sur  l'étranger.  Toutefois  l'accroissement  de  ce  mouvement  s'est 
accentué  par  l'occupation  de  Quang-tchéou-ouan,  où  plusieurs 
maisons  françaises  ont  établi  des  succursales. 

C  — COMMERCE  LNTÉRIEUH. 

Cabotage,  —  Le  mouvement  commercial  entre  les  divers  pays 
de  l'Indo-Chine  s'est  élevé  à  90.268.760  en  augmentation  de 
34.309.380  francs  sur  celui  de  1898  qui  n'avait  atteint  que 
55.959.380  francs. 

Les  chiffres  se  décomposent  comme  suit  pour  les  deux  années  : 


Caliotage  à  Tenfrée 

1898 

• 
1899 

EN  FAVEUH 

DE 

1899 

Fr. 

23.319.0i7 
32.640.333 

Fr. 

37.666.808 
52.601.952 

Fr. 

14.347.761 
19,961.619 

Cabotage  à  la  sortie 

Total ... 

Fr. 

55.959.380 

Fr. 

90.268.760 

Fr. 

34.309.380 

Déjà,  en  1898,  la  plus-value  relevée  sur  les  chiffres  de  1897  s'élevait 
à  15.491.579  francs.  Cette  augmentation  faisait  prévoir  pour  les 
exercices  suivants  des  résultats  meilleurs  encore  par  suite  de  la  créa- 
tion de  nouveaux  postes  de  douane  et  de  la  plus  grande  exactitude 
exigée  dans  l'établissement  des  déclarations  à  l'entrée  et  à  la  sortie. 
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11  est  à  remarquer  que  FaugraentatiQn  porle  sur  \w  généralité  dqs 
produits  d'échange  et,  qu'en  plus  de  Teittensiflii  naturelle  du  mouve- 
ment commercial^  la  suppressiou  du  droit  de  statistique  w  cabq^ge 
paraît  avoir  beaucoup  favorisé  le  développement  du  tra|ic  iniportant 
de  la  batellerie  indigène. 

Il  y  a  lieu  de  signaler  de  sérieuse^  augmentatipqs  mv  les  farineux 
alimentaires  à  destination  des  régions  encore  mal  cultivées  de  TAn- 
qam,  sur  les  produits  d^  pêche,  les  prpduits  pu  dépouilles  d'ani- 
maux, les  denrées  coloniales  de  consommation,  les  huiles  et  sucs 
jéçétavjx,  les  bojs,  les  fiUm'în^set  ^iges  à  ouvrer,  sur  les  tissus,  etq. 

Le  mouvement  du  numéraire,  q|ii  n'est  pas  cpmprjs  dans  le  tableau 
€t  cl^iffres  ci-dessus,  a  atteint  10.48p.p55  francs  contre  20.57Q.59Q 
en  1898. 

D.  —  TRAaiSIT. 

Le  mouvement  du  transit  entre  Hong-Kong  et  le  Yunnan  continue 
^  augmenter.  La  yaleur  des  n)archai|dises  qui  pnt  pmprpnté  la  voie 
^u  fleuve  Rpu^e  s'es^  élevée  tant  à  l'entfée  qu'à  la  sortie  ^ 
1Q.3â1.375  francs  en  ati^mpntation  d^  3-7^7.24^  francs  sur  l'apnéç 
1898.  Cette  plus-value  correspond  au  transport,  ei)  poid^,  de  3.2Q4 
tonnes  environ  de  marchandises. 

Les  expéditions  effectuées  de  Hong-^pn^  au  Yunnan  présentent 
à  elles  seules  une  augmentation  de  â.6J}2.116  francs  par  rapport  auij^ 
ppérations  de  l'année  1898. 

Cette  majoration  est  attribuée  commue  les  années  précédentes  an^ 
tissus  de  coton  ej  surlPiut  aiix  fijés  ;  les  premiers  figurent  pouf 
2.475.052  francs,  contre  1.007.852  en  1898,  et  les  Jilés  pour 
8.374.379  francs,  contre  |5.740.515  en  1898. 

Le  transit  des  filés  de  poton  a  suivi,  pendant  ces  six  deraière| 
années,  une  marche  ascer^dante  très  instructive,  à  l'exception  toute 7 
fois  de  l'année  1896. 

Année  1894 2.1ÛQ.ÛÛQ  kito» 

-T     1895 3.9EiO.QOQ  - 

-   189e m-^  — 

—  mh... ,,.,, 3.^48000  - 

—  189? 5.447.433  — 

—  1^ §.782.5^7   — 
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Les  autres  produits,  qui  présentent  une  certaine  augmentation  sur 
le  transit  Hongkong-Yunnan^  sont,  par  ordre  d'importance:  les  tabacs 
chinois,  les  allumettes,  ]es  poissons  secs,  les  pétroles,  les  parapluies 
en  coton,  le  papier  chinois,  les  porcelaines  communes*  de  Chine,  les 
bois  odorants,  etc.,  etc. 

Le  mouvement  inverse,  c'est-à-dire  le  transit  Yunnan-Hongkong, 
est  également  en  augmentation  de  34.837  francs  et  de  6â;}.O0D  kilos, 
de  marchandises.  Les  étains,  les  cornes  sont  en  légère  diminution. 
P^  contre  le  thé  chinois,  les  médicaments  chinois,  le  ciinao  (faux 
g^mbier),  0tc.,  donnent  la  plus-value  relevée. 

Le  transit  par  le  Mékong  à  destination  de  Battambang  et  vice-versa 
a  produit  i  .575.669  francs.  Les  principaux  produits  empruntant  \^ 
^w)ie  dii^frand  fleuve  et  des  lacs  sont  les  tissus  et  les  filés  de  coton. 

Dçms  1^  mouvement  inverse,  seu)s  les  ps^dçlys  de  la  prQVJQpe  de 
Battambang  à  destination  de  l'étranger  arrivent  à  Saigon,  oik  ils  sont 
transformés,  sous  la  formalité  de  l'admission  temporaire,  (}ans  les 
usines  de  Cholon  en  riz  propre  à  la  consommation. 

En  résqmé,  les  ré^ul^ats  phte^^s  pendant  l'apnée  1899  sont  tre^ 
favorables  et  confiripent  pleinement  ce  qui  avait  été  prévu  au  coun^ 
des  années  précéc|enles. 

Saigon,  le  29  juin  4900. 

Le  Dirept^x  in  tH>mnfi$  ^t  Bégie»  4e  tlndo-Ckine^ 
A.  Fbésûuls. 


Voir,  ci-aprés,  les  tableaux  comparatifs  du  mouvement  com- 
mercial général  (te  l'Indo-Chine  (valeurs)  pendant  les  apnées  1891| 
ef  1899.  (1) 


(i)  Un  taMcaii  comparalif  da  mouvement  commercial  aa  long  cours  (pendant 
Ifs  années  <8W  et  1899)  a  été  publié^  pqor  chaque  paslia  de  rindo-Ghine,  danf 
les  pot  %\,^9Hliiu  Bâmiu  Ecommiqus. 
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FRANCE  ET 

COLONIES 

NATURE.  DES  DENREES  ET  MARCHANDISES 

1898. 

1899. 

I 

II 
m 

IV 
V 
VI 

vil 

VIII 

IX 

X 

XI 

XII 

XIII 

XiV 

XV 

XVI 

XVII 

XVIII 

XIX 

XX 

XXI 

XXII 

XXIII 

XXIV 

XXV 

XXVI 

XXVII 

XXVHi 

XXIX 

XXX 

XXXI 

XXXII 

XXXIII 

XXXiV 

Animaux  vivants 

26.670 

968.6.3 

114.170 

15.695 

» 

862.094 

99.610* 

3.326.149 

550.845 

2.723 

10.279 

41.47(1 

105 

262.112 

6.752.684 

2.837.693 

3.730.062 

55()  634 

59.740 

343.172 

895.396 

357.068 

529.436 

.       351.738 

9  907.591 

831. (166 

475.252 

i7.384.4i8 

2.003  227 

42  972 

100.551 

69.597 

63.373 

1.819.409 

154. 71; 
1.164.0i* 

2l0.74(f 

9.1tM 

»» 

1.159.4iî 

148.7t« 

3.337.61i 

661.^^i8 

2.661 

19.8*5 

38.7«i 

i 

29l.2iîi 

6.093. 1« 

^.48l.40ï 

5.642.S3t 

770.9iO 

i9.6(ïS 

611.513 

i. 233.0;^ 

399.01'* 

475.918 

506.741 

15.812.5711 

953.53fi 

830. OTd 

15. 771. .361 

7i6.64fi 

76  .3411 

31. gm 

47.371 

61. m 

1.879.891 

Produits  et  dépouilles  d'animaux 

Pèches 

Substances  animales,  brutes,  propres,  elc 

Matières  dures  à  tailler 

Farineux  alimentaires ^. . 

Fruits  et  graines 

Denrées  coloniales  de  consommation 

Huiles  et  sucs  végétaux 

Espèces  médicinales 

bois 

Filaments,  tiges  et  fruits  à  ouvrer 

Teintures  et  tanins 

Produits  et  déchets  divers 

boissons 

Marbres,pierres,  terres,  comlustibles,  minéraux,  etc. 
Métaux 

Produits  chimiques 

Teintures  prép.irées • 

('ouleurs 

Compositions  diverses . 

1  oteries 

Verres  et  cristaux 

Fils • '...    . 

1  issus 

Papier  et  ses  applications 

Peaux  et  pelleteries  ouvrées . 

Ouvrages  en  métaux 

Amies,  poudi-es  et  munitions 

Meubles 

Ouvrages  en  bois 

Instruments  de  musique 

Ouvrages  de  sparterie  et  de  vannerie 

Ouvrage.'*  en  matières  diverses 

Totaux  bruts 

55.39l.67i 
10.975  888 

6I.663.3Bl 

A  déduire  le  numéraire 

Totaux  nets  des  importations 

44.415.786 

55.201.3») 

Digitized  by  LjOOQ IC 
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397  - 
et  X^99. 


ÉTRANGER 

TOTAUX                                        II 

1898. 

1899. 

1898. 

1899. 

277  771 

606.115 

304.444 

760.829 

0:10.549 

722.118 

l.til9.192 

1.8S6.747 

3^2.777 

361.182 

436.947 

671.922 

i(» 

134 

15.711 

9.299 

35.178 

432.413 

35.178 

432.413 

1.684.11)2 

2.109  9»9 

2.546.256 

3.269.342 

1.293.989 

l.lOI.OiO 

1.393  rm 

4.219.808 

3.230.456 

3.100.856 

6.55fi.605 

6.43x.4r8 

3.524.779 

2.993.811 

4.075.624 

3.655.679 

2.093.750 

1.627.927 

2.096.473 

1.630.588 

700. 8i9 

694.676 

711.128 

714.521 

386.16,) 

464.887 

427.63] 

51J3.6Î9 

57.90(i 

30.559 

58.011 

3i).563 

851.388 

iMSM^ 

1.113.500 

1.339.325 

462.758 

405.828 

7.215.4i2 

6  498  954 

6.262.685 

8.016.805 

9,100.378 

10.498.207 

4.564.5i7 

5.467.4U 

8.294  609 

11.110.276 

456.867 

368.957 

1.013.501 

1,13.^.877 

420.918 

589.35(> 

480.658 

678.964 

216.451 

154.784 

559.623 

766.297 

918.981 

1.000.742 

1.814.377 

2.233.772 

1  673.682 

1.463.356 

2.030.750 

1.862.39i 

632.361 

407. J6l 

i.l6l  797 

883.079 

9  299.887 

7.155.133 

9.651.625 

7. 661. 87 i 

9.016.230 

11.119.229 

18.923.821 

26.931.799 

3.2(3.083 

2  5«2.ii16 

4.0i4.149 

3.466.152 

29  i. 655 

202.8^3 

769.907 

1.032.953 

2i. 535. 995 

16.398.774 

41.920.443 

32.170.138 

582.387 

722.674 

2.585.614 

1.469.320 

199.427 

163.286 

242  399 

239. 63 t 

381-156 

571.134 

481.707 

606.026 

54  774 

58.524 

124  371 

105.897 

421.733 

281.711 

485.106 

348.791 

1.356.925 

1.190.177 

3.176.334 

3.070.07i 

80.075.238 

73.544.265 

135.466.912 

135.207.633 

2!.046.678 

13.321.139 

33.022.5r>6 

19.783.139 

58.028.560 

60.223.126 

102.ili.3i'3 

115.i2i.494 

Digitized  by  LjOOQ IC 


-  898  - 
nr'Alsleei.xa.  GQX3a,']pSiir^'tà±  des  eacpov^ei.'tiozii 


NATUBE  DES  DENBÉES  ET  IIARCHAÎ<b!SES 


1 

11 

111 

IV 

V 

VI 

vil 

Vlll 

IX 

X 

XI 

XII 

XHI 

XIV 

XV 

XVI 

XVII 

XVIII 

XIX 

XX 

XXI 

XXII 

XXlll 

XXIV 

XXV 

XXVI 

XXVlI 

XXVllI 

XXIX 

XXX 

XXXI 

XXXII 

XXXIII 

XXXIV 


Animaux  vivants; 

Produits  et  dépouilles  d'animaux 

Pèches , 

Substances  animales,  brutes,  propres,  etc. 

Matières  dures  à  tailler 

Farineux  alimentaires , 

Fruits  et  graines 

beiirées  coloniales  de  consommation 

Huiles  et  sucs  végétaux 

Espèces  médicinales 

Bois V 


Filaments,  tiges  tel  fruits  à  ouvrer 

Teintures  et  tanins 

Produits  et  déchets  divers 

Boissons 

Marbres,  pierres,  terres,  combustibles,  minéraux,  eic. 

Métaux 

Produits  chimiques 

Teintures  préparées 

Couleurs 

Compositions  diverses 

Poteries 

Verres  et  cristaux 

Fils '   . 


j  Tissus 

Papier  et  ses  applications 

j  Peaux  et  pelleteries  ouvrées 

Ouvrages  en  métaux 

Armes,  poudres  et  munitions 

Meubles 

Ouvrages  en  bois 

Instruments  de  musique 

Ouvrages  de  sparlerie  et  de  vannerie  , 

Ouvrages  en  matières  diverses , 


Totaux  bruts.. . . 
A  déduire  le  numéraire. 


Totaux  nets  des  exportations . 


EXPORTATION  FRANÇAISE 


1898. 


îl 


5  700 

1.340.083 

24.945 

» 

198.963 

.703.119 

799.075 

.538.429 

217. 8Î9 

200 

15.773 

2.088 

» 

645 

73 

4 

6.200 

140 

» 
113.220 
1.384 
» 
» 
13.213 
1.207 
75 
20.-179 

» 
10.988 
54.055 
10 
14.669 
72.956 


29.215.219 
16.433 


29.198.786 


Digitized  by 


Google 


iii^clAicx-t  lee  axxziL^es  X 
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EXPOKTATION  ÉTBAXGÈKE                    | 

TOTAUX                                        1 

1898. 

1899. 

1898. 

1899. 

231.651 

715.030 

237.351 

719.095 

2,930.138 

4.329.179 

4.270.221 

5.955.909 

7.501.793 

8.036.382 

7.526.738 

8.045.245 

2  605 

2.440 

2.605 

2.440 

129.280 

122. i09 

328.243 

382.535 

75.84i.336 

84.690.701 

97.607.455 

98.387.743 

278. 9i8 

500.051 

1.078.023 

1.663.106 

1.725.074 

2.9i5.(K)5 

6.263.503 

7.122.122 

560.639 

776.461 

778.468 

1.392.798 

111.426 

194.687 

111.626 

207.544 

117  957 

239.795 

133.730 

422.266 

1.965.813 

1.626.155 

1.967.901 

1.649.940 

457.658 

593.393 

457.658 

594.566 

34.764 

42.728 

35.409 

45.937 

30.412 

7.86i 

îiO.485 

21.181 

2.730.180 

3.699.142 

2.730.181 

3.709.504 

129.411 

1.273.212 

135.611 

1.273.710 

699.071 

652.492 

699.211 

652.492 

320 

779 

'      •              320 

7.153 

» 

10 

)> 

10 

121.497 

109.376 

234.717 

281.326 

y)6 

945 

1.750 

1.742 

90 

1(>6 

90 

178 

4.949 

5.980 

4.949 

5.997 

38.846 

48.530 

52.059 

70.474 

6.759 

27.571 

7.966 

31.404 

6.850 

32.501 

6.925 

35.305 

3.998.456 

1.735.774 

4.018.635 

1.741.361 

» 

45 

») 

90 

563 

1.561 

11.551 

10.912 

65.879 

165.308 

119.934 

215.125 

}> 

115 

10 

156 

615.732 

727.854 

630.401 

756.134 

9.010 

7.440 

81.966 

233.276 

100.350.473 

113.311.761 

129.565.692 

135.638.776 

3.995*945 

557.265 

4.012  378 

557.265 

96.354.528 

112.754.496 

125.553.314 

135.081.511 

Digitized  by  LjOOQ IC 
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nr'a.l>lea.xa.  corraLpen^eitif  des  j-éeacpor-ta-tioni 


NATURE   DES   DENRÉES  ET   MARCHANDISES 


I 

II 
111 
IV 
V 
VI 

vil 

VIII 

IX 

X 

XI 

XII 

XIII 

XIV 

XV 

XVI 

XVI 1 

XVllI 

XIX 

XX 

XXI 

XXII 

XXlll 

XXIV 

XXV 

XXVI 

XXVII 

XXVlll 

XXIX 

XXX 

XXXI 

XXXIl 

XXXlll 

XXXIV 


Animaux  vivants 

Produits  et  dépouilles  d'animaux 

Pèches 

Substances  animales,  brutes,  propres,  etc  , 

Matières  dures  à  tf  iller 

Farineux  alimentaires 

Fruits  et  jj^niines 

Denrées  coloniales  de  consommation 

j  Huiles  et  sucs  végétaux 

Espèces  médicinales 

I  Bois •...., 


Filaments,  tiges  et  fruits  à  ouvrer. 

Teintures  et  tanin-î 

Produits  et  déchets  divers 

Boissons, 

Marbres,  pierres,  terres,  combustibles,  minéraux,  de, 
Métaux 


Produits  chimiques. . . . 
Teintures  préparées . . . 

Couleurs 

Compositions  diverses . 

Poteries , 

Verres  et  cristaux . . . . , 
Fils 


s 

Tissus ; 

Papier  et  ses  applications 

Peaux  et  pelleteries  ouvrées 

Ouvrages  en  métaux 

Armes,  poudres  et  munitions 

Meubles 

Ouvrages  en  bois 

Instiiiments  de  musique : . . . 

Ouvriiges  de  sparterie  et  de  vannerie 
Ouvrages  en  matières  diverses 


Totaux  bruts. .. . 
A  déduire  le  numéraire. 

Totaux  nets  des  réexportations 


RÉEXPORTATION  POUR  LA  FRAXaî 


1898. 


3.952 
i.470 

)> 

9.848 

65 

36.63-2 

3.846 

40.005 
31 

57.438 

4.850 

25.993 

» 

455 

3.469 

2.241 

898 

305 

23.218 

5.976 

6.550 

100.623 

36.632 

13.777 

420 

2.000 

16 

12.104 


393.956 


393.956 


Digitized  by  LjOOQ IC 
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Ldetxx-t  les  années   X  ^9^  et  1  ^09. 


RÉEXPORTATION 

POLR  l'étranger 

TOTAUX                                      1 

1898. 

1899. 

1898. 

1899. 

» 

» 

V 

52 

iAoO.ilH 

16.436 

1.151.430 

75.975 

1.919 

1.086 

3.389 

7.983 

» 

40 

)> 

40 

» 

» 

» 

» 

2.82i 

41.30i 

12.672 

129.520 

9ltt 

19.755 

981 

19.895 

38.119 

86.679 

74.881 

173.032 

95i 

5.437 

4.800 

18.910 

1.039 

13.101 

1.039 

•                13.101 

1.000 

7.698 

41.005 

7.698 

1.022 

54.264 

1.053 

54.316 

» 

112 

» 

112 

3.273 

12.861 

4.195 

27.513 

1i2.8t5 

160.516 

200.253 

413.389 

4.859 

134.598 

9.709 

136.760 

57.617 

205.889 

83.610 

295.603 

30i 

1.742 

52i 

4.336 

» 

5.822 

» 

5.822 

1.2U 

3.328 

1.669 

6  071 

0.092 

23.611 

12.561 

37.976 

2.041 

10.12^ 

4.282 

13.925 

27.197 

30.296 

28  095 

35.119 

7.005 

13.332 

.     7.310 

15.362 

30.478 

153.174 

53.696 

300.114 

4.733 

9.1i1 

10.709 

18.741 

1.158 

8.766 

7.708 

13.317 

4.676.024 

3.376.271 

4.776.647 

3.466.39Î 

1.546 

15.460 

38.178 

83.585 

4.655 

220 

18.432 

2.296 

8.801 

352.325 

9.221 

536  535 

30 

4  294 

2.030 

15.669 

9.4i8 

^5.507 

9.462 

25.527 

9.418 

43.964 

21.918 

105.061 

6.200.503 

4.-837.181 

6.594.459 

6.056.749 

4.636.794 

3.200.972 

4.636.794 

3.200.972 

1.563.709 

1.636.209 

1.957.665 

2.855.777 

2 

Digitized  by  LjOOQ IC 
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TalDlea-Tx  ooxxxi>sux»a."ti£  dixx  oa.]3otag 


NATURE  DES    DENRÉES  ET    MARCHANDISES 


1 
11 
111 
IV 
V 
VI 
VII 

VIU 

IX 

X 

XI 

XII 

XIU 

XIV 

XV 

XVI 

xvu 

XVIII 

XIX 

XX 

XXI 

XXtl 

XXill 

XXIV 

XXV 

XXVI 

XXVII 

XXVllI 

XXIX 

XXX 

XXXI 

XXXIl 

XXXlll 

XXXIV 


Xnimaux  vivants 

Produits  et  dépouilles  d'animaux 

Pêches  

Substances  animales  brutes,  propres,  elc . 

Matières  dures  à  tailler 

Farineux  alimentaires 

Fruits  et  graines 

Denrées  coloniales  de  consommation .  . . . 

Huiles  et  sucs  végétaux 

Espcc^  médicinales 

Bois 

Filaments,  tiges  et  fruits  à  ouvrer 

Teintures  et  tanins 

Produits  et  déchets  divers 

Boissons 

Marbres,  pierres,  terres,  etc 

Métaux 

Produits  chimiques 

Teintures  préparées 

Couleurs 

Compositions  diverses 

Poteries 

Verres  et  cristaux 

Fils 

Tissus ' 

Papier  et  ses  applications 

Peaux  et  pelleteries  ouvrées , 

Ouvrages  en  métaux 

Armes,  poudres  et  munitions 

Meubles 

Ouvrages  en  bois 

Instruments  de  musique 

Ouvrages  de  sparterie  et  de  vannerie.... 

Ouvrages  en  matières  di\  erses 


Totaux  bruts 

A  déduire  le  numéraire . 


Totaux  nets . 


ENTRÉES 


1898. 


3. 


i 


13 


335  355 
614.771 
,244.940 
1.100 
113.201 
319.180 
912.976 
667.1()3 
373.319 
414.176 
538.7V*6 
386.325 
70.750 
270.262 
449.323 
525.471 
272.994 
295.291 
46.279 
32.892 
237  811 
246.144 
43.978 
.165.443 
.219.439 
359.552 
U.048 
298.511 
369.462 
120.678 
164.037 
3.783 
218.922 
408.400 


35.784.475 
12.465.428 


23.319.047 


\m. 


3T. 


Digitized  by 


Google 
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et  1^9^. 


MiKTi es 

TOTAUX 

IW)A. 

1899. 

1898. 

1899. 

210  55S 

720.319 

545.613 

1.453.477 

1.981  .(MK) 

2.026.907 

3.595.777 

2.830,018 

4.Hi9.U.0 

4.633.886 

6.413.950 

8.137  976 

» 

1.124 

1.100 

6.124 

90  182 

1.683.788 

203.386 

1.805.759 

4.687.531 

i.2l3.80i 

8.006.711 

7.109.324 

883.g46 

904.273 

1.796.822 

1.597.812 

2.5H5.809 

7.897.450 

5.252.972 

I4.790.4S6 

1.071.408 

7.219.842 

2.4i4.727 

10.214. il7 

333.296 

456.822 

7i7.472 

760.904 

5.238.331 

1.608.910 

5.777.127 

5.039.093 

4.554.337 

3.967.580 

1.940.(i62 

5.456.203 

300.658 

322.575 

371.408 

368.458 

1?4.479 

732.329 

424.741 

1.178.052 

606.605 

784.117 

1.055.928 

2.045.129 

928.166 

2.347.435 

1.453.637 

3.771.468 

797.964 

863.800 

4.070.958 

1.660.855 

141.835 

374.861 

437.126 

887.124 

20.887 

36.980 

67.166 

128.349 

17.383 

26.433 

50.275 

63.747. 

260.952 

372.937 

498.763 

835.279 

475.385 

463.533 

721.529 

777.5-3 

42.554  . 

68.297 

86.532 

107.960 

896.067 

1.662.937 

3.061.510 

2.954.971 

1.824.555 

2.236.887 

3.043.994 

4.632.492 

464.761 

410.511 

824.313 

1.046.775 

37.283 

80.752 

81.331 

210.697 

9.146.357 

5.478.127 

22.444.868 

12.801.462 

76.721 

1.996.255 

445.883 

2.351.187 

48.645 

59.533 

169.323 

265.092 

472.160 

1.747,576 

636.197 

2.446.400 

11.110 

12.071 

14.893 

25.647 

634.423 

680.040 

853.345 

1,193.047 

587.537 

1.033.824 

995.937 

1.735.458 

40.751.501 

57.126.515 

76.535.976 

100  748.815 

8.111.168 

4.524.563 

tO.576.596 

10.480.05fe 

32.640.333 

52.601.952 

55.959.380 

90.268.760 

Digitized  by  LjOOQ IC 


—  4(U  - 


T*al3lea\i  coxxxi>aj:*a.t.i£  d-u.  -tx^CLXxt 


NATURE   DES   DEMU  K*ï   KT   MAKCIIaNDISKS 


I 

II 

III 

IV 

\ 

VI 

VII 

Mil 

IX 

X 

XI 

XII 

XIII 

XIV 

XV 

XVI 

XVÏI 
XVIII 

XIX 
XX 

XXI 

XXII 
XXIII 
XXIV 

XXV 

XXVI 

XXVII 
XXVIII 

XXIX 
XXX 

XXXI 
XXXII 
XXXIII 
XXXIV 


Aniiiioux  vivants 

Produits  et  dépouilles  d'jminiaux 

Pèches 

Substances  ar.imales,  l»rule>,  propres,  etc . 

Matières  dures  à  tailler 

Farineux  a]imeiit:iire* 

Fruiis  et  jrraine> 

Henrées  coloniales  «le  consommatton 

Huiles  et  sucs  vèg<^taux 

I  Espèces  médicinales 

,  Hois 

,  Filamt*nts,  liges  et  fruits  à  ouvrer 

.  Teintures  ei  tanins ... 

Produits  et  détliets  diverses 

Boissons 

Marbres,  pierres,  terres,  etc 

Métaux 

Produits  cbimiques 

Teintures  préparées 

Couleurs • 

Coinposiiions  diverses 

Poteries 

Verres  et  cristaux 

Fils   

Tissus  

Papier  et  ses  applications 

peaux  et  pelleteries  ouvrées 

Ouvrages  en  métaux ....   

Armes,  poudres  et  mmiiiions 

Meubles 

Ouvrages  en  bois 

Instruments  de  musique 

Ouvrages  de  sparierie  et  de  vannerie 

Ouvrages  en  matières  diverses 


Totaux. 


I»K    noNC.KONfi    AT     YrWAN 


1Sî»8 


I 


10.458 
100.187 

5 

21.877 

575.309 

1.2.37 

10.571 

i.325 


1(».0a7 

H.7()2 

18.231 

I.OSi 

12.155 

15.909 

8.383 

19.590 

21.719 

15.715 

740.515 

.007.852 

38.488 

1.i37 

40.111 

7.835 

5.078 

3. OU 

<>3 

1.531 

1U0.900 


8.817. UO 


1S9*>. 


Digitizedby  Google  j 


^ezi.<l.eizi.t.  les  eixi.zxées    1  ^9^ 


105  - 

et  1^^^. 


:n^ 1 

TOTAUX                                         1 

DIT  Yl^^AN 

A    HONGKONG 

1898. 

1899. 

1898. 

1899. 

» 

» 

» 

» 

34. H2 

40.442 

4i.570 

56.338 

» 

» 

100.187 

155.175 

» 

» 

h 

140 

14.198 

1.182 

14  203 

1.188 

338 

301 

1.115 

1.727 

7 

» 

24.881 

9.582 

46.655 

116.876 

621.9(U 

775.896 

21.945 

60 

23.182 

:2:.55:î 

70.981 

160.824 

87  55-2 

182.270 

)) 

» 

4  325 

18.924 

» 

)> 

25 

18 

24.076 

85.?'9 

21.076 

85.799 

2.149 

8.170 

12.186 

10.757 

f 

» 

6.762 

4.159 

7.3<'0 

1.861 

25.    1 

21.569 

3.560.419 

3.400.494 

3.562.103 

3.402.068 

s 

» 

12.155 

45.830 

» 

» 

15.969 

127.184 

4.122 

5.2i2 

12.505 

17.154 

76 

:» 

19.r.66 

39.968 

9 

298 

21.719 

3i.255 

» 

» 

Î5.7I5 

51.507 

» 

9 

6.740  515 

8.374.379 

» 

» 

1.007.852 

2.473.927 

» 

» 

38.488 

49.469 

314 

9 

1.751 

1.787 

9 

» 

46.111 

107  457 

»> 

» 

7.835 

10.866 

» 

» 

5.678 

3.117 

» 

» 

3.014 

7  832 

% 

63 

139 

9 

» 

1.5:J1 

1.637 

» 

» 

100.900 

259.704 

3.786.692 

3.821  519 

12.604.132 

16.331.375 
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NATURE  DES   DENRÉES  ET  OBJETS  DIVERS 

SUR  BATTAMBANG 

SUR  LE  LAOS 

I 

II 
III 

IV 

V 

VI 

VII 

VII' 

IX 

X 

XI 

XII 

XIII 

XIV 

XV 

XVI 

XVII 

XVIII 

XIX 

XX 

XXI 

XXII 

XXIII 

XIV 

XV 

XXVI 

XXVII 

XXVIII 

XIX 

XXX 

XXXI 

XXXII 

XXXIII 

XXXIV 

Animaux  vivants . . .  • 

» 

1.150 
170 

B 

)) 

10.772 

6.275 

2.048 

90 

150 

» 

10 

B 

70 
» 

16.350 

90 

B 

2.420 

B 

440 

B 

4.680 

65.011 

380.049 

1.421 

65 

9.957 

75 

B 

'  40 

200 

15 

3.515 

350 

B 

» 

2.030 
9.398 
3.450 

») 

90 

3.031 

750 

22 

220 

900 

B 

» 

1.575 
1.400 
8.635 
170 
145 
1.439 

B 

B 

5 

» 
15 
20 

Produits  et  dénouilles  d'animaux    • 

Pêches ..- • 

Substances  animales,  brutes,  propres,  etc 

Matières  dures  à  tailler 

Farineux  alimentaires 

Fruits  et  irrains    

Denrées  coloniales  de  consommation 

Huiles  et  sucs  vécéiaux. 

Espèces  médicinales 

Bois 

Filaments  tiges  et  fruits  à  ouvrer 

Teintures  et  tanins 

Produits  et  déchets  divers 

Boissons 

Marbres,  pierres,  terres,  etc 

Métaux 

Produits  chimiques. 

Teintures  préparées 

Couleurs , 

Compositions  diverses 

Poteries :     .... 

Verres  et  cristaux 

Fils 

Tissus ' 

Panier  et  ses  anolications  î 

Peaux  et  pelleteries  ouvrées. .... 

Ouvrages  en  métaux 

Armes,  poudres  et  munitions. 

Meubles 

Ouvrages  en  bois 

Instruments  de  musique 

Ouvrages  de  Sparterie  et  de  vannerie 

Ouvrages  en  matières  diverses 

Totaux 

505.063 

33.647 
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DU  SIAM   SUli  LA 

TOTAUX 

COCHIXCHINE 

TOTAUX  GÉNÉRAUX 

OBSERVATIONS. 

» 

» 

r> 

1.500 

» 

1.500 

170 

» 

170 

» 

» 

i> 

•) 

» 

» 

12  80^ 

1.036.959 

1.019.761 

15.673 

» 

15.673 

5.498 

» 

5.498 

90 

î) 

90 

150 

» 

150 

» 

D 

n 

10 

» 

10 

ï) 

0 

» 

160 

» 

160 

3.031 

» 

3.031 

17.100 

» 

17.100 

112 

rt 

112 

220 

» 

220 

3.320 

» 

3.320 

f 

» 

» 

442 

» 

442 

» 

» 

» 

6.255 

» 

6.255 

66.411 

» 

66.411 

388.684 

» 

388.684 

1.591 

» 

1.591 

210 

» 

210 

11.396 

u 

11.396 

75 

tt 

75 

» 

> 

9 

45 

» 

45 

20») 

P 

200 

30 

» 

30 

3.535 

» 

2.535 

533.710 

^.036. 959 

1.575.669 
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SUR  LA  CONSTITUTION  CHIMIQUE 

DES 

MITIÉRES  COLORANTES  DU  CAY-GIA 

(Rhizophora   Mangle)  '^) 
(Suite  et  fin)  <2) 


Action  de  V ammoniaque.  —  La  matière  colorante  est  soluble 
dans  l'ammoniaque  ;  c'est  sur  ce  principe  que  nous  avons  basé  le 
procédé  d'extraction;  et  il  y  a  tout  lieu  de  penser  que  l'ammoniaque 
se  conduit  avec  la  matière  colorante  de  la  même  façon  que  la  potasse 
et  la  soude. 

Nous  devons  signaler  toutefois  que  la  combinaison  avec  l'ammo- 
niaque est  soluble  dans  l'alcool  et  que,  par  suite  de  la  constitution 
de  la  matière  colorante,  il  doit  se  produire  une  combinaison  avec 
le  radical  aldéhydique. 

Si  nous  évaporons,  à  sec,  une  solution  de  cette  matière  colorante 
dans  l'ammoniaque,  il  semble  que  l'ammoniaque  va  rester  combiné 
avec  le  radical  acide,  ou  bien  donner,  par  déshydratation,  un  amide. 
Il  est  facile  de  constater  qu'il  n'en  est  pas  ainsi  et  que  le  produit 
évaporé  ne  contient  que  peu  et  même  point  d'azote,  si  la  température 
a  été  suffisamment  élevée  à  la  lin  de  l'opération. 

Ainsi  1  gramme  de  matière  colorante  pure  est  placé  dans  une  cap- 
sule de  porcelaine  vernie;  on  y  ajoute  lOcc  d'eau  et  q\ielques  centi- 
mètres cubes  d'ammoniaque  pour  dissoudre;  puis  on  sèche  au  bain 


(i)  Par  M.  Lefeuvre,  ex-direcleur  du  Laboratoire  d'analyses*  et  de  rectierches- 
agricoles  et  indastnelles  de  la  Cochinctiine. 
(2)  Voir  les  n*»  t%  23,  ti  et  25  du  Bulletin  Économique  de  rindo-Chine. 
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de  sable.  Avant  la  (in  de  ro|)éralion,  la  niasse  devient  plus  ou  moins 
pâteuse  et,  si  on  continue  à  rhaulFer,  il  reste  au  fond  de  la  capvsule 
de  petites  écailles  noires  brillantes;  finalement  le  poids  de  la  capsule 
n'a  pas  changé  et  la  matière  ne  contient  pas  trace  d'azote,  si  l'opéra- 
tion a  été  bien  conduite. 

Une  transposition  moléculaire  a  donn  dû  se  produire  pour  donner 
un  composé  ayant  même  poids  moléculaire  et  mr^me  poids  centési- 
mal que  l'acidej  ce  qui  peut  s'expliquer  si  nous  supposons  que  la 
Ibrmule 

ICOOIl 

«"'.  SI 


i 


devient 
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Formaldt^liydo  iiiéthylèiie  dic4Îio-^nlli<iiic 


Il  en  résulte  alors  que  le  produit  obtenu  dans  ces  conditions 
serait  deux  fois  acétone  et  une  fois  aldéhyde. 

Du  reste  ce  corps  ne  jouit  pas  des  mêmes  propriétés  physiques 
que  le  produit  précipité  par  les  acides. 

Primitivement  la  poudre  était  brune  tandis  que  maintenant  nous 
avons  des  écailles  moins  brillantes.  L'acide  était  légèrement  soluble 
dans  l'eau  et  lui  donne  une  légère  teinte  jaune  ;  cette  acétone  est 
absolument  insoluble,  de  m  '*me  dans  l'alcool  ;  la  poudre  se  dissolvait 
en  donnant  une  coloration  brune,  ici  nous  avons  un  produit  absolu- 
ment insoluble  même  à  chaud. 

C'est,  du  reste,  ce  qui  expliquerait  ce  fait  que,  lorsque  la  matière 
colorante  a  été  évaporée  en  présence  de  l'ammoniaque,  si  on  vient  de 
la  dissoudre  dans  l'eau  alcaline,  il  faut  laisser  le  contact  se  produire 
quelque  temps  pour  que  la  mitière  ait  atteint  son  miximum  de 
pouvoir  colorant,  il  faut,  en  un  m3t,  que  la  transposition  molé- 
culaire ait  le  temps  de  s'accomplir  pour  que  la  matière  recouvre  la 
fonction  acide  en  se  combinant  avec  les  alcalis. 

Cette  action  de  l'ammoniaque  est  nettement  mise  en  évidence  par 
l'étude  de  produits  venant  de  l'épuisement  successif  des  écorces 
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par  Tammoniaque.  On  sait  qu'il  n'y  a  aucune  relation  directe  entre 
le  taux  o/o  d'azote  et  le  taux  de  matière  colorante  pure  précipitable 
par  les  acides. 

Et,  de  plus,  elle  peut  être  encore  mis  en  évidence  dans  la  fabrication 
de  la  matière  colorante  elle-même,  lorsque  l'excès  d'ammoniaque 
a  été  dégagé  et  que  l'on  concentre  la  solution  jusqu'à  sec,  tant  que 
la  masse  reste  très  liquide  ;  il  arrive  un  moment  où  il  ne  se  produit 
plus  aucun  dégagement;  puis,  en  concentrant  de  plus  en  plus  lorsque 
la  masse  contient  encore  50  o/o  de  matière  sèche  et  50  <>/o  d'eau, 
avec  un  papier  de  tournesol  on  peut  constater  qu'à  ce  moment  il  se 
produit  nettement  un  dégagement  d'ammoniaque. 

Propriétés  physiques  de  la  matière  colorante,  —  La  matière  colo- 
rante précipitée  par  les  acides  est  une  poudre  brune  à  peine 
soluble  dans  l'eau  froide  (surtout  si  elle  a  été  desséchée  complè- 
tement) ;  elle  se  dissout  davantage  à  chaud,  mais  reprécipite  par  le 
refroidissement.  (Lorsqu'on  traite  les  écorces  par  l'eau  bouillante 
cette  matière  colorante  semble  se  dissoudre  surtout  à  la  faveur  de 
matières  étrangères.) 

Elle  se  dissout  plus  facilem  :înt  dans  l'alcool  et  le  colore  fortement 
en  brun  ;  se  dissout  de  même  dans  l'acide  acétique,  à  chaud  surtout . 
(C'est  là  une  propriété  très  importante  pour  la  teinture,  car  les 
étoffes  étant  bouillies  'dans  la  solution  acétique  s'imprégneront 
facilement  à  chaud  de  la  solution  de  la  m  itière  colorante  qui  restera 
précipitée  dans  les  pores  de  la  libre  par  le  refroidissement.) 

La  transformation  isomêrique  de  la  matière  colorante  est  abso- 
lument insoluble  dins  l'eau,  à  froid  ou  à  chaud,  de  même  dans 
l'alcool. 

Remarque  I.  —  Lorsque  la  matière  colorante  précipitée  par  les 
acides  a  été  desséchée  assez  longuement,  il  n'y  en  a  qu'une  partie  à 
se  dissoudre  dans  l'alcool  ;  c'est  dû  probablement  à  ce  que  la 
matière  colorante  subit,  par  l'action  prolongée  de  la  chaleur,  la  même 
transformation  isomérique  que  par  l'ammoniaque. 

Remarque  II.  —  Nous  avons  vu,  dans  la  première  partie  de  ce 
rapport,  que,  par  l'ammoniaque,  on  pouvait  retirer  de  l'écorce  une 
plus  forte  proportion  de  matière  colorante  que  par  l'eau.  Ce  qui 
peut  s'expliquer  si  la  matière  colorante  se  trouve  dans  l'écorce  sous 
ses  deux  états  isomériques,  et  qui  du  reste  peut  expliquer  le  fait 
suivant  : 
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Si  on  vient  à  traiter  par  Teau  bouillante  de  jeunes  écorces  fraî- 
chement détachée  des  branches,  il  ne  dissout  presque  rien. 

Traitées  par  Fammcniaque  dilué,  ces  écorces  fraîches  ne  colorent 
pas  immédiatement  le  liquide  en  rouge  comme  cela  a  lieu  avec  des 
écorces  desséchées. 

Il  semble  donc  qu'une  transformation  de  la  matière  colorante  se 
produit  dans  Fécorce  même  par  la  dessication. 

On  peut  du  reste  la  mettre  en  évidence  par  l'analyse. 

Nous  avons  \ii  précédemment  (l^e  partie)  que  nous  avions  : 

Partie  soluble  à  l'éther 1 ,  2i 

—  —    à  l'alcool  1o 17,78 

—  —  —      2o 1,34 

—  —      à  l'eau 8,96 

Matières  utilisables 29,  32 

Deux  mois  après  cette  première  analyse  nous  avons  eu  avec  les 
mêmes  écorces  : 

Partie  soluble  à  l'éther 1 ,  20 

—  —     à  l'alcool 20,94 

—  —      à  l'eau 8,  50 

Matières  utilisables 30,  G^ 

Soit  une  différence  de  1 ,  32  «/o. 

Ce  qui  explique  pourquoi  les  épuisements  par  l'eau  bouillante 
sont  si  longs  et  du  reste  ne  sont  jamais  complets. 

Nous  ignorons  sous  quelles  infiuemes  ces  transformations  se  pro- 
duisent dans  l'écorce  et  nous  bornons  à  les  signaler. 

Combinaisons  métalliques,  —  Par  suite  de  sa  constitution,  la 
matière  colorante  formera,  [avec  les  différents  métaux,  différentes 
combinaisons.  Six  atomes  d'hydrogène  pourront  être  remplacés  par 
six  atomes  d'un  métal  monoatomique  ^ou  trois  atomes  d'un  métal 
diatomique). 

11  pourra  y  avoirthéoriquementlessels  monométalliques  C^^Il^'O^M 

Les  sels  bimétalliques  Cm^H)m^,  etc. 

Enfin  il  pourra  y  avoir  des  combinaisons  des  sels  précédents  avec 
la  matière  colorante  elle-même. 

D'après  la  constitution  de  la  matière  colorante,  le  sel  neutre  corres- 
pondra évidemment  au  sel  bimétallique,  la  formation  des  autres 
sels  étant  subordonnée  à  l'acidité  du  milieu. 
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Kl  (vini  a  l)enurou|)  (rimi)orlanco  au  point  do  vuo  do  la  loinlunO 
^^i  nous  supposons  la  m  iliôro  rolorante  en  exoôs  sur  la  hase,  il 
ne  pourra  se  loiiner  (pie  le  s(»l  aride  cpii,  peul-èire,  sera  plus  ou 
moins  soluble  dans  INnui  ou  dans  un  exrès  de  matière  rolorante. 
Au  rontrair(»,si  la  basee.st  en  excès  sur  la  mal  ière  colorante, il  pourra 
selornier  des  sels  hasicpies,  qui  seront  peut-être  plus  insolul)l(»s.  Ce 
sont  ces  t'ails  (pie  nous  avons  ol)S(»rvés  pour  les  (juelcpii^s  essais  de 
teinture  laits  au  laboratoire  et  (pii  nous  ont  permis  de  conclure  que 
d'une  façon  pn^sque  },n'»nérale  il  ne  l'aut  jamais  imprimer  le  mordant 
avant  la  matière  colorante. 

Kn  opérant  ainsi,  la  com!)inaison  form  V  sem!)le  soluble  dans 
l'excès  de  matière  colorante  el  par  suite  n'adhère  pjus  sur  la  (ibn». 

Au  contraire,  en  imprinvmt  d'abord  la  matièn^  colorante  puis 
ensuite  le  mordant,  l(\s  sels  l)asi(pi(»s  pourront  se  former  el  la  matière 
colorante  pourra  être  saturée  par  la  bas*». 

Pour  la  laine, celt(»  rèj^deest  moins  g^énérale  que  pour  le  coton  mais 
cela  tient  sans  doute  à  leur  ditlërence  de  compositions  chimiques. 

Pour  la  formation  d(*  (^es  di"*/M'enLs  sels,  nous  aurons  en  outre  à 
considérer  le  pouvoir  réducteur  que  présente  la  matière  colorante 
par  suite  de  sa  fonction  aldéhyde. 

La  matière  colorante  se  trouvant  en  pr.lsenfîc  d'un  métal  pouvant 
présenhT  diUënmts  déférés  d'oxydation  {ïWj  cuivre,  bichromate  de 
potasse,  etc.)  il  se  produira  : 

l''  Une  réduction,  le  métal  a  ramené  au  minimum  d'oxydation, 

^°  Tue  oxydation  de  la  matière  colorante. 

Les  combinaisons  métalliques  promettent  don^.  d'être  très  com- 
plexes et  nous  ferons  notre  possible  pour  en  étudier  quelques-unes. 

EMPLOI  DE  LA  MATIÈRE  COLORANTE  PURE  COMME  INDICATEUR 
DANS  LES  TITRAGES. 

Nous  avons  vu  que  la  matière  colorante  est  jaunie  par  les  acides 
et  vire  au  rose  violet  par  les  alcalis. 

En  se  basant  sur  cette  propriété,'  on  peut  l'employer  comme  in- 
dicateur dans  les  titrages. 

Mais  étant  donné  ce  que  nous  savons  de  l'action  d(*s  alcalis  sur 
la  matière  colorante,  voici  comment  il  convient  d'opérer  pour  avoir 
un  réactif  très  sensible. 
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Dans  un  ballon  de  200«î  on  met  30  à  35ec  d'alcool  à  90o,  puis 
i  gr.  dç  la  malièrc  colorante  chimiquement  pure  et  desséchée  pré- 
parée comme  il  a  été  dit  piécédemmenl.  On  agite  pour  mettre 
la  matière  en  suspension  et  on  ajoute  100<^  d  eau  distillée. 

Verser  alors  goutte  à  goutte  une  solution  titrée  de  potasse  ou  de 
soude  jusqu'à  ce  qu'on  en  ait  introduit  une  quantité  suffisante  pour 
saturer  de  3  à  4  oxydriles  phénoliques. 

Nous  avons  vu  que  pour  saturer  1  oxydrile  phénolique  il  faut  : 

Pour  i  gr.  de  matière  :   0,135  de  potasse  K-0. 

Pour  saturer  3  oxydriles  il  fandra  donc  0.135x3  zzOs.  405  K^. 

Pour  saturer  4  oxydriles  il  faut  0.135  x  4  n:  0.540  K*0. 

On  complète  le  volume  à  200^'<^,  on  bouche,  on  agite  et  on  laisse 
digérer  de  12  à  15  heures-. 

On  a  ainsi  un  réactif  presque  inaltérable  et  dont  quelque  gouttes 
sullisent  pour  donner  à  l'eau  une  teinte  orange  qui  est  en  quelque 
sorte  la  teinte  neutre,  car  une  trace  d'alcali  fera  virer  au  rose  violet 
et  une  trace  d'acide  ramènera  au  jaune  clair. 

Remarque  L  —  11  vaut  mieux  ne  saturer  que  trois  oxydriles 
(Og.  405  K*0.  pour  1  gr.  de  matière),  un  excès  d'alcali  altérant  les 
solutions  à  la  longue,  mais  il  est  nécessaire  d'en  saturer  au  moins 
trois  pour  avoir  un  réactif  très  sensible. 

Remarque  IL  —  H  est  préférable  d'employer  la  soude  au  lieu  de 
la  potasse,  le  sel  de  soude  paraissant  avoir  une  coloration  plus  in- 
tense que  le  sel  de  potasse  et,  par  suite,  pour  3  oxydriles,  il  faut 
remplacer  0.405  K20  par  0.267  Na  «0. 

Remarque  IIL  —  La  solution  à  0.5  %  serait  peut  être  trop 
concentrée  pour  l'usage  courant,  il  y  aurait  peut-être  avantage  à 
employer  des  solutions  à  0.2  o/o  (1  gr.  dans  500cc)  ;  mais  il  faut  tou- 
jours laisser  dans  la  liqueur  15  à  20  ^jo  d'alcool  à  90°. 

Lefeuvre, 

Ex-Directeur  du  Laboratoire  d^ analyses  agricoles 
et  industrielles  de  la  Cochinchine. 
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LES  MONTAGNES  DE  MARBRE 

A    TOURANE 


La  ville  de  Tourane  est  consiniile  sur  le  rivage  d'une  plaine 
d'alluvions  s'élendant  à  une  grande  distance  au  Sud  et  à  l'Est,  mais 
limitée  à  l'Ouest  par  des  montagnes  peu  éloignées.  Au  Nord,  elle 
plonge  dans  la  mer;  toutefois,  la  limite  géologique  n'est  pas  le 
rivage  ;  elle  doit  être  placée  au  groupe  d'Iles  montagneuses  qui 
s'élève  à  une  faible  distance  dans  celte  direction  :  la  sédimentation 
qui  se  produit  actuellement  entre  la  rive  et  les  îles  est  composée  de 
sables  identiques  à  ceîix  de  la  côte,  et  le  plan  incliné  qui  forme  les 
hauts  fonds  dans  cet  espace  n'est  que  le  prolongement  de  la  plage 
émergée  à  Tourane. 

Les  montagnes  terminant  la  plaine  sur  sa  bordure  occidentale 
sont  constiluées  par  des  schistes  anciens  très  micacés  et,  par  places, 
extrêmement  redressés.  Ces  schistes  sont  rouges  ou  gris.  On  trouve 
aussi  sur  les  flancs  des  collines  de  gros  rognons  de  quartz  filonien. 
Les  schistes,  en  s'altérant  sous  l'action  des  agents  atmosphériques, 
donnent  des  terres  argileuses  rougeâtres  qui  paraissent  assez  fertiles. 
La  plupart  des  mamelons  sont  couverts  d'une  végétation  très  dense, 
composée  d'herbes  de  toutes  sortes,  d'arbustes  et  de  grands  arbres. 
Quelques-uns  ont  été  débroussaillés  et  sont  maintenant  plantés  en 
thés  et  en  cafés. 

Les  îles,  au  Nord,  ont  une  apparence  identique  et  doivent  être 
constituées  d'éléments  tout  à  fait  analogues. 

Les  alluvions  qui  couvrent  la  plaine  se  divisent  nettement  en  deux 
zones  :  les  alluvions  marines,  représentées  par  des  sables  quartzeux 
presque  blancs,  dans  lesquels  généralement  abondent  des  coquilles 
de  gastropodes  et  de  lamellibranches  de  formes  tout  à  fait  récentes. 
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En  arrière  de  celte  zone  littorale  s'étend  l'immense  horizon  des  allu- 
mions tluvio-lacuslres,  composées  de  terres  argileuses  et  grises.  Cette 
zone  est  parcourue  par  des  cours  d'eaux.  Elle  est  tout  entière  cultivée 
en  rizières  arrosées  soit  directement,  soit  par  des  norias  que  l'on  ren- 
contre en  grand  nombre  dans  la  région. 

De  Tourane,  on  peut  apercevoir,  dans  la  direction  du  Sud-IO^-Est, 
un  groupe  de  rochei^s  aux  formes  abruptes,  se  dressant  au-dessus  des 
sables.  Ce  sont  les  Montagnes  de  Marbre.  La  distance  qui  les  sépare 
de  Tourane  n'est  pas  très  grande  ;  les  sampans  peuvent  facilement 
la  parcourir  en  une  heure  ou  une  heure  un  quart,  si  le  temps  est 
favorable. 

Ces  rochers  sont  isolés  les  uns  des  autres  et  séparés  par  des  alluvions, 
<iui  parfois  sont  cultivées,  lorsqu'un  rocher,  situé  dans  la  direction 
des  vents  du  large,  a  pu  protéger  une  petite  surface  contre  l'envahis- 
sement des  dunes.  Mais  le  plus  souvent  celles-ci  ont  tout  recouvert 
et  forment  du  côté  exposé  aux  grands  vents  une  véritable  montagne 
de  sable  adossée^à  la  montagne  rocheuse.  On  peut  observer  auprès 
de  l'un  des  escarpements  un  portique  émergeant  du  sable  au  pied 
^le  la  dune.  Ce  portique  marque  le  commencement  d'un  chemin  dallé 
menant  à  la  montagne  ;  sur  une  longueur  de  90  à  100  mètres,  ce 
chemin  a  été  recouvert  par  un  amoncellenrent  de  sables  qui  atteint 
une  quarantaine  de  mètres  d'épaisseur. 

Dès  le  premier  coup  d'œil,  on  est  vivement  frappé  par  la  forme 
des  Montagnes  de  Marbre.  Elles  peuvent  atteindre  100  à  120  mètres 
de  hauteur.  Les  unes  se  dressent  en  cônes  aigus  ;  d'autres  en  arêtes 
étroites  et  allongées,  formant  des  crêtes  profondément  dentelées. 
Les  flancs  sont  très  abrupts,  souvent  verticaux,  et  présentent  dans 
le  sens  de  la  hauteur,  des  sillons  nets  ou  des  bourrelets  en  forme  de 
colonne. 

Si  l'on  examine  avec  attention  les  saillies  et  les  dentelures,  on 
observe,  rayonnant  du  sommet,  des  stries  sinueuses,  de  petites 
cloisons  en  relief  d'une  netteté  d'autant  plus  grande  qu'on  les  obsene 
plus  près  de  leur  point  de  convergence.  Ces  stries  existent  sur  toutes 
les  saillies,  aussi  bien  celles  qui  hérissent  les  flancs  ou  même  la 
base  des  Montagnes  que  celles  de  la  crête  supérieure. 

Les  Montagnes  de  Marbre  présentent  un  autre  caractère  remar- 
quable :  c'est  l'absence  absolue  de  lien  apparent  entre  elles.  Elles 
possèdent  une  stratification  des  plus  irrégulières  et  ne  se  corres- 
pondent aucunement  de  l'une   à  l'autre.  Elles  s'isolent  l'une  de 
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Tautre,  non  seulement  par  les  espaces  qui  les  séparent,  mais  surtout 
par  les  lianes  verticaux  qu'elles  s'opposent.  En  les  considérant 
dans  leur  ensemble,  on  se  sent  en  présence  de  formations  d'une 
origine  évidemment  analogue,  mais  qui,  évidemment  aussi,  consti- 
tuent chacune  une  unité  parfaitement  distincte. 

Ces  montagnes  sont  composées  d'un  calcaire  très  cristallin  ;  c'est 
le  plus  souvent  un  beau  marbre  blanc.  I\arfois  aussi  il  est  teinté 
en  rose  ou  en  gris. 

Dans  le  sein  de  chaque  roclier  s'ouvrent  de  larges  grott(\s 
présentant  toutes  les  mêmes  caractères  particuliers  (1).  Elles  com- 
muniquent avec  l'extérieur  par  d(»s  galeries  étroites,  tortueuses,  à 
parois  parfaitement  lisses.  La  section  de  ces  couloirs  est  parfois 
remarquablement  circulaire.  Ils  débouchent  dans  les  salles  à  un 
niveau  des  plus  variables  par  rapport  au  sol  d(^s  grottes.  L'archi- 
tecture des  salles  est  très  constante.  Toutes  ont  une  forme  générales 
cylindro-conique.  La  plus  grande  dimension  est  toujours  la  hauteur. 
A  la  partie  supérieure,  on  observe  toujours  au  moins  une  ouverture, 
à  contours  lisses.  La  surface  intérieure  porte,  outre  les  stalactites 
que  l'on  rencontre  dans  toutes  les  grottes,  des  stries  sinueuses  et 
quelques  cloisons  étroites  et  très  saillantes  à  la  partie  supérieui*e, 
mais  mourant  avant  d'arriver  au  sol. 

Pour  me  résumer,  les  Montagnes  de  Marbi'e  me  paraissent  pré- 
senter un  grand  nombre  de  caractères  très  particuliers,  etijui,  tous, 
distinguent  les  forniations  madrépoiiques.  Je  me  crois  donc  auto- 
risé à  classer  les  rochei-s  de  Tourane  paiini  les  calcaires  constniits, 
tout  comme  ceux  de  la  baie  d'Along,  ceux  de  la  région  de  Langson, 
ceux  d'une  grande  partie  de  la  Chine  méridionale. 

Il  est  à  remarquer  que  les  Montagnes  de  Marbre  sont  les  seuls 
pointements  calcaires  de  la  région  (i).  Ainsi,  près  de  Faï-Fo,  les  indi- 
gènes traitent,  pour  fabriquer  la  chaux,  les  coquilles  qu'ils  vont 
ramasser  au  bord  de  la  mer. 

Si  donc  les  Montagnes  de  Marbre  étaient  d'origine  sédimentaire, 
il  faudrait  admettre  qu'elles  aient  l'ait  partie  d'une  masse  calcaire 


(1)  Des  paj^odes  ont  été  étabties  dans  plusieurs  de  ces  grottes. 

(2)  Sauf  peut-être  les  îles  abruptes  qui  se  dressent  dans  la  mer  au  large 
de  Faï-Fo,  et  où  l'on  recueille  les  nids  comestibles  d'hirondelle.  Je  n'ai  pas  pu 
aller  visiter  ces  îles,  et  personne  à  Tourane  ni  à  Faï-Fo  n'a  pu  m'en  indiquer  la 
constitution.  D'après  leurs  contours  extérieurs,  je  serais  porté  à  croire  que  ce 
sont  aussi  des  récifs. 
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d'une  importance  considérable,  à  n'en  juger  que  par  leur  élévation, 
et  que  les  érosions  aient  fait  disparaître  complètement  cette  masse, 
n'en  laissant  que  quelques  témoins  qui  se  seraient  trouvés  précisément 
groupés  sur  un  petit  espace.  Cette  supposition  étant  évidemment 
inadmissible,  l'absence  complète  de  calcaire  aux  environs  de  Tourane, 
me  parait  être  un  argument  de  plus  en  faveur  de  l'origine  madrépo- 
rique  que  j'attribue  aux  Montagnes  de  Marbre. 

Le  pied  de  ces  rochers  étant  enfoui  sous  les  sables,  je  n'ai  pu  me 
rendre  compte  d'une  manière  certaine  de  leur  substratum.  J'ai 
cependant  trouvé  à  la  base  de  l'un  d'eux  des  fragments  de  schistes  an- 
ciens, rouges  et  micacés,  semblables  à  ceux  qui  se  retrouvent  dans  les 
montagnes  bordant  à  l'Ouest  la  plaine  de  Toui-ane.  Il  paraît  donc  pro- 
bable que  ces  récifs  reposent  directement  sur  ces  schistes. 

Quant  à  l'âge  des  Montagnes  de  Marbre,  il  serait  peut-être  ha- 
sardeux de  vouloir  faire  à  ce  sujet  une  hypothèse  précise.  Je  n'y  ai 
point  trouvé  de  fossiles,  et  il  est  peu  probable  qu'il  puisse  s'en  trou- 
ver, car  les  phénomènes  métamorphiques,  qui  ont  donné  au  calcaire  sa 
structure  cristalline,  ont  sans  doute  fait  disparaître  toute  trace  orga- 
nique. Toutefois,  ayant  déjà  relevé  l'existence  d'une  immense  mer 
coralligéne  qui  s'est  étendue  sur  la  Chine  méridionale,  le  Tonkin 
septentrional  et  oriental,  il  me  paraît  fort  probable  que  les  Montagnes 
de  Marbre  se  sont  développées  dans  les  mêmes  eaux. 

G.-H.  MoNOD, 
•  Chef  adjoint  du  Service  Géologique  de  C Indo-Chine,    . 
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LES  COMPAGNIES  DE  CULTURE 

DU  THE  A  CEYLAN 

CONSIDÉRÉES  COMME  PLACEMENTS  FINANCIERS 


Nous  nous  proposons  simplement,  dans  la  noie  qui  suit,  de  donner 
un  aperçu  de  l'aspect  financier  de  la  culture  du  thé  à  Ceylan,  en  tant 
que  cette  culture  est  entreprise,  non  par  des  planteurs  isolés,  mais 
par  des  Compagnies  antonymes  sous  la  forme  ordinaire  anglaise  de 
la  Compagnie  à  responsabilité  limitée. 

En  présence  du  succès  croissant  de  la  culture  du  thé  en  Annam  (1), 
les  renseignements  ci-desssous  ont  paru  à  la  rédaction  du  Bulletin 
Éœnomique  de  Ulndo-Chine,  de  nature  à  intéresser  nos  planteurs  et 
nos  capitalistes  (2). 

La  récolte  de  1899,  à  Ceylan,  a  été  des  plus  satisfaisantes  et  le 
tableau  suivant,  qui  passe  en  revue  la  superlicie  cultivée  par 
quelques-unes  des  grandes  compagnies  de  thé  de  Tile,  indique  les 
rendements  comparés  des  campagnes  1898  et  1899  ainsi  que  les  prix 
moyens,  au  kilogramnie,  réalisés  sur  le  marché  de  Londres. 


(i)  On  sait  que  rexportation  du  tlu^  do.  rVnnam  a  passé  de  10.000  kil.  en  1897 
à  3-2.5f»-2  kil.  en  1898  et  à  137.391  kil.  en  1899.  D'autre  part,  la  consommation 
du  thé  en  France  a  atteint  828.500  kil.  en  18:)8,  pour  une  importation  totale, 
cette  même  année,  de  !ii.022.07i  kil. 

(2)  Ces  renseignements  ont  été  puisés  aux  sources  suivantes  : 
Ceylon  Handbook  and  Directory,  édité  par  Fer^son,  Colombo,  1898-1899. 
Tropical  AgricuUuristj  édité  par  Ferguson,  Colombo,  1898-1899. 
Planting  Opinion,  Madras,  de  juin  1900. 
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NOM 

DE  LA  COMPAONIE 

SUPERFICIE 

CULTIVÉE 

RENDEMENT 
TOTAL 

PRIX 
AU  KILOGRAMME 

1898 

1899 

1898 

1899 

1898 

1899 

Alliance  tea 

(ieyloTi  proprietary. 
(^y  Ion  tea  plantation 
Easlcrn  produce  and 

Estâtes 

Galaha  tea  Estâtes  . 
Impérial  (^eylon  lea. 
Nuwara  Ëliva 

Hoct. 

1. 059.2  i 

851.68 

3.263.90 

4.073.10 

1.158.77 

543.78 

Hect. 
1.063.28 

854.1 1 
3.317.31 

4.420.65 
1.159.98 
568.86 
948.38 
695.91 
940.29 

Kilus. 

500.188 

388.380 

l.(i82.585 

1.650.279 
644.300 
257.918 
512.309 
343.826 
364.536 

Kilos. 

•  5o8.065 

420.109 

1.800.140 

1J93.823 
525.150 
272.339 
601.074 
371.325 
415.921 

Fr. 

1.62 
1.60 
1.^1 

1.69 
1.42 
1.62 

1.82 

2.0S 

Fr. 

1.61 

1.65 

'1.88 

1.70 
1.41 
1.53 
2.00 
1.78 
1.90 

Scottish  CeyIon .... 
Standard  tea 

695.91 
910.35 

Hect. 

12.556.73 

Hect. 

13.968.77 

Kilos. 

6.344.331 

Kilos. 

6.737.946 

Avant  de  passer  à  Texamen  (ici>  chifTros  concernant  les  neul* 
grandes  compagnies  mentionnées  dans  le  tableau  ci-des.sus,  il  esl 
utile  de  comparer  la  superficie  qu'elles  occupent,  à  la  su|)erlicie 
totale  employée  à  la  culture  du  thé  à  Oylan,  leur  produ(;lion  à  la 
production  totale  de  Tile. 

Le  Bulletin  Economique  du  mois  d'octobre  18!M)  signalait  que 
la  culture  du  thé  à  Ceylan  occupe  1.53i  plantations  en  exploitation 
régulière  et  177.3G()  hectares  en  production,  sur  1.038  plantations 
et  323.(KW)  hectares  consacrés  à  cette  culture. 

Ces  hectares  sont  répartis  entre  des  particidiers  et  plus  de  150 
compagnies. —  Les  13.908  hectares  que  mettaient  en  valeur,  en  celle 
même  année  1899,  les  neuf  compagnies  indiquées  plus  haut,  repré- 
sentent donc  environ  le  douzième  de  la  surface  totale. 

Si  l'on  passe,  d'autre  part,  au  rendement  général  en  produit  traité 
de  la  récolte  1899,  il  est  difficile  d'indiquer  d'une  Ihcon  précise  les 
chiffres  globaux;  nous  nous  bornerons  donc  à  donner  le  total  ik^ 
exportations  du  port  de  Colombo  que  la  Chambre  de  Commen  r  de 
cette  ville  estime  à  r)8./i37.000  kilos  pour  1899.  —  Les  ().737.î)4(î 
kilos,  produits  par  les  compagnies  comprises  dans  le  tableau  ci- 
dessus,  constituent  donc  près  du  neuvième  de  Texpoi  Uttion  générale. 

On  constate  une  tendance  de  plus  en  plus  marquée  à  l'accapare- 
ment des  petites  compagnies  par  les  grandes.  Ces  dernières,  ayant  à 
leur  disposition  des  manufactures  comprenant  un  matériel  impor- 
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tant,  ne  trouvent  plus  dans  leurs  planl^ilions  un  aliment  suffisant  aux 
ileinîuides  qu'elles  reroivent  de  produit  /raeïe  ;  elles  achètent  à  des 
produrleurs  moins  puissants,  planteurs  ou  compagnies,  leur  récolle, 
l;i  Iravaillent  dans  leurs  usin(»s  et  la  vendent  sous  leur  propre  marque. 
('.('  sont  (W  véritables  compagnies  industrielles  et  commerciales,  en 
même  temps  qu'agricoles;  quelques-unes  disposent  de  gros  capitaux. 
(La  Ce;/loH  tea  plantations  C^  Lt  a  un  capital  social  de  plus  de 
t».0(K).(MlO  de  Ihmcs). 

L(»s  données  suivantes,  se  rapportant  aux  compagnies  citées  plus 
iKiut  et  pour  lesquelles  il  a  été  possible  de  recueillir  des  renseigne- 
ments à  peu  prés  complets,  indiquent  les  dividendes  fournis  par 
chacune  dVIIes  en  1898  et  1809,  ainsi  que  la  marche  linancièrc  de 
ces  sociétés  par  le  montant  des  sommes  mises  à  Tamorlissement 
dans  le  courant  des  deux  dernières  années. 


BÉNÉFICES    NKTS 

SOMMt;S  MISES 

DIVIDENDE      1 

VOM   [)E  LA  (U)MI' V(«NIE 

tftti  Mi«B«i(  <•  1  iil«r*t 

a  raatrtiiNMit 

MJ*  »■> 

adiMUIrts 

1898 

1899 

1898 

1899 

1898 

1899 

1 

Francs. 

Francs. 

Hrancs. 

Francs. 

o/o. 

o/o. 

\llianco  tea 

131.47ti 
122.058 

199.500 

173.972 

16.134 
7.297 

67.670 
22.295 

7 
4 

8 
5 

C^eylon  proprietary .... 

Oyion  tea  plantations. . 

1. 014.870 

1.213.565 

252.500 

252.500 

15 

18 

1  Eastem  produce  and  Es- 

tâtes   

7î)i.844 

827.922 

254.197 

289.8  i4 

7 

7 

Galaha  tea  Estâtes 

212.201 

226.467 

25.351 

84.562 

4 

7 

Impérial  C.eylon  tea  . . . 

99.8r>3 

119.079 

5.529 

28.179 

4 

4 

Nuwara  Eliva 

441. Oil 

520.983 

91.076 

^01.858 

6 

7 

Scottisli  Cevlun 

106.908 

175.714 

12.498 

35.552 

.10 

12 

Standard  lea 

246-7r>8 

272.195 

21.437 

il6.864 

15 

S«i(  Il 

15 

S«it  II 

4iTi4«H« 

llTlIêlIê 

MJM  II 

a0j«i4« 

====== 

8«/o. 

9.11  •/•. 

]l  faut  retenir  de  ces  renseignements,  d'une  part,  TaugmcnUition 
presque  générale  du  dividende  distribué,  en  1899,  par  rapport  à 
celui  de  1898  ;  de  l'autre,  Taccroissement  considérable  des  sommes 
mises  au  fonds  d'amortissement.  C'est  à  cette  dernière  précaution 
qu'il  convient  d'attribuer  une  part  importante  de  la  situation 
prospère  du  plus  grand  nombre  de  ces  Compagnies. 

Il  y  a  lieu  également  de  signaler  l'avantage  réel  qui  est  resté 
acquis  aux  Compagnies,  et  celles  indiquées  ci-dessus  sont  du  nom- 
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bre,  qui,  dès  le  début  de  leur  organisation,  ont  constitué  leur  capital 
en  livres  sterling  ;  la  baisse  du  change  les  a  actuellement  moins 
touchées  que  celles  qui  ont  réalisé  en  roupies  leur  fonds  social. 

Nous  n'avons  pas,  au  point  de  Mie  du  capital  immobilisé  dans  la 
culture  du  thé  à  Ceylan,  des  données  aussi  précises  que  pour  les  Com- 
pagnies de  thé  de  Tlnde  anglaise.  Le  Bulletin  Economique  du  mois  de 
novembre  1899  rappelait  que  76  Compagnies  dans  ce  dernier  pays 
occupent,  en  plants  de  thé,  une  superficie  de  96.329  hectares  et  repré- 
sentent une  somme  de.239.561.000  francs  consacrés  à  cette  culture. 
ToutefoiSj  d'un  tableau  indiquant  le  nombre  de  roupies  de 
51  Compagnies  de  thé  à  Ceylan  (soit  un  tiers  du  total),  il  ressort  que 
ce  capital  s'élève  pour  celles-ci  au  chilTre  de  15.752.150  roupies. 

C'est,  à  vrai  dire,  un  renseignement  qui  ne  nous  permet  pas 
d'indiquer  le  capital  initial  de  chacune  d'elles,  c>ar,  depuis  leur  fon- 
dation,qui  remonlefour  certaines  à  18(53,  les  lluclualions  du  change 
ont  sensihlemenl  modilié  la  valeur  de  la  roupie;  néanmoins,  si  l'on 
prend  le  t-ux  moyen  de  ces  derniers  temps  (1  roupie  =z1f70) 
CCS  15.752.150  roupies  représensent  26.778.055  francs.  Cela 
donnerait,  par  suite  une  moyenne  d'environ  525.000  francs  par  ' 
compagnie  alors  qu'elle  serait  de  3.000.000  de  francs  dans  l'Inde. 

Si  l'on  considère,  d'autre  part,  les  fluctuations  éprouvées  parleurs 
actions,  il  ressort  que,  sur  ces  51  Compagnies,  les  25  qui  ont  été 
fondées  antérieurement  à  1 895  ont  donné  les  résultats  suivants  : 
16  voient  leurs  actions  cotées  au-dessus  du  pair. 
1  —  —  au  pair. 

8  ont  subi  une  dépréciation. 
Enfin  les  26  autres,  postérieures  à  1895,  sont  dans  la  position 
que  voici  : 

3  ont  vu  leurs  actions  monter. 
3  sont  au  pair. 
20  sont  en  diminution. 
En  rapprochant  ces  résultats  de  ceux  obtenus,  dans  l'Inde  il  y  a 
lieu  de  noter  que,  dans  ce  dernier  pays,  sur  45  Compagnies  passées 
en  revue  et  dont  on  connaît  les  résultats  financiers 

5  ont  distribué,  en  1898,  de  15  à  12  1/2  o/o  de  dividende 
7  —        —  _     _  li  à10o/o        —      — 

13  —        —  _     _    8à    5o/o        —      — 

9  —        —  _     _  4,2  à  2  o/o         —     — 

11  n'en  ont  pas  distribué. 
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Ce  qui  représente  une  moyenne  de  5.  3/4  o/o  de  dividende,  alors 
que  le  capital  de  ces  45  Compagnies  s'élève  à  176.107.000  francs 
et  leurs  résenes  à  13.355.000  francs. 

Il  ne  faudrait  pas  cependant  voir  dans  la  baisse  du  change  depuis 
quelques  années,  la  cause  exclusive  de  la  dépréciation  des  actions 
de  rerlaînes  Compagnies  de  thé  (capital  roupies)  établies  à  Ceylan. 
Trop  de  facteurs  concourent,  en  effet,  à  la  prospérité  commerciale 
d'une  société.  La  baisse  de  la  valeur  du  thé,  par  suite  de  l'augmen- 
tation énorme  de  la  production,  a  été  certainement  une  cause  plus 
importante  de  la  dépréciation  des  actions  de  certaines  compagnies 
que  la  baisse  de  l'argent.  Il  est  vrai  dé  dire  que  les  publications 
auxquelles  nous  empruntons  les  chiffres  indiqués  dans  cette  étude 
entrevoient  pour  la  récolle  de  cette  année,  pour  la  première"  fois 
depuis  1893,  un  mouvement  du  change  capable  de  favoriser  les 
transactions  commerciales. 

On  espère  également  que  la  diminution  des  frais  à  payer  dans  le 
port  de  Londres  accroîtra  encore  l'énorme  importation  métropo- 
litaine. 

R.  B. 
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NOTE  SUR  LÀ  CLIMATOLOmE  DE  FÂX-IOI 

(QUANG-TOL'NG) 


Nous  (lovons  à  rohiigeance  de  noire  consul  à  Pak-hoi,>l.  Gaston 
Liéhorl,  les  Irois  tableaux  ci-après  donnant  : 

\^  Les  relevés  des  lempéralures  observées  à  I^ik-hoi  pendant  les 
dix  dernières  années.  (Moyennes  mensuelles); 
4»>  Les  pressions  barométriques  ; 
;{<»  La  quantité  d'eau  pluviale  tombée  pendîmt  la  même  période. 

On  sait  que  Pak-hoi,  port  ouvert  au  C.ommerce  international,  se 
Irouve  dans  le  j^oHc  du  Tonkin,  à  quelques  kilomètres  au  sud  de  la 
prél'eclure  de  Lien-Tcbéou-l'ou  (province  du  Kouang-Toung). 

Il  était  intéressant  de  comparer  les  renseignements  très  complets 
exiraits  j)ar  M.  Liébert  des  relevés  faits  au  [)()sle  de  la  Douane 
impériale  Cbinoise  de  Pak-hoi  avec  les  données  fournies  par  notre 
station  méléorolofrique  de  Hanoi. 
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centigrades. 


AN 


0) 

o 


Janvier. .  . 
Février . . . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 
Octobre . . 
Novembre . 
Décembre . 


i7.50 
15.00 
i6.67 
21.67 
26.67 
28.05 
28.89 
29.16 
28.61 
26.25 
21.13 
16.67 


Moyemiel  23  qj 


1897 


a 


26.67 
25.00 
29.44 
33.33 
25.56 
36.11 
33.89 
33.33 
33.89 
33.89 
32.22 
24.  U 


31.48 


5.56 
4.44 
10.00 
15.56 
zz.zz 
23.89 
21.11 
23.89 
21.11 
20.00 
11.11 
7.78 


45.56 


o 


16.H 
14.72 
19.72 
24.44 
28.89 
30.00 
27.40 
28.61 
27.50 
26.94 
21.67 
16.11 


23.52 


1898 


25.56 
26.67 
30.00 
30.56 
34. U 
34.44 
34.44 
33.89 
33.33 
32.78 
29.44 
25.00 


30.88 


7.' 

9.44 

8.33 

12.78 

17.22 

23.33 

22.78 

22.78 

22.22 

17.22 

9.44 

9.44 


15.18 


a 
c 


16.39 
18.05 
19.16 
21.67 
25.83 
28.89 
28.61 
28.33 
27.78 
25.00 
19.44 
17.22 


23.03 


1899 


.1 
s 


25.00 
26.67 
27.22 
32.22 
33.33 
33.33 
35.56 
34. U 
34.44 
32.22 
29. U 
27.78 


30.97 


6.67 
7.78 
10.00 
11.11 
19.44 
21.11 
23.89 
21.67 
20.56 
15.56 
10.00 
9.44 


14.77 


15.83 
17.22 
18.61 
21.67 
26.39 
27.22 
29.72 
28.05 
27.50 
23.89 
19.72 
18.61 


22.87 


mà££^Llt 
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Nous  relevons  dans  le  tableau  ci-dessus  comme  température 
maximu  absolue  mensuelle  pour  : 

l'année  1890 35o  56  en  mai. 

—  1891 37o22  »  mai. 

—  1892 36o  67  »  septembre. 

—  1893 36»  11  »  juin. 

—  1894 35o56  »  mai. 

—  1895 36o39  >  septembre- 

—  1896. . . .  • 34*  72  >  octobre. 

—  1897 36o11»juin. 

—  1898 34o44  »  mai. 

—  1899 35o  56  »  juillet. 

Soit  une  température  moyenne  maxima  décennale  de  +  35»  83. 

Les  températures  minima  absolues  ont  été  de  : 

En  189<) +  5o  00  en  mars. 

—  1891 +  5o  50  »  février. 

—  1892 »  6o  67  »  mars. 

—  1893 »  OoOO»  janvier. 

—  1 894 »  5°  56  »  janvier. 

—  1895 »  5o  00  >  janvier. 

—  1896 »  5o  00  »  février. 

—  1897 »  4o  44  »  février. 

—  1898 >  7o  22  »  janvier. 

—  1899 »  6o  67  »  janvier. 

Soit  une  température  moyenne  décennale  minima  de  +  5»  11. 

La  température  moyenne  générale  décennale  est  de  +  20o  47. 

Les  amplitudes  maxima  mensuelles  ont  été  relevées  pour  : 
l'année  1890 en  mars         avec  25o  00 

—  1891...- »  avril  —   21o66 

—  1892 »  novembre  —   21o  67 

—  1893 «janvier      —    26-67 

—  1894 «février      —     21o11 

—  1895 «janvier      —     23o  78 

—  1896 »  décembre—     22»  22 

—  1897 «janvier      —     21o11 

—  1898 «  mars         —     21»  67 

—  1899 »  avrU         —    21o11 
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Les  amplitudes  minima  mensuelles  ont  été  relevées  pour  : 

l'année  1890 en  juin  avec  11»  11 

—  1891 »  juillet  —  11«  11 

—  1892 »  juillet  —  11o  11 

—  1893 «juillet  —  II066 

—  1894 »  juillet  —  11"  11 

—  1895 »  août  —  10o84 

—  1890 «septembre—     9»  44 

—  1897 »  octobre  —     9»  44 

—  1898 • »  août  —   11M1 

—  1899 «juillet  —   ir67 

Les  températures  moyennes  maximu  ont  été  relevées  pour  : 

l'année  1890 en  juin  avec  "29°  45 

—  1891 «juin  —  3O0OO 

—  1892 «juillet  —29-44 

—  1893 »  juin  —  29°  16 

—  1894 »  août  —  280  64 

—  1895 »  juillet  —  29°  31 

—  1896 »  août  —  290 16 

•     —     1897 «juin  —  3O0OO 

—  1898 «juin  —  28°89 

—  1899 »  juillet  —  29»  72 

Les  températures  moyennes  minima  ont  été  relevées  pour  : 

l'année  1890 en  janvier  avec  15»  55 

—  1891 »  lévrier  —  16°  11 

—  1892 «  décembre  —  15»  55 

—  1893 »  janvier  —  13»  33 

1 894 »  janvier  —  15»  56 . 

—  1895 «décembre  —16»  39 

—  1896 »  lévrier  —  15°  (X) 

—  1897 «  lévrier  —  14"  72 

—  1898 «janvier  —  16°  39 

—  1899 «janvier  —  15o83 
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I 
« 
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S96 


MINIMA 


759.70 
760.72 
756. 9i 
754.87 
756.91 
755.38 
749.29 


1897 


745.51        763.94 


756.14 


751.32 


757.92 


761.99 


MAXIMA 


773.92 
776.21 
768.24 
768.24 
763.94 
760.97 


MINIMA 


1898 


MAXINA 


757.41        775.19 


757.41 
755.64 
756.40 
755.64 
752.33 


761.73       753.10       761.99 


764.78 


766.81 


772.91 


772.91 


772.40 
768.24 
769.35 
763.26 
769.95 


752.59 


753.60 


744.21 


760.72 


761.73 


MIMIMA 


761.73 


1899 


MAXIMA 


773.92 


749.03       772.40 


743.95 
755.64 
753.10 
751.83 
750.03 


760.21        743.19 


763.87 


766.30 


773.16 


77^.66 


756.40 


757.92 


756.14 


763.00 


768.24 
769.35 
766.59 
764.27 
760.46 
760.72 
764.53 
768.84 
773.42 
771.89 


MINIMA 


763.26 
759.19 

760.97 
755.89 

752.84 

753.861 

742.17 

749.29 

757.16 

759.70 

758.94 

761.73 
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Le  tableau  ci-dessus  nous  permet  de  constater  que  les  pressions 
maxima  absolues  mensuelles  ont  été  relevées  pour  : 
Tannée   1890 en      février     avec      IIA^/'^&Q 

—  18ÎM D       décembre»         775ni/m96 

—  1892 »       janvier      »         776^^/"»  62 

—  1893 j>       janvier      »         774"i/m69 

—  1894 :d      décembre  »         774^/^63 

—  1895 »      mars  »        773'n/m16 

—  1896 D      décembre  »         779m/m00 

—  1897 »      février       »         776m/m2i 

—  1898 D      janvier       »         775m/m  19 

—  1899 »      janvier       »         773"i/m92 

Les  pressions  minima  (moyennes  mensuelles)  ont  été  relevés  pour 

Tannée   1890 en     juillet       avec      754m/m87 

—  1891 »      juillet         »         7r)0m/m30 

—  1892 »      juillet         ^        7r)2m/m84 

—  1893 »      octobre       »        750^/^56 

—  1894 »      septembre  »        749m/ni03 

—  1895 y>      juillet         »        746m/m75 

—  1896 »      août  »        745m/m51 

—  1897 j>      otobre        »        744m/ni2i 

—  1898 j>      août  »        143m/nii9 

—  1899 y>      juillet        »         742ni/m  17 

Il  ressort  des  données  ci-dessus  que  d'une  façon  générale  les  plus 

hautes  pressions  barométriques  se  rencontrent  en  décembre,  jan- 
vier et  février  tandis  que  les  plus  basses  pressions  se  relèvent  au 
contraire  en  juillet  et  août  quelquefois  en  septembre  ou  octobre. 

PAKHOI   (Pluie  en  centimètres) 


MOIS 

1890 

1891 

1892 
1,08 

1893 

1894 
2,37 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899  1 
1,19 

Janvier 

8,25 

5,28 

0,91 

2,08 

4,11 

2,87 

2,15 

Février 

0,38 

6,83 

4,06 

2,79 

0,00 

2,81 

10,51 

i,77 

0,63 

1,37 

Mars... 

8.6i 

6.55 

12,97 

f>,83 

2,54 

0,35 

7,92 

4,67 

0,23 

0,40 

Avril.. 

11,63 

2,79 

6,70 

5.10 

8,36 

2,31 

7.75 

2,23 

16,66 

4,32 

M;ii.... 

13,91 

li,55 

29,91 

60,81 

9,07 

13,50 

7,26 

5,21 

22,15 

5.67 

Juin.. . 

-27,130 

28,72 

('>0,80 

12,37 

43,8  i 

27.05 

49,27 

5i,00 

23,50 

2,''>,4(i 

Juillet. 

34,18 

11,10 

3(),55 

39,35 

65,12 

66,80 

55,20 

19,38 

6i,14 

50,37 

Août.. 

4îî,51 

73,27 

62,66 

41,œ 

11,«1 

30,20 

13,91 

75,16 

81,18 

75,18 

Septenbre 

8,25 

15/29 

22,91 

30,20 

16/)0 

4,08 

14,68 

12,12 

18,37 

25,80 

Octobre. . 

1,01 

6,12 

1,12 

2,03 

7,82 

3,18 

5,21 

23,31 

0,05 

0,43 

Nfvembre 

2,00 

2,41 

2,21 

0,00 

0,33 

4,26 

21,89 

11,73 

0,18 

1,19 

Déceabre. 
Totaux 

5,99 

11,55 
184,46 

5,53 
246,50 

0,18 
201,66 

7,09 

1,98 
158,60 

0,40 
201,11 

5,72 

0,00 

0,25 
191,47 

164,05 

174.95 

221,17 

229^4 
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h'  tableau  ci-do^siis  nous  (lonne  mcnsuolh^mrml  la  quantité 
(Peau  pluviale  tombée  pendant  la  [)ério(lc  décennale  de  1800  à 
ISîH). 

l/année  la  plus  l'oiie  a  élé  181)^  avec  ^  ICm,  la  |)lus  faible 
1805  avec  1  581),  soit  une  dillërence  de  0"',  870. 

La  moyenne  décennale  a  été  de  1  74i.(>  tableau  nous  permet 
de  constahT  que  la  saison  des  pluies  est  comprise  entre  les  mois  d(^ 
mai  el  septembre,  c'esl-à-dire  une  période  de  cinq  mois. 

A  partir  du  mois  d'octobre,  les  quantités  d'eau  fluviales  diminuent 
beaucoup,  mais  il  n'y  a  pas  de  s;nson  séclie  comme  en  Cocbincliin(\ 

On  remarque  en  outre,  que  les  fortes  pluies  correspondent  avec  les 
plus  basses  pressions  baromélriqu(*s. 

Si  nous  comparons  les  observations  faites  à  Hanoi  pc^ndant  l'année 
180Î1  av(T.  celles  de  Tannée  correspondante  de  l^ik-lioi,  nous  avons  : 

TEMPÉRATURES  (moyenim  mensuelles). 


MOIS 


.lanvier... 
l't'vrier . . . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet .... 

Août 

Seplembro  . . 
Octohro.  . 
No\  (Miihre  . . 
DortMiihre  . 

.Movonnes 


TEXPÉKATiUK  MAXINA 


HANOI  PAKHOl 


Degrés. 

18. 3i 
20.^20 
23.18 
•20  73 
33.08 
33.29 
33.65 
33.76 
31.91 
30.17 
23.95 
26.81 


27.92 


Degrés. 
25.00 

26.67 
27.22 
3i.22 
33.33 
33.33 
35.56 
34.  U 
34. ii 
32  -22 
29  44 
27.78 


30.97 


TENPÉKATIRE    IJINJNA 


HANOI  PAKHOl 


Degrés. 

i2.4i 
13. 7i 
16.90 
20.05 
23.08 
24. 7i 
25.70 
25.11 
23.97 
20.76 
15.54 
16.94 

19.91 


Degrés. 

6.67 

7.78 

10.00 

11.11 

19. 4i 
21.11 
23.89 
21.67 
20.56 
15.56 
10.00 
9.4i 

H. 77 


TENPÉRATIRK    MOYF.NNE 


H.VNOI  PAKHOl 


Degrés. 
15.375 

16  97 

20.  Oi 

23  39 

28.08 

29.015 

29.41 

29.435 

27.911 

25.4(>5 

19.745 

21.875 


23.143 


De|;ros. 
15.83 
17.22 
18.61 
21  (>7 
26.39 
27.22 
29.72 
28.05 
27.50 
23. 8î» 
19  72 
18  61 


22.87 


Du  tableau  comparatil'  ci-dessus,  il  ressort  (pie  les  températures 
rnaxima  i^nioyennes  m(Misuelles)  à  Pak-hoi  sont  plus  élevées  ijue  celles 
de  Hanoi,  donnant  une  moyenne  de  +  ;Î0°97  pour  Pak-lioi  contre 
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27o9^  pour  Hanoi,  soit  une  dilTérence  on  moins  pour  celle  dernière 
localité  de  +  rî^O;"). 

Les  températures  minima  (moyennes  mensuelles^  de  Hanoi  sont 
au  contraire  plus  élevées  que  celles  de  F\ikhoi,  donnant  unv  moyenne 
de  1*>81  [)Our  Hanoi  contn^  1  4°77  pour  [\ikhoi  soil  uni»  dillérence 
de  :M)i. 

La  température  moyenni»  générnh»  des  deux  localités  est  à  peu 
prés  identique  :  elle  est  en  c^U'et,  de  +  2;i*^88  pour  llnnoi  contre 
+  i'i^^^l  pour  Paklioi,  soit  une  dilTérence  de  \^\ 

20  PRESSION  ATMOSPHÉRIQUE 

Tableau  comparatif  des  pressions   maxima   et   minima 
(moyennes  mensicelles)  de  Hanoi  et  de  Paklioi 


MOIS 

PliESSIONi 

>   MAXIMA 

PAKHOI 

PHESSIONh 

HANOI 

>    MliM^A 

PAKHOI 

HANOI 

Janvier 

Février 

m  III 

76^' 26 
764  0(» 

761  29 
75(J  40 
758  69 
752  8(i 
754  20 
752  93 
758  34 

762  68 
764  94 

763  05 

niju 

773  92 

772  40 

768  24 

769  35 
766  59 
764  27 
760  46 
760  72 
764  53 
7(>8  84 

773  42 
771  89 

763  80 
761  01 
756  10 

755  77 
753  51 
750  92 
750  10 

.      751  73 

756  4i 

760  94 
763  23 

761  A\ 

m/m 

763  26 
;59  .90 

760  97 
755  89 

752  84 

753  86 
712  17 
749  29 
(>57  16 
759  70 
758  94 

761  73 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin  

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyennes 

Différence 

759  62 
757  12 

767  89 
756  25 

757  12 

756  25 

m  III 

2  50 

m /m 

11  64 

Les  deux  instruments  n'étant  pas  étalonnés,  il  n'esi  jruére  possible^ 
de  tirer  des  conclusions  des  données  ci-dessus. 

On  remarque  cependant  que  les  amplitudes  mensuelles  sont  bien 
plus  élevées  à  Pakhoi,  où  elles  atteignent  une  moyenne  de  11  »"/»«  04 
tandis  que  pour  Hanoi  nous  ne  relevons  que  2  m/m  50. 
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Le  plus  grand  écart  mensuel  constaté,  a  été  relevé  en  juillet  pour 
Pakhoi  avec  18  "i/"'  ^29  et  en  mars  pour  Hanoï  av(»c  5  «"/"i  19. 

Le  plus  petit  écart  mt^nsuel  a  élé  à  [•ak-hoi  en  mars  av(îc  7  •"/"»  il 
et  à  Hanoi  en  avril  avec  0  ^j^  iSS, 

En  résumé,  la  courbe  haroméfricpie  suit  à  [)eu  prés  la  même 
inflexion  dans  les  deux  localités,  mais  avec  des vaiiat ions  diflërentes. 


PLUIE. 

Nous  donnons  ci-dessous  le  tableau  comparatif  des  pluies  tombées 
à  Hanoi  et  à  Hak-hoi  pendant  Tannée  18ÎM). 


MOIS 

HANOI 

PAKHOI 

Janvier 

mm 

23  iO 

19  10 

3i  40 

30  30 

92  ÎK) 

181  50 

7il  10 

216  90 

2i5  80 

108  60 

54  50 

4  90 

m  m 
Il    ÎW 
13  70 

4  00 

43  20 

56  70 

254  00 

503  70 

751  80 

258  00 

4  30 

11  40 

250 

Février 

Mars •     .... 

Avril 

Mai 

Juin • ,  . 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Totaux 

m  m 
1 . 756'  30 

m  m 

0  \: 

m'u 

1.914  70 

Différence 

)8.i 

D'après  les  chiffres  ci-d(»ssus,  il  semblerait  que  Pak-hoi  suive  le 
régime  des  pluies  du  Tonkin  ;  les  plus  fortes  pluies  ayant  lieu  de 
juin  à  septembre. 

Quant  aux  quantités,  elles  sont  à  peu  prés  les  mêmes  :  1  m.  91 47 
à  Pakhoi  contre  1  m.  75(i;{à  Hanoi,  soil  unedillérencede  0  m.  1584. 

Mais  nous  avons  vu  plus  haut,  que  la  moyenn»^  décennale  /ilait 
pour  Pak-hoi  de  1  m.  744,  corn^spondant  a  Tannée  1899  pour  Hanoi. 

•  Le  Chargé  du  Service  météorologique ^ 

G.  LE  Lay. 
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GLiiiiïOliiGiE  mmîî  m  imm  principales 

de  Saigon  (Cochinchine),  PnomPenu  {Cambodge),  Tourane 
(An7iam)y  Hanoi  (Tonkm)  et  Langsa  (^Lang-Bian)^  pendant 
le  ier  Trimestre  1900. 


MOIS 


o 
o 

< 


2C 

o 


Degrés  I  De^é^ 


O 


Dejn-és 


O 

se 


De^^r^       <icgrcs 


DIFFÉRENCE  DE  LANGSA  AVEC 


^ 

~    a     ■ 

;j 

^ 

;c 

? 

•< 

SAIGON 

;e 

o 
eu 

Degrés 


Degrés 


ce 
o 


licgres 


HANOI 


±0  Températures  mazima  absoluea 

Janvier!  +33,8 1  +29,6 1+29,0 
Février  4-34,2  +29,0  -f^'  ^ 
Mars     1+36,7! +30,9 1-I-; 


29,0 1+27,3 1+27,8 1-6,0 
30,0  +2  i,5  +24,21 -6,0 
3l,2|+-27,9|+29,0    -7,7 


-1,8 

-1,2 

-0,8 

-1,8 

-i,n 

-2,2 

2o  Températures  minima  absolues. 


Janvier!  +19,9  j  +22,6 1+16,2 
Février  +20,4  +22,8  +  >  6,5 
Mars      +21,91+25,0 1+18,8 


-I-  5,9 
+  8,7 
+  10,5 


+2,0  1-17,9 
+5,1-15,0 
+7,6  1-14,3 


-20,6 
-17,4 
-17,4 


Janvier  13,9 
Février,  13,8 
Mars    I   14,8 


Janvier 
Février 
Mars 


3o  Amplitudes  extrêmes  mensuelles. 

+18,8 
+16,0 
+  15,5 


7,0 

12,8 

21,4 

6,8 

ia,5 

15,8 

5,9 

12,4 

17,4 

25,8  1+11,91 
-z2,8  1+9,0 
21,4    +  6,6 


-14,2 
-11,1 
-H,2 


+13,0 
+  9,3 
+  9,0 


4o  Amplitudes  journalières  maxima. 


1  12,8 

6,0 

9,8 

7,6 

25,4    - 

-12,6 

--19,4 

-1-15,6 

13,i 

5,2 

8,5 

5,2 

2'i,4    - 

-  9,0 

--17,2 

-1-13,9 

13,4 

4,9 

8,7 

7,7 

19,4    - 

-  6,0 

--14,5 

-1-10,7 

50  Amplitudes  Journalières  minima. 

1-1-2,5 


Janvier 

8,3 

2,1 

2,1 

2,0 

Février 

8,8 

0,5 

1,6 

1,9 

Mars 

8,4 

0.5 

3,2 

0,8 

10,8 

8,8 

11,2 


+3,8 


+  8,7 
+  8,3 
+  Î0,7 


+  8,7 

+  7,2 
•1-8,0 


60  Températures  moyennes  maxima. 


Janvier 
Février 
Mars 


-1-31,2 
-1-33,2 
-•-34,4 


+28,06 
+28,01 
+28,64 


+26,00 
+25,9i) 
-h27,20 


+  17,82 
+  I5,8i) 
+20,90 


+2rî,0  I  -5,2  I  -2,06 
+26,11  —7,1  -1,91 
+26,7  I  -7,7  1-1,94 


0,0 

+0,2 
+0,5 


70  Températures  moyennes  minima. 


Janviep+21,7 
Février+ii,7 
Mars    +ii,3 


+2l,0i 
+25,  3 
+i5,  9 


+19,3 
+19,5 
f2l,6 


+13,0] 
+  13,V) 
-hi7,2J 


+  7,3  |-li,i 

+  9,9  |-I2,S 
+10,8  1-13,5 


-I6,7i 
-12,  4 
-15,  1 


-12,0 
-  9,6 
-10,8 


Degrés 


-1-0,5 
-1-3,7 
-h.2,0 


-3,9 
—3,3 
—2,9 


-I-  4,4 
-1-7,0 
-1-4,0 


•1-17,8 
■1-17,2 
•1-11.7 


-  8,8 

-  6,» 
1-10,4 


-t-  8,18 
+10, 
+  5, 


-5,73 
—3,  5 
-6,  4 
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0 

0 

u 
^ 

H 

0 

DIFFÉRCNCBDELÀNeSAim      0 

MOIS 

SAIGON 

a' 
z; 
ta 

Û. 

S 

i 

es 

HANOI 

Degrés 

Degrés 

Degrés 

Degrés 

Degrés 

Degré:» 

Degré5 

Degrés 

Degrés 

80  Températures  moyennes  mensuelles.                 | 

Janvier 
Février 
Mars 

+26,45 

+27,95 
+29,35 

+26,05 

+26,655 

+27,27 

+22,65 

+22,70 
+24,40 

+15,425 
+14,60 
-19,05 

fi 6,651-  9,80  -9,  40 
-f  18,001-  9,95^8,655 
-»-18,75|-10,60  -8,  52 

-6,(»0  -^,225 
-1,70-3,  40 
-5,65-0,  30 

Qo  Ëtat  hygrométrique.                                  1 

Janvier 
Février 
Mars 

77,0 
75,2 
74,7 

77,1 
74,6 
80,6 

86,6 
84,1 
83,6 

> 

47,9      29,1 
55,3      19,il 
55,3       19,4 

29,2 

19,3 
25,3 

38,7 
28,8 
28,3 

» 

lOo  Pluie.                                            1 

Janvie 

Om  «nO 

8«>m3 

ëOmiiiO 

2101107 

3m  me 

Février 

OmmO 

0-niOT 

8inm6 

27m  n.0 

99m  m2 

Mars 
Totaux. 

Om  ra5 

O'ûinOO 

15m  ml 

119m  m7 

97m  m9 

* 

0n^/»5 

8m/*°37 

83m/m7 

I68m/in4 

MOm/my 

-J 

•    Saigon,  le  10  mai  1800. 
Le  Chargé  du  Service  météorologique, 
G.  Le  Lay. 
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"  ,A  CULTURE  ET  L'INDUSTRIE 

DE     LA 

RAMIE   ET   DE   LORTIE   DE  CHINE 


I.  —  ESPÈCES.—  DISTINCTION  ENTRE  LA  RAMIE  ET  l'oRTIE  DE  CHINE. 

DESCRIPTION    BOTANIQUE   SOMMAIRE. 

m 

Il  existe  plusieurs  espèces  d'orlies  textiles.  Celle  que  Ton  trouve  le 
plus  communément  en  Indo-Chine  est  l'espèce  dont  le  dessous  des 
feuilles  est  d'un  blaiic  plus  ou  mohis  argenté^  la  Bœhmeria  nivea, 
qui  est  également  l'espèce  la  plus  répandue  m  Chùie.  C'est  pourquoi 
il  est  proposé  de  lui  conseiTer  ce  nom  d'ortie  de  Chùie,  comme  dési- 
gnation \ailgaire;  et  de  réserver  le  nom  de  ramte  à  l'espèce  à  dessous 
de  feuilles  verdàtre  (la  Bœhnieria  tenacissiiiia  ou  Bœhmeria  utilis 
des  botanistes). 

Cette  deiTiière  est  une  plante  tropicale  que  l'on  trouve  dans  la 
péninsule  malaise  et  à  Java,  où  on  l'appelle  rameh,  d'où  le*  nom  de 
ramie.  L'ortie  de  Chine,  au  contraire,  peut  être  cultivée  dans  les 
pays  tempérés  et  résiste  au  froid,  puisqu'on  a  introduit  sa  culture 
en  Italie,  dans  la  Sud  de  la  France,  et  surtout,  à  un  moment  donné, 
paraît-il,  dans  le  Nord  de  la  Catalogne,  où  il  y  a  eu  une  importante 
usine  pour  le  défibrage  de  l'ortie  de  Chine  à  Gérone. 

Toutes  les  deux  appartiennent  à  la  famille  des  Urticacées;  ce  sont 
des  plantes  vivaces,  poussant  par  pieds  ou  rhizomes,  chaque  pied 
donnant  naissance  à  plusieurs  tiges.  La  hauteur  des  tiges  varie 
d'ordinaire  de  1»"  50  à  3"i  et  plus  (1).  Ces  tiges  sont  ligneuses,  légè- 
rement velues,  d'un  brun  foncé  au  moment  où  la  floraison  va  p.v 
raître.  Les  feuilles  sont  alternes,  presque  ovales  dans  l'ortie  de 
Chine,  plus  laides  et  plus  longuement  acuminées   dans  la  ramie. 


(1)  Dans  la  province  de  Baria,  les  extrêmes  mesurés  (3«  récolte)  [variaienk 
entre  1^^  22  et  t"^  50  (ex^iérience  faite  ea  aovembre   1893)  • 
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dentelées  vertes  et  rudes  en  dessous  (ortie  de  Chine  —  ;  verdàtres 
et  même  d'un  vert  franc,  mais  clair  dans  la  ramié).  —  Les  fleurs 
sont  monoïques,  disposées  en  petites  grappes  (fleurs  femelles), 
alternes  et  axillaires.  Les  graines  sont  minuscules*. 

Bien,  que  la  distinction  botanique  entre  Torlie  de  Chine  et  la 
ramie  ait  été  établie  dès  1845  par  un  savant  français,  M.  Decaisne, 
une  certaine  confusion  continue  à  régner  entre  les  deux  espèces, 
confusion  qui  tient,  entre  autres  causes,  à  ce  que  les  deux  espèces 
poussent  quelquefois  dans  le  même  pays.  Ainsi  on  les  rencontre 
toutes  les  deux,  paraît-il,  dans  ia  péninsule  malaise.  La  Mission 
Lyonnaise  les  a  trouvées,  en  tous  cas,  toutes  les  deux  dans  la 
Chine  centrale  (Se-Tchouan). 

L'intérêt  de  la  distinction  n'est  pas  purement  scientifique.  Le 
rendement  de  la  ramie  en  filasse,  à  l'hectare,  serait  supérieur  à  celui 
de  l'ortie  de  Chine,  et  cette  filasse  serait  plus  blanche  et  plus  souple. 
Au  contraire,  d'après  le  D»*  Morris,  de  Kew,  la  ramie  (Rhea  de 
rinde)  aurait  une  valeur  commerciale  moindre  que  celle  de  l'ortie 
de  Chine,  ou  china  grass  —  Mais,  d'autre  part,  il  n'est  pas  sûr  que 
la  rhea  soit  toujours  et  uniquement  de  la  ramie,  ni  que  la  china 
grass^  soit  toujours  de  l'ortie  de  Chine,  puisque  l'on  trouve  de  la 
ramie  en  Chine,  (i) 

11  y  a  aurait  donc  intérêt  à  bien  indentifier  les  diverses  espèces 
d'orties  textiles,  et  à  poursuivre  une  série  d'expériences  scientifiques 
sur  leur  rendement  à  l'hectare  et  la  valeur  de  leurs  fibres.  Nous 
citons  en  note  ci-dessous  les  seules  analyses  que  nous  ayons  pu  nous 
procurer  sur  la  composition  physique  et  chimique  de  la  plante  (2); 
elles  devraient  être  répétées,  et  des  moyennes  prises. 


(1)  Le  nom  chinois  de  Tortie  de  Chine  est  tchou  ma  ;  de  la  ramie,  yuen  ma. 
En  Assam,  la  rhea  sauvage  fban-reaj  a  été  identifiée  récemment  avec  une 
espèce  difi'érente,  la  Villabrunea  robtista. 

(2)  D'après  la  Technologie  de  Muspratt,  citée  par  Favier  {Les  Orties  textiles 
1881,  p.  35)—: 

Ortie  de  Chine  Ramie 

jCendres 2.87  p.o/o  5.63  p.o/o 

Eau 9.05  10.15 

Matières  solubles  dans  Tean 6.47  10.31 

Matières  grasses 0.21  0.59 

Cellulose .  78.07  66.22 

Substance  intercellulaire 6.10  12.70 
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II.  —  CLIMATOLOGIE  ET  TERRAIN 

Nous  avons  dit  un  mot  plus  haut  du  climat  à  propos  des  espèces. 
Uortie  de  Chine,  qui  est  l'espèce  dominante  en  fait  en  Indo-Chine, 
est  une  plante  des  climats  tempérés,  puisqu'on  la  rencontre  par  32^ 
de  latitude  Nord,  au  Se-Tchouan,  mais  elle  aime  néanmoins  les 
climats  humides,  et  il  lui  faut,  comme  on  le  verra  à  propos  de  la 
culture,  une  quantité  considérable  de  pluie. 

Les  terrains  les  plus  favorables  seraient  des  terres  légères  silico- 
argileuses,  possédant  une  couche  arable  assez  profonde,  et  un  sous- 
sol  perméable.  Un  bmi  drainage  est,  en  tous  cas,  extrêmement  im- 
portant, sans  quoi  les  racines  pourriront.  A  Java,  des  plantations  faites 
dans  d'anciennes  rizières,  à  sous-sol  marécageux,  n'ont  pas  réussi. 

Dans  les  cantons  de  Long-Lap  et  de  Long-Nung,  de  la  province  de 
Baria,  qui  sont  les  seuls  dans  lesquels  la  culture  de  J'ortie  de  Chine 
ait  lieu  sur  une  surface  un  peu  étendue  en  Cochinchine,  des  échan- 
tillons de  terre  ont  été  prélevés,  mais  n'ont  pu  encore  être  ana- 


D*autre  part,  Henzé  (Les  Plantes  industrielles,  I,  p.  193)  donne  les  analysos 
suivantes  : 
100  parties  de  tiges  de  rbea  (ramie)  contiendraient,  d'après  le  Dr  Thoridge  : 

Cari}one 47.28 

Hydrogène 6.26 

Azote 0.90 

Oxygène .  . 42.23 

Gendres  (ou  résidu)  .  .  .  , 4.14 

Total 100.00 

100  parties  de  cendres  contiendraient  : 

Carbonate  de  potasse 32.37 p.lOO 

id.         soude 16.39    — . 

Chaux 8.40    — 

Magnésie 5.39    — 

Sels  de  fer Traces 

Chlorure  de  sodium 9.13 

Phosphore 9.61 

Soufre 3.11 

Adde  carbonique  .  .  .  .  • 8.90 

Alumine,  silice 6.60 

99.90p.l00 
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lysés,  par  suite  de  l'absence  du  titulaire  du  laboratoire  d'analyses 
agricoles  et  industrielles  de  la  Cochinchine. 

Mais  des  analyses  de  terrains  analogues  (terres  rouges  des  Mois) 
existant  dans  la  province  voisine  de  Bien-hoa,  ont  donné  les  résultats 
suivants  (1),  que  Ton  peut  considérer,  provisoirement,  comme  suffi- 
samment approchés  : 

I  II  m 

Localités  :  *  (Vo-Dinh)        (Ting-IIanh)      (Bao-Ham) 

Analyse  phjrsiqae. 

Terre  fine 100,  100,  95, 

Cailloux 0,  0,  1, 

Sable  siliceux 4^2,02  1 7,08  37,45 

Argile 52,34  76,60  58,30 

Calcaire.  ...^ 0,00  0,00  0,00 

Débris  organiques 0,54  0,48  0,69 

Humus 0,10  0,08  0,19 

Eau 4,40  5,76  1,87 

Analyse  chimique. 

Azote 0,0420  0,0481  0,0805 

Acide  phosphorique....  0,3800  0,4066  0,5833 

Chaux 0,0560  0,0504  0,1204 

Magnésie. 0,1000  0,0500  0,3400 

Potasse 0,0136  0,0119  0,0459 

Comme  on  le  voit,  ces  terres  paraissent  bien  correspondre,  au  point 
de  vue  physique,  à  la  composition  requise  pour  les  terres  à  ramie.  Au. 
point  de  \ue  chimique,  on  remarquera  leur  richesse  en  acide  phos- 
phorique, mais  leur  pauvreté  en  azote,  en  chaux  et  en  magnésie. 

L'ortie  de  Chine  résiste  à  la  sécheresse  ;  mais  au  détriment  de  sa 
végétation.  Dans  le  Nord-Est  du  Se-tchouan,  où  elle  atteint  de  gran- 
des dimensions  (2),  le  climat  est  humide  et  le  ciel  généralement 
couvert  l'hiver,  surtout  au  moment  delà  mise  en  plantation  (février  j. 


(1)  Renseignement  communiqué  par  M.  Achard,  Directeur  p.  î.  de  ragricolture 
en  Cochinchine. 

(2)  J'ai  vu  et  mesuré,  sur  le  marché  de  Tchoung-King,  de  la  filasse  provenant 
de  cette  région  qui  mesurait  près  de  2^  50  de  longueur,  ce  qui  suppose  une  tige 
de  plus  de  3  mètres. 
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Abris.  —  Dans  les  pays  où  l'atmosphère  est  plus  dégagée,  il  est 
recommandé  d'abriter  les  jeunes  plants  avec  des  nattes  grossières, 
surtout  si  l'on  a  procédé  par  semis,  pour  les  préserver  contre  le  soleil 
et  conserx^er  la  fraîcheur  au  sol.  Ces  abris  doivent  être  retirés  pen- 
dant la  nuit. 

III.  —  RÉPARTITION   GÉOGRAPHIQUE  EN   INDO-CHINE. 

On  trouve  l'ortie  de  Chine  un  peu  partout  en  Indo-Chine  mais 
nulle  part,  pour  le  moment,  en  grosses  quantités.  En  dehors  de  la 
province  de  Baria,  où  cette  culture  occupe  quelques  champs  de 
petites  dimensions  (1),  chez  les  Mois,  du  côté  de  Xuyen  Moc,  et  dans 
les  cantons  de  Long-Lap  et  de  Long-Nung,  on  ne  la  rencontre  guère 
en  Cochinchine.  En  revanche,  elle  pousse  sur  divers  points  de  la 
Chaîne  annamitique  (on  la  trouve  par  exemple  sur  le  marché  de 
Phan-Rang)  ;  au  Laos  (surtout  dans  le  massif  de  Tiom  Poueun  (carte 
Pavie)  entre  la  Se  Bang  Khan  et  la  Se  san)  ;  dans  le  Thanh-Hoa,  et 
enlin  au  Tonkin  dans  les  bassins  de  la  rivière  Noire  et  de  la  rivière 
Claire.  L'ortie  de  Chine  est  également  connue  au  Cambodge  sons  le 
nom  de  thmey,  et  serait  probablement  susceptible  d'y  prendre  une 
grande  extension. 

IV.  — CULTURE.  —  MODE  DE  PLANTATION. 

L'ortie  de  Chine  et  la  ramie  'peuvent  se  planter  par  semis  de 
graines  (2)  et  par  boutures  (3),  mais  le  mode  le  plus  usité  —  parce 
qu'il  est  le  plus  rapide  et  donne  les  meilleurs  résultats  —  est  de 
planter  par  pieds  ou  rhizomes. 

Pour  cela,  il  est  bon  de  choisir  la  première  récolte  d'un  champ 
en  rapport  depuis  3  ans  par  exemple  et  d'un  bel  aspect.  C'est  ainsi 
que  procèdent  les  Annamites  de  Baria,  qui,  lorqu'ils  veulent  planter 


(t)  Le  plus  grand  champ  mesuré  dans  le  canton  de  Long-Nhung  (novembre 
1899)  mesurait  20  ares.  La  majorité  n'avait  que  de  12  à  15  ares. 

(2)  Les  graines  doivent  être  sélectionnées  en  les  jetant  dans  l'eau  et  en 
rejetant  toutes  celles  qui  flottent.  Il  faut  avoir  soin  de  les  placer  dans  des  pépinières 
à  sol  très  léger,  et  de  les  abriter  du  soleil  pendant  le  jour.  Cette  méthode,  très 
leote  et  aléatoire,  n*est  pîis  à  recommander.  On  ne  doit  y  avoir  recours  que  dans 
les  cas  de  force  majeure,  quand  il  y  a  un  long  transport  à  effectuer  par  exemple. 

(3)  On  choisit  des  tiges  de  la  première  récolte,  et  on  laisse  les  plants  choisis 
mûrir  complètement  sur  pied.  On  prend  alors  la  partie  bien  brunie  des  tiges, 
que  Ton  coupe  en  fractions  contenant  au  moins  3  yeux  ou  boutons. 
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un  champ  en  ortie  de  Chine,  s'en  vont  acheter  chez  les  Mois  un  champ 
en  rapport,  dont  ils  transplantent  les  rhizomes. 

Il  faut  déterrer  avec  soin  chaque  plant,  et  bien  nettoyer  les  racines. 
On  peut  même  le  mettre  à  cet  effet  dans  de  Feau  courante.  Les  parties 
tubéreuses  des  racines  ont  des  yeux  comme  les  pommes  de  terre.  On 
sépare  ces  rhizomes  en  morceaux  présentant  chacun  5  ou  6  yeux. 
Les  sections  doivent  être  bien  mettes.  Il  est  bon  de  les  exposer  pendant 
quelque  temps  au  soleil  de  façon  à  bien  sécher  la  surface  des  sections. 

Disposition  des  plants.  —  Distances  à  observer.  —  11  est  bon  de 
planter  les  rhizomes  sur  de  petites  plateformes  légèrement  surélevées 
et  séparées  par|^des  rigoles,  de  façon  à  assurer  un  arrosage  parfait, 
sans  que  Teau  séjourne. 

On  plante  à  0™  12  à  0^  45  de  profondeur,  après  un  labour  pro- 
fond. 

Quant  aux  distances  à  observer  entre  les  plants,  elles  ne  peuvent 
guère  être  fixées  que  par  Texpérience.  Le  plus  ou  moins  de  fertilité 
du  sol  les  déterminent,  des  plants  trop  rapprochés  épuisant  eux- 
mêmes  le  sol.  D'après  certains  experts  cette  distance  peut  varier 
entre  0^30  et  4ni20,  dans  tous  ces  sens,  suivant  la  nature  du 
terrain  (4). 

Favier  conseille  de  placer  les  plants  sur  des  lignes  parallèles  à 
0^50  les  uns  des  autres,  en  laissant  0^50  entre  les  lignes.  La 
seconde  année,  après  la  première  coupe,  on  peut  enlever  une  ligne 
de  plants  sur  deux,  dans  les  deux  sens,  si  le  champ  est  trop  fourni, 
et  les  racines  enlevées  servent  à  établir  une  nouvelle  pépinière. 

Soins  à  donner  à  la  plante. —  Engrais. —  Epoque  et  nombre  des 
récoltes.  —  Dans  province  de  Baria,  l'ortie  est  plantée  au  com- 
mencement de  la  saison  des  pluies  en  juin,  après  un  labour  profond. 

On  ne  met  du  fumier  d'étable  (buffle  et  cochon)  qu'une  fois,  au 
début  de  la  saison  des  pluies.  Mais  les  feuilles  et  les  tiges  sont  après 
chaque  coupe,  laissées  sur  place  comme  engrais. 

En  Chine,  où  la  culture  est  beaucoup  plus  soignée,  le  champ  est 
sarclé  tous  les  mois,  les  rigoles  d'irrigation  sont  nettoyées  et  entre- 
tenues, et  les  pieds  sont  chaussés,  en  automne,  pour  l'hiver,  et 

(1)  A  Long  Nhung,  nous  avons  compté,  M.  Achard  et  moi,  58  tiges  au  ma^à 
l'endroit  le  plus  fourni  —  ce  qui  donnerait  580.000  tiges  à  Fhectare.  Mais  ces 
plants  étaient  beaucoup  trop  serrés  et  il  vaudrait  mieux  les  espacer.  La  cpiestion 
des  rendements  à  Thectare  sera  examinée  plus  loin. 
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recouverts  d'une  légère  couche  de  fumier.  L'engrais  liquide  est  de 
préférence  employé  en  temps  ordinaire. 

L'ortie  donne  généralement,  à.  Baria,  trois  réœlteSy  une  tous  les 
deux  mois.  Cependant,  la  première  année,  il  ne  faut  compter  que 
sur  detix  récoltes,  car  un  mois  environ  après  la  plantation,  on  coupe 
les  tiges,à  0'n40  du  sol  environ  pour  leur  donner  plus  de  rigueur. 
D'autre  part,  si  les  pluies  cessent  trop  tôt,  la  3*'  récolte  peut  être 
compromise. 

En  Chine,  dans  le  Nord-Est  du  Se-Tchouan  du  moins,  la  plantation 
commence  dans  le  courant  de  la  douzième  lune  (fin  janvier).  La 
première  récolte  n'a  lieu  que  trois  mois  après  ;  aussi,  de  trois  mois 
en  trois  mois,  jusqu'à  la  lin  d'octobre.  La  3^  récolte  est  la  moins 
abondante  et  ne  donne  que  les  tiges  de  0m90  ki^  de  haut. 

A  Baria,  la  deuxième  récolte  est  la  meilleure  des  trois. 

Suivant  les  terrains,  les  rhizomes  durent,  à  Baria,  de  3  à  5  ans. 
L'ortie  alterne  avec  le  maïs  et  le  coton. 

H.  Brenier, 
Directeur  p.  i.  de  VAgrictUture  et  du 
Commerce  de  Flndo-Chine. 
(A  Suivre) 
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la  Direction  de  l'Agriculture  et  du  Commerce  de  VIndo-Chiiie  croit  utile 
de  résumer,  dans  la  rubrique  ci-dessous^  pour  les  colons  et  les  administrations 
publiques,  divers  renseignements  qui  lui  parviennent  dediven  côtéSy  ou  qu'elle 
puise  elle  même  à  des  sources  très  différentes,  qu'elle  a  toujours  soin,  autant 
que  possible,  de  choisir  sérieusement,  et  de  citer. 

Mais,  il  doit  être  bien  entendu  que  les  renseignements  ne  sont  donnés  qu'à 
titre  indicatif,  et  ne  peuvent  en  aucune  façon  engager  la  responsabUité  de 
l'administration* 

Tout  avis  rectificatif  ou  complémentaire  sera  d! ailleurs  reçu  et  inséré  avec 
reconnaissance, 

lo  INDO-CHINE  ET  FRANGE 

Les  plantations  de  poivre  au  Cambodge  en  1900  et  Tavenir 

de  cette  culture.—  Le  Bulletin  E(onomique  du  1er  décembre  i899(no  18)  a 

publié  des  extraits  tiès  complets  d'un  intéressant  rapport  sur  les  plantations  de 

poivre  au  Ciambodge  en  1890,  dii   à  M.  Adhémar  Leclére,    Administrateur  des 

Services  civils  de  Tlndo-Cbine,  Résident  de  France  à  Kampot. 

I.a  Direction  de  l'Agriculture  et  du  Commerce  de  rindo-Qiine  vient  de  recevoir 
communication  d'un  nouveau  rapport  du  même  administrateur  sur  les  plantations 
de  poivriers  au  Cambodge  en  1900.  M.  I  eclère  se  propose  de  revenir  prochaine- 
ment sur  le  rendement  de  la  récolte  du  poivre  en  1900,  mais  nous  extrayons, 
dès  à  présent,  étant  donné  l'intérêt  de  la  question,  les  renseignements  suivants 
de  son  nouveau  rapport,  en  y  ajoutant  quelques  indications  complémentaires. 

fiCS  quatre  provinces  productrices  de  poivre  au  Cambodge,  qui  comptaient 
57  villages  poivriers  en  1899,  en  ont  recensé  61  en  1900;  les  planteurs  qui 
étaient  3.557  ont  augmenté  leur  nombre  de  3i.9  <»/o  et  sont  maintenant  4.779  ; 
les  pieds  producteurs  et  imposés  (1),  qui  étaient  au  nombre  de  672.326,  ont 
augmenté  de  près  de  !2!i,32o/o  et  sont  passés  à  885.846  ;  les  jeunes  pieds,  non 
imposés,  qui  étaient  1.101.235  —  après  avoir  été  diminués  de  213.520  pieds, 
passés  aux  imposés  et  de  39.159  pieds  morts  ou  malades,  soit  de  252.679  pieds 
—  se  retrouvent  1.330.060,  plus  nombreux  de  20,72  o/o,  par  suite  des  plantations 
nouvellement  créés  ou  des  plantations  anciennes  augmentées. 


(1)  La  r«levance  sur  le»  poivres  est  fixée,  par  Tordonnance  royale  du  21  mars  1896,  en  nature,  ^ 
i  taelê  (poids)  soil  151  (grammes  16  par  plant  de  plus  de  6  c(mdéei[\  coud^e=  0*50],  ou  par  double  pUnl 
de  2  à  5  coudées.  En  fait  elle  est  acquittée  en  arfser.t,  à  un  taux  déterminé  chaque  année  d'après  le 
toui-s  moyen  de*  poivre?  à  l'époque  où  s'efleclue  la  perception,  iV.  D.  L.  D» 
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Sur  Ips  (juatre  provinces  produclrires  dt*  poivrt»  :  Kainpol,  FN»ani,  liantéay-Méas 
et  Tivanj(,  c'est  toujours  Péaiu  «|ui  ost  en  UHv  au  point  de  vue  des  pieds  de 
poivre  considérés  comme  eu  production  (ilH.iTî)  pieds)  ;  viennent  ensuite 
Kampot  ('2îhî.3()(>  pieds),  Tréang  (I3(».I26  pieds)  et  enlin  l{antéay-Méasi3S.S75). 

Quant  au  nombre  déjeunes  plants  non  encore  soumis  à  l'impôt,  ils  se  répar- 
tissent ainsi  : 

Kampot  :  001 .945  pieds  (dilTérence  avec  181)9  :  —  ±1AM\0), 

IVarn:  42î».871      .,      (       —           _      _    :  -|_  1 18.0:^3). 

Tréanjr:  191.67i     »       (      —          —      _    :  -|-  Xi.i9r>). 

Bantéay-Mé;is  :  106.570"  »      (       —          —      —   :  -|-  i8.90<i). 

11  est  évidemment  très  difficile  de  se  rendre  un  compte  exact  de  la  production 
réelle  du  Cambodge  en  poivre  puisque  l'estimation  est  basée  sur  un  recensement 
Cscal,  qui  a  toujours  des  cliances  d'être  inexact.  Cependant,  il  ne  faut  rien  exa- 
gérer, et  sans  attendre  les  déductions  de  M.  Leclére,  il  semble  possible  de  con- 
clure, dès  maintenant,  des  cbiffres  qu'il  a  rassemblés  au  fait  suivant. 

Si  nous  prenons  ce  nombre  de  pieds  recensés  comme  en  produclioti:  885.8 iG, 
et  que  nous  admettions  pour  ces  pieds  la  production  moyenne,  plutôt  faible,  de 
1  kilo  de  poivie  sec  seulentent  par  pied,  cela  nous  donne  déjà  885.8 i6  kilos  de 
poivre. 

M.  Leclére  estime  que  dans  cinq,  six  ou  sept  ans  au  maximum,  la  production 
do  poivre  aura  doublé  au  Cambodge,  c'est-à-dire  atteindra,  au  mininmm, 
1.500  000  kdogi-ammes.  Comme  d'autre  part,  il  faut  prévoir  l'extension  de  celte 
culture  en  Cocbinchine,  surtout  dans  TEst  (liaria),  on  peut  admettre,  même  en 
tenant  compte  de  l'épuisement  des  poivrières  de  la  région  de  Hatien,  que  la 
production  de  la  Cocbinchine  (année  moyenne)  restera  au  moins  égale  à  celle 
de  1898,  soit  1 .000.000  de  kilogiammes. 

A  ce  moment,  la  Cocbincbine  et  le  Cambodge  seront  à  même  de  fournir,  et 
au-delà, la  consommation  (nous  ne  disons  pas  /'/w«por/a^/o7i)  française,  qui  oscille 
autour  de  2.500.000.  (kir  le  poivre  est  une  denrée  d'un  ordre  spécial,  pour 
lequel  le  débouché  n'est  pas  indéfini.  II  faut  tenir  compte  aussi  de  ce  fait  qu'il 
se  cultive  ailleurs  qu'en  Indo-Chine,  qui  n'occupe  même  que  le  quatrième  rang 
parrtii  les  pays  exportateurs  de  poivre  après  la  Péninsule  Malaise,  l'Inde  et 
les  îles  de  la  Sonde  (1).  Ces  prix,  qui  continuent  à  se  maintenir  à  Saigon,  à 
près  du  double  des  prix  du  marché  libre  de  Singapour,  baisseront  forcément. 


L'exportation  de  poivres  de  Saigon  au  30  juin  1900.  —  Comme 
suite  à  la  note  précédente  sur  la  production  du  poivre  au  Cambodge,  il  est  utile 
d'indiquer  que  l'activité  des  transactions  constatée  pendant  les  mois  de  janvier, 
février  et  mars  de  cette  année  sur  les  poivres,  a  continué  pendant  le  deuxième 
trimestre.  C'est  ainsi  qu'au  30  juin  1900,  1.8i5.:298  kilos  avaient  été  expédiés  par 
le  port  de  Saigon  depuis  le  l®"*  janvier,  contre  1.i!2i. 537  kilos  sortis  pendant  les 


(1)  Voir  Bulletin  Beotwmique,  n*  ii,  p.  172  et  suivantes  ;  et  n*  24,    pour  les  mercuriales  compa- 
rativeadu  poivre. 
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6  premiers  mois  de  1899,  soit  une  aagmentatiou  de  423.761  kilos  en  favear  de 
Tamiée  courante. 

Malgré  cet  accroissement  les  prix  continuent  à  se  maintenir  très  élevés  sur  le 
marché  de  Cholon  :  50  piastres  le  picul  de  63  k.  i,  alors  qu'ils  étaient  de 
15  piastres  Tannée  dernière  à  pareille  époque,  et  qu'à  Singapour  le  picul  de 
60  k.  4  vaut  30  dollars  (26  juin  1900). 


Projet  d'amélioration  du  port  de  commerce  de  Saigon.  —  Nous 
reproduisons  ci-dessous  les  grandes  ligues  du  rapport  que  M.  Holland,  président 
de  la  Chambre  de  Commerce  de  Saigon,  a  présenté  à  celte  compagnie,  dans  la 
séance  du  26  juin  4900,  au  sujet  du  Projet  d*  améliorât  ion  du  port  de 
Commerce  de  Saigon. 

Cette  question  avait  été  déjà  discutée,  dans  les  séances  des  4  avril  1898  et 
29  décembre  1899  de  la  Cliambre  de  Commerce.  M.  Kolland  résume  ainsi  le 
projet  actuel  : 

1°  Un  quai  de  î,09l  mètres  de  longueur  établi  sur  la  rive  droite  de  la  rivière 
de  Saigon  entre  l'usine  Kiam  Fat  Seng  et  le  fort  du  Sud  ;  le  quai  permettra  l'ac- 
costage de  9  navires  de  1 20  mètres  de  longueur  ; 

2»  Parallèlement  au  quai,  et  à  une  distance  de  15  mètres  de  la  bordure,  une 
série  de  magasins  de  25  mètres  de  largeur,  ayant  ensemble  un  développement 
de  9()9  mètres  de  longueur  et  par  suite  une  surface  totale  de  24.225  mètres  carrés  ; 

3°  Des  voies  ferrées  établies  sur  le  devant  et  en  arrière  des  magasins  pour  la 
manipulation  des  marchafàdises.  Ce  système  de  lignes  sera  soudé,  au  delà  des 
docks,  à  une  même  ligne  qui  traversera  l'arroyo-chinois  sur  un  pont  métallique 
à  construire  à  900  mètres  en  amont  du  pont  des  Messageries, 

Le  tablier  de  ce  pont  sera  établi  de  telle  sorte  que  la  circulation  des  trains 
pourra  s'effectuer  sans  interruption,  ainsi  que  la  navigation  fluviale. 

IjQ.  ligne  pourra  s'embrancher,  à  une  distance  de  860  mètres  du  pont,  sur  la 
ligne  Saigon-Mytho,  à  proximité  d'une  gare  de  triage  à  construire  à  l'embranche- 
ment des  hgnes  de  l'Ouest  et  de  l'Est. 

Le  programme  comporte,  d'autre  pari,  la  création  d'un  embranchement,  au 
point  kilométrique  9,150  de  la  ligne  Saigon-Mytho,  embranchement  qui,  lui- 
même,  sera  dédoublé  en  deux  tronçons  destinés  à  desservir  respectivement  les 
rizeries  de  la  rive  droite  et  de  la  rive  gauche  de  Tarroyo-cliinois. 

4<*  Des  postes  d'amarrage,  avec  corps  morts,  semblables  à  ceux  existant  déjà 
sur  la  rive  droite  de  la  rivière  de  Saigon,  seront  étal)Iis  sur  la  rive  gauche,  au 
nombre  de  20,  à  partir  du  point  situé  en  face  de  l'embouchure  de  l'arroyo- 
chinois.  Les  postes  d'amarrage  devront  laisser  libre  le  chenal  central  de  la 
rivière  et  ils  seront  placés,  dans  ce  but,  à  50  mètres  de  la  berge  de  la  rive 
gauche  et,  par  suite,  à  200  mètres  du  front  du  quai  de  la  rive  droite. 

5o  Un  pont  à  niveau,  constimit  en  prolongement  de  la  rue  d'Adran  et  relié 
du  côté  de  Khan-Hoi  aux  terrains  du  Port  de  Commerce  projeté  par  une  voie 
rectihgne  longeant  le  façade  postérieure  des  installations  des  Messageries 
maritimes. 

La  Chambre  a  émis  à  l'unanimité  l'avis  : 
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lo  Que  le  projet  d'amélioration  du  Port  de  Commerce  (jui  lui  est  présenté 
donne  satisfaction  aux  besoins  du  commerce  et  aux  desiderata  qu'elle  a  exposés 
en  plusieurs  circonstances  ; 

to  Qu'il  ne  présente  aucun  inconvénient  au  point  de  vue  des  intérêts 
particuliers  ; 

3<>  Qu'il  soit  mis  en  exécution  le  plus  tôt  possible. 

La  Chambre  de  Commerce  émet  toutefois  le  vœu  qu*elle  soit  consultée  au 
point  de  vue  de  la  priorité  à  donner  (^  certains  travaux,  de  leur  urgence  relative 
et  du  mode  d'exécution  de  chaeun  d'eux  en  ce  qui  concerne  les  adjudications 
et  les  fournitures  de  matériel. 

A  l'unanimité,  la  Chambre  s'associe  aux  termes  du  rapport  de  son  Président. 


Mouvement  des  navires  dans  le  port  de  Saigon  en  1897- 
1898-1899.  —  Comme  suite  à  la  note  sur  le  projet  d'amélioration  du  port  de 
commerce  de  Saigon,  nous  avons  pensé  qu'il  était  bon  d'indiquer  le  mouvement 
des  navires  dans  ce  port  pendant  les  trois  dernières  années  1897-1898-1899. 

Les  entrées  se  sont  réparties  de  la  façon  suivante  : 

en  1897 481  vapeurs,  1.631  voiliers  ou  jooques  représentant  un  tonnage  total  de  688. 066  T. 

en  1898 537    -      1.854  _  _  _  753,983  T. 

en  1893 636    -      2.073  _  -  _  820.647  T. 

présentant,  pour  1899,  une  augmentation   de  66.664    tonnes   sur  1898,  et  de 
13-2.581  tonnes  sur  1897. 

Quant  aux  sorties,  nous  trouvons  pour  les  mômes  années  : 

en  1897 486  vapeurs,  1.685   voiliers  ou  jonques  représentant  707.236  T. 

en  1898 532      -        1.847  -  748.907  T. 

en  1899 620      -       2.035  —  819.195  T. 

accusant  une  plus  value,  pour  1899,  de  70.288  tonnes  sur  1898,  et  de  111.859 
tonnes  sur  1897. 

Si  nous  exiuninons  le  mouvement  général  représenté,  tant  par  les  entrées 
que  par  les  sorties  pour  chacune  de  ces  années,  nous  voyons  le  tonnage  total 
passer  de  1 .393.302  tonnes  en  1897  à  1 .502.8;^0  tonnes  en  1898  et  1 .639.812  tonnes 
en  1899,  soit  un  accroissement  continu  de  136.952  tonnes  en  1899  par  rapport 
à  1898  ;  et  246.540  tonnes  comparativement  aux  chiffres  de  1897. 


L'immigration  chinoise  en  Gochinchine.  —  Dans  le  rapport 
présenté  au  Conseil  colonial  de  Cochinchine  dans  la  session  actuellement  en 
cours  par  le  Chef  du  service  de  l'immigration  et  de  l'identification,  M. 
l*otlecher  indique. le  chiffre  de  20.216  Chinois  comme  étant  arrivés  en  Cochin- 
chine pendant  l'année  1899,  dont  15.414  hommes  de  19  à  55  ans. 

Pendant  la  même  année,  il  y  a  eu  14.787  départs  volontaires,  dont  11.889 
d'hommes  de  19  «^  55  ans. 

Les  existants  au  lo«*  janvier  1899  et  au  31  décembre  de  la  môme  année  étaient 
respectivement  de  93.133  et  de  95.152,  dont  69.290  hommes  de  19  à  55  ans 
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au  l'i"  jan\i(T  1899  el  ()9.405  horanies  de  la  même  catégorie  au  31  dérembre 
189î>. 

tl  esC  intéressant  de  i-apj»rocher  ces  chiffres  de  ceux  qui  nous  sont  fournis  par 
les  Douanes  iiiipériaJos  chinoises  pour  rémigralion,  dans  la  mesure  où  elle  est 
contrôlée  par  celles-ci,  des  principaux  ports  du  Nud  de  la  tUiine  pendant  les 
années  1K97  cl  1898  ;  le>  dernières  pour  lescpielles  nous  pos>édions  des  statis- 
iques  complètes. 

i'jcs  chiffres  ont  été  de  U9.58i  émigranls  en  1897,  el  de  17:2.8±2  émigrants 
en  1898  —  (^  mouvement  se  répartit  ainsi  par  ordre  d'importance  entre  les 
différents  ports  : 

«897  1898 

Swatow  (Kouang-Toung) 71. "218  73.995 

.\moy  (Fou-Khien) 58.556  75.i87 

Hoi-hao  (Haïnan) 17.803  :f(L356 

Pak-hoï  (Kouang-Toun^) 1.977  3  184 

Totaux  égaux 149.581  172. 8ii 

Il  faut  remarquer  que  ces  chiffres  sont  loin  de  représenter  le  mouvement  total 
d  émigration  chinoise,  aucun  chiffre  n'est  en  effet  donné  pour  (^ton  ;  d'autre 
part  il  y  a  une  sortie  énorme  de  Hongkong  <|ui  n'est  pas  contrôlée. 

1.es  statistiques  de  Singapour  relèvent  106.983  (^linois  entrés  dans  ce  port 
en  1898,  el  44.811  <!hinois  entrés  à  Penang  et  dans  la  province  Wellesley  pendant 
la  même  année. 

La  plupart  des  émigranls  chinois  (|ui  arrivent  à  Singapour  se  répandent  ensuite 
dans  la  Péninsule  malaise  cl  à  Sumatra. 


Les  Charbonnages  de  Hongay  pendant   l'année  1899.  —    11 

résulte  du  rapport  lu  à  l'.Assemhlée  générale  ordinaire  des  i'iiarbon nages  du 
Tonkin  (Hongay)  que  la  production  de  l'année  1899  est  en  «lugnientalion  de 
72.151  tonnes  sur  sa  devancière,  mais  les  ventes  n'ont  pas  suivi  la  même  pro- 
gression, l'augmentation  ne  dépasse  pas  3.9(U)  tonnes,  de  sorte  que  les  stocks 
atteignent  76.(iOi  tonnes  au  lieu  de  21.821  tonnes  en   1898, 

[/industrie  des  briquettes  a,  au  contraire,  suivi  une  marche  progressive.  .\ 
Hongay,  il  en  a  été  fabriqué  43.762  tonnes  contre  29.45()  en  189*  ;  les  ventes 
Plissent  de  42.606  tonnes  en  I89S  à  39.022  tonnes  en  1899,  mais  il  y  a  lieu  de 
tenir  compte  «le  ce  fait  que  l'usine  de  Hongkong  a  été  ferni''e  et  que  les  réali- 
sations sur  ce  marché  sonl  tombées  de  I  i.  277  tonnes  en  1898  à  3.025  tonnes 
en  1899,  alors  que  les  livraisons  en  Indo-Chine  montent  de  28.329  tonnes  en 
1898  il  35.9î)7  en  18î«). 

Les  .Hlocks  de  briquettes  passent  de  8.422  tonnes  en  1898  à  13.125  tonnes  en 
1899. 

En  ré>umé,  le  C4)mple  (r*'\ploitalion  accuse  un  bénélicede  piastres  621.819.46 
contre  384.781.51  en  1898. 

Les  événements  actuels  de  rK.xtréme-Orienl  seiid)h'nt  devoir  rire  lavoraldes 
aux  ilharbonnagrs  du  Tonkin. 
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L'exportation  du  caoutchouc  de  llndo-Ghlne  pendant  le  pre- 
mier trimestre  de  190D.  —  L'exportation  du  caoutchouc  de  ]'Indo-Cliine  a  pris 
un  développement  considérable  et  s'est  élevée  à  79.158  kilos  pour  le  premier 
trimestre  de  1900  alors  qu'en  1899  elle  n'avait  été  que  de^51.000  kilos  environ 
pour  r année  entière.  Si  l'on  passe  d'autre  part  aux  valeurs  représentées  par 
ces  sorties,  les  79.158  kilos  exportés  sont  estimés  par  la  douane  à  264.906  francs- 
Sur  ces  79.158  kilos  le  pori  de  Saigon  en  a  expédié  9.676  k.  d'une  valeur  de 
56.460  francs. 

Le  Tonkin  est  resté  le  gros  exportateur  avec  69.482  kilos  représentant 
208.446  francs. 

Il  faut  ajouter  qu'une  bonne  partie  de  ce  caoutcliouc  vient  en  réalité  du  Laos 
et  de  l'Annam,  et  est  transporté  du  port  de  Vinh  au  Tonkin  par  cabotage. 

Ouant  à  la  destination  de  ce  produit,  c'est  la  France  qui  est  le  principal 
débouché  avec  77.834  kilos  L'étranger  aurait  acheté  1.324  kilos  seulement.  Les 
chiffres  du  second  trimestre  marqueront  probablement  une  nouvelle  augmen- 
tation. 

♦  ♦ 

Un  remède  laotien  contre  la  fièvre.  — D'après  une  communication]de 
M.  le  Résident  supérieur  du  Laos,  transmissive  d'une  note  de  M.  Morin,  conmiis- 
saire  du  gouvernement  à  Vien-Tiane,  il  existe  dans  cette  province  une  liane, 
assez  commune  dans  la  région,  appelée  par  les  Laotiens  Cua-khao-ho. 

dette  liane  que  les  Siamois  appellent  Bora  phet,  ne  saurait  autre,  suivant  le 
Dictionnaire  de  l*allegoix,  que  le  Cocculus  verrucosuSy  de  la  famille  des  Mé- 
nispermacées. 

«  (t)  I^  saveur  de  la  sève  qu'elle  contient,  lorsqu'elle  vient  d'être  coupée  est 
«  particulièrement  amère.  La  liane  elle-même,  lorsqu'elle  est  desséchée,  con- 
«  serve  un  goût  de  quinine  très  prononcé. 

f  Los  médecins  indigènes  l'emploient  dans  diflérentes  préparations  pour  le 
«  traitement  des  fièvres  rebelles  et  de  l'ictère,  sous  ses  différentes  formes. 

«  On  emploie  généralement  en  même  temps  que  le  khao  ho  des  morceaux  de 
«  C(i5ur  de  deux  bois  durs,  de  saveur  amère  très  prononcée,  dont  nous  n'avons 
«  pu  avoir  le  nom  exact,  mais  le  médicament  actif,  d'après  les  indigènes,  est 
0  surtout  le  Cocculus  verrucosus.  > 

Disons  pour  terminer  que  la  plupart  des  ménispermacées  indo-chinoises,  telles 
que  le  Cocculus  fibraurea  ("annamite  :  cây  vàng  dangj^  le  Stephcmia  rotunda 
annamite:  tùr  nhiênj,  le  Limacia  scandens  (annamite:  cây  mê  gàj,  le  Stepha- 
nia  longa  et  le  Nephroia  sarmentosa  sont  employés  par  les  indigènes  pour  leurs 
propriétés  médicales  amères  et  toniques. 


Préparation  d'un  personnel  agricole  technique  pour  les  colo- 
nies au  Jardin  colonial  de  Nogent-sur-Marne.  —  Une  circulaire 
du  Ministère  des  colonies,  en  date  du  2  mai  1900,  nous  apprend  que  le  service  des 


(1)  Lettre  de  M.  le   Rënident  supérieur  du  Laos  du  10  mars  lOOO.Cette  lettre  annonçait  l'envoi  d'un 
échanlillon  de  celte  plante  qui  n'est   mallmuroufenient  pas  parvenu  à  la  Direction  de  rogricuUuro  et  du 
I  (te  l'Indo-Chint . 
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cultures  du  Jai*din  coionial  de  Nogent-sur-Marne  est  assuré,  par  des  jeunes 
gens  sortant  des  Ecoles  d^horti culture  de  Versailles  et  de  Villepreux.  Exercé 
chaque  jour  à  la  pratique  des  semis  et  de  l'éducation  des  plantes,  le  personne* 
des  cultures  connaît   les  végétaux  coloniaux  et  leurs  modes  de   propagation. 

D'autre  part,  d'anciens  élèves  de  l'histitut  agronomique  et  des  Ecoles  d'agri- 
culture de  Grignon,  de  Montpellier,  ou  de  l'Ecole  d'agriculture  coloniale  de 
Tunis,  sont  attachés  aux  laboratoires  de  recherches.  Leur  temps  est  partagé 
entre  l'étude  des  matières  premières,  et  celle  de  la  flore  coloniale  dont  les  serres 
contiennent  de  nombreux  spécimens. 

Astreints  à  un  travail  régulier,  dirigés  dans  leurs  études  par  un  chef  de  tra- 
vaux techniques,  ces  jeunes  ingénieurs  agronomes  seront  à  même  de  rendre 
les  plus  réels  services  dans  la  conduite  des  entreprises  de  culture. 


La  détaxe  des  cafés  brésiliens  et  les  cafés  coloniaux.  —  Le 

courrier  de  France,  arrivé  à  Saigon  le  31  juillet,  nous  apporte  la  nouvelle  de  la 
conclusion  d'un  rnodus  Vivendi  entre  la  France  et  le  Brésil  comporlimt  une  réduc- 
tion de  20  francs  sur  le  droit  perçu  à  l'importation,  en  France,  sur  le  café  (café 
en  fèves  et  pellicules). 

Le  droit  serait  ainsi  ramené  de  156  à  136  francs  les  100  kilos  pour  le  café 
brésilien . 

Si  cet  accord  est  ratifié  par  le  Parlement,  il  en  résultera  que  les  cafés  de  nos 
colonies,  qui  bénéficient  d'une  réduction  de  droit  d'entrée  en  France  de  50o/o  par 
rapport  aux  produits  étrangers,  paieraient  68  au  lieu  de  78  francs  les  100  kilos. 

Ils  ne  seraient  donc  détaxéb  que  de  10  francs  par  100  kilos,  alors  que  pour 
le  café  brésilien,  et  par  application  de  la  clause  de  la  nation  la  plus  favorisée, 
pour  les  cafés  étrangers  de  toute  provenance,  cette  détaxe  sera  de  20  francs. 


II.  -  ÉTRANGER 

Le  manioc  dans  la  Péninsule  malaise.—  La  question  du  manioc  inté- 
ressant en  ce  moment  nos  colons,  notamment  au  Tonkin,  nous  extrayons  du  compte 
rendu  du  Syndicat  des  planteurs  européens  de  Cochinchine,  du  5 juillet  1900, 
les  rensoignem<înls  suivants  sur  la  culture  du  manioc  dans  la  province  de 
Wellesley  (sur  la  côte  occidentale  de  la  Péninsule  mahiise,  Etablissements  des 
Détroits)  résultant  d'une  communication  de  M.  le  professeur  Josselme,  en  y  ajou- 
tant quelques  commentaires. 

L'usage  dans  la  province  de  Wellesley  serait  de  planter  3.000  pieds  de 
manioc  à  l'acre  (i(>«i6)  ;  soit  7.i1i  pieds  à  l'hectare. 

La  production  moyenne  des  tubercules  est  évalu  à  cin<j  catties  (1  cattie 
=0  kil  625)  par  pied,  soit  donc  3  kilos  au  pied  et  22.2 i2  kilos  à  l'hectare. 

Les  Chinois  serrent  un  peu  plus  leur  culture  et  plantent  i.OOO  boutures  à 
l'oiiong  (50a20)  ;  ce  qui  fait  pour  un  hectare  7.965  pieds  pour  un  rendement  de 
23.895  kilos. 
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La  récolte  se  vend  au  prix  moyen  de  28  cents  le  picuJ  de  62  kil.  500.  Le 
rapport  à  Thectare  serait  donc  dans  le  premier  cas  de  100  piastres  et  dans  le 
second  de  107  piastres. 

Si  l'on  rapproche  ces  rendements  de  ceux  des  autres  pays,  et  si  Ton  en  croit 
les  auteurs,  on  peut  estimer  qu'ils  sont  plutôt  faibles. 

En  eflet,  d'après  Semler  {Die  Tropische  Agricultur  2«»c  vol.  page  787),  le 
Brésil  produirait  de  40  à  (iO.OOO  kilos,  et  la  Horide  un  maximum  de  7*5.000 
kilos  à  l'hectare.  Il  est  vrai  que  le  Brésil  est  le  pays  d'origine  du  manioc,  et  le 
plus  favorable  à  sa  culture. 

Suivant  M.  (^alot,  agent  général  des  cultures  à  Libreville  {Revue  des  cultures 
coloniales,  n»  16),  la  culture  du  manioc  au  (.ongo  donnerait  de  40  à  60.000  kilos 
et  d'après  un  rapport  de  iM.  le  Hésident  supérieur  en  Annam,  inséré  au  Bulletin 
Economique  n©  13,  la  production,  dans  cette  région,  serait  de  40  h  50.000  kilos. 
Dans  l'Inde  (Travancore)  le  rendement  serait  de  25.0(X)  kilos  h  l'hectare. 

Enfin,  une  note  sur  cette  culture,  parue  dans  le  fascicule  n»  17  de  la  Revue  des 
cultures  colonialeSy  mentionne  que  le  rendement,  sans  fumure,  au  Zambèse,  est 
de  18  à  20.000  kilos,  tandis  que  celui  obtenu  avec  l'emploi  d'engrais  minéraux 
mélangés  au  fumier  de  ferme,  peut  varier  entre  25  à  30.000  kilos. 

Les  auteurs  paraissent  jusqu'ici  s'accorder  à  dire  que  le  nombre  de  pieds  h 
l'hectare  est  de  10.000  et  que  la  production,  au  pied,  varie  entre  4  et  6  kilos  ; 
d'où  ils  concluent  que  l'hectare,  en  manioc,  cultivé  dans  de  bonnes  cenditions 
et  sous  un  climat  propice,  peut  donner  un  rapport  de  40  à  60.000  kilos  de 
tubercules. 

Le  rendement  en  fécule  dans  la  province  de  Wellesley  serait  de  16  o/o,  en 
employant  des  tambours  garnis  d'un  tissu  commun,  en  remplacement  des  toiles 
métalliques  aujourd'hui  abandonnées. 

Ce  rapport  est  également  faible,  si  on  le  compare  à  ceux  indiqués  par  Semler, 
qui  les  fait  varier  d'un  minimum  de  17  o/o  au  maximum  de  39  Vo. 

\ax  Direction  de  l'agricultm'e  et  du  commerce  de  l'Indo-l^hine  se  préoccupe 
de  cette  question,  et  a  prié  notamment  M.  le  Hésident  Supéi'iour  (mi  Annam  de 
faire  procéder,  si  possible,  à  des  expériences  pratiques  de  reiidemenl. 


Le  commerce  des  Établissements  des  Détroits  en  1899.  -    La 

valeur  des  importations  dans  les  Établissements  des  déti'oits  (Singapour,  Penang 
à  Malacca)  s'est  élevée,  d'après  le  Rapport  annuel  du  Département  de  la  marine  ' 
et  du  commerce,  qui  vient  de  paraître,  à  246.254.000  dollars  (6i5.635.000 
francs  à  fr.  2.50  le  dollar)  en  1899  .  —  Les  importations  avaient  été  estimées  à 
213.082.000  dollars  en  1898  et  187.517.000  dollars  en  1897,  soit  une  aug- 
mentation de  58.737.000  Dollars  sur  1897  et  de  33.172.000  dollars  sur  1898. 

Les  exportations  sont  estimées  à  21 5.8N2.000  dollars  (soit  539.705.000  francs  au 
change  de  fr.  2.50)  en  1899  contre  184.971.000  dollars  en  1898  et  161.335.000 
dollars  en  1897,  soit  une  augmentation  de  31.111.000  dollars  sur  1898  et  de 
54.547.000  doUars  sur  1897. 
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Le  commerce  total  des  Établissements  des  détroits  se  serait  donc  élevé  en 
1899  a  f  milliard  155,340,000  francs. 

Ces  chiffres  ne  comprennent  pas  le  cabotage  entre  les  divers  Établi senienls,  ni 
le  nmBéraire. 

* 
*  « 

Les  variations  du  prix  de  Tétain  à  Singapour  en  1899.  — D'après 
le  document  que  nous  venons  de  citer  dans  la  note  précédente,  le  picui  d'étain 
(60k  400)  qui  valait  51^  (soit  fr.  211  les  100  kilog)  au  début  de  l'année  1899 
sur  le  marché  de  Singapour,  a  subi  une  hausse  continue  jusqu'au  mois  dv 
novembre  où  il  avait  atteint  89$  soit  368  francs  les  100  kilos  (à  S  1  =  2fr.  50) 
A  la  fm  de  l'année,  le  prix  du  picul  avait  été  ramené  à  68  $  soit  281  francs 
les  100  kilos,  au  change  indiqué. 

Aux  dernières  nouvelles  (fm  juin  1900),  le  prix  avait  de  nouveau  haussé  et 
l'étain  était  à  78  8  le  picul,  ce  qui  fait  323  francs  environ  les  °/o  kilog,  au  même 
change  qui,  en  effet,  a  très  peu  varié. 

Le  prix  moyen  du  picul  pendant  les  quatre  dernières  années  s'est  échelonné  de 
la  façon  suivante  : 

1896 32  $.  28  le  picul 

1 897 • 35  8.  7()      - 

1898 42  8.  "8      - 

1899 73  $.  00      - 

ce  qui  fait  de   1896  à  1899  une   hausse  de  40  $.72  pai-  picul  soit  plus  de  100 
pour  cent. 


Le  commerce  de  Canton  en  1899.  —  Le  commerce  total  de  Canton 
en  1899  s'est  élevé  à  58. 611.864  Haïkouan  taëls  (taels  de  la  Douane),  soit  au 
chaijge  moyen  admis  par  les  Douanes  impériales  chinoises  pour  celte  année 
(3  fr.  79)  :  222.252.664  fr.  11  faut  ajouter  à  ce  chiffre  celui  du  commerce  par 
jonques  chinoises  contrôlé  à  Kao-Loun  (Kowloon,  orthogi*aphe  anghii.se),  à 
l'entrée  du  fleuve  de  (Canton,  lequel  s'est  élevé  à  56.532.226  haïkouan  taëls 
(214.257.136  francs);  le  total  serait  donc  436.509.800  francs. 

Il  faut  noter  que  ces  chiffres  sont  loin  de  représenter  le  commerce  total  de 
la  province  de  Kouang-Toung  ;  car  il  y  aurait  lieu  d'ajouter  le  mouvement  (valeurs) 
des  ports  de  Swatow,  Lappa  (Macao)  et  Pakhoï,  sans  compter  celui  qui  échappe 
au  contrôle  des  Douanes  impériales  chinoises. 

Les  totaux  ci-dessus  se  décomposent  ainsi,  au  point  de  vue  importations  et 
exportations. 


Importations  étrangères 

Importations  indijjènes 

Exportations 

Canton . . . . 

..   52.641.913  fr. 

67.511.383  fr. 

102.099.367  fr. 

Kao-Loun . 

. .     92.858.448  fr. 

19.746.889  fr. 

99.377.798  fr. 

145.500.361  Ir. 

87.258.272  fr. 

• 

201.477.165  fr. 
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Le  thé  de  Pou-Eurl  (Tunnan).—  On  sait  que  sons  ce  nom  est  désigné 
on  thé  qui  provient  en  réalité  des  Sipsong  Panas  chinois,  c'est-à-dire  des  trois 
districts  de  1-Bang,  I-Vou  et  Muong-Hai,  situés  au  sud  de  la  ville  ouverte  de 
Se-inao  (Yunnan). 

Il  résulte  d'une  communication  de  M.  le  Docteur  Gaide,  gérant  intérimaire  du 
Consulat  de  cette  ville,  que  la  quantité  produite  annuellement  est  de  151.000  à 
181.000  kilogrammes  environ  (20  à  30.000  piculs)  dont  les  deux  tiers  provien- 
nent de  Mong-Haï.  Quant  à  la  qualité,  il  importe  de  faire  remarquer  qu'elle  est 
sous  la  dépendance  directe  du  mode  de  culture.  Le  thé  de  Muong-Haï  (contrée 
Thaï  ou  Shan  située  sur  la  rive  droite  du  Mékong,  par  22°  de  latitude)  est,  en 
effet,  de  qualité  inférieure,  parce  que  les  indigènes,  propriétaires  du  sol,  ne 
prennent  aucun  soin  des  arbustes,  les  laissant  pour  ainsi  dire  pousser  à  Tétat 
sauvage,  et  expédiant  ce  produit  sans  lui  faire  subir  de  préparation.  11  en  est 
autrement  de  celui  de  1-bang  et  de  I-Vou  (1-Vou,  Man-hoï  et  Man-la)  parce  qu'ici, 
l'élément  principal  de  la  population  étant  représenté  par  des  Chinois  (originaires 
de  Che-ping),  la  culture  est  faite  d'une  façon  plus  intelligente,  et  que  les  jeunes 
pousses,  recueillies  sur  les  arbustes,  sont  soumises  à  de  nombreuses  manipula- 
tions, avant  l'empaquetage  définitif.  Aussi,  les  premières  qualités  du  thé  de  ces 
deux  districts  jouissent-elles  d'une  réelle  faveur  dans  plusieurs  provinces  de 
l'empire.  Depuis  plusieurs  années,  des  commerçants  de  1-Vou  expédient  au 
Tonkin  (via  Muong-Hou  et  Laï-Chau),  pas  l'intermédiaire  de  Déo- Van-tri  (le  chef 
de  Laï-Qiau),  une  certaine  quantité  de  ce  produit. 


Ij9  rendement  des  rizières  en  paddy  à  Java  (1).  —  D'après  des 
renseignements  dûs  à  l'obligeance  de  M.  le  capitaine  d'artillerie  de  marine 
Bernard,  qui  revient  d'une  mission  à  Java,  le  rendement  des  rizières  dans  ce  pays 
se  chiffrerait  de  la  façon  suivante,  dans  les  statistiques  ofUcielles,  pour  les  terres 
cultivées  par  ordre  du  gouvernement,  [gouvernement  slande] 

On  distingue  les  rizières  en  ;  rizières  irriguées  (par  des  travaux  faits  de  main 
d'homme).;  rizières  arrosées  par  la  pluie,  et  rizières  marécageuses  (terrains 
inondés).  H  s'agil,  pour  toutes,  de  la  première  récolte. 

Pour  les  rizières  irriguées,  le  rendement  moyen  de  paddy  (riz  en  paille), 
pour  la  période  de  douze  ans  4885-1896,  a  été  de  29  piculs  1/2  (2)  par  bouw 
(71  ares)  ;  soit  de  2,566  kilos  à  l'hectare^  le  maximum  ayant  été  de  32  piculs  3 
et  le  minimum  de  28  piculs  7,  ce  qui  ne  représente  qu'un  faible  écart. 

Le  rendement  moyen  des  rizières  qui  ne  peuvent  compter,  pour  leur 
iiTi$ration,  que  sur  les  eaux  de  pluie,  tombe  immédiatement,  pour  la  même 
péiiode,  à  19  piculs  par  bouw,  soit  1.652  kilos  à  V hectare. 

Enfin,  pour  les  rizières  situées  en  terrains  marécageux,  ou  inondés,  le  rende- 
ment se  rapproche  sensiblement  de  celui  des  rizières  artificiellement  irriguées, 


(1)  Comparer,  dans  le  Bulletin  Economiqtie,  nt  34,  p.  313,  la  producUon  du  paddy  par  hectare  en 
Birmanie. 

(3)  Le  picul  ofTicielà  Java  V4Ut  61  kilos  76.  Cette  diflcrence  dans  la  valeur  des  mesuies,  dont  on  ne 
tient  pas  tunjours  compte,  est  une  des  difficultés  sérieuses  pour  les  comparaisons  internationales. 
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soit  27  piculs  3  par  bouw,  ou  S.S74  kilos  de  paddy  par  hectare,  avec  un  écart 
de  20  piculs  7  par  houw^  comme  minimum,  à  31,1  comme  maximum,  soit 
d*environ  33  ^jo  d*une  année  à  Tautre,  les  deux  années  se  suivant  précisément, 
et  Tannée  n'ayant  rapporté  que  27,3  au  bouw  étant  à  son  tour  suivie  d'une  année 
pour  laquelle  ce  rapport  a  été  de  30  piculs  1  au  bouw.  Deux  années  seulement, 
sur  douze,  n'ont  rapporté  que  22  piculs,  ou  moins. 

11  faut  croire  que  les  terrains  dont  il  s'agit  dans  cette  statistique  ne  sont  pas 
des  plus  fertiles  (bien  que  le  rendement  moyen  se  rapproche  en  somme,  pour 
les  rizières  irriguées,  des  chiffres  officiels  de  rendement  en  Birmanie  (*))  —  car 
le  capitaine  Bernard  a  recueilli,  dans  le  delta  de  la  rivière  de  Sourabaya,  des 
renseignements  d'après  lesquels  le  rendement  du  bouw  (71  ares)  serait,  dans 
cette  région,  de  SO  piculs  de  paddy.  11  est  vrai  qu'il  s'agit,  dans  ce  cas  spécial,  de 
riz  en  épi  complet,  et  non  pas  en  grain  (non  décortiqué),  qui  constitue  ce  qu'on  est 
convenu  de  désigner  sous  le  nom  de  paddy  en  Indo-Chine.  Il  faut  opérer,  de  ce 
fait,  une  réduction  moyenne  de  20  "/o,  ce  qui  ramènerait  la  production  du  bouw 
en  paddy  en  grain  à  40  piculs,  (61  k  76)  et  celle  de  l'hectare  à  S.479  kilos. 

Le  rendement  maximum  serait  de  89  piculs  de  paddy  en  épi  complet  —  ce 
qui,  après  le  réduction  de  20  o/o,  donnerait  une  production,  à  l'hectare,  de 
6.193  kilos,  ce  qui  parait  énorme,  et  est  sans  doute  exceptionnel. 


L'irrigation  à  Java.  — On  aura  remarqué,  à  la  note  précédente,  les  diffé- 
rences de  rendement,  dans  les  rizières  cultivées  par  ordre  du  Gouvernement 
à  Java,  entre  celles  qui  sont  artificiellement  irriguées  et  celles  qui  dépendent 
des  eaux  de  pluie,  et  même  entre  les  premières  et  les  rizières  des  terrains 
inondés.  Dans  ce  dernier  cas,  le  grand  avantage  de  l'irrigation  artificielle  paraît 
résider  moins  dans  l'augmentation  de  la  production  par  hectare  que  dans  la 
régularité  de  la  récolte. 

A  ce  point  de  vue,  tocgours  d'après  la  même  source,  tandis  que  le  pourcen- 
tage de  récoltes  ayant  échoué  dans  les  terrains  irrigués  varierait  de  0,9  à  9,9  % 
avec  une  moyenne  de  3,5  o/o,  pour  la  première  récolte  ;  et  0,9  et  13,3  o/o,  avec 
une  moyenne  de  4,9  o/o,  pour  la  deuxième  récolte; —  les  manquements  de  récolte 
dans  les  terrains  qui  ne  peuvent  dépendre  que  de  la  pluie,  varieraient  entre 
3,4  et  23  Vo,  avec  une  moyenne  de  10  o/o,  pour  la  première  récolte;—  et  0.3  et 
76  o/o  avec  une  moyenne  de  17,1  o/o  pour  la  deuxième  récolte.  Dans  les  terres 
inondées,  la  moyenne  des  manquements  serait  de  13,7o/o.  Ces  chiffres  portent 
aussi  sur  douze  ans  d'expériences. 

Des  documents  communiqués  par  le  capitaine  Bernard,  il  résulte  que  l'exigence 
moyenne  d*eau,  pendant  le>  20  jours  environ  consacrés  au  labourage  et  à  la  pré- 
paration du  terrain,  et  pendant  toute  la  durée  de  croissance  du  riz  jusqu'à  15 
ou  20  jours  avant  la  récolte  (soit  70  à  75  jours  pour  les  riz  hâtifs  et  100  jours 
pour  les  riz  ordinaires  de  saison),  serait  d^un  litre  et  demi  par  hectare  et  par 
seconde. 


iiyVmr  BulUtin  E€onomipié,n'  U  p.  363: 
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D'une  série  d'expériences  méthodiqoes  et  prolongées  (plus  de  5  ans)  entre- 
prises dans  la  région  de  Demak,  au  nord  de  Samarang,  il  faudrait,  pour  obtenir 
de  bons  résultats  dans  la  culture  du  riz,  un  mètre  cube  (Teau  par  mètre  caiTé  de 
terrain,  soit  10,000  mètres  cubes  d*eau  par  hectare. 

Un  point  important,  pour  les  irrigations,  est  l'analyse  des  eaux  destinées  à  être 
répandues  dans  les  rizières.  On  rencontre,  à  ce  point  de  vue,  des  compositions 
d'eaux  très  différentes,  comme  le  prouve  le  tableau  suivant,  donnant  la  compo- 
sition respective,  au  point  de  vue  physique  et  chimique,  des  eaux  employées 
à  l'irrigation  sur  divers  points  de  Java. 

PAR  LITRE 

ALLirVIONS  p.  •/•• 

Milligrammes     Adde  phosphorique    Potasse  Aaote 

Kendong  Kandangl                           M31  17  4,2  3.1 

KaliTjennes I  *^®^"8^®^ \  \m  3  2,4  3,2 

Pâté  guan \  v  ii                  4  ^"^^  *3'^  ^'^  ^-^ 

Sampéan ^  ^^^  ''^^^ |  269  3,9  2,1  1,6 

Mangotan  Canal                                   408  6,6  6  2,7 
(Uelta  de  la  rivière 
de  Sourabaya). 

4- 

La  situation  de  l'abaca  aux  îles  Philippines  (1).  —  D'un  rapport 
très  documenté  du  consul  de  Frajfice  aux  Philippines,  en  date  de  juin  1900, 
nous  extrayons  les  renseignements  suivants  au  sujet  de  Vabaca, 

D'après  les  nouvelles  qui  viennent  des  provinces  de  l'archipel  où  sont  récol- 
tées les  plus  fortes  quantité  d'abaca,  on  note  une  grande  rareté  de  ce  textile 
dans  les  régions  où  l'on  voyait  jadis  les  dépôts  pleins. 

La  crise  qui  menace  la  production  de  l'abaca  était  à  prévoir,  dès  l'instant  où 
l'anarchie,  régnant  plus  ou  moins  dans  tout  l'archipel,  s'est  étendue  également 
aux  centres  producteurs  d'abaca. 

Durant  le  blocus  de  Manille,  beaucoup  d'indigènes  continuèrent  à  préparer  de 
l'abaca,  et  d'innombrables  balles  s'accumulèrent,  dans  les  ports,  pour  l'exporta- 
tion. Dès  que  ces  derniers  furent  ouverts,  les  navires  de  cabotage  furent  expédiés 
pour  aller  chercher  cet  abaca,  les  demandes  des  marchés  d'Angleterre  et  des 
Etats-Unis  étant  nombreuses.  Mais  il  n'y  eut  là  qu'un  mouvement  artificiel  et 
momentané. 

De  1897  à  1898,  on  relevait  déjà  pour  l'abaca  une  diminution  de  140,000 
piculs  (le  picul  est  de  62  k.  262)  dans  la  production  de  ce  textile. 

De  1898  à  1899,  on  a  noté  me  diminution  de  216,000  piculs  qui,  ajoutés  aux 
UO,000piculs  de  l'année,  donnent  un  déficit  de  356,000  piculs  soit  2,216,652  kilos. 

Si  à  cette  baisse  importante  on  £goute  l'état  anormal  dans  lequel  se  tronven 
les  provinces  d'.\lbay,  de  Sorsogon  et  autres  centres  de  production,  et  le  peu 
d'espoir  de  voir  ces  points  revenir  promptement  à  jouir  de  la  tranquillité,  il  n'est 
pas  aventureux  d'assurer  qu'une  crise  menace  ce  produit^  et  que  les  existences 


(1)  Voir,  pour  les  umées  antérieures,  le  Bulletin  Bconamique  de  l'Indo-^Shine,  tfi*  10  et  fO. 
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peu  nombreuses  de  ce  textile  qui  restent  encore  à  Manille  atteindront  des  prix 
très  élevés. 

Même  si  le  calme  renaissait  immédiatement  dans  les  diverses  parties  des  Plii- 
lippines,  il  faudrait  bien  du  temps  pour  que  les  propriétaires,  qui  possèdent  de 
vastes  terrains  dans  les  régions  favorables  à  la  culture  de  Tabacd»  reprennent 
assez  de  confiance  pour  se  mettre  au  travail. 

Cette  constatation  est  de  nature  à  encourager  la  culture  de  Fabaca  dans  les 
régions  de  l' Indo-Chine  où  elle  paraît  susceptible  de  réussir,  notamment  dans  la 
moyen  Tonkin. 

Le  calé  dans  l'Inde  anglaise  et  son  débouché  en  France.  — 

Nous  lisons  ce  qui  suit  dans  le  Planting  Opinion  du  mois  de  juin  dernier  con- 
cernant le  café  dans  Tlnde  anglaise. 

A  la  fin  de  1898,  la  culture  du  café  occupait  une  superficie  de  113.894  hectares 
environ,  contenus  dans  une  zôqe  très  limitée  comprenant  Mysore,  Coorg  et, 
dans  la  province  de  Madras,  les  districts  de  Malabar  et  dt^s  Nilgiris.  45  <*/o 
de  cette  superficie  sont  sur  le  territoiie  de  Mysore  (51.820  hectares  en  1898), 
45  o/o  également  dans  les  districts  anglais  de  Coorg.  On  voit,  par  suite,  que  la 
plus  grande  partie  du  café  de  l'Inde  provient  de  la  région  élevée  qui  se  trouve 
dans  le  sud  et  Touest  delà  péninsule  sur  le  versant  oriental  des  Ghats  occidentales. 
Dans  la  résidence  de  Madras,  la  grande  culture  est  pratiquement  limitée  aux 
deux  districts  déjà  mentionnés  et  à  Salem  et  Madura. 

La  superficie  occupée  à  Madras  a  repris  en  1898  l'importance  qu'elle  avait 
perdue  en  1896  et  1897.  Pour  ce  qui  concerne  Coorg,  elle  semble  augmenter 
d'année  en  année,  à  la  diflérence  de  Mysore,  où  elle  n'est  guère  plus  importante 
qp'il  y  a  six  ans. 

La  production  totale  a  été,  en  1898,  d'environ  10.758.750  kilos  contre 
10.872.000  kilos  en  1897.  La  production  de  ces  deux  années  a  été  des  plus 
faibles.  Cette  remarque  s'applique  également  aux  deux  années  précédentes  et 
semble  avoir  pour  causes  principales,  d'une  part  la  mauvaise  saison,  et  de  l'autre 
une  baisse  continue  des  prix  du  café. 

I^  moyenne  des  exportations  des  cinq  dernières  années  a  été  de  12.968.730 
kilos  ;  elles  se  sont  réparties  de  la  manière  suivante  d'après  les  pays  destina- 
taires en  1898-1899: 

Royaume-Uni 7.878.893  kilos. 

France 4.238.638    — 

Autriche-Hongrie 463.676    — 

Allemagne 280.265    — 

Ceylan 229.073    — 

Australie 120.2ii    — 

Arabie 103.958    — 

Turquie  d'Asie  et  Perse 59. 162    — 

En  présence  des  tentatives  de  culture  du  café  faites  en  Indo-Oiine,  il  était 
intéressant  de  noter  que  le  café  indien  trouve  en  France  un  débouche  s'élevant 
à  30  o/o  environ  des  exportations  totales  de  ce  pays. 


*  * 
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Llndustrie  du  jute  dans  l'Inde.  —  D'après  le  Financial  and  Com- 
mercial statistlcs  for  British  India  (Calcutta,  édition  1899),  à  la  fin  de  Tan- 
née 1897-1898,  il  existait  dans  l'f  nde  35  usines  s'occupant  de  la  manufacture  du 
jute  et  employant  une  moyenne  journalière  de  95.930  personnes,  dont  62.247 
hommes,  17.090  femmes,  5.740  apprentis  et  10.853  enfants.  Ces  usines  conte- 
naient 13.615  métiers  et  274.907  broches.  Le  capital  nomiiial  de  ces  usines,  en 
tant  qu'appartenant  à  des  sociétés,  est  évalué,  d'après  ces  rapports,  à  bien  près 
de  8.000.000  de  francs;  mais,  pour  être  exact,  il  faut  remarquer  que  certaines  usi- 
nes appartenant  à  des  fmrticuliers  n'ont  pas  fourni  de  renseignements  précis  sur 
leurs  capitaux  ;  c'est  pour  cela  qu'il  faut  ajouter,  pour  se  rapprocher  de  la  vérité, 
de  425  à  500.000  francs  aux  8  millions  cités,  pour  avoir  le  chiffre  global  des 
sommes  engagées  dans  cette  industrie. 

Toutes  les  filatures,  sauf  deux,  sont  étabUes  au  Bengale,  la  plupart  aux  en- 
virons de  Calcutta,  et  une  sur  le  territoire  français  de  Chandernagore. 

Pour  donner  une  idée  du  développement  pris  par  cette  industrie  pendant  les 
vingt  années  écoulées  entre  1878  et  1898,  il  suffit  de  savoir,  qu'en  1878,  il  y 
avait  dans  l'Inde  21  usines  traitant  le  jute  avec  4.645  métiers  et  65.882  bro- 
ches, alors  qu'en  1898  ces  chiffres  étaient  montés  à  35  usines,  13.615  métiers  et 
274.907  broches.  11  y  a  lieu  de  remarquer  que,  pendant  que  le  nombre  des  fila- 
tures a  augmenté  de  67  o/u,  leur  rendement  industriel  s'est  développé  dans  une 
bien  plus  large  proportion,  attendu  que  le  nombre  des  métiers  s'est  accru  de 
193  o/o  et  celui  des  broches  de  317  o/o. 

Quant  au  personnel  employé,  dont  les  moyennes  portent  seulement  sur  19 
années,  il  a  passé  de  27.494  ouvriers  en  1879  à  95.934  en  1898,  ce  qui  repré- 
sente une  différence  de  249  o/o  en  faveur  de  1 898. 
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DÉCRETS    ET    ARRÊTÉS 

INTÉRESSANT  L'AGRICULTURE,  LECOMERCEET  L'INDUSTRIE 

Insérés  da.ns  le  «Journal    OfflLoiel  dL&  ni;ido-Gl:iine  » 


JUIN      1900 


L^  Journal  OfiQciel  de  rindo-Chine  firançaise  paraît  le  lundi  et  le  jeudi,  as 
Saigon  et  à  Hanoi. 

La  première  partie  (Edition  de  Saigon)  'comprend  tous  le$  actee  émanant 
du  Gouvernement  général  et  des  Services  généraux,  qu'ils  concernent  f  en- 
semble ou  Vun  quelconque  seulement  des  pays  de  rindo-Chine,  et  ceux  qui 
émanent  des  Administrations  locales  de  la  Cockinchine,  du  Cambodge  et  du 
Laos, 

Le  seconde  partie  (Edition  de  Hanoi)  comprend  tous  les  actes  émanant  du 
Gouvernement  général  et  des  Services  généraux  qui  concernent  soit  ^ensemble 
de  rindo^Chine,  soit  VAnnam  ou  le  Tonkin  et  enfin  les  actes  qui  émanent  des 
Administrations  locales  de  rAnnam  et  du  Tonkin. 

Pour  simplifier,  la  première  et  la  deuxième  partie  sont  simplement  désignées 
ci'dessous  par  les  chiffres  romains  I  ou  II,  avec  le  numéro  et  la  date.  Nous  avons 
supprimé  la  désignation  Journal  Officiel,  et  adopté  un  classement  logique  des 
matières  faisant  V objet  des  décrets  ou  arrêtés.  Cette  dassification  est  développée 
par  ordre  alphabétique,  pour  faciliter  les  recherches  ultérieures. 
t 

Chambres  d'Agrionlttire. 

farUcin. 

II,  no  46,   7  juin.  ~  Arrêté  portant  nomination  de  deui  membres  indigènes 
de  la  (]ïiambre  d'agricoltore  du  Tonkin  (page  522). 

Golonlflatton. 

I,  Dû  47,  il  juin.  —  Dépêche  ministérielle,  relative  aux  conférences  publiques 
faites  en  FVance  par  des  fonctionnaires  coloniaux  (page 
7g9). 
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Commerce  et  Industrie 

1,  no  49,  18  juin.  —  Circulaire  :  acc[uisition  de  coton  par  la  Société  cotonnière 
de  riodo-Chine  (page  831). 

1,  no  51,  25  juin.  —  Arrêté  autorisant  MM.  Speidel  et  C*«  à  mettre  en  service 
les  deux  réservoirs  construits  par  eux  an  Nhabé  pour 
Temmagasinement  ùa  pétrole  (page  86â). 

Douanes  et  Régies. 

Cochinchine. 

1,  no  48,  14  juin.  —  Arrêté  approuvant  la  construction  d'un  entrepôt  subor- 
donné, à  Thudâumôt,  pour  le  service  des  Douanes  et 
Régies  (page  811). 

I,  no  48,  14  juin.  —  Arrêté  approuvant  la  construction  de  deux  magasins  à 
pétrole  au  Rach  Doi  (page  810). 

Tonkin. 

I,  no  47,  11  juin.  —  Arrêté  portant  création,  au  Tonkin,  de  deux  postes  de 
douane,  Tun  à  Bac-Hat,  l'autre  à  Tuyèn-Quang  (page  791  ). 

Encouragements  à  Tagriculture  et  à  Tindustrie. 

{Primes,  champi  et  jardiné  é'ataia,  établisumentt  officiels,  cessions  de 
graines,  missions  agricoles  et  commerciales),  etc. 

Cambodge. 

I,  no  48,  14  juin.  —  Arrêté  nommant  une  commission  chargée  de  répartir 

les  primes  aux  planteurs  du  Cambodge  (page  816). 

Tonkin. 

II,  no  52,  28  juin.  —  Circulaire  au  siyet  des  prêts  agricoles  (page  586). 

Expositions. 
Tonkin. 

I,  no  52,  28  juin.  —  Arrêté  instituant,  au  Tonkin,  un  comité  consultatif  dit 

Comité  local  de  V Exposition  de  Hanoi  (page  877;. 

II,  Qo  50,  21  juin.  —  Arrêté  nommant  une  commission  chargée   d'examiner 

les  projets  présentés  en  vue  de  l'établissement  du  plan 
général  de  l'Exposition  de  Hanoi  en  1901  (page  561). 

Epizooties. 
Tonkin. 

Il,  110  45,  4  juin.  Arrêté,  rapportant  celui  du  l  mai  h)00,  dérlarant  la 
propriété  de  M.  Fontaine,  h  Hanoi,  en  étal  d'infection 
de  peste  bovine  (page  518). 
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II,  n"  46,  7  juin.  —  Arrêté   déclarant  en  état  d'infection  de   charbon  une 

région  de  la  province  de  Thài-Nguyén(Tonkin)(page52â). 
Il,  n**  48,  14  juin.  —  Arrêté  étendant  aux  huyên  Dorig-Hi  et  de  Pha-Luong,  et 

partiellement  au  huyên  de  Tu-Nong,  Tarrôté  déclarant 
'  en  état  d*infection  de  charbon  une  partie  de  la  province 

de  Thâi-Nguyên  (page  542). 
Il,  no  50,  21  juin. — Arrêté  rapportant  celui  du   17  mars   1900,   déclarant 

le  secteur  de  Cam-Duong  en  élat  d'infection  de  peste 

bovine  (page  562). 

ForétA. 

I,  no  50,  20  juin.  —  Arrêté  portant  création,  en  Indo-Chine,  d'un  sei'vice 
forestier  dépendant  du  Gouvernement  général  et  rat- 
taché à  la  Direction  de  l'Agriculture  et  du  Commerce 
de  rindo-Chine  (page  844). 

Hygiène  et  Service  sanitaire. 

Çochinchine, 

\,  flo  47,  Il  juin.  —  Arrêté  municipal  concernant  la  salubrité  des  habitations, 
à  Saigon  (page  794). 

I,  no  49.,  18  juin.  —  Arrêté  nommant  une  commission  à  l'effet  de  rechercher, 
dans  une  des  îles  situées  en  face  de  (^angiou,  un  empla- 
cement convenable  à  l'intallation  d'un  lazaret  (page  829). 

Impôts. 

Çochinchine. 

I,  no  48,  14  juin.  —  Circulaire  :  Revision  de  la  classification  de  rizières 
en  Çochinchine  (page  815). 

Mines. 

Annam. 

I,  no  47,  il  juin.  —  Arrêté  déclarant  la  Société  des  Mines  de  Bong-Mieu 

propriétaire  de  quatre  périmètres  réservés  sous  les 
noms  de  Bong-Mieu,  Gyp,  Nui-Kern  et  Doc-Bay  situés 
dans  la  province  de  Quang-Nam,  (page  790). 

Navigation  fluviale. 
Annjtn. 

II,  no  47, 11  juin.  —Arrêté  rendant  applicables  à  l'Annam  les  dispositions  en 

vigueur  au  Tonkin  pour  prévenir  les  abordages  dans  les 
rivières  et  les  pénalités  à  appliquer  en  cas  d'infractions 
(page  534). 
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Navigation  maritime. 

1.  no  48, 14  juin.  —  Arr^'lé  fixant  la  date  et  les  conditions  d'un  appel  d'offres 
pour  l'exploitation  d'une  ligne  maritime  postale  de  Bang- 
kok à  Singapore  (page  81  i). 

Postes  et  télégraphes . 

1,  no  52,  28  juin.—  ArnHé  établissant,  à  partir  du  27  juin  1900,  une  taxe  repré- 
sentative de  J/2  pour  100  sur  les  mandats  d'articles  d'ar- 
gent métropolitains  (page  878). 

Provinces  chinoises  limitrophes. 

I,no48,  Ujuin.  —  ArrtHé  portant  création  d'un  magasin  de  vivres  à  Yunnan- 
sen  et  h  Mongtzé  (page  810). 

Travaux  publics. 

I.  no  47,  11  juin.  —  Arrêté  portant  réglementation  de  la  police  des  ports  de 
rindo-Cliine  et  conOanl  aux  ingénieurs  des  Travaux 
publics  les  attributions  conférées,  dans  la  métropole,  aux 
ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  (page  791  ). 

1.  no  48,  U  juin.  —  Arrêté  fixant  à  trois  ans  le  temps  minimum  imposé  aux 
commis  des  Travaux  publics  pour  obtenir  une  élévation 
de  classe  (page  813). 

Cochinchine. 

I.  no  45,  i  juin  —  Arrêté  autorisant  l'exécution  en  régie  des  travaux  de 
reconstruction  du  mur  de  quai  situé  sur  la  rive  droite  de 
la  rivière  de  Saigon,  immédiatement  eu  aval  de  l'appon- 
tdment  Charner  (page  756). 

1.  Uo  47,  H  juin  —  Airêté  portant  ouverture  d'une  enquête  publique  sur  l'uti- 
lité et  la  convenance  des  Travaux  projetés  pour  l'amé- 
lioration du  porl  de  commerce  de  Saigon  (page  792). 

Annam. 

I,  m»  48,  1  i  .j^iin.  —  Arrêté  renietiant  au  service  des  Travaux  Publics  la  route 

de  Phani^ang   à  Lang  Hiang,   ainsi  cpie  le  matériel  qui  a 
servi  à  sa  contruction  (page  812). 

II,  n»  50,  21  juin,  —  Arrêté  portant  approbation  de  diverses  constructions  à 

édifier  aux  abords  du  phare  de  Poulo-('anlon  (page  559). 
Tonkin. 
I,  no  45,  l  juin.  —  Arrêté  approuvant  le  projet  d'appel  d'offres  pour  la  four- 
nituie  et  mise  en  place  de  2().(K)0  mètres  cubes  de 
moellons  destinés  à  la  défense  des  rives  du  fleuve  Kouge, 
dans  la  traversée  de  Hanoï  (page  7.55). 
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1,  no  47,  11  juin.  —  Arrêté  portant  de  100.000  à  152.000  piastres  le  crédit 
ouvert  par  Farrêté  du  20  février  1900  pour  Texécutien 
des  travaux  de  défense  de  la  ville  de  Hanoï  contre  le 
fleuve  Rouge  (page  791). 

I,  no  48,  14  juin.  —  Arrêté  élevant  à  28.160  piastres  93  cents,  le  montant 

des  dépenses  autorisées  afférentes  aux  travaux  de  cons- 
truction d'un  canal  et  d'une  tour  de  prise  d'eau  à  Bazan 
(province  de  Hanoï)  (page  811).  . 
H,  no  48,  14  juin.  —  Arrêté  ouvrant  une  enquête  sur  le  projet  d'établissement 
d'un  barrage  sur  le  Song-dao-Tru,  province  de  Vinh-Yên, 
présenté  par  M.  Lefèvre,  en  vue  de  l'irrigation  des 
rizières  avoisinantes  et  de  la  création  d'une  force  mo- 
trice (page  542). 

II,  no  50,  21  juin.  —  Arrêté  approuvant  la  constitiction  des  bâtiments  pour  le 

service  des  Douanes  à  Nam-Dinh,  Hung-Yen  et  Sontay, 
conformément  aux  projets   dressés  par    le  service   des 
Travaux  Publics  (page  359). 
Id.  —  Arrêté  portant  imputation,  sur  le  crédit  de  950.000  francs 

inscrit  à  la  7»  section,  article  unique  du  budget  extraor- 
dinaire de  l'exercice  1900,  de  la  dépense  de  153.170  fr.  00 
résultant  de  la  construction  du  pont  sur  le  Nam-Ti,  à 
Laokay  (page  560). 
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LES  eiSElEHTS  ÂDRIFÊRES  DU  lÂOT-LAOS 

RÉGION  DITE  DE  PAK   BENG^'' 


La  Direction  de  TAgriculture  et  du  Commerce  de  l'Indo-Chine 
vient  de  recevoir  quelques  renseignements  complémentaires  sur  les 
gisements  aurifères  du  Haut-Laos  (2).  Les  plus  célèbres,  ceux  de  la 
région  de  Pak  Beng,  ont  été  prospectés  par  M.  Isnard,  ingénieur 
civil,  opérant  pour  le  compte  de  la  «  Société  Agricole,  Commerciale, 
Minière  et  Industrielle  du  Laosj>,  Ils  avaient  été  précédemment  étu- 
diés par  M.  Mallet.  L'intéressant  travail  de  cet  ingénieur  n'était  mal- 
heureusement pas  accompagné  d'une  carte  détaillée  de  la  contrée, 
par  suite  il  nous  avait  été  impossible  de  donner  aux  lecteurs  du 
Bulletin  une  notice  résumant  l'état  de  nos  connaissances  sur  cette 
importante  question.  Cette  lacune  vient  d'être  comblée  grâce  à  l'in- 
tervention de  M.  le  Résident  Supérieur  du  Laos  et  de  M.  le  Commis- 
saire principal  du  Gouvernement  à  Luang  Prabang,  qui  ont  envoyé 
M.  l'Inspecteur  de  la  garde  indigène  Marol  dresser  la  carte  de  cette 
partie  du  royaume  de  Luang  Prabang. 

Le  travail  topograpbique  très  consciencieux  et  très  complet  que 
nous  venons  de  recevoir  et  les  nombreuses  indications  fournies  par 
le  rapport  qui  l'accompagne  nous  permettent  de  résumer  le  travail 
de  M.  Mallet. 

Pak  Beng  (carte  Pavie  1899)  est  un  petit  village  laotien  situé  sur  la 
rive  gauche  du  Mékong,  entre  Luang  Prabang  et  Xieng  Không,  dans 
le  voisinage  du  20*  degré  de  latitude  Nord  et  du  99e  degré  de  longi- 


(1)  D'après  un  rapport  de  M.  Mallet,  ex-ingénieur  colonial  des  mines  du  cadre 
du  Tonkin. 

(â)  Voir  BuUetini  Economique  de  rindo-€hine,  o»  12.  Le  royaume  de  Luang 
Prabang. 
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(19o53  et  98^45  d'après  la  carte  de  Tallas  Simon  où  il  est 
Pak  Béne). 

sements  étudiés  sont  à  l'Ouest  du  village.  On  a  tout  spécia- 
ixaminé  les  bassins  du  Iloué  Seng  et  du  Nam  Ngao,  aflluents 
le  du  Mékong,  dont  les  confluents  sont  en  amont  de  Pak  Beng, 
ier  à  une  heure,  le  deuxième  à  environ  dix  heures  de  ce  vil- 
Lix  autres  aflluents  de  gauche  du  Mékong,  les  Iloué  Kalène  et 
.  un  aflluent  de  droite -l'Iloué  Le,  ont  été  aussi  l'objet  d'une 
ion  sommaire. 

>ué  Seng  (Houé  Sm,  carte  Pavie  1899),  —  En  remontant 
lière  depuis  son  embouchure  jusqu'à  sa  source,  on  trouve 
cément  les  lieux  dits  Nong  Sang  à  une  demi-heure  du  confluent 
tfékong.  Ban  Laï  à  6  kilomètres  de  Nong  Sang  ;  l'embouchure 
Phou  à  une  heure  de  Ban  Laï,  puis,  à  une  heure  du  confluent 
é  [Phou  et  du  Houé  Seng,  celle  du  Houé  Si\  (1)  ;  ensuite,  à 
êtres  de  cette  dernière,  celle  du  Houé  Sone  ;  enfin,  plus  près 
le  la  source,  celle  de  Houé  Seuil, 
source  à  l'embouchure  du  Houé  Sa,  le  Houé  Seng  coule 
au  sud.  De  ce  dernier  point  au  Mékong,  la  direction  générale 
SE. 

oués  Seuil,  Sone,  Sa  et  Phou  sont  des  aflluents  de  droite  du 
mg  ;  le  Houé  Sone  reçoit  à  droite  le  Houé  Koute. 

im  Ngao,  —  Celle  rivière  se  jette  dans  le  Mékong  près  du 
jao  un  peu  au-delà  du  village  de  Long  Mong  et  du  Keng  Le 
las  Simon).  Elle  coule  du  Nord-Est  au  Sud-Ouest  depuis  le 
i  elle  reçoit  le  Houe  Kam  jusqu'au  Keng  Ngao. 
flluents  de  gauche  sont,  outre  le  Houé  Kam  dont  les  sources 
sines  de  celles  du  Houé  Koute,  le  Houé  Ketim  et  le  Houé 

3ué  Kam  reçoit  à  droite  le  Houé  Teck, 
devons  citer  encore:  i^  le  Houé  Kalme  et  le  Houé  Tong, 
nfluents  de  gauche  du  Mékong,  qui  se  jettent  dans  ce  fleuve,  le 
'  au-dessous,  l'autre  au-dessus  du  village  de  Long  Tong. 
Houé  Le,  aflluent  de  droite  du  Mékong,  qui  se  réunit  à  ce 
u  Keng  Le. 
9ué  Le  reçoit  à  gauche  le  Houé  Nhiou. 

>bablement  H.  Sak  (carte  Pavie). 
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GÉOLOGIE 

D'après  M.  Mallel,  le  territoire  qu'il  a  étudié  est  constitué  par  un 
immense  massif  de  roches  anciennes. 

L'examen  des  échantillons  qui  nous  ont  été  adressés  nous  permet 
de  confirmer  cette  observation  ;  nous  avons  reçu  des  schistes,  rouges 
lie  de  vin,  de  Nong  Sang,  du  Houé  Phou  et  du  Houé  Sa,  des  schistes 
ardoisiers  du  haut  Houé  Seng,  ressemblant  absolument  à  ceux  qui 
caractérisent  le  terrain  primaire  ancien. 

M.  Mallet  signale  en  outre  :  1**  un  massif  calcaire  presque  à  la 
limite  des  bassins  du  Iloué  Seng  et  du  Nam  Ngao  ; 

2o  Des  dykes  siliceux  avec  quartz  hyalins  (confluent  du  Houé 
Phou  et  du  Houé  Seng,  Haut  Houé  Seng)  ; 

30  Une  roche  éruptive  verte  accompagnant  toujours  les  dykes 
siliceux  ; 

4^  Enfin  des  cailloutis  agglomérés,  des  alluvions  anciennes  cimen- 
tées, séparées  de  la  surface  par  une  couche  plus  ou  moins  épaisse  de 
terre  végétale,  souvent  par  des  terres  argileuses  jaunâtres  dont  l'épais- 
seur atteint  quelquefois  trois  à  quatre  mètres. 

GISEMENTS  AURIFÈRES 

M.  Mallet  croit  que  tout  l'or  qui  existe  dans  les  bassins  du  Houé 
Seng  et  du  Nam  Ngao  provient  de  la  destruction  des  dykes  de  quart- 
zites  (»n  contact  avec  la  roche  éruptive  verte. 

Dans  tous  points  où  il  a  découvert  des  exploitations  anciennes  ou 
récentes,  dans  tous  ceux  où  le  lavage  des  sables  lui  a  fourni  de  la 
poudre  d'or  en  plus  ou  moins  grande  quantité,  il  a  constaté  la  présence 
de  nombreux  débris  de  roches  ayant  l'apparence  de  quartz  aurifères 
et  semblables  à  ceux  des  dykes  siliceux  précédemment  signalés  ; 
malheureusement  l'analyse  des  échantillons  de  quartz  recueillis  ne 
semble  pas  confirmer  celte  hypothèse  (1). 

La  teneur  en  or  des  quartz  est  souvent  très  faible,  quelquefois  nulle; 
celle  des  sables  au  contraire  est  parfois  considérable,  ils  sont  tou- 
jours plus  riches  que  les  quartz  de  la  région  correspondante.  Ce  fait 
est  extraordinaire,  il  nous  est  impossible  d'en  donner  une  explication 
satisfaisante  avant  qu'un  contrôle  sérieux,  suivi  de  nouvelles  analyses^ 
soit  venu  prouver  l'absolue  exactitude  des  observations. 


(1  )  Os  analyses  ont  été  faites  au  bureau  d'essai  de  l'École  Nationale  supérieure 
des  mines. 
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1-  H0UÉSENG(4) 

A.  —  LIT  DE  LA  RIVIÈRE  ET  ENVIRONS 

Le  lit  majeur  a  été  entièrement  exploité,  anciennement,  depuis  le 
Houé  Phou,  peut-être  même  depuis  Nong  Sang,  jusqu'à  deux  ou  trois 
kilomètres  en  amont  du  Houé  Sone.  Les  Khas  l'ont  remanié  en 
divers  points,  particulièrement  près  des  confluents  du  Houé  Phou 
et  du  Houé  Sa,  ils  exploitent  actuellement  les  alluvions  anciennes 
cimentées  des  plateaux. 

P  Nong  Sang.  —  On  aperçoit  sur  la  rive  gauche  des  galets  cimen- 
tés ;  le  débroussaillement  du  plateau  de  la  rive  droite  a  amené  la 
découverte  de  quelques  fouilles  anciennes  ayant  environ  1^50  de 
profondeur  ;  le  lavage  d'une  couche  de  terre  noirâtre  à  0»M0  de  la 
surface  a  donné  quelques  grains  d'or.  H  faudrait  pousser  jusqu'à 
3  ou  4  mètres  pour  atteindre  les  alluvions  cimentées. 

29  Ban  Lai,  —  Les  galets  cimentés  se  voient  sur  la  rive  gauche  à 
0nï60  au  dessus  du  niveau  de  l'eau  (mars  1896).  Deux  des  plateaux 
de  la  rive  droite  sont  couverts  de  trous  anciens  de  chercheurs  d'or. 
L'un  de  ces  plateaux  est  encore  exploité  par  les  Khas,  l'exploitation 
est  à  dix  mètres  au-dessus  du  niveau  actuel  de  la  rivière.  Les  terres 
de  recouvrement  ont  une  épaisseur  de  0^25  à  0^40.  La  couche  de 
cailloutis  agglomérés  qui  jfournit  le  précieux  métal  a  environ  deux 
mètres.  Au-dessous,  on  trouve  un  banc  de  grosses  pierres  qui  limite 
les  travaux  des  indigènes  en  profondeur.  On  a  obtenu,  en  lavant  les 
terres  les  plus  voisines  de  ce  banc,  un  peu  d'or  fin  roulé  ;  la  teneur 
n'était  que  de  3  ou  4  grammes  à  la  tonne. 

3^  Confluant  du  Houé  Phou  et  du  Houé  Seng.  —  Les  plateaux  de 
ce  confluent  ont  été  presque  complètement  bouleversés.  Les  Khas 
exploitent  les  parties  que  les  Chinois  avaient  négligées  (probablement 
à  cause  de  la  trop  grande  abondance  de  l'eau  dans  les  fouilles)  et 
aussi  les  rares  piliers  intacts  qui  séparent  les  anciennes  exploitations  ; 
les  lavages  exécutés  ont  fourni  à  M.  Mallet  un  peu  d'or  jaune  roulé. 


(1)  M.  l'inspecteur  Marol  a  pu  constater,  durant  la  reconnaissance  du  bassin 
du  Houé  Seng  (mars  1900),  que  les  Khas  se  livraient  à  de  nombreuses  et  nouvelles 
exploitations  dans  le  bas  Houé  Seng,  !e  Houé  Phou,  le  Houé  Koute  et  le  Houé 
Sone. 
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4«  Confluent  du  Uoué  Sa  et  du  Houé  Seng,  —  Les  Chinois  ont 
aussi  bouleversé,  jadis,  les  plateaux  de  ce  confluent.  Les  Khas  traitent 
actuellement  les  rares  àlluvions  cimentées,  encore  en  place,  de  ce 
point.  Leurs  exploitations  consistent  en  trous  ronds,  construits  le 
plus  bas  possible,  c'est-à-dire  jusqu'à  la  roche  en  place,  si  l'eau  n'est 
pas  trop  abondante  ou  si  les  grosses  pierres  n'arrêtent  pas  le  fonçage  ; 
le  chercheur  d'or  exploite  un  puits  aussi  longtemps  qu'il  le  peut  en 
rayonnant  autour  jusqu'à  1^50  en  général  ;  il  l'abandonne  ensuite 
pour  en  creuser  un  autre  à  côté. 

Les  fouilles  en  terrain  neuf  et  jusqu'à  la  roche  en  place  exécutées 
d'après  les  indications  de  M.  Mallet  sur  les  plateaux  du  confluent, 
d'abord  sur  la  rive  gauche  du  Houé  Sa,  ensuite  sur  la  rive  gauche  du 
Houé  Seng,  ont  donné  un  peu  d'or  roulé  (4  grammes  à  la  tonne  au 
Houé  Sa  et  S  au  Houé  Seng).  Ces  chiflres  sont  faibles,  mais  les  résul- 
tats des  analyses  faites  à  Paris  sont  plus  satisfaisants;  les  voici  : 

Echantillon  no  5.  —  Or  des  àlluvions  cimentées  du  bas  plateau  du 
confluent  du  Houé  Sa  et  du  Houé  Seng.  —  Berge  de  la  rive  gauche 
du  Houé  Sa.  —  Poids  des  paillettes  ;  0.045. 

Echantillon  n»  6.  —  Sable  de  la  fouille  précédente,  teneur  en  or  : 
14  grammes  par  tonne. 

5<>  Houé  Seng^  en  amont  du  Houé  Sa.  —  Les  berges  sont  encore 
basses  jusqu'à  2  kilomètres  de  l'embouchure  de  cette  dernière  rivière, 
ensuite  elles  sont  escarpées  ;  des  plateaux  plus  ou  moins  étendus  les 
relient  aux  pentes  des  collines.  Les  àlluvions  cimentées  qui  forment 
ces  plateaux  sont  souvent  à  6  ou  7  mètres  au-dessus  du  niveau  actuel 
de  l'eau.  Elles  sont  actuellement  exploitées  jusqu'à  l'embouchure  du 
Houé  Sone.  Un  lavage  dans  le  voisinage  de  ce  point  sur  les  terres 
d'un  plateau  de  la  rive  droite  bouleversé  par  les  exploitations  actuelles 
des  Khas  a  donné  de  l'or  peu  roulé.  Les  cailloux  des  àlluvions  étaient 
peu  arrondis  et  provenaient  en  grande  partie  des  éboulis  de  la  cx)l- 
line  ;  une  tranchée  à  flanc  de  coteau  en  suivant  la  roche  en  place  a 
fourni  dans  des  terres  rougeàtres  et  jaunâtres  non  agglomérées  un 
grain  d'or.  Le  précieux  métal  existe  donc  dans  les  roches  de  lacollinr 
qui  sont  des  schistes  verdàtres,  ou  rouges  lie  de  vin,  avec  (|uartz 
hyalin  intercalé.  Un  gros  dyke  siliceux  de  quartzite  avec  quartz  kyalin 
a  d'ailleurs  été  rencontré  à  un  kilomètre  en  amont  du  Houé  Sone. 
L'analyse  d'un  échantillon  pris  dans  le  Houé  Seng  en  amont  de  son 
confluent  avec  le  Houé  Sone,  a  donné  comme  teneur  9  grammes  d'or 
à  la  tonne. 
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B.  —  AFFLUENTS 

Hotié  Phou  et  Houé  Sa,  —  Les  lits  majeurs  de  ces  deux  rivières 
é  remaniés  entièrement  par  les  anciens  exploitants,  le  premiei* 
'à1  kilomètre,  le  second  jusqu'à  2  ou  3  kilomètres  du  confluent 
e  Houé  Seng. 

Khas  travaillent  encore  actuellement  dans  le  lit  du  lloué  Sa. 
te  rivière  mérite  une  mention  spéciale. 

plateaux  de  sa  vallée  sont  formés  par  'des  alluvions  fortement 
tées  et  sont  encore  actuellement  exploités  par  les  hîibitants  qui 
Lent  en  outre  quelques  fouilles  intéressantes  à  flanc  de  coteau. 

Exploitation  de  la  vallée, —  «  Elles  paraissent  être  faites  par  des 
jpes  de  chercheurs  d'or,  quatre  ou  cinq  et  même  plus.  Lors- 

les  terres  de  recouvrement  y  sont  peu  importantes,  quand  leur 
isseur  n'atteint  pas  1  m  50,  les  chercheurs  creusent  des  rigoles 
ploitation  à  travers  le  plateau  et  d'aval  en  amont,  jusqu'à 
le  en  place  si  l'eau  ou  les  grosses  roches  du  bas  le  permettent, 
lavent  ensuite  les  alluvions  cimentées  des  deux  côtés  de  la 
ichée  Icplus  bas  et  le  plus  loin  possible,  en  général  jusqu'à 
50.  Lorsque  le  sommet  de  la  rigole  d'exploitation  arrive  près 
'amont  du  plateau,  son  exploitation  est  abandonnée  et  une 
xième  rigole  est  creusée  à  côté,  à  4  ou  5  mètres  environ  de 
ance.  Dans  quelques  cas  particuliers,  probablement  quand  les 
vions  ont  été  d'un  bon  rapport,  les  chercheurs  ont  exploité  à 
ite  et  à  gauche  de  la  rigole  en  déplaçant  son  front  de  taille 
allèlement  à  lui-même.  Ils  ont  ainsi  exploité  le  plateau  en 
tables  tailles  chassantes,  ensuivant  la  roche  en  place,  jusqu'à 
[ue  l'abondance  des  eaux  arrête  l'exploitation, 
.orsque  l'épaisseur  des  terres  de  recouvrement  est  considérable, 

5  mètres,  les  chercheurs  d'or  creusent  des  puits  carrés  de 
lètres  de  côté  à  parois  verticales  jusqu'au  cailloutis  aggloméré 
Is  exploitent  en  cherchant  autant  que  possible  à  atteindre  la 
lie  en  place.  L**.  mineur  enlève  les  bancs  producteurs  le  plus  loin 
sible  tout  autour  de  lui;  il  forme  ainsi  des  cavités  très  irrégu- 
2^  qui  finissent  par  s'ébouler  ;  le  puits  est  alors  abandonné  s'il 
'a  pas  déjà  été  par  suite  de  la  trop  grande  abondance  des  eaux. 
,es  puits  d'un  plateau  sont  séparés  par  des  piliers  de  3  à  4 
res  intacts  à  la  surface,  plus  ou  moins  sous-cavés  à  la  partie 
rieure  dans  le  cailloutis  aggloméré. 
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«  L'enlèvement  de  l'eau  et  des  terres  de  l'exploitation  est  facilité 
«  par  l'emploi  de  grands  leviers  en  bambou  à  contre-poids,  pouvant 
<r  pivoter  autour  de  leur  milieu  et  surélevés  de  façon  à  élever  les 
<r  charges  en  une  fois  du  fond  du  puits  à  la  surface.  » 

B)  Exploilaliom  à  flanc  de  coteau. —  M.  Mallet  a  pu  découvrir 
deux  exploitations  à  liane  de  coteau  sur  la  rive  droite  du  lloué  Sa,  à 
dix  mètres  environ  au-dessus  du  niveau  actuel  des  eaux  de  la  rivière. 

g:  La  première,  abandonnée  depuis  longtemps  et  cachée  sous  une 
a:  brousse  épaisse,  consiste  en  une  grande  tranchée  de  40  mètres 
«  environ  de  longueur  au  sommet  de  laquelle  les  chercheurs  d'or 
«  avaient  amené  un  filet  d'eau  d'un  des  ravins  voisins.  L'eau  tombait 
<ï  en  cascade  dans  une  cavité  ménagée  au  bas  du  front  de  taille  ;  on 
«  jetait  les  terres  extraites  dans  cette  cavité,  elles  se  débourbaient 
«  mécaniquement  et  les  sables  enrichis  étaient  ensuite  repris  et 
et  lavés  à  labaltée  (1). 

a  La  deuxième  exploitation  où  M.  iMallet  a  pu  constater  la  pré- 
«  sence  de  travailleurs,  comprend  des  galeries  menées  dans  un 
«  conglomérat  jaunâtre  très  ferrugineux  recouvrant  la  pente  d'un 
a  mamelon  avec  une  épaisseur  très  variable  suivant  les  divers  points 
oc  d'attaque.  Les  chercheurs  d'or  exploitent  ce  conglomérat  en  sui- 
<k  vaut  la  roche  en  place  ;  ils  s'étendent  à  droite  et  à  gauche  de  la  gale- 
<(  rie  principale  par  quelques  boyaux  d'exploitation.  Le  vide  produit 
a  représente  finalement  une  grotte  surbaissée  plus  ou  moins  affaiblie 
«  par  le  basï). 

Le  lavage  des  sables  de  l'une,  et  de  l'autre  exploitation  a  donné  à 
M.  Mallet  quelques  grains  d'or  lin.  Mais  la  richesse  en  or  des  échan- 
tillons analysés  à  Paris  est  très  faible. 

2^  Houé  Sone  et  Houé  Koute.  —  Le  lit  du  lloué  Sone  et  celui  de 
son  affluent,  le  Houé  Koute,  ont  été  exploités  anciennement  et 
entièrement  ;  les  plateaux  un  peu  surélevés  portent  également  des 
traces  d'anciens  travaux.  Les  Khas  remanient  une  deuxième  fois  les 
lits  de  ces  deux  rivières  ;  ils  exploitent  les  rares  alluvions  cimentéc^s 
laissées  par  les  Chinois  sur  leurs  rives,  ils  exécutent  également  des 
fouilles  à  liane  de  coteau  dans  la  terre  tirs  rouge  de  la  rive  droite 
du  lloué  Sone,  à  1  kilomètre  environ  du  lloué  Seng. 


(I)  Cette  description  a  probal)Iement  été  inspirée   à  M.   Mallol  par  l'exanien 
de  l'exploitation  qui,  cit-il,  est  déjà  ancienne. 
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Les  lavages  de  sables  de  ce  point  ont  donné  des  cristauiL  de  pyrite 
en  abondance,  une  grande  quantité  de  sable  noir  très  brillant  et 
très  fin  et  un  peu  d'or  roulé. 

Une  fouille  faite  sous  les  gros  cailloux  qui  encombrent  le  lit  du 
Houé  Koute  a  fourni  de  l'or  peu  roulé. 

Les  analyses  des  échantillons  rapportés  ont  donné  les  résultats 
suivants  : 

Hofié  Sorte.  —  4  grammes  par  tonne  au-dessous  du  confluent  avec 
le  Houé  Koute  ;  4  grammes  par  tonne  en  amont  du  confluent  avec 
le  Houé  Koute. 

Houé  Koute.  —  8  grammes  par  tonne  à  250  mètres  du  confluent 
avec  le  Houé  Sone. 

On  signale  dans  le  Houé  Sone  des  dykes  siliceux  à  quartz  hyalin. 

II.  -  PASSAGE  DU  BASSIN  DU  HOUÉ  SENG  AU  BASSIN 
DU  NAM  NGAO 

Il  a  permis  de  trouver  près  des  sources  de  TOué  Seuil  un  filon  de 
la  roche  éruptive  verte  avec  quartz  hyalin  précédemment  signalée. 

ni.  -   NAM  NGAO 

lo  Houé  Teck  et  Houé  Kam.  —  Le  lit  du  Houé  Teck  et  celui  du 
Houé  Kam,  en  amont  du  confluent  avec  le  Houé  Teck,  portent  des 
traces  indiscutables  d'exploitations  trçs  anciennes  qui,  d'après  les 
légendes,  auraient  produit  de  très  gros  morceaux  d'or.  Ils  ont  été 
remués  une  deuxième  fois  et  on  commence  déjà  un  troisième  rema- 
niement (1)  des  alluvions  du  second. 

Les  essais  dans  le  lit  du  Houé  Teck  ont  donné  de  l'or  lin  en 
quantité  relativement  forte. 

Les  plateaux  bas  des  deux  vallées,  en  y  comprenant  ceux  du  cours 
inférieur  du  Houé  Kam,  ont  été  jadis  également  l'objet  d'importantes 
fouilles.  En  certains  points  (Houé  Teck),  on  exploite  les  piliers 
restés  intacts  et  même  le  remplissage  des  anciens  travaux  ;  ailleurs 
(haut  et  bas  Houé  Kam)  on  rencontre  des  exploitations  à  flanc  de 
coteau. 


(1)  Il  ne  faudrait  peut-être  pas  attacher  aux  termes  !««'  2«  et  3«  remaniements, 
que  nous  avons  trouvés  dans  le  rapport  de  M.  Mallet,  un  sens  trop  précis. 
11  est  probablement  difficile  d'indiquer  exactement  le  nombre  des  séries  de 
lavages  dont  les  sables  d'un  point  donné  ont  été  Tobjet. 
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Enfin,  nous  devons  noter  tout  spécialement  une  colline  située  à 
1 ,400  mètres  du  confluent  du  Houé  Kam  et  du  Houé  Teck  où  les 
Khas  exploitent  actuellement  un  conglomérat  sans  cailloux  roulés 
formé  par  des  éboulis  de  la  colline. 

Le  quartz  hyalin  en  ce  point  est  très  abondant  et  à  arêtes  vives. 
C'est,  d'après  M.  Mallet,  un  passage  filonien.  Le  lavage  des  débris 
du  filon  a  donné  de  For  peu  roulé. 

Les  résultats  des  analyse^s  sont  très  intéressants. 

Echantillons  de  la  partie  supérieure  du  Houé  Teck  :  10  gr. 
par  tonne. 

Sable  de  la  fouille  du  confluent  du  Houé  Teck  et  du  Houé  Kam 
sur  la  rive  droite  du  Houé  Kam  :  52  gr.  par  tonne  (?  f), 

Houé  Kam.  —  Sable  de  l'attaque  la  plus  haute  dans  le  filon  cons- 
taté :  5  gr.  par  tonne. 

Houé  Kam.  —  A  flanc  de  coteau  et  à  100  mètres  en  aval  du  filon 
constaté  sur  la  rive  droite  :  5  gr.  par  tonne. 

Le  poids  des  paillettes  de  cette  attaque  atteint  0  gr.  150. 

HofAé  Kam.  —  Sable  de  l'attaque  du  milieu  du  filon  constaté  : 
4  gr.  par  tonne. 

Houé  Kam.  —  Sable  de  l'attaque  la  plus  basse  du  filon  constaté  : 
6  gr.  par  tonne. 

Houé  Kam.  —  Sable  d'une  fouille  située  à  une  heure  en  amont 
du  filon  constaté  :  4  gr.  par  tonne. 

Houé  Kam.  -  Voisinage  et  remplissage  filonien  du  filon  constaté 
sur  la  rive  droite  du  Houé  :  (absence). 

Une  seule  attaque  n'a  pas  donné  de  résultat  —  celle  du  passage 
lilonien —  toutes  celles  du  voisinage  fournissent  une  certaine  quantité 
d'or  qui  semble  même  augmenter,  quand  on  s'éloigne  du  filon. 

En  ne  tenant  pas  compte  du  chifire  exceptionnel  (1)  du  confluent  du 
Houé  Kam  et  du  Houé  Teck,  la  teneur  moyenne  presque  constante 
serait  d'environ  5  grammes  ;  mais  le  gros  rendement  de  l'unique 
fouille  du  confluent  des  deux  rivières  permet  d'espérer  qu'une  étude 
détaillée  donnera  des  résultats  meilleurs  et  nous  porte  à  croire  que 
cet  endroit  est  le  plus  riche  du  Bassin. 


(t)  On  pent  presque  se  demander  s'il  n'y  a  pas  one  erreor  de  copiste.  Mais  le 
manascrit  porte  bien  52  granunes,  et  nous  n'avons  ancon  antre  moyen  de  contrôle. 

N,  D.  L.  D. 
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j2<>  Houé  Kétim. —  Le  lavage  des  roches  de  THoué  Kélim  a  donné, 
après  maint  essai  infructueux,  une  mouche  d'or  concave  très  petite. 
Les  échantillons  soumis  à  l'analyse  ne  contiennent  que  des  traces  d'or. 

50  Houé  Tala. —  M.  Mallet  a  trouvé  sur  la  rive  gauche  de  ce 
ruisseau  et  à  peu  de  distance  du  chemin  qui  va  du  Houé  Kam  à 
Long  Tong  une  importante  exploitation  dont  il  donne  la  description 
suivante  :  «  En  ce  point,  dit-il,  la  route  est  surmontée  par  un  ma- 
«  melon  débroussaillé  de  100  à  150  mètres  de  hauteur.  Le  pied  de 
«  ce  mamelon  a  été  coupé  pour  former  un  front  de  taille  vertical  de 
«  5  mètres  environ  de  hauteur  au  bas  duquel  se  trouvent  de  grosses 
«  roches  éboulées  de  la  montagne  ;  sous  ces  rochers  et  entre  eux  se 
«  voit  une  excavation  de  1'"  50  environ  de  hauteur,  6  à  7  mètres  de 
€  largeur,  s'enfonçant  dans  le  mamelon  en  véritable  taille  descen- 
«  dante;le  toit  est  éboulé  en  avant  et,  sur  la  partie  gauche  du  front  de 
«  taille,  on  aperçoit  les  éboulis  à  3  mètres  de  profondeur  dans 
«  l'excavation  ;  les  grosses  pierres  sont  encore  soutenues  par  de  forts 
a  tasseaux  en  bois.  Le  travail  que  je  vois  est  si  important  et  exécuté 
a  dans  des  conditions  si  dangereuses,  ajoute  M.  Mallet,  que  j'ai  la 
«  conviction  que  les  chercheurs  d'or  ont  dû  être  largement  récom- 
((  pensés  de  leurs  peines  et  des  dangers  encourus.  J'ai  appris  depuis 
((  que  les  mineurs  sont  des  Khas  du  village  voisin  de  Ban  Thong  ;  ils 
«  ont,  paraît-iL  récolté  beaucoup  d'or  et  de  l'or  gros.  » 

Les  échantillons  récoltés  sont  malheureusement  des  fragments  de 
roches  prises  à  la  surlace  qui  n'ont  pas  fourni  la  preuve  de  l'impor- 
tance du  gisement. 

IV.—  AUTRES  AFFLUENTS  DU  MÉKONG 

:/o  Houé  Tong  et  Houé  Kalèiie.  —  Le  premier,  petit  ruisseau  très 
fmcaissé,  a  donné  à  M.  Mallet  de  l'or  très  fin.  Le  second  est  plus 
important,  les  habitants  de  Long  Tong  ont  exploité  et  exploitent 
encore  les  sables  de  son  lit;  ses  berges  sont  formées  par  des  alluvions 
cimentées  recouvertes  par  trois  ou  quatre  mètres  déterre.  Le  lavage 
des  sables  a  fourni  de  l'or  intermédiaire  entre  l'or  fin  et  l'or  moyen, 
mais  les  analyses  semblent  prouver  que  la  teneur  en  or  est  [insigni- 
fiante. 

2o  Houé  Nhiou,  affluent  du  Houé  Lé.  —  Les  Khas  lavent  les  sables 
du  lit  de  cette  rivière  ;  ils  exploitent  aussi  les  alluvions  d'un  grand 
plateau  voisin  ;  les  fouilles  atteignent  partout  8  à  9  mètres  ;  ils  ont 
commencé  à  attaquer  le  flanc  des'collines  de  la  rive  droite.  On  aurait, 
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d'après  le  chef  du  village,  recueilli  beaucoup  d'or  de  celle  région  el, 
en  particulier,  une  pépite  de  8  à  10  grammes.  Ces  renseignements 
n'ont  malheureusement  pas  été  contrôlés. 

En  résumé,  l'étude  de  M.  Mallel  nous  prouve  que  toute  celle 
partie  du  royaume  de  Luang-Prabang  est  aurifère.  L'or  retiré  par 
les  indigènes  provient  soit  des  sables  du  lit  des  rivières,  soit  des 
alluvions  cimentées  voisines  des  berges,  soit  enfin  quelquefois 
d'exploitations  à  flanc  de  coteau  d'altitudes  un  peu  plus  élevées, 
mais  jamais  du  traitement  direct  de  la  roche  primitive,  c'est-à-din' 
des  quartz  aurifères.  Les  échantillons  de  roche  ont  d'ailleurs  toujours 
fourni  une  quantité  d'or  insuflîsante  pour  justifier  une  tentative  de 
traitement,  mais  il  serait  tout  naturel  de  tenter  une  exploitation 
des  alluvions  cimentées  pour  laquelle  on  recruterait  probal)lement 
avec  facilité,  le  rapport  de  M.  Mallet  le  prouve,  des  mineurs  exercés 
«  ne  craignant  pas  de  descendre  à  7  ou  8  mètres  et  faisant  de 
«  véritables  galeries  de  mines  à  cette  profondeur  ». 

Pendant  celte  période  d'exploitation  restreinte  des  alluvions,  dont 
la  richesse  est  assez  grande,  on  pourrait  étudier  en  détail  la  région 
et  voir  si  réellement  la  teneur  en  or  des  roches  en  place  est  aussi 
faible  que  l'exploration  sommaire  de  M.  Mallet  semble  l'indiquer. 

COUNILLON, 
Chef  du  Service  géologique  de  Vlndo- Chine. 
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RAPPORT  SUR  LES  CHAMPS  D'ESSAIS 

DE  Ik   COCHINCHINE  (1) 


CHAMPS  D'ESSAIS  DE  ONG-IÊM 

(Suite  €i  fin)  (2) 

VOIR  LES  PLANS  GTCONTRE 


CULTURES  ANNUELLES  DIVERSES 

Parmi  les  plantes  de  celte  catégorie  qui  ont  été  essayées,  la 
majeure  partie  sont  des  plantes  fourragères,  légumineuses  et 
graminées  :  lupin,  melilot,  minette,  sainfoin,  trèlle,  madia,  moha, 
sorgho,  téosinthe. 

Pour  chacune,  les  essais  n'ont  donné  aucun  résultat  ;  mais  il  ne 
faudrait  pas  en  conclure  pour  cela  que  ces  plantes  ne  peuvent  pousser 
en  Cochinchine,  puisqu'il  en  est  qui  végètent  :  tel  est  le  téosinthe 
qui  croît  dans  la  plaine  des  Tombeaux  dont  le  sol  n'est  pas  réputé 
pour  sa  fertilité. 

La  majeure  partie  de  ces  semis  a  été  faite  en  contre-saison  dans 
un  terrain  trop  sec  ou  dans  un  terrain  à  sous-sol  constamment  humide. 

D'ailleurs,  pas  plus  que  pour  le  blé,  nous  ne  voyons  un  intérêt 
manifeste  à  introduire  ces  fourrages  dans  la  région.  Nous  possédons 
déjà  trois  plantes  qui  ont  fait  leurs  preuves  et  M.  l'Administrateur 
de  Rentré  nous  a  fait  parvenir  une  collection  de  graines  de  plantes 
fourragères  que  nous  allons  essayer.  Fidèle  à  notre  ligne  de  conduite, 
nous  nous  efforcerons  le  plus  possible  d'améliorer  ces  végétaux 
écoiiomiques  qui,  indigènes  au  pays,  sont  plus    à  même  de  nous 


(1)  Paj"  M.  E.-L.  Achard,  Inspecteur  d'agriculture.  Directeur  p.  i,  de  l'Agri- 
culture  en  Cochinchine. 

(2)  Voir  les  n««  21,  22,  23,  24  et  25  du  Bulletin  Économique  de  Tlndo-Chine. 
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l'ournir  rapidement  de  bons  résultats  que  des  plfinlos  importées  qui 
réclameront  plus  de  soins,  que  peut-être  elles  ne  paieront  pas,  et  dont 
la  nécessité  ne  se  fait  pas  sentir  d'une  manière  absolue. 

Phasœolus  radiatus.  —  Linn,  Famille  des  légumineuses. 

Engrais  vert,  —  Le  Phasœolics  radiatus  a  été  cultivé  en  vue  d'ex- 
périences de  fumure  aux  engrais  verts  entreprises  sur  les  rizières. 
Il  a  été  employé  de  la  manière  suivante  : 

Le  ier  mai,  10  parcelles  des  rizières  de  la  source  ont  été  ensemen- 
cées à  l'aide  de  100  litres  à  l'hectare. 

î2  parcelles  ayant    2.002'"-  fumure  verte  seule. 

4.  —  2.263™2  _         et  1 .500  kilos  scories. 

4  —  I.OI?"'^  -  et     750  kilos     — 

L'épandage  des  scories  a  eu  lieu  en  môme  temps  que  Tensemen- 
cement,  le  recouvrement  s'est  fait  à  l'aide  de  la  herse  annamite. 

Le  15  mai,  4  parcelles  des  rizières  de  Laikhe  ont  été  ensemencées 
à  raison  de  100  litres  aussi. 

I  parcelle  1.475™^  engrais  vert  seul. 

II  parcelle  1.467"-          —  et  chaux  500  kilos, 

m  parcelle  1 .370°»2          _  et  scories  2.000  kilos. 

IV  parcelle  l-SGO™^          —  et  scories  1 .000  kilos. 

La  chaux  a  été  enterrée  avant  la  semence.  Los  scories  l'ont  été  en 
même  temps  que  la  semence. 

La  levée  s'est  faite  assez  régulièrement,  puis  la  végétation  s'est 
arrêtée,  les  plantes  ont  jauni  et  la  majeure  partie  sont  mortes,  dans 
le  courant  du  mois  de  juin  :  quelques  pieds  seulement,  dans  les 
parties  les  moins  humides,  ont  fleuri. 

Dans  les  rizières  de  Laikhe  à  sol  rougeàtre  graveleux,  plus  sain, 
le  j}hasa^lm  a  donné  des  résultats  plus  sensibles  sans  qu'on  puisse 
dire  qu'ils  sont  bons 

Kn  somme,  cet  essai  a  manqué  et  on  peut  invoquer  deux  causes  de 
l'échec  :  l'humidité  des  parcelles  d'expérience  et  l'absence  du  sol  de 
microbe  fixateur  d'azote. 

(les  terres,  nouvellement  aménagées  en  rizières,  étaient  humides 
et  îicides  ;  aucune  légumineuse  n'y  avait  jamais  végété,  alors  que 
dans  les  environs,  sur  des  parties  plus  hautes  ou  mieux  drainées, 
poussaient  des  plantes  du  genre  cassia,  de  la  même  famille. 
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Cette  année,  nous  comptons  reprendre  cet  essai  dans  des  condi- 
tions différentes  et  de  plusieurs  façons,  en  conservant  des  parcelles 
témoins  qui  seront  simplement  ensemencés  des  graines  de  Ph. 
radialus  el  de  cassia  iosa^  tandis  que  d'autres,  portant  les  mêmes 
semences,  seront  chaulées  ou  traitées  aux  engrais  potassiques  et,  en 
outre,  on  y  incorporera  un  certain  poids  de  terre  ayant  porté  des 
légumineuses  pour  introduire  dans  le  sol  des  microbes  fixateurs 
d'azote. 

CHAMP- D'ESSAI  DE  PHU-MY 

Les  résultats  obtenus  sur  les  rizières  de  ce  champ  seront  donnés 
dans  le  rapport  spécial  qui  s'occupe  des  expériences  sur  la  culture 
du  riz. 

Les  cocotiers  ont  continué  à  végéter  dans  d'assez  bonnes  conditions. 

On  remarque  que  les  arbres  de  C(4te  famille  plantés  sur  la  digue 
qui  sépare  le  champ  de  l'arroyo  sont  en  meilleur  élat  et  plus  vigou- 
reux que  ceux  plantés  sur  les  terrains  de  rizières  où  ils  restent 
rabougris.  Les  premiers  peuvent  étendre  leurs  racines  dans  une 
couche  de  terre  plus  épaisse  au-dessus  du  niveau  moyen  des  eaux. 

Le  con  ânôiig  s'est  peu  montré  cette  année. 

Les  caféiers  de  Libéria  n'ont  pas  un  aspect  très  florissant  ;  ils  ont 
été  assez  fortement  attaqués  par  des  insectes. 

CHAMP  D'ESSAI  DE  TIIUDUC 

Sur  les  terrains  du  champ  de  Thuduc  sont  plantés  des  Heveas  et 
des  Dichopsis  guita,  sans  ombrage,  en  terrain  sablonneux  frais  h 
sous  sol  humide. 

Leur  croissance  est  moins  rapide  que  pour  ceux  du  champ 
d'Ongiém  et,  pour  les  premiers,  on  constate  les  meilleurs  résultats, 
aux  endroits  découverts  où  le  soleil  arrive  abondamment  et  aux 
points  où  la  couche  de  terre  est  la  moins  humide. 

Quelques  pieds  de  Dichopsis  ont  pris  un  très  bon  développement 
et  semblent  végéter  mieux  qu'à  Ong-iém. 

E.-L.  ACHARl». 
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Les  huiles  de  l)ois  sont  toutes  produites  par  des  arbres  de  la 
famiile  des  diptérocarpées  dont  les  noms  suivent  :  (2) 


CAy  dau  nirôc 

diptérocarpus  alatus. 

—        mit 

—           inbricatus. 

—        long 

—          tuberculatus 

—       chai 

—          crispalalus. 

—        con  rai 

—          lœvis 

—       trà  ben 

—          spécies. 

—        sông  nâng 

—          magnifolia. 

Pour  leurs  usages,  les  Annamites  ne  séparent  pas  les  huiles  pro- 
duites par  des  arbres  différents  et  les  distinguent  en  trois  groupes 
qu'ils  désignent  sous  le  nom  de  :  dau  chai,  ce  qui  signifie  huile  rési- 
neuse; dau  Irong,  qui  signifie  huile  éclaircie,  et  de  dâu  con  rai,  qui 
est  rhuile  la  plus  éclaircie. 

Les  deux  essences  qui  produisent  le  plus  d'huile  sont  :  le  cay  dau 
chai  (arbre  à  huile  résineuse)  et  le  cay  d^u  con  rai. 

(Ce  sont  les  deux  essences  qui  sont  exploitées  par  les  Annamites 
pour  l'extraction  des  huiles  de  bois.  Les  autres  essences  ne  donBenl 
que  peu  de  produit  et  ne  sont  pas  utilisées.) 

Par  le  repos,  les  produits  du  cay  dâu  chai,  se  séparent  au  boiit 
de  quelque  temps  en  deux  parties  :  la  couche  supérieure,  qui  est 
très  fluide,  forme  le  produit  désigné  sous  le  nom  de  dâu  trong 
(huile  éclaircie)  ;  la  couche  inférieure,  qui  est  un  mélange  du  pro- 


(  I  )  Par  M.  Lefeuvre,  ox-directeur  du  Laboratoire  d'analyses  et  de  recherches 
agricoles  et  induslrielles  de  la  Cochinchine. 

(2)  Nous  laissons  à  l'auteur  la  responsabilité  entière  de  toutes  les  désignations 
annamites  qu'il  emploie  dans  cette  intéressante  étude  ainsi  que  de  la  synonimie 
botanique  donnée  aux  différentes  espèces  de  diptérocarpées  dont  il  fait  Ténumé- 
ration. 
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duit  précédent  et  d'eau,  ou  plutôt  une  émulsion  produite  entre 
Thuile  et  l'eau,  forme  le  produit  désigné  sous  le  nom  de  dâu  chai 
(huile  résineuse).. 

Du  reste,  Thuile  résineuse  étant  de  nouveau  laissée  en  repos,  il  se 
séparera  encore  une  nouvelle  quantité  d'huile  éclaircie.  On  peut  donc 
dire  que  ce  qui  caractérise  l'huile  du  cay  dâu  chai,  c'est  qu'elle  n'est 
en  réalité  qu'une  émulsion  de  l'huile  proprement  dite  avec  l'eau, 
émulsion  qui  se  détruit  peu  à  peu  par  le  repos,  mais  jamais  complè- 
tement, car  Teau  maintient  toujours  une  certaine  quantité  d'huile  en 
émulsion;  tandis  qu'au  contraire,  l'huile  du  cay  dâu  con  rai  ne 
retient  que  très  peu  d'huile  en  émulsion,  de  sorte  que  pour  les  usages, 
on  peut  diviser  les  huiles  de  bois  en  deux  catégories  :  les  huiles 
éclaircies,  c'est-à-dire  ne  contenant  pas  de  résine  en  suspension,  qui 
sont  formées  par  le  dâu  trong  venant  du  cay  dâu  chai  et  par  le  dâu 
con  rai,  qui  servent  comme  vernis  (soit  directement,  soit  en  les  mé- 
langeant avec  l'essence  de  térébenthine),  et  l'huile  résineuse  qui 
servira  pour  calfater  les  bateaux.  Cette  huile  résineuse  n'est  en 
quelque  sorte  qu'un  résidu. 

Nous  allons  d'abord  nous  occuper  de  l'huile  éclaircie  du  cay  dâu 
chai. 

HUILE  ÉCLAiiiClE  DU  CAY  DAU  CHAI  [diptérocarpus  crispalatusj . 

L'étude  détaillée  de  cette  huile  montre  que  la  composition  en  est, 
de  tous  points,  comparable  à  la  composition  des  térébenthines  qui 
s'écoulerit  des  différentes  espèces  de  pins;  cependant  Cette  composition 
est  un  peu  plus  complexe,  car  la  térébenthine  ne  contient  guère  que 
deux  produits,  une  partie  volatile,  l'essence  de  térébenthine,  et  une 
résine,  la  colophane. 

Ici,  nous  allons  rencontrer  successivement  une  résine  se  combi- 
nant aux  alcalis,  une  partie  volatile  comparable  à  l'essence  de  téré- 
benthine, et  enfin  une  deuxième  résine  presque  inattaquable  par  les 
alcalis  et  qui  reste  comme  résidu  lorsque,  par  l'action  des  alcalis,  on 
a  séparé  la  première  résine  et  que,  par  la  distillation,  on  enlève 
l'esserlce  volatile. 

Mais  avant  d'opérer  la  séparation  des  principes  immédiats  qui 
forment  ces  huiles,  si  nous  les  considérons  comme  de  simples  résines 
en  leur  appliquant  la  méthode  générale  qui  sert  à  leur  analyse,  nous 
pouvons  résumer  l'ensemble  de  leurs  propriétés  par  le  tableau  sui- 
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[)ut  cp  qui  va  suivre,  les  déterminations  ont  été  faites 
uits  trouvés  dans  le  commerce.) 

No  i        No    2 


suUiirique. 

ide 

itstorfer . . , 
de 


0,9t)0:2 

0,9(516 

99, 

104, 

5,0  • 

6.1 

9,2 

11,0 

1,89 

202, 

5  huiles  se  présenlont  à  Fétat  de  liquides  assez  mobiles, 
nsparence,  verdatres  par  réflexion,  solubles  dans  15  à 
olume  d'alcool,  se  mélangeant  en  toutes  proporlions  à 
l'ure  de  carbone,  à  l'essence  de  térébenthine,  à  Téther 
m  chloroforme. 

chiffre  de  Tacide  et  le  chiffre  fie  kœttstorfer,  il  est 
que  ces  résines  sont  peu  attaquées  par  les  alcalis, 
indice  d'iode  est  très  élevé,  ce  qui  indique  qu'elles 
usceplibles  de  fixer  une  certaincî  quantité  d'oxygène  et 
la  même  façon  que  l'essence  de  térébenthine, 
nous  rendre  compte  de  la  marche  à  suivre  pour  étudier 
ion,  il  nous  faut  d'abord  étudier  l'action  de  la  chaleur 
de  bois. 

a  chaleur  5wr  les  huiles  de  bois,  —  Lorsqu'on  chauffe 
bois  et  qu'on  élève  progressivement  la  température,  on 
la  fluidité  du  liquide  augmenter  jusque  vers  lOO^.  A 
ature,  elles  commencent  à  émettre  des  vapeurs  qui 
e  plus  en  plus  abondantes  à  mesure  que  l'on  élève  la 

Vers  [''H  ou  125»,  selon  les  échantillons,  il  se  produit 
nt  dans  la  coloration  de  l'huile  qui  devient  frajichement 
plus  de  reflets  verdatres  en  même  temps  qu'il  se  produit 
m  précipité  gélatineux. 

lant  à  chauffer  jusque  vers  130  à  1r]5o  et  en  laissant 
temenl,  on  voit  que  l'huile  a  subi  une  coagulation  com- 
ne  reste  plus  dans  le  vase  qu'une  masse  gélatineuse, 
nt  bien  la  masse,  on  peut  lui  rendre  une  semi-fluidité, 
rive  jamais  à  lui  redonner  son  élat  primitif. 

de  1350,  Ja  masscî  dégage  de  plus  en  plus  de  vapeurs 
oujours  coagulée  jusque  vers  250  à  260o.  Aloi^  elle 
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redevient  liquide  en  entrant  en  ébullition,  mais  dans  ces  conditions 
il  est  diflicile  d'obtenir  une  distillation  régulière,  car  le  début  de 
Tébullition  est  marqué  par  un  brusque  dégagement  de  vapeur  qui 
a  pour  effet  de  projeter  la  matière  hors  de  l'appareil.  Ce  brusque 
dégagement  de  vapeur  vient  de  ce  fait,  que  le  vase  étant  chauffé  par 
le  fond,  l'huile  étant  coagulée,  les  premières  vapeurs  vont  se  produire 
au  fond  du  vase  et  projeter  hors  de  l'appareil  les  couches  superfi- 
cielles qui  restant  coagulées,  empêchent  la  vapeur  de  se  dégager. 

Nous  (levons  rechercher  maintenant  quelles  sont  les  causes  de  cette 
coagulation.  Il  nous  faut  pour  cela  étudier  l'action  des  alcalis  sur  les 
huiles  de  bois. 

Action  des  alcalis,  —  Si  nous  saponifions  l'huile  par  la  potasse 
concentrée  et  si  nous  reprenons  par  l'eau  bouillante,  nous  voyons  que 
le  produit  va  se  diviser  en  deux  parties  :  !<>  un  savon  venant  de  la 
combinaison  d'une  résine  avec  la  potasse,  2o  un  liquide  neutre  surna- 
geant et  que  nous  appellerons  huile  insaponifiable. 

Pour  les  deux  échantillons  que  nous  avons  étudiés,  la  résine  et 
l'huile  insaponifiable  se  trouvent  dans  les  proportions  suivantes  : 


Uésine  saponifiable. . 
Huile  insaponifiable. 


No  1 


5,4 
94,6 


100,0 


No  2 


6,2  o/o 
93,8 


100,0 


Résine  sapomfiadle.  —  Le  savon  obtenu  dans  l'opération  précé- 
dente étant  décomposé  par  un  acide,  après  avoir  été  débarrassé  de 
l'huile  insaponifiable  qu'il  retenait,  par  un  dissolvant  approprié 
(l'éther),  va  nous  donner  un  précipité  blanchâtre  ressemblant  assez 
bien  au  précipité  que  produit  l'ammoniaque  dans  un  sel  d'alumine. 
(Du  moins  si  la  solution  est  assez  étendue.) 

Recueilli  sur  un  filtre  et  séché  au  bain-marie,  il  nous  reste  une 
résine  se  présentant  sous  la  forme  el  l'aspect  d'une  poudre  brune. 
Mais  si  nous  dissolvons  le  précipité  par  l'alcool  et  si  nous  évaporons 
à  sec  dans  une  capsule,  il  reste  une  poudre  blanc-jaunâtre  qui  n'est 
en  quelque  sorte  qu'une  modification  dans  l'aspect  du  produit. 

Cette  résine  est  caractérisée  par  les  propriétés  générales  suivantes  : 

Chiffre  de    l'acide 94,2 

—  kœtlstorfer 103,0 

—  l'iode 56. 
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Klle  eât  plus  denâc  que  Teau  car  lorsqu^on  décompose  le  savcm  par 
UB  acide^  la  résine  tombe  au  fond  du  vase. 

HuFLB  HfSAPONrrrABLE. — Nousarons  désigné  sous  ce  nom  la  partie 

des  htïiles  de  bois  ne  se  combinant  pa«  avec  la  potasse.  Cette  huile 

.  est  encore  brune  par  transparence,  verte  par  réflexion,  mais  ici  la 

coloration  est  moins  foncée  que  la  coloration  de  l'huile  de  bois 

naturelle  et  pour  les  deux  échantillons  nous  avons  : 

No  1  No  2 


Densité  à  15o 0,9481      0,9494 

Echauffement  sulfurique 102,  107, 

Actions  de  la  chaleur.—  Comme  pour  Thuile  de  bois  naturelle, 
soumettons  eetle  huile  à  une  élévation  progressive  de  température, 
on  constate  qu^on  peut  la  chauffer  jusqu'au  moment  où  elle  entre 
en  ébuiïition  sans  qu'il  se  produise  de  coagulation. 

Lorsqu'elle  entre  en  ébuiïition,  les  vapeurs  qui  distillent  sont  à  là 
température  de  ^256"  sous  la  pression  atmosphérique;  puis,  peu  à 
peu,  la  température  s'élève  jusque  vers  258-260  et  265;  du  reste,  dès 
que  l'on  atteint  ces  degrés,  un  abaissement  rapide  de  température 
se  praduit,  le  ballon  se  remplit  de  fumée  blanche  et  le  liquide  qui 
distille  est  coloré  en  vert  et- produit  des  stries  vertes  dans  le  liquide 
jaune  précédemment  distillé. 

Le  liquide  qui  distille  alors  doit  venir  de  la  décomposition  de  la 

résine. 

En  s'arrêtant  à  ce  moment,  on  voit  que  les  huiles  insaponifiables 

présentaient  la  composition  .suivante    avec  les  deux  échantillons 

étudiés. 

No  1     \    N<>  ^^ 

Partie  volatile  (huile  essentielle) 

Résine * 

Pertes 

1,000 

On  voit  donc  que  la  proportion  de  résine  est  très  variable. 

Si  bien,  qu'en  tenant  compte  de  la  proportion  de  l'huile  insaponi- 
liable  dans  les  huiles  naturelles,  la  composition  générale  des  huiles 
de  bois  pourrait  être  présentée  {)ar  le  tableau  suivant  (en  faisant 
abstraction  des  pertes). 
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Composition  des  huiles  de  bois. 


Nous  trouvons  : 

No  \ 


No  4. 


Résine  saponifiablc . . 
Huile  insaponilialjle] 


Partie  volatile 
Ilésine 


Cette  partie  volatUc  esl  de  tous  points  comparable  à  l'essence  de 
térébenthine  et  doit  évidemment  être  rangée  dans  la  même  classe 
au  point  de  vue  chimique. 

La  densité  et  le  point  d'ébullition  sont  les  suivants  : 


No  1 


No  4 


256-258 
405 


Densité  à  45o 0,923 

Point  d'ébullition 256-258 

Echauffement  sulfurique 

Ces  propriétés  auraient  pour  effet  de  faire  ranger  ce  corps  dans 
la  classe  des  sesqiii-térél)enlhènes,  car,  d'après  le  dictionnaire  de 
Wuriz,  les  sesqui-térébentbènes  ont  une  densité  voisine  de  0,920  et 
un  point  d'ébullition  voisin  de  250.  Nous  nous  bornons  à  émet- 
tre cette  hypothèse  au  sujet  de  la  constitution. 

Celte  essence  est  soluble  dans  15  à  16  fois  son  volume  d'alcool  à 
90^  et  en  toute  proportion  dans  l'éther,  le  chloroforme,  l'étber  de 
pétrole  et  le  sulfure  de  carbone. 

La  résine  qui  reste  dans  le  ballon  se  solidilie  par  le  refroidis- 
sement mais,  si  on  la  coule  sur  une  plaque  de  verre  ou  une 
plaque  de  porcelaine,  on  a  une  masse  qui  paraît  verte  par  réflexion 
et  brune  par  transparence  (si  toutefois  l'épaisseur  est  assez  mince 
pour  qu^on  puisse  regarder  par  transparence). 

Elle  est  caractérisée  par  les  propriétés  générales  suivantes  : 

Chiffre  de  l'acide 0 

—  kœttâtorfer - 26 

—  l'iode 132 

Comme  on  peut  le  voir,  cette  résine  est  peu  attaquable  par  les 

alcalis  en  solution  étendue,  mais,  au  contraire,  l'indice  d'iode  est 

très  élevé, 

Lefeuvre. 
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LA  PRODUCTION 

ET    LE 

COMMERCE  DU  THÉ 

EN    EXTRÊME-ORIENT 


Les  principaux  pays  producteurs  de  thé,  en  Extrême-Orient,  sont 
la  Chine,  Tlnde  anglaise,  Ceylan,  le  Japon  et  Java. 

CHINE 

La  région  où  la  culture  du  thé  est  la  plus  développée  en  Chine  se 
trouve,  d'après  la  carte  publiée  par  la  Mission  Lyonnaise  (1),  située 
dans  la  partie  moyenne  de  la  vallée  du  Yang-tsé,  au  sud  de  la  pro- 
vince de  Ngan-nouei,  dans  le  Hou-nan  et  aussi  sur  la  partie  monta- 
gneuse  du  Kiang-si  limitrophe  du  Pche-kiang,  du  Foukien  et  s'éten- 
dant  jusqu'à  la  mer. 

On  n'a  aucune  donnée  permettant  de  déterminer  la  superficie 
occupée,  dans  ce  pays,  par  les  plantations  de  thé  ni  la  production 
totale  (2).  On  ne  peut  donc  estimer,  en  partie,  l'importance  de  cette 
dernière  que  d'après  les  chillres  donnés  par  les  Returum  and  reporta 
of  frade  des  Douanes  impériales  chinoises  où  nous  relevons  l'expor- 
tation totale  suivante  pour  1899:  98.500  tonnes  contre  92.9c{1  ton- 
nes en  1898,  soit  une  augmentation  de  5.51)9  tonnes  en  faveur  de 
Tannée  dernière.  Il  est  d'autant  plus  intéressant  de  la  signaler,  que 
depuis  1895,  époque  à  laquelle  l'exportation  constatée  par  les  Doua- 
nes avait  atteint  son  maximum  (112.087  tonnes),  on  assistait  à  une 
diminution  annuelle  constante  dans  les  transactions  avec  l'étranger. 


(1)  La  Mission  Lyonnaise    d'exploration  commerciale   en   Chine  (Lyon, 
C.  Hey  éditeur,  1898). 

(2)  Voir  le  Bulletin  Economique,  n»  il,  p.  364. 
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Voici  du  reste  la  proportion  attribuée  à  chacune  des  qualités  de 
thé,  dans  les  exportations,  par  les  mêmes  documents  ofliciels  de  la 
douane,  pendant  les  cinq  dernières  années. 

ANNÉES         THÉ  NOIH  THÉ  VERT         POUSSIÈRE  BRIQUES  TABLETTES 

Piculs  (!)  Piculs         •  Piculs  Picul»  PiciiU 

1895  i. 123. 952         244.202  320  481.392  15.814     ! 

1896  912.417  216.999  292  566.899  16.234 

1897  764.915         201.168  1.628  558.298  6.149 

1898  '847.133  185.306  6!9  498.425  7.117 

1899  935.578  213.798  1.288  474.026  6.105 

Si  Ton  songe  que  le  peuple  chinois  (380  millions  d'àmes)  est 
lui-même  grand  buveur  de  thé,  les  statistiques  de  l'exportation  tle  ce 
produit  ne  peuvent  donner  qu'une  idée  très  éloignée  de  la  produc- 
tion totale.. 

Les  principaux  acheteurs  du  thé  chinois  ont  été,  d'autre  part,  en 
tonnes,  pendanl  les  deux  précédentes  années  : 

Différence 

1898  1899  1899 

contre 

(  Odetsi,  par  œcr 12.883  t. j  11 .805  t.  ) 

Russie.)  Sibérie  (voi6  de  Rhiato).  33.979    Î54  150  t.     32.481     [52.539  t.   -  1.611 1. 
(Maidchoarie    Rosse..     7.288    \  8.253    ) 

Grande-Bretagne 12.100  h^^^^,  1^.255    ^^.3^5 1.  -f  2.318t. 

Hongkong 6.947  )  7.110    ) 

Etats-Unis  d'Amérique 9. 478  t.  13.199 1.  +  3.721 1. 

Europe  continentale -  2.662  t.  3.311 1.  -h     649 1. 

Australie -:i.58l  t.  2.754 1.  -j-      173  t. 

Autres  pays 5.013  t.  5.332  t.  +      319  t. 

92.931  t.  98.500  t. 

La  plus  gmnde  partie  du  thé  destiné  à  l'exportation  est  rassem- 
blée sur  les  marchés  de  llankéou,  Kioukiang,  Foutcheou,  Ningpo, 
Canton,  Changhîu,  qui  l'expédient  ensuite  vers  l'étranger. 

On  distingue  dans  le  commerce  deux  espèces  principales  de  thé  : 
le  thé  iwirei  le  thé  vert  dont  la  différence  n'est  due  (pi'au  mode  de 
préparation.  L'un  et  l'autre  se  subdivisent  en  qualités  différentes 
qui   varient  suivant  les  localités,  l'âge  de  la  l'amille  ou  la  prépa- 


r 


(1)  Rappelons  que  le  picul  vaut  60  kil.  4. 
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ration.  Nous  nous  bornerons  à  indiqwer  ici  les  qualités  qui  figurent  à 
l'exportation  dans  les  statistiques  des  Douanes  Impériafles  6hinpises(i). 

Thés  noirs. — 4o  Le  Thé  Congou  provenant  d'un  triage  des  feuilles 
les  plus  tendres  et  les  plus  saines,  est  la  qualité  qui  est  le  plus  abon- 
damment demandée  en  Angleterre  et, aux  Etals-Unis. 

2o  Thé  SoU'ichong,  —  Le  Sou-tchong  doit  son  nom  à  ce  que  sa 
feuille  est  la  plus  petite  des  thés  noirs.  Elle  est  le  produit  de  la 
deuxième  récolte,  est  ordinairement  triée  avec  beaucoup  de  soin, 
est  tendre,  entière  et  bien  roulée.  Le  bon  Sou-tchong  doit  être  lourd 
et  sans  poussière,  sa  couleur  doit  être  franche. 

30  Thé  Pou-tchong.  —  Le  Pou-tchong  est  un  Sou-tchong  de  pre- 
mière tpialité.  Son  parfum  est  fin,  ses  feuilles  sont  grandes,  vert 
jaunâtre  et  à  peine  roulées. 

i^  Thé  Caper  Sou-tchong.  —  Le  Caper  Spu-tchong  est  un  thé 
très  lourd  contenant,  à  ce  qu'il  paraît,  de  la  poussière  de  fer  mé- 
tallique. La  feuille  est  d'un  beau  noir,  très  roulée  et  frisée. 

50  ThéPekoe,  —  Le  thé  pekoe  n'est  composé  que  des  premières 
pousses  des  feuilles.  Cette  cueillette  diminue  évidemment  le  produit 
des  plants  aux  autres  récoltes  et  augmente,  en  conséquence,  le  prix 
de  vente  de  cette  qualité.  La  préparation  s'opère  avec  beaucoup  de 
soin  et  l'on  ne  soumet  la  feuille  qu'à  une  chaleur  modérée,  afin  de 
consener  son  parfum,  cette  circonstance  la  rend  plus  sujette  à  se 
moisir.  Le  thé  pekoe  est  particulièrement  recherché  des  Russes  ;  oii 
lui  donne  en  Franèe  le  nom  de  fleur  de  thé  (Flowery  pekoe)  parce 
qu'il  est  expédié  en  petites  boîtes  remplies  de  bouts  de  branches  et 
dé  feuilles. 

Une  autre  variété  très  connue  du  pekoe  est  Vorange  pekoe^  très 
odoriférant  et  différant- très  peu,  en  couleur  et  ^ngoût,  du  pekoe 
ordinaire. 

Thés  verts.  —  1°  Le  Thé  Young  Hyson  est  recueilli  dans  les  pre- 
miers jours  du  printemps  ;  l'Amérique  en  fait  une  très  grande  con- 
sommation, la*  feuille  en  est  lisse,  propre,  tachetée  de  points  blancs 
mais  n'est  pas  odoriférante.  La  couleur  du  liquide  est  foncée. 


(1)  Extrait  de  l'ouvrage  de  M.  Roudot,  Etude  pratique  du  commerce  (Tex- 
portation  de  la  Chine. 
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2»  Thé  Hysmi,  —  On  apporte  le  plus  grand  soin  à  la  p 
de  ce  thé.  Les  feuilles  de  première  qualité  sont  lisses, 
leur  odeur  en  est  fine. 

3°  Thépmuire  à  canon.  —  Le  thé  poudre  à  canon,  aîi 
parce  qu'il  ressemble  à  de  gros  grains  de  poudre  à  cano 
variété  du  thé  Hyson.  Il  manque  de  parfum,  quoique  sa 
forte,  sa  couleur  est  en  général  foncée.  Le  thé  poudre  à 
de  tous  celui  qui  renferme  le  plus  de  principes  actifs  et  si 

40  Thé  impérial. —  Le  thé  impérial,  connu  sous  le  no 
perlé»,  diffère  du  Hyson  par  la  forme  de  sa  feuille  qui,  ai 
longue  et  tordue,  est  large,  unie,  brillante  et  roulée  en  grt 
cueillie  que  lorsqu'elle  est  entièrement  développée.  Le  tl 
est  caractérisé  par  un  parfum  aromatique  bien  franc. 

Tout  en  insistant  .sur  le  relèvement  des  chiffres  de  W 
du  thé  de  Chine  pour  l'année  1899,  M.  Taylor,  chef  de  la 
des  Douanes  Impériales  chinoises  à  Shanghaï,  estime  qu( 
rence  énergique  faite  au  thé  chinois  par  l'Inde  Anglais 
sur  les  divers  marchés  étrangers,  devrait  pousser  le 
chinois  à  améliorer  la  qualité  de  leur  produit  par  l'em] 

Il  cite  h  l'appui  de  son  dire  l'exemple  d'une  expérier 
un  planteur  du  district  de  Ouen-tchéou  (Wenchow),qui 
concurremment  à  la  machine  et  à  la  main  un  petit  lot 
vendu  à  Londres  la  partie  trajtée  mécaniquement  4  fr. 
gramme,  alors  qu'il  n'avait  obtenu  que  4  fr.  42,  par  kiloj 
celle  traitée  à  la  main.  C'est  là  une  tentative  locale  dont 
sation  pourrait,  il  est  vrai,  être  entravée  par  la  difïîcal 
visionner  les  manufactures  en  feuilles  fraîches. 

Une  expérience  analogue  avait  été  tentée  en  4898  à 
par  la  Tea  Improvement  Company  et  avait  donné  d 
absolument  négatifs  provenant  en  grande  partie  d'une 
trop  coûteuse. 

Les  qualités  de  thé  chinois  qui  paraissent  trouver  l'é^ 
plus  avantageux  sur  les  marchés  étrangers  sont  les  qualitc 
se  vendant  de  4  fr.  30  à  4  fr.  50  le  kilogramme. 

Nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer  des  renseignement 
la  production  moyenne  du  thé  par  hectare. 
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INDE 

La  production  du  thé  dans  Tlnde  anglaise  qui  était  de  67.148 
tonnes  en  î  897-1 898,  a  passé  à  69.!2t)4  tonnes  en  1898-1899  et 
enfin  à  79.217  tonnes  en  1899-1 900,se  répartissant,  pour  cette  der- 
nière récolte,  de  la  façon  suivante  parmi  les  divers  centres  produc- 
teurs du  nord  de  l'Inde  : 

Assam 56.559  tonnes 

Ben^e 16. 760    — 

Province  do  Nord-Ouest 1 .006    — 

Panjal» 8i5    — 

Propriétés  privées  ou  indigènes 4.077     — 

79.417  tonnes 

Il  convient  d'ajouter  a  cette  production  du  Nord  de  l'Inde  les 
quantités  récoltées  dans  la  présidence  de  Madras  et  les  Etats  indé- 
pendants du  Sud. 

Nous  n'avons  pas  à  cet  égard  des  indications  précises  pour  la 
dernière  campagne  ;  mais  si  on  s'en  rapporte  aux  Agricultural  sta- 
tisiics  publiées  à  Calcutta  en  1899,  on  trouve  qu'en  1897  le  thé 
préparé  dans  la  présidence  de  Madras,  dans  les  districts  de^  Milgi- 
ris  et  de  Malabar,  a  été  évalué  à  1 80  tonnes,  pour  une  surface  cul- 
tivée de  2. 503  hectares,  et  que  celui  des  Etats  indigènes  du  Sud  de 
l'Inde  a  représenté,  la  même  année,  1.1 53  tonnes  pour  une  surface 
mise  en  valeur  de  12.1t)8  hectares,  ce  qui  ferait  un  total  de  1 ,333  ton- 
nes et  de  14,731  hectares. 

Si  l'on  rapproche  ces  chiflVes  du  nombre  d'hectares  représentant 
la  surface  cultivée  en  thé  dans  l'Inde,  on  voit  le  rendement  moyen 
à  l'hectare  "augmenter  d'une  année  à  l'autre. 

On  l'évaluait  en  1898  à  463  kilos  500  environ  de  thé  préparé 
et  le  chiffre  des  exportations  le  porterait  à  476  kilos  environ  pour 
la  récolte  1899-1900. 

Il  est  vrai  de  dire  que  ce  sont  là  des  chiffres  de  moyenne  générale 
et  que  le  climat,  le  sol,  l'âge  de  la  plantation,  etc,  sont  autant  de 
facteurs  capables  d'influer  sur  le  rendement. 

Pour  ce  qui  est  dos  débouchés  que  trouve  cette  production,  Cal- 
cutta est  le  marché  où  se  dirige  la  plus  grande  partie  de  la  récolte 
indienne;  c'est  par  Calcutta  que  sont  approvisionnés  les  pays  con- 
sommateurs. 
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Les  exportations  de  1899-4900  permettent  de  classer  ces- derniers 
de  la  façon  suivante,  par  ordre  d'importance  : 

Grande  Bretagne 67.776  tonnes. 

Àustralasie 3.831      — 

Amérique 2.864      — 

Autres  pays 3.849      — 

Inde  Anglaise 897      — 

79.247  tonnes. 

La  simple  inspection  de  ces  chiffres  montre  la  part  prépondérante 
de  l'Empire  britannique  dans  la  consommation  du  thé  indien.  Les 
exportations  de  1898-1899  accusaient  61,368  tonnes  et  nous  voyons 
une  augmentation  de  6,418  tonnes,  soit  10  o/o  environ,  avec  une 
exportation  de  67,776  tonnes  en  1899-1900  pour  .la  Grande  Bre- 
tagne seule. 

Il  est  intéressant  de  comparer  cet  accroissement  aux  prix  obtenus 
sur  le  marché  de  Londres  pendant  les  deux  campagnes  1898-1899 
et  1899-1900.  Les  moyennes  données  sont  respectivement  de 
1  fr.  92  environ  le  kilo  en  1899-1900  contre  2  fr.  05  environ  le  kilo 
pour  l'année  précédente. 

Mais  ici  encore,  on  doit  observer,  comme  pour  le  rendement 
moyen^  que  ces  indications,  tablées  sur  une  production  totale,  ne 
peuvent  être  absolument  exactes  dans  la  pratique.  En  effet,  le  prix 
de  chaque  qualité  varie  souvent  d'une  façon  sensible  dans  les  diffé- 
rents centres  et  tel  thé  le  «  Flowery  Pekoe  »  par  exemple,  côté  2  l'r.  25 
le  kilogramme  (avril  1 900)  à  tel  endroit,  ne  sera  pas  payé  plus  de 
1  fr.  95  sur  tel  autre  marché. 

Ces  variations  qui  existent  dans  une  même  qualité  sont  encore 
plus  sensibles  quand  on  passe  d'une  qualité  à  l'autre. 

Le  thé  de  l'Inde,  aussi  bien  que  celui  de  Ceylan,  est  vendu  sous 
les  principales  désignations  suivantes  : 

Flowery  Pekoe  ; 
Pekoe  et  mélange  ; 
Broken  Pekoe ; 
Pekoe  Soû-tchong. 
Broken  et  Sou-tchong. 

Ce  sont  là  des  noms  rencontrés  pour  les  divers  thés  chinois,  mais 
il  ne  faudrait  pas  voirc^pen  dnt  dans  cette  similitude  Je  désignation 
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une  concordance  entre  tes  qualités  de  thé  de  ces 
Inde  et  Ceyian  ;  d'autant  plus  que  Ton  a  affaire  à  < 
niques  dift'érenles.  D'une  façon  générale,  le  thé  Pek 
scnter  à  Ceyian  et  dans  IMnde  un  thé  de  qualité  su 
Sou-tchong  celui  de  qualité  ordinaire. 

Les  mélangt?s  nombreux  auxquels  donnent  lieu 
variétés  (Pekoe  et  Sou-tchong)  sont  une  des  prei 
mercc  du  thé,  comme  celui  du  café,  emploie  rar 
qualité  dans  les  produits  qu'il  offre  à  la  consomma 

ŒYLAN 

D'après  les  statistiques  publiées  par  M.  Thornion 
tion  de  thé  à  Ceyian,  depuis  1898  jusqu'à  ce  jour, 
tions  suivantes  : 

1898 

1899 

1900.  .  .  •  

prévisions  basées,  pour  1900,  sur  le  rendement  dey 
A  cet  accroissement  de  la  production  totale  corre 
temps  qu'une  augmentation  de  superficie  cultivée 
supérieur  à  l'hectare (i). 

En    1898 463    kilos,  de  thé  pr 

»    1899 476  -- 

Nous  avons  vu,  plua  haut  combien  ces  moyenne. 
à  caution  ;  la  corrélation  entre  les  chiffres  de  1 
Ceyian,  est  trop  parfaite  pour  pouvoir,  d'autre  p 
idée  bien  exacte  des  rendements.  Ils  peuvent  vari( 
façon  importante  entre  les  diverses  plantations. 

Certaines  ont  donné,  grâce  surtout  aux  engrais,  ju 
de  thé  préparé  à  l'hectare  aloi-s  que  d'autres  en  oi 
ment  370  kilos.  On  cite,  comme  exemple,  un  cham 
la  Ceylon  Tea  Plantation  C  Limited  d'une  contenî 
tares  et  situé  dans  le  Mariawate  Estate^  qui,  en  1 897 
après  d9  ans  de  culture  et  grâce  à  une  fumure  ] 
kilos  à  l'hectare. 


(1)  Voir  le  Bulletin  Economique  n»  26,  p.  420,  poar  la  si 
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Si  l'on  considère  que  la  proportion  entre  les  feuilles  vertes  et  le 
ihé  fabriqué  est  comme  4  à  4 ,  on  peut  juger,  par  ces  chiffres,  de 
rimportance  du  rendement  à  l'hectare. 

Colombo,»  comme  Calcutta  pour  l'Inde  anglaise,  est  le  centre  de 
l'exportation  du  thé  de  l'ile.  C'est  du  reste  aux  chiffres  publiés  par 
les  statistiques  de  la  Chambre  de  commerce  de  cette  ville  que  nous 
avons  recours  pour  déterminer  l'exportation  générale. 

En  1899,  les  58,437  tonnes  de  thèse  sont  réparties  de  la  façon 
suivante  entre  les  divers  pays  : 

Grande  BreUigne 38.505  lonnes 

Aostralasie 7 .069      — 

Amérique  du  Nord 3.755      — 

Allemagne  et  Russie 4.5i0      — 

Consommation  locale  et  autres  pays 4.598      — 

58.437  tonnes 

La  Grande-Bretagne  avait  pris,  en  1898,  37.359  tonnes  de  thé  à 
Ceylan,  l'exportation  accuse  donc,  en  1 899,  pour  ce  pays,  une  augmen- 
tation de  4.146  tonnes. 

Le  Planting  Opinion  de  Madras,  du  mois  de  juin  1900,  indi- 
que, pour  les  prix  obtenus  à  la  vente  de  cette  production,  les 
moyennes  suivantes  : 

En  1897-4898 1  fr.  801e  kilogramme 

<  1898-1899 -1.  85     — 

<  1899-1900 1.65     — 

Sans  prétendre  préjuger  les  prix  que  pourront  obtenir  à  l'avenir 
sur  les  marchés  étrangers  les  thés  de  Ceylan  aussi  bien  que  ceux 
de  l'Inde  et  des  autres  pays  producteurs,  au  fur  et  à  mesure  que 
l'exportation,  se  développera  dans  ces  pays,  on  peut  constater  par 
les  chiffres  qui  précédent  une  baisse  progressive  et  dont  les  plan- 
teurs eux-mêmes  n'entrevoient  par  l'arrêt. 

THÉ  DU  JAPON 

Il  est  difficile  de  lixer  d'une  fa(,on  précise  le  chiffre  de  la  pro- 
duction du  thé  au  Japon. 

Cependant,  les  documents  officiels  japonais,  que  nous  avons  déjà 
eu  l'occasion  de  citer  (1),  donnent  une  estimation  de  34.428  tonnes 

(1)  Voir  BuUetm  Economique  tP  23,  da  4er  mai  1900. 
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pour  1898,  en  augmenUUion  (Je  8.ir>4  tonnes  sur  la  récolle  corres- 
pondante de  1890. 

En  ce  qui  concerne  l'exportation,  les  statistiques  les  plus  récentes 
indiquent  :  • 

1898 18.619  tonnes 

1899 20.977      - 

Le  port  (le  Yokohama  exporh»  pn'^s  de  la  moiti(^  environ  du 
chiffre  ci-dessus(9.;ÎOOloniiesen  1899).  (les  th(»s  sontprincipalementà 
destination  des  Klals-l'nis,  qui  en  pr(»nnent  les  trois  quarts. 

Au  point  de  vu»»  d(\s  prix,  le  inarch('^  de  Yokohama  s'est  ouvert 
le  26  avril  1899,  par  Tachai  de  quelques  lots  à  35  et  40  yens 
par  picul.  A  partir  du  5  mai,  il  y  a  eu  une  baisse  continue  et  les 
prix  ont  atteint  29  à  r30  yens  le  picul  pour  la  qualité  moyenne. 

La  sévérité  de  la  Douane  américaine  pour  la  qualité  du  thé  im- 
porté aux  Etats-Unis  et  l'imposition  d'un  droit  de  10  cents  de 
dollar  or. par  livre  poids  (453  gr.),  sont  des  entraves  au  développe- 
ment des  exportations  d\\  thé  japonais  vers  TAmérique  du  Nord. 

Les  qualités  commerciales  les  plus  courantes  sont  le  thé  commun, 
bon  commun,  moyen,  bon  moyen,  beau,  1res  beau,  de  choix  et 
extra,  marquant  entre  (»lles  des  différences  de  prix  pouvant  aller  de 
25  yens  le  picul,  soit  environ  1  \r.  05  le  kilogramme  pour  le  thé 
commun,  à  39  yens,  soit  1  fr.  r>5  le  kilogramme  pour  le  thé  extra, 
(au  change  de  1  yen  iz  2  fr.  55)  d'après  le  Bulletin  bi-mensuel 
de  la  Chambre  étrangère  de  Yokohama  n*>  792  du  30  juillet  1900. 

THÉ  DE  JAVA 

D'après  les  renseignements  les  plus  récents  (chiffres  extraits  de  la 
Revue  annuelle  des  produits  coloniaux,  insérés  dans  le  h^  6  de 
r/nrfîicA^  Afercuwr  du  13  février  1900),  le  thé  de  Java  aiu^t  été 
exporté  dans  les  proportions  et  quantités  suivantes,  pendant  lés 
trois  dernières  saisons  (du  1«r  juillet  au  30  juin)  : 

I89(vt8î)7       1897-1898        1898-1899 

HoUande 2.898  t.  3.139  t.  3.025  t. 

Angleterre 1.9-20  1.749  2.287 

Antres  pays  d'Europe 3:i                    40  81 

Aostralie  et  Perse \1\                   199  235 


Totaux 5.021t.  5.1:27t.  5.628  t. 
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Ce  thé  provient  principalement  de  la  province  de  Java  appelée 
Preanger  Régents  Chappmi, 

Le  prix  moyen  du  thé  de  Java  (qualité  Pekoe  Sou-tchong)  a  varié 
en  1899,  sur  te  marché  d'Amsterdam,  entre  1  fr.  30  et  \  fr.  70  le  kilo- 
gramme. Ce  dernier  chiffre  de  1  fr.  70  marque  une  bausse  par 
rapport  aux  années  précédentes.  Le  prix  moyen  te  plus  élevé, 
atteint  pendant  la  période  septennale  précédente  (1893-1899),  avait 
été  de  1  fr.  48  le  kilo  ;  en  1895,  le  chiffre  te  plus  bas,  de  1  fr.  15  le 
kilo,  vers  la  fin  de  1897.  La  hausse  a  été  continue  depuis  deux  ans. 


^Xï^  vouloir  tirer  de  conclusion  de  ces  statistiques,  trop  som- 
mairement présentées,  de  la  production  et  de  Texpartation  des  grands 
pays  à  thé  du  monde,  il  est  permis  de  se  demander,  en  présence 
des  262,759  tonn(»s  représentant  l'exportation  totale  de  ces  pays 
en  1^99,  quel  sera  l'avenir  de  ce  produit.  L'accroissement  annuel 
constant  de  la  production  tend  naturellement  à  faire  baisser  les  prix, 
et  à  rémunérer  de  moins  en  moins  les  planteurs.  Le  Planting 
opinion  de  Madras,  à  ce  sujet,  conseille  même  de  rechercher,  pour 
la  culture  du  thé,  des  sols  vierges  ne  demandant  pas  d'engrais, 
car  le  prix  de  vente  du  produit  préparé  ne  paiera  peut-être  que 
difficilement  à  l'avenir  les  frais  de  fumure. 

S'assurer  des  débouchés  nouveaux,  telle  est  la  préoccupation 
générale  des  planteurs,  aussi  bien  de  (^eylan,  que  de  l'Inde,  de  Java 
et  du  Japon  ;  à  ce  point  de  vue  l'avenir  paraît  moins  sombre  que 
ne  le  voit  le  Planting  opinion.  En  effet,  si  l'on  compare  la  con- 
sommation annuelle  moyenne  de  l'Kmpire  Britannique  par  tête 
d'-habitant  (2.  kilos  6)  à  celle  de  la  Russie,  par  exemple,  où  la 
consommation  correspondante  est  jusqu'ici  -à  peine  ijd'un  demi- 
kilogramme  (1),  on  verra  qu'il  y  a  encore  de  la  marge  pour  l'écou- 
lement du  thé. 

Tout  en  constatant  l'essor  extraordinaire  donné  depuis  une 
vingtaine  d'années  à  Ceylan  et  dans  l'Inde  à  la  production  du  thé  et 
à  son  exportation  à  l'étranger,  il  convient  de  rappeler  que  la  Chine 
reste  encore  le  gros  producteur.  Les  événements  qui  vse  déroulent 
actuellement  dans  ce  pays  pourront  favoriser  momentanément  le  thé 
indien  et  celui  de  Ceylan  puisque  l'on  signale  dès  à  présent  unç 


(1)  Voir  Bulletin  Economique  n®  16,  p.  554. 
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(liminiiliôn  do  plus  de  6.700  tonnes  dans  les  exportations  du  thé  de 
Chine  par  rapport  aux  exportations  correspondantes  de  1899;  mais 
il  est  prudent  de  se  demander  si,  plus  tard,  sous  l'impulsion  euro- 
péenne, le  thé  chinois  ne  saura  pas  reprendre  dans  le  commerce 
général  i^e  place  cmcore  plus  importante  que  celle  qu'il  a  occupée 
jusqu'ici. 

Le  Japon  et  Java  voient  leur  production  progresser  lentement; 
alors  que  d'autres  pays,  tels  que  rÂnnam,qui,il  y  a  quelques  années, 
ne  pouvaient  suffire  à  leur  consommation,  commencent  à  approvi- 
sioimer  les  marchés  locaux  et  à  exporter  une  partie  de  leur  thé;  d'au- 
tres régions  enfin,  comme  le  Caucase,  tributaires  de  l'étranger  jusqu'à 
ces  derniers  temps,  ont  pommencé  des  plantations  qui  semblent 
promettre  des  résultats  avantageux. 

Signalons,  en  terminant,  que  le  maté  (Ilex-paraguariensis)  esiun 
concurrent  redoutable  du  thé  dans  l'Amérique  du  Sud  et  que  les 
exportations  de  ce  produit,  pour  l'année  4899,  se  sont  chiffrées  par 
plus  de  486.000  dollars  or,  soit  environ  ^  millions  et  demi  de  francs. 

R.  B. 

^. 
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L'ORGANISATION   DU  TRAVAIL 

ET 

LA  MAIN-D'ŒUVRE  CHINOISE 

DANS  LES  PLANTATIONS  DE  TABAC  DE  SUMATRA 


Avant  de  donner  quelques  détails  sur  l'organisation  du  travail 
dans  les  plantations  de  tabac  de  la  côte  Est  de  Sumatra,  et  la  tra- 
duction d'un  type  de  contrat  (dus  à  une  obligeante  communication 
de  M.  le  capitaine  d'artillerie  de  marine  Bernard,  à  son  retour  d'un 
voyage  à  Java  et  Sumatra),  il  n'est  pas  inutile  de  rappeler  quelques 
chiffres  (1)  qui  aideront  à  lixer  l'importance  des  intérêts  régle- 
mentés par  les  documents  que  nous  allons  analyser  ou  reproduire. 

La  production  du  tabac  sur  la  côte  Est  (celle  qui  fait  face  à  la 
Péninsule  Malaise;  plus  exactement,  peut-étn*,  Nord-Est)  de  Sumatra 
n'a  pas  atteint  moins  de  19. '^74. 000  kilogrammiîs  en  18  98,  contre 
16.902.000  kilos  en  1897.. La  valeur  de  la  récolte  vendue  sur  les 
marchés  d'Amsterdam  et  de  Rotterdam  (le  premiersurtout),  en  1899, 
a  été  estimée  à  environ  3^  millions  de  gulden  (06  millions  de  francs). 

L'exploitation  du  tabac  dans  la  région  qui  nous  occupe  est  dis- 
tribuée entre  115  «  plantations»,  ou  ((entreprises»  (ondememïngen), 
se  répartissant  ainsi  entre  les  diverses  circonscriptions  adminis- 
tratives de  la  côte  Est  de  Sumatra  : 

Deli 42  SiMdang 16 

Langkat . . .  .^ 3()  Assahan A 

Padang  et  Bedagei . .     14  Hatoe  Bara 3 


(1)  Ces  chiflres  sont  extraits  pour  la  plupart  de  Vlndhche  MercnuTy  et  ài\  ses 
suppléments,  publiés  par  la  maison  J.  H.  de  Bussy,  d'Amsterdam  ~  et  de  docu- 
ments officiels  hollandais,  notamment  XAntoomng  van  de  ■  hœveilheden  door 
Ugenaren  van  Landbouw  ondimemingen  en  Nederlandsch  indie  (Batavia  -1899). 
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Ces  «  entreprises  »  a  ou  plantalions  »  appartiennent  soit  à  des  parti- 
culiers, soit  à  d(»s  sociétés  en  nom  collectif,  soit  à  des  sociétés  ano- 
nymes. Ces  dernières  étaient,  en  1898,  au  nombre  de  37. 

II  ne  faut  pas  confondre  les  «r  plantations  ï)  —  ou  ce  que  nous 
préférerions  nommer  les  «  entreprises  »  —  et  les  concussions,  Tn 
parliculier,  ou  une  compagni(\  peul  avoir  plusieurs  concessions. 
C'est  ainsi  que,  des  37  compagnies  anonymes  citées  plus  haut,  on 
trouve  : 

18  compagnies  avant  1  concession  soit  18  concessions. 
^1 
3 

7  - 

2 


soit,  au  total,  37  compagnies  représentant 

La  compagnie  à  24  concessions  est  la  fameuse  Deli  Maatschaapij,' 
si  bien    menée,  qu'elle   distribue,  paraît-il,  régulièrement,  depuis 
près    de  25  ans,  75  0/0  de  dividendes  annuels  à  ses  actionnaires. 
Toutes  les  entreprises  sont  loin  d\Hre  aussi  prospères,  en  présence 
de  la  baisse  des  prix,  et  surtout  à  cause  de  la  différence,  de  direction. 

Sans  entrer  dans  des  détails  que  ne  comporte  pas  l'objet  spécial  de 
la  présente  note,  nous  pouvons  dire  qu'à  Deliy  par  exemple,  qui  est 
le  principal  centre  de  culture  du  tabac,  il  y  avait,  en  1897,  56  entré- 
prises  (1),  (publiques  ou  privées)  possédant  03  concessions,  repré- 
sentant une  superficie  totale  de  80.908  hectares  (^2). 

Sur  ces  86.908  hectares  accordés  en  concession,  38.900  étaient 
cultivés  en  tabac.  Les  autres  cultures  ne  représentent  que  des  chiffres 
insignifiants. 
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concessions 

(i)  Ce  chiffre  ne  concorde  pas  avec  celui  cité  plus  haut.  Il  ne  provient  pas  de 
la  môme  source,  et  ne  se  réfère  pas  à  la  même  année.  11  ccvnprend  en  outre  les 
entreprises  en  non  activité, 

(2)  Ces  terres  sont  acquises  au  sultan  de  Déli  pour  des  périodes  de  70  ans 
à]|dcs  prix  naturellement  variahles  (i  îi  iO  8  par  bouu)  el  soumises  à  un  impôt 
foncier,  payé^au  même,  de  1  ^florin  {t  ir.  10)  pai-  bovw  (Oh.  71). 
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Les  dimensions  des  concessions  sont  vaiiables.  La  majorité 
(42  sur  01  ayant  fourni  des  renseignements)  sont  aw-rfeç.soM5  de  2.001 
houivs  (1  bou\v  =  (M»71),  dont  i>(),  de  1.000  bouws  (710  hectares), 
el  22,  de  1 .001  à  2.000  bouu^s  (I  ..420  hectares).  Les  autres  se  répar- 
tissent ainsi: 

8  concessions  de  2.001  à  SAHH)  houvvs  (1 .420  à  2.130  hectares). 
()  —  3.001  à  4.000       »      (2.130  à  2.840        » 


"2 

— 

4.001  à  5.000 

» 

(2.841  à  3.550 

-2 

— 

5.001  à  ().000 

» 

(3.350  à  4.260 

1 

'  - 

13.500 

)) 

(9.580 

La  cfidture  du  tabac  a  lieu  par  sections  et  par  champs.  C'esl-à-dire 
que  Ton  divise  hi  concession,  d'abord  en  une  série;  de  grandes  divi- 
sions, mivSes  en  culture,. par  rouIcMuent,  après  de  longues  années  de 
jachère,  pendant  lesquelles  on  laisse  repousser  la  brousse.  Ces  divisions 
ou  sections  représentent  généralement  un  dixième  de  la  superficie 
totale  de  la  concession;  c'est-à-dire  que  l'on  laisse  reposer  la  terre 
pendant  8  ans;  la  O*'  année,  on  donne  3  labours,  dont  un  à  vapeur;  et 
Ton  plante  et  l'on  récolte  le  tabac  la  dixième  année  sur  une  section 
donnée.  (]e  mode  de  procéder  permet,  étant  donné  les  conditions 
climatériques  et  la  composition  du  sol,  d'avoir  de  belles  récoltes  de 
tabac,  sam  emploi  d^engntis,  (4  à  un  [)rix  de  revient  relativement 
minime. 

(^es  sections  sont,  à  leur  tour,  divisées  en  un  certain  nombre  de 
champs  (velden),  de  superficie;  variable;,  généralement  de  6  à  7.000 
mètres  carrés,  y\'^\-k-i[\vv  environ  l-bouu\  dont  chacun  est  cultivé 
par  un  coolie.  Os  champs  sont  nnmis  pai*  100  bouws  (71  hectares) 
en  moyenne,  c'est-à-dire  pai*  100  champs,  sous  la  surveillance  A^un 
Européen. 

Toutes  lt;s  sectjons(;t  divisions,  el  les  groupes  de  100  champs,  sont 
séparés  par  d(;s  routes. 

Les  logements  des  coolies,  les  hangars  pour  les  instruments,  etc., 
el  même,  dans  beaucoup  de  cas,  les  hangars  de  séchage  du  tabac 
sont  provisoires,  par  suite  du  système;  de  culture  par  roulement. 

Ils  sont  généralement  installés  pour  deuj:  ans  (l'année  qui  précède 
la  culture  du  tabac,  pour  le  elébrou'ssaillememt,  l'établissement  des 
routes  et  constructions,  le\<  labours,  eHc.  ;  et  Tannée  même  de  la 
culture  et  de  la  récolte). 
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On  compte  généralement  8  mètres  carrés  par  logement  de  coolie, 
Quant  aux  hangars  de  séchage,  les  dimensions  moyennes  sont  les 
suivantes:  68  mètres  de  long,  20  à  25  mètres  de  large.  On  compte 
généralement  1  hangar  par  120  champs  ;  et  le  prix  du  mètre  carré 
de  hangar  est  estimé  à  2  florins  (41r.20). 

Le  nombre  de  travailleurs  agricoles,  Javanais,  Chinois,  Klingalais, 
Bojans,  etc.,  employés,  d'une  façon  permanente,  à  la  lin  de  1897, 
sur  les  plantations  de  la  côte  Est  de  Sumatra  s'élevait  à  80.86iy 
dont  i9.i64  Chinois  (1). 

Ces  Chinois  sont  généralement  recmtés  par  l'intermédiaire  d'un 
chef  coolie  (mandjour)^  qui  s'en  charge  moyennant  une  prime  de 
15  à  20  $  par  coolie  recruté.  Il  y  a  quelques  années,  ce  recrutement  se 
faisait  surtout  à  Singapour  (2).  Mais  les  planteurs  envoient  souvent 
maintenant  recruter  directement  en  Chine  par  leurs  chefs  coolies, 
à  Soua-t'éou  (Swatow),  Amoy,  Fou-tchéou,  ou  bien  en  lIai-nan,pour 
éviter  des  frais  de  transbordement  et  courtage. 

Les  avances  aux  coolies  recrutés  varient  de  15  à  25$.  On  compte 
qu'un  coolie,  transporté  à  Deli,  revient  à  70  florins  (247  fr.). 
Quant  aux  salaires  de  ces  coolies,  on  verra,  par  le  contrat  de  tra- 
vail reproduit  plus  loin,  avec  quelle  minutie  le  prix  de  chaque  main 
d'œuvre  est  prévu  (3). 

La  carte  de  circulation,  délivrée  par  le  Contrôleur  (Adininîstra- 
teur  des  Aflaires  indigènes)  à  l'arrivée  du  coolie,  el  valable  pen- 
dant un  an,  est  taxée  à  2  florins  (4.fr.  20).  L'Administration  perçoit 
en  outre  3  O/Q  sur  les  états  certifiés  des  salainîs  payes  par  les  plan- 
teurs à  leurs  coolies,  et  3  O/q  sur  l<\s  états  certifiés  des  bénéfices  des 
compagnies  où  planteurs- individuels.  Quant  aux  employés  européens 
dos  plantations,  ils  nM'oivent  un  salaire  fixe,  <'l  un  pourcentage 
(généralement  3  O/q)  sur  les  bénéfices  réalisés  dans  les  ventes. 

Nous  croyons  inutile  de  donner  le  détail  de  tous  les  articles  de 
V Ordonnance  des  i 3  juillet  i889  et  il  mai  i89i  (|ui  réglemente  la 


(1)  Dont  23.669  à  Déli. 

(2)  Voir  aux  Renseignements  la  note  sur  V Immigration  Clmwise  à  Sifigapour. 
(2)  Quant  à  la  main-d'œuvre  javanaise,  d'après  le  Singapore  Straits  Settle- 

ments  Directory  pour  1900,  le  prix  de  revient  d'un  coolie  javanais,  rendu  à 
Deli,  est  estimé  à  60  florins  (t26  fr.)/dont  30  florins  pour  courtage  et  transport, 
et  30,  à  titre  d'avances  recouvrables.  La  paye,  pour  un  contrat  de  trois  ans,  est 
de  6  piastres  par  mois  pour  un  homme  et  3  piastres  pour  une  femme.  Tout 
contrat  doit  «}lre  ratilié  et  signé  devant  le  Contrôleur  du  district. 
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main-d'œuvra  sur  la  côte  Est  de  Sumatra  ;  beaucoup  de  ces  articles 
sont  reproduits  dans  le  modèle  de  contrat  que  Ton  trouvera  plus 
loin.  Il  est  bon  de  noter  que  cette  ordonn  ance  ne  parait  donner  lieu 
à  aucune  réclamation  et  assure  le  bon  fonctionnement  d'entreprises 
dont  on  a  vu  l'importance. 

Les  principales  dispositions  de  l'ordonnance  sont  les  suivantes  : 

Un  contrat  écrit  est  nécessaire.  Ce  contrat  doit  être  du  modèle 
réglementaire,  et  enregistré  par  l'autorité  locale  (contrôleur),  dans 
les  huit  jours  de  l'arrivée  de  l'ouvrier,  ou  après  la  signature,  dans  le 
cas  de  ré-engagement.  Il  est  établi  en  double  exemplaire  :  un  pour  le 
colon,  un  pour  le  contrôleur. 

Les  contrats  faits  à  l'étranger  doivent  être  obligatoirement  enre- 
gistrés. 

Tous  les  contrats  doivent  être  relus  et  signés  en  présence  du  con- 
trôleur, et  du  chef  des  coolies  (mandjour). 

L'Administration  exige  la  justification  de  l'existence  d'un  hôpital 

et  la. présence  d'un  médecin,  dans  un  rayon  de de  la  plantation, 

avant  d'autoriser  l'ouverture  de  l'exploitation  de  cette  dernière  ;  ou, 
tout  au  moins,  l'existence  d'un  certain  nombre  de  lits  dans  un  hôpital 
existant.  Les  planteurs  s'entendent  généralement  entre  eux  pour 
assurer  l'obsenation  de  ces  prescriptions  par  des  hôpitaux  et  un 
ser\'ice  médical  commun  ri  plusieurs  plantations.  Un  système  analo- 
gue existe  à  Ceylan  pour  les  plantations  de  thé. 

L'intervention  de  l'administration  est  d'ailleurs  assez  minutieu- 
sement préMie  non  seulement  au  point  de  vue  du  bien  être  physique 
et  moral  des  travailleurs  agricoles  [les^oîw*  sont  recommandés  à 
l'exploitant  ;  les  métlicaments  doivent  être  fournis  gratuitement 
même  en  dehors  du  service  ;  h^s  familles  ne  doivent  jamais  être  sé- 
parées, etc.,  etc.  (art.  5  de  l'ordonnance)]  mais,  au  point  de  vue 
économique  ;  c'est  ainsi  que  les  livres  de  comptes  des  ouvriers  doivent 
être  communiqués  à  l'administration  (même  article). 

Les  différends  auxquels  donne  lieu  l'interprétation  du  contrat  sont 
réglés  :  en  première  instance  par  les  contrôleurs  (justice  adminis- 
trative —  Deli,  Langkat,  etc.  étant  d'ailleurs  des  pays-  de  protec- 
torat); en  cas  de  non  solution,  par  les  cours  de  justice.  Il  est  très 
rare  d'ailleurs  qu'on  ait  recours  à  l'appel  devant  cette  deuxième 
juridiction.  Il  faut  aller  à  Batavia,  d'où  des  frais  considérables,  sans 
compter  ceux  inhérente  à  tout  procès  (art.  0).  Les  infractions  au 
contrat  sont  punies  d'amendes  variables.    Si    ces    infractions  se 
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répètent,  Fautorité  locale  peut  déclarer  le  contrat  rompu.  A  Texpi- 
ration  du  conlral,  qui  est  généralement  de  8  ans,  le  planteur  est 
libre  de  donner  un  billet  de  congé  au  coolie.  Il  doit  en  informer 
Fautorité  locale  dans  les  huit  jours. 

En  cas  d'infirmité  constatée,  même  occasionnée  par  le  travail, 
le  coolie  peut  être  renvoyé  satvi  indemnité  spéciale  ;  mais  le  râpa- 
triement  est  dû,  dans  tous  les  cas,  et  l'administration  y  veille. 

D'autre  part,  l'ouvrier  ne  pexU  s  éloigner  des  chantiers  sans  carte 
signée  par  l'employeur  ou  son  délégué,  excepté  les  jours  de  chômage 
ou  de  fête. 

Nous  donnons  ci-dessous  un  contrat  type  (1)  d'engagement  de 
coolie  immigrant  chinois  sur  les  plantations  de  tabac  de  la  côte  Est  de 
Sumatra.  On  verra  avec  quelle  minuti(»  les  travaux  à  effectuer  sont 
prévus.  C'est  à  la  fois  une  sécurité  .pour  le  planteur,  qui  est  sûr 
ainsi  de  ne  pas  avoir  de  diflicultés  —  ^le  Chinois  étant  très  scru- 
puleux observateur  d'une  loi  juste,  qui  lui  a  été  bien  expliquée)  — 
et  une  garantie  pour  l'ouvrier. 

CONTRAT  DE  TBAVAIL  TYPE  POl  K    LES   COOLIES  CHINOIS 


Entre 
Nous,  soussignés: 


NUMÉRO 

NOM 

AGE 

TAILLE 

LIEC  II  liISSAICI 

PMTIICI0iniN 

t 

' 

Et 

Le  chargé  des  pouvoirs  de .- 

Nom  de  la  plantalion 

Nom  de  la  contrée 

Province  de 

I.  —  Nous  déclarons  accepter  comme  travaux  à  faire  et  conditions  de  travail 
ce  qui  suit  : 

(t)  Ce  contrat  n'est  d'ailleurs  que   la  reproduction  des  piemiers  artich's  de 
l'Ordonnance. 
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Ah  —  Coupe  de  forêt,  nettoyage  et  brûlage,  sortir  de  la  forèl  les  tiangs  pour 
la  construction  des  séchoirs  et  les  mettre  debout,  nettoyage  complet  des  champs, 
faire  les  drainages  et  l'écoulement  des  eaui,  planter  le  tabac,  entretenir  le  tabac 
planté,  employer  les  engrais  d'après  le  désir  du  régisseur,  couper  le  tabac  et  le 
transporter  dans  Ins  séchoirs,  suspendre  le  tabac,  nettoyer  les  chemins,  drainage 
de  la  plantation  et  tout  travail  concernant  le  tabac,  même  ne  figurant  pas 
ci-dessus. 

.     B'.  —  Faire  les  paquets  de  tabac  dans  les  séchoirs,  faire  les  las  de  tabac  dans 
la  grange  dç  fermentation,  faire  l'assortissement  et  les  balles, 

C.  —  Faire  des  chemins  avec  des  fossés  de  chaque  côté. 

i)'.  —  Aider  en  cas  d'incendie  ou  d'inondation. 

E'.  —  Faire  tous  autres  travaux  nécessaires  dans  la  plantation.  Tout  travail 
ci-dessus  doit  être  fait  d'après  les  ordres  du  régisseur  aux  emplacements  désignés. 

lin  contractant  n'aura  pas  le  droit  d'avoir  un  champ  dans  le  cas  où  tous  les 
champs  seraient  occupés  ;  de  même  qu'un  coolie  qui  serait  soit  faible,  incapable, 
négligent  ou  pour  tout  autre  raison,  peut  se  voir  enlever  son  champ.  Mais  Ton 
doit  créditer  le  coolie  pour  le  travail  qu'il  a  fait  dans  ce  champ. 

Lorsque  le  coolie  n'a  plus  de  champ  il  doit  aider  les  autres  dans  la  plantation. 

II.  —On  doit  fournir  les  outils  aux  coolies  au  prix  coûtant. 

III.  —  Les  contractants  doivent  travailler  10  heures  par  jour. 

IV.  —  Le  régisseur  doit  payer  le  tabac  d'après  les  prix  suivants  : 

.4".  —  Pour  1,000  pieds  de  tabac  mûr  de  première  qualité,  plantés,  récoltés  et 
portés  dans  le  séchoirs  S  8  —  huit  dollars. 

2e  qualité j$     7 

>      —     6 

4e    ^ : f> 

5e  —  i 

fie  — 3 

7e  -  :..  i 

8e  —  I 

Pour  les  nouvelles  pousses,  le  prix  est  la   moitié  de  ceux  ci-dessus  ;  au  mi-  . 
nimum  de  $  1  par  1,000. 

Le  tabac  qui  n'^  pas  été  coupé  mùr  n'est  pas  payé. 

La  qualité  du  tabac  est  décidée  par  le  régisseur. 

Le  règlement  des  comptes  a  lieu  après  que  le  tabac  est  fermenté  et  assorti  ; 
mais  avant  cette  époque  le  contractant  reçoit  deux  fois  par  mois  une  avance  en 
espèces  pour  sa  nourriture. 

B".  —  Pour  faire  les  paquets  de  tabac,  le  prix  est  de  8  1  pour  1 ,000  paquoLs 
d'au  moins  60  feuilles,  dans  les  séchoirs. 

Pour  faire  l'assortissement  par  couleur  des  feuilles  de  bon  tabac,  le  prix  est 
de  i  3  pour  1 ,000  paquets  d'au  moins  40  feuilles. 

C^.  — Pour  un  chemin  de  21  pieds  anglais  de  large  (6"»  384),  6  de  long 
(1"»  82),  et  des  fossés  de  chaque  côté  de  3  sur  4  (0«»  90™  Im  20),  le  prix  est 
S  0.30;  quant  aux  chemins  ou  fossés  de  dimensions  plus  grandes  ou  plus  petites, 
le  prix  est  proportionné  au  prix  ci-dessus. 
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D^K  —  Le  travail  de  Tarticle  l•^  paragraphe  D,  n'est  pas  payé. 

E" .  —  Pour  les  travaux  mentionnés  dans  l'article  l®*"  E,  le  prix  par  jour  pour 
un  coolie  est  de  0  $  20. 

Les  travaux  B',  C,  E'  sont  payés'  chaque  quinzaine.  Le  salaire  d*un  coolie 
sera  diminué  de  S  0  10  par  jour  s'il  a  reçu  sa  nourriture  de  4a  plantation 
et  il  lai  sera  retenu  une  certaine  somme  pour  le  prix  de  ses  outils. 

Dans  le  cas  de  maladie  le  coolie  ne  reçoit  pas  de  gages. 

Si  le  régisseur  juge  à  propos  de  mettre  un  coolie  pour  aider  un  autre  coolie 
dans  son  champ,  celui  qui  aide  doit  recevoir  un  minimun  de  salaire  tie  0  $  20 
par  jour  et  cette  somme  est  pontée  au  débit  du  coolie  à  qui  appartient  ce  champ. 
Le  coolie  doit  recevoir  à  son  engagement  S  25  et  cette  sonune  lui  sera  retenue 
au  règlement  des  comptes,  ou  bien  sur  le  travail  qu'il  aurait  pu  faire,  articles 
B',  a,  E' . 

Le  coolie   doit  recevoir  un   minimum  de  8  i  p£^    inois  ^nourriture),  à  titre 
d'avance. 

Le  contractant  doit  avoir  2  jours  de  libre  par  mois.  Le  régisseur  doit  fournir 
aux  contractants  une  habitation,  payer  le  docteur  et  les  médicaments. 

Un  contractant  a  le  droit  d'amener  sa  femme  sur  la  plantation. 

Le  contrat  est  pour  une  durée  de  3  ans  ;  mais  si  avant  cette  époque  le 
coolie  n'a  plus  dettes  sur  la  plantation,  il  a  le  droit  de  partir. 


Timbre  d'enregiâtrement  par  lo  Contrôleur. 


N.  \\.  CiC  contrat  est  écrit  sur  papier  libre  mais  donne  lieu  à  un  droit  d'enre 
gistrement  de  1  florin  (2  fr.  10),  par  coolie. 

Nous  rappelons  une  dernière  fois  que  ce  système  i>e  recommande 
par  une  épreuve  de  plus  de  dix  ans,  sans  plaintes  de  la  part  des 
planteurs,  ni  des  ouvriers  (puisque  le  recrutement  se  continue  sans 
difïicultésj  et  qu'il  assure  le  fonctionnement  d'entreprises  agricoles 
qui  ont  représenté,  pour  le  tabac  seul,  une  valeur  de  plus  de  66 
millions  de  francs  pour  la  dernière  récolte. 

11.  Bu. 
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SITUATION  AU  30  JUIN  1900(1). 


Depuis  Tannée  1888  jusqu'au  30  juin  1900,  il  a  été  fait  au 
Tonkin  374  déclarations  de  recherches  en  périmètre  réservé. 

Sur  ce  nombre,  299  périmètres  ont  fait  Tobjet  d'une  renoncia- 
tion ou  sont  frappés  de  déchéance. 

Restent  75  périmètres  en  état  d'exploitation,  ou  soumis  à  des 
fouilles,  ou  dont  la  concession  n'était  pas  encore  périmée,  à  la  date 
du  30  juin  1900. 

Il  a  été  délivré  des  titres  de  propriété  pour  7  mines,  savoir  : 

1o  Le  27  avril  1888,  à  la  Société  française  des  charbonnages  du 
Tonkin  pour  ses  3  mines  de  charbon  du  Quang-yen. 

2o  Le  27'avril  1888.  à  la  Société  nouvelle  de  Kébao  pour  sa  mine 
de  charbon  du  Quang-yen. 

3o  Le  29  octobre  1891,  à  la  Société  d'études  industrielles  et  com- 
merciales pour  sa  mine  de  charbon  du  Quang-yen, 

4o  Le  20  janvier  1892  à  la  Société  française  des  charbonnages 
pour  sa  mine  d'antimoine  du  Quang-yen. 

5o  Le  20  février  1900,  à  M.  Sarran,  adjudicataire  de  la  mine  de 
charbon  précédemment  exploitée  par  le  Syndicat  Schcbdelin,  à  Dong- 
Trieu. 

Nous  donnons  ci-dessous  : 

1o  Un  tableau  indiquant  la  nature  des  substances  recherchées  dans 
les  75  périmètres  en  état  d'exploitation  ou  soumis  à  des  fouilles  ou 
dont  la  concession  n'est  pas  encore  périmée  à  la  date  du  30  juin  1900. 

2o  Le  relevé,  par  province,  des  mêmes  périmètres,  tel  qu'il 
résulte  du  registre  des  déclarations,  à  la  date  du  1er  juillet  1900. 

{{)  D'après  les  renseignements  fournis  par  la  Résidence  Supérieure  du  Tonkin. 
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TABLEAU  in/liquanl,  d'après  l^  dédaraiions  des  demandeurs,  les 
suhdances  recherchées  dans  les  75  périmètres  en  état  d'erplaitaiion , 
au  soumis  à  des  fouilles,  ou  dont  la  ametsnon  nesi  pas  encore 
périmée,  à  la  date  du  30  juin  1900. 


Alluvioni^  aurifères 

Alluvions  métalliques 

Antimoine , . 

Argent  et  autres  métaux 

Argent,  or  et  tous  métaux 

Cinabre,  or,  argent,  étain,  plomb. 
Cuivre 


Etain 

Etain,  or  et  argent 

Etain,  or,  argent,  arsenic,  antimoine 

Fer 

Fer  et  charbon 

Galène  argentifère 

Graphite 

Houille,  charbon  et  combustibles i( 

Mercure,  cinabre,  etc 

Or : 

Or,  argent ^ 

Or,  argent,  plomb 

Or  et  tous  métaux 

Pétrole 

Plomb  et  tous  métaux 

Plomb,  zinc,  étain 

Salpêtre 

Zinc 

Ne  portant  aucune  indication  de  matières 3 

Total. 75 
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RELEVÉ  par  province  de.^périmHresen  état  (ï  exploitation  ou  soumis 
à  des  fouilles  ou  dont  la  concussion  n^est  pas  encore  périmée  à  la 
date  du  30  juin  1900, 


DATE 
de  U  dëcItretioD 

DE  RECHERCHE 


NOM 
donné  à  la 
RECHERCHE 


SUPERFICIE 
du  périmètre 

RÉSERVé 


NOM 

des   explorateur* 

AVEC  LEUR   DOMICILE 


NATURE 
de  la'  . 
substance 
RECHERCHÉE 


DATE 
de 

L'OCCITPATION 


23  août  1899. 

Eisa. 

.    » 

9  mai  1899. 

Renée. 

». 

Id 

Namouna. 

» 

iOjanv.  1900. 

Bacchis. 

lUyoi  Skm. 

Province  de  Bac-Giang. 


Braly  (Paris.) 
Mazouet. 
Veyret. 
Beauverie 

(M>r  ^  etapte  ie  I. 
BissJM.buqiMrtFarii.) 


Cercle  de  Bac-Kan. 


7 
Fer 


12  mai  1899. 
12  avril  1900. 


5jaiïv.  1889. 

30  mai  1898. 

31 janv.  1899. 

Id. 

Id. 

8fév.  1899. 

29  mars  1899. 

20  juillet  1899 

42  août  1899. 


St-Ferréol. 


Beau-Site. 


2.827h. 


Rayon  2**'". 


Moutard  et  Sail- 
lard,àCaobang. 
ClémençoD, 

roiti  I  lan-tep  (p«ar 
le  MBpte  4e  I.  BreaN, 
■«feciait  i  Haiei.) 


Cercle  de   Caobang. 

BédatiSt-Mathu- 
•rin). 

Dan^-quang-Bi 
à  Caobang. 

Deioustal  (Joies- 
PhiIippe),avocat 

Lanrens,   avocat 
à  Hanoi. 

Pages,     mécani- 
cien à  Hanoi. 

Saillard     (Geor- 
ges),à  Caobang. 

Cléniençon  (E.), 
à  Caobang. 

Du  verger  frères, 
à  Caobang. 

Pham-van-Khôî, 

ex-B4-Ckaib  4e  Ceekaïf 

•   i  UBfseB.) 


Marie. 

lOOh. 

Bac  Giai. 

19h.63a.52 

Phuc  Son. 

1.256h. 

Becones. 

1.256h. 

de  RickemoDt. 

1.256h. 

Ste-Adèle. 

628h. 

Ste-Joséphioe 

282h.7i 

Jeanne. 

3Uh.i6 

Thuan-Loi. 

19»'. 

Ciubre.er.arfeit 
diia,  rleab; 

Étain,oret 
argent. 


Élain. 
Or. 

Or,  argent, 

plomb. 
Or,  argent, 

plomb. 
Or,  argent, 

plomb. 
Étain,    or, 

argent. 
Or,  argent 


lUii.  er,  arfent, 
aneiie.  aati- 
■oine, 

Or. 


lardée.  1899 

16Banl899 

3lBuii899 

8jaii.1900 


30aTnl1899 

31  mars 
1900 


29  avril 
1889. 


28  janvier 
1899. 
Id. 

Id. 

4  février 
1899. 

14  mars 

1899. 
16  juillet 

1899. 

12  août 
1899. 
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DATE 
do  la  déclaration 

DE   RECHERCHE 


doQpc   à  1.1 

RECHERCHE 


SL'PEnFICIE 
du  périmètre 

RÉSERVÉ 


NOM 

des  explorateurs 

AVEC  LEl'R   DOMICILE 


NATURE 

de  la 
subsliince 

RECHERCHÉE 


DATE 
de 

L'OCCUPATIOÎ* 


10  avril  19(10 


Id. 


Cercle  de  Gao  bang  f^t7^/ 

Séléné.        Riyoo  3^^.      Reauverie,   pour 
le  compte  de  M 
Mulié,négociant 
à  Lille. 

Bilitis.  iltyoi  3itm.  Beauverie,  pour 
le  compte  de  M. 
Tiroloix,  ingé- 
nieur à  Lille. 

Ck)mini88ariat  de  Gho-bo. 


Fep. 


Houille. 


sept.  1891 

l'ly>se. 

100  ««. 

U.  Clément 
à  Haiphong. 

Or. 

Id. 

Olympe. 
ïanTcbéoo. 

100  h. 

II.  Clément. 

Or. 

» 

Cong-phui-Lam. 

Alluvions 

néUlUqies. 

Olympe. 

» 

Clément. 

Or. 

Ulysse. 

» 

G.  Clément. 

Or. 

Dong-trieu 


Dong-Trieu. 


1.190  h.  5 


Syndicat  Schae-|  Charbon, 
delin. 


8aTrilim>U 


10aTrilî9()0 


15jH>dll891 

Id. 
idéc.1897 

Id. 
16<léc.l897 


lAdJBgée  à  M 
SarraBltâ5 
I  Bâi  1900, 


lOnov.  1899. 


18  oct.  1898. 
10  sept.  1899. 


Chrysis 


Cercle  de  Hagiang. 


RajoD  2 


km 


Druchert  Jules 
(S.  M.), Beauve- 
rie. Paris,  rue- 
S^Benoit,  5. 


24nov.  1899. 


23  déc.  1899. 


Province  de  Haï-duong. 

Guerrier  (S.  M.) 
A  Haiphong. 

Charpentier  (S. 
M.)  (M.  Beauve- 
rie mandataire) 
Lille,  12,  Bd. 
Montebelle. 

Vidal    (S.    M.) 
Entrepreneur 
à  Haiphong. 

Sallenave  (Victor) 
Ingénieur  civil 
(^S.M.XM.Beau- 
verie,  manda- 
taire). 

Lcfebvre  (Jules) 
(S.  M.)  à  Hai- 
phong. 


Edouard. 

5.024  h. 

Espoir. 

5.026m56 

Marie-Looise. 

706h.86 

Madeleine. 

705i»,86 

Ariane. 

63h61a74c. 

Mercure  et 
ses  mine- 
rais. 


Charbon  elDU- 
lières  connexes 
Houille 


Charbon  et 
connexes 

Charbon  et 
connexes 


Houille 


30  juillet 
1899. 


7  oct.  1898 
21ao«tl899 

21  oct.  1899 
13noT.1899 

13MT.1899 
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DATE 

NOM         SUPERFICIE 

NOM 

NATURE 

de  ta  déclaration 

donné  à   ta    du  përimètn 

des  explorateurs 

dota 
substance 

DB  RBCHIRCBB 

RBCHBROn 

RésBRVÉ 

AVBC  LBOR  DOMICILE 

RBCHBRGHéB 

Cercle  de  Langson. 

19  sept.  1897.  1 

iauise. 

1.570  h. 

Vola,  à  f.angson. 

Allumions 
aurifères. 

Chi. 

3Uh.l6 

Jollivet  (agissant 
pour  le  compte 
de  M.  Masson, 
gérant  de  la  suc- 
cursale de    M. 
Millon),àHano!. 

Plomb  et 
tous  mé- 
taux. 

30  mars  1900. 

Phœbé.      RaTooSii.m. 

Beauverie  (pour 
le  compte  de  M. 
Ducoudray,  in- 
génieurà  Paris). 

Hopille. 

Cercle  de  Laokay. 

5  féT.1898. 

Mam  Thy. 

500  b.      1  Dupont,agentdes 

Plomb,   liiie, 

cies  Fluviales,  à 

éUio. 

Lao-kay. 

29  juin  1898. 

Elisa. 

516  b.  56 

M.  Lichtenfelder, 
colon  à  Hano!. 

Or. 

25  cet.  1898. 

Ban-Vuoc. 

282  h.  72 

Belard,  Ingénieur 
des  Arts  et  ma- 
iufactures(pour 
le  compte  de  la 

Fer. 

Société  d'études 

industrielles  en 

Ghine,32,  Boule- 

yard  Haussman, 

Pans)  Laokay. 

16  sept.  1899. 

Quang-yen 

3.000  b. 

Société  d'études  1  Charbon. 

inaustrielles  e1 

commerciales. 

l«r  lot;  Schnei- 

der atnél.500h 

2«  lot:  Sarran 

1.500  b 

28déc.1890. 

Ke-Tim. 

200  h. 

Société  française 
des  charbonna- 
ges. 

Antimoine 

25  fév.  1898 

Bao-Quan 

.  5.026  K 

Rousselin,  ingé- 
nieur   à    liai- 

Houille  e 

subor- 

phong. 

donnés. 
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DATE 

NOM 

SUPERFICIE 

NOlf 

NATURE 

DATE 

de  la  déclaration 

donné  à  la 

du  périmètre 

des  explorateur» 

delà 
substance 

de 

DE  rechuicbe 

RECHERCHE 

RiSBRVfe 

AVEC  LEUR  DOMICILE 

RBCHERCniE 

L'OCCUPATION 

Province  de  Quang-yen  [suite!. 

31  mai  1899. 

Nonnaï. 
Si.-Loup. 

6.026  h. 

Busset,  gérant  de 
la  plantation  de 
MM.   Peyre    à 
Yen-Lap. 

RucheUi. 

Houille. 
Feretcbarbon 

30 11111899 
20Bail899 

49  août  1899. 
29  août  1899. 

AkTé. 
Gia-Luan. 

5.02611.56 

2.827  h.44 

Brossard  à  Hai- 
phong. 
Vivier  à  Hongay. 

Charbon. 
Id. 

4aoéti89g 
26io«li899 

Id. 
31  août  1899. 

Tnug-Tnng . 
Ang-Van. 

2.327  h.  44 
1.520h.53 

Luc  à  Hongay. 
Ferai  à  Hongay. 

Id. 
Id. 

Id. 
Id. 

29  août  1899 

Cac-Ba. 

5.026  h.  56 

Directeur  de  la 
Société  du  char- 
bonnage   du 
Tonkin  à  Hon- 

Id. 

Id. 

\ 
( 

1 

Cara-pha.  ' 
Kébao. 

>  15.000  h 
2t5.000  h. 

gay- 

Société  française 
des  charbonna- 
ges du  Tonkin. 

Société  nouvelle 
de  Kebao. 

Charbon. 
Id. 

9 

Province  de 

i  Thai-Nguyôn. 

!25mars  1898. 

Louise. 

1.256  h.  64 

Léon  Grévy  (de 
Commaille,pro8- 
pecteur),à  Ha- 
noi. 

Charbon. 

15nan1898 

Id. 

Jeanne. 

683  h.  20 

Id. 

Fer. 

20Mnl898 

Id. 
15  nov.  1898. 

Yvonne. 

Gold  Gniliao- 
■e-JoilJTet. 

1.256h.00 

)) 

Dessoliers     (de 
Commaille,pros- 
pecteur),à  Hai- 
phong. 

Jollivet,  docteur 
à  Hanoi. 

Fer. 

Houille. 

Id. 
Uta.  1898 

21  fév.  1899. 

Madeleine. 

628  h. 

Fradier  (S.M.)  à 
Hanoi. 

Fer  et  con- 
nexes. 

20féT.4899 

21  mars  1899. 

Hope. 

)y 

Beauverie  (S.M.) 
Société  mmière 
et    métallurgi- 
que de  rindo- 
Chine  à  Hanoi. 

Charbon. 

8un1899 

2(i  mars  1899. 

Il 

Jeannette. 

628  h. 

Id. 

Fer  et  con- 
nexes. 

21iunl899 

Digitized  by  LjOOQ IC 


-  505 


DATE 
de  la  déclaration 

DE  RECHBRCHB 


NOM 

donné  à  la 

RECHERCHE 


SUPERFICIE 

du    périmètre 

RésERvè 


NOM 
des  explorateurs 

AVEC  LEUR  DOMICILE 


NATURE 

de  la 

substance 

RECHERCHÉE 


DATE 

de 

l'occupation 


Province  de  Thai-Nguyén  {snitej 


31  mai  1899. 

18  oct.  1898. 

19  mai  1899. 

4jnillet1899. 
16  nov.  1899. 
27  nov.  1899. 

Id. 

30  déc.  1899. 

23  mars  1900. 


Mazoret  Pierre 
(S.  M.)  SocïHé 
minière  et  mé- 
tallurgique à 
Hanoi. 

Jollivet  (Guillau- 
me) au  nom  de 
son  fils  Marc 
JoUivet. 

Jollivet  (pour  le 
compte  de  M"»* 
Maria  Odot, Ha- 
noi. 

Billot,  Hanoi. 

Ilerniel  Henry, 
planleur,  V-na. 

Mme  F;ivier  (M. 
Jollivet,  man- 
dataire), Tliai- 
Nguyên. 

Fourcy  (M.  Jol- 
livet, manda- 
taire), Thai- 
Nguyên. 

Rousselier,  re- 
présentant de  la 
Société  métal- 
lurgique et  mi- 
nière à  llai- 
phong. 

Elie  de  Com- 
maille,  colon  à 
Dong-Dang. 


Cercle  de  Tuyen-Quang. 


«MrlesWarkiD 

3-20  h. 

U  Sapéqne. 

125  h. 

La  Piastre. 

RajoD  \K«^, 

Abel. 

5.026h.  56 

Maggy. 

1.256  h.  40 

Gac-Khiem 

3Ub.  16 

Mo-thuong 

» 

Elise. 

1.256  h.  40 

Christine. 

Rayon  1  k. 

Fer. 


Zinc. 


Argent  et 
tous  mé- 
taux. 

Mercure, 
cinabre. 

Or  et  tous 
mol  aux. 

Mercure  et 
tous  mé- 
taux. 

Argent,  or, 
tous  mé- 
taux. 

Minerais 
de  fer. 


Salpêtre. 


5  mai  1899 

17ocl.!898 

18  mai  1899 

3juil.l890 
8D0V.1899 
27  nov.  18991 

Id. 

22"déc.l899 

10  mai  1900 


23  avril  1900. 


Jeannot. 


Rayon  3  k. 


Balois. 


Galène  ar- 
gentifère. 


15avril1900 
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DATE 

NOM 

SUPERFICIE 

NOM 

NATtRB 

DATE 

ÔB  la  déelântion 

doMéila 

du  périmètre 

des  explorateon 

deU 
substance 

de 

DKRMRIRCBI 

RBCBIRCm 

RéSBRVi 

AVBC  LEUR  DOMICILE 

rbcbrrch£b 

L'OOCUPATION 

Commissariat  de  Van-Bn. 

23  août  i899. 

Cypris. 

1.256  h. 

Seigle  (M.  Beau- 
verie,    manda- 
taire), à  Paris. 

Cuivre. 

3j«1.1899 

Id. 

Maria. 

1.256  h. 

Braly  (M.  Beau- 
vene,    manda- 
taire),à  Paris. 

Cuivre. 

14. 

CSerde  de  Yen-Bay. 

15ianvM895. 

Georges. 

d'AbbadieàHai- 
phong. 

Houille. 

24jaBf.l895 

30janv.  1895. 

Yvan. 

d'Abbadie  à  Hai- 
phong. 

Houille. 

13féT.1895 

31  janv.  1898. 

Jules. 

1.963  h  50 

Seigle    à     Haï- 
phong. 

HouiUe. 

31jaiiT.1898 

31  juiU.  1899. 

Aube. 

314  h  16. 

£*acour  à   Yen- 
Bay. 
Beauverie,  pour 

Graphite. 

3ijinl.l899 

4  janv.  1900. 

Myrto. 

RajOD  4  km. 

HouiUe. 

2jiiif.l900 

le    compte   de 

M,  Petit,  négo- 

ciant, Roubaix. 

Id. 

Chloé. 

layoD  2  km. 

Beauverie,  pour 
le  compte  ae  M. 

Pétrole. 

3jiDf.l900 

Daquesne,  né- 

gociant à  Lille. 

11 janv.  1900. 

Rhodis. 

RiJOD  2  km. 

Beauverie,  pour 
lecoroptedeM. 

Cuivre. 

6jaoT.19O0 

Macquart,  ingé- 

nieur à  Lille. 

Digitized  by  LjOOQ IC 


(MM  iCTUELLEIIENT  CtNCMES  Àll  MIN 


SITUATION  AU  30  JUIN  1900. 


Jusqu'à  la  date  du  30  juin  1900,  il  avait  été  concédé,  au  Tonkin, 
49  carrières,  dont  6  antérieurement  à  l'arrêté  du  27  juin  1896, 
et  43  en  vertu  de  cet  arrêté. 

Sur  ce  nombre,  47  sont  exploitées  ;  deux  seulement  ont  fait  l'objet 
d'une  renonciation  de  la  part  du  concessionnaire. 

La  nature  des  matériaux  extraits  des  47  carrières  en  état  d'exploi- 
tation se  répartit  de  la  manière  suivante  : 

Argile 2 

Grès  dur 

Marbre 

Marbre  blanc 

Pierres,  Moellons  ou  roches  calcaires  (1) 37 

Pierre  à  chaux 

Pierre  de  taille 

Rochers  calcaires  et  argiles 

Sable  et  cailloux , 2 

Total 47 


(1)  Une  des  carrières  les  plus  importantes  est  celle  de  l'Ile  des  Deax-Songs 
dont  les  calcaires  servent  à  la  fabrication  da  ciment. 
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CLIMATOLOGIE    DE    SAIGON 

(Année  i899) 

Diaprés  les  observations  de  M,  Dubois,  pharmacien  de  i^  classe 
des  Colonies,  résumées  par  M,  G.  Le  Lay,  chargé  du  Service 
météorologique  de  V Indo-Chine. 


Saigon,  situé  par  10^46'47'  Nord  et  104o22'  Est  de  Paris,  possède 
une  station  principale  de  météorologie  installée  à  PHôpital  militaire 
à  une  altitude  de  10^  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  (1). 

io  Température 

Les  maxima  absolus  se  répartissent  ainsi  entre  les  douze  mois  de 
l'année  1899  : 


Degrés      Dates  Degrés  Dates 

Juillet...  +  35,10  26 

Août 4-  33,80  30 

Septembre  +  34,20  3 

Octobre  . .  +  32,60  7 

Novembre  +  31,60  8 

Décembre.  +  31,40  29 


Janvier...  +  32,70  21 

Février...  +  34,20  28 

Mars +  33,00  20 

Avril +  36,80  16 

Mai +  35,60  6 

Juin +  34,80  7 

La  plus  Ibrte  température  a  donc  été  relevéeen  avril  avec  +  36<>80. 


(1  )  L'outillage  de  la  station  de  Saigon  se  compose  de  : 
1  baromètre  Fortin; 
1  baromètre  enregistreur; 
1  thermomètre  enregistreur; 
1  thermomètre  sec; 
1  thermomètre  à  maxima  ; 
1  thcraiomètre  à  minima  ; 
1  psychromètre  ; 
1  pluviomètre  modèle  Association; 
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Les  minima  absolm  ont  été  : 


Janvier. . , 
Février. . , 
Mars. . . . , 
Avril . . .  • , 

Mai 

Juin 


+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


Degrés 

17,80 
15,00 
18,60 
23,40 
23,20 
23,10 


Dates 

29 
6 

28 

s 

17 


Juillet 

Août 

Septembre 
Octobre . . 
Novembre 
Décembre. 


+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


Degrés 

23,00 
23,20 
22,80 
23,00 
19,50 
19,70 


Dates 

28 

10 

5 

14 

28 

2 


La  pluo  basse  température  a  été  relevée  en  février  avec  +15° 
donnant  un  écart  interannuel  de  36<'80  —  IS'OO  —  21  «80. 
Les  amplitudes  intermensuelles  ont  été  : 


Degrés. 

Degrés. 

Janvier. . . 

14,90 

Juillet. . . . 

12,10 

Février. . . 

19,20 

Août 

13,60 

Mars 

15,40 

Septembre 

11,40 

Avril 

13,40 

Octobre  . . 

9,60 

Mai 

12,40 

Novembre. 

12,10 

Juin 

11,70 

Décembre. 

11,70 

L'amplitude  intermensuelle  maxima  a  été  relevée  en  février  avec 
19o20  et  l'amplitude  intermensuelle  minima  en  octobre  avec  9^60 
donnant  un  écart  de  9*^60. 

Les  amplitudes  maxima  journalières  ont  été  : 

Degrés 


Janvier... 
Février. . , 

Mars 

Avril .... 

Mai 

Juin .... 


41,60 
14,40 
15,00 
12,80 
11,20 
10,40 


Juillet. . . . 

Août 

Septembre 
Octobre  . . 
Novembre. 
Décembre. 


L'amplitude  maxima  journalière  la  plus  forte 
mars  avec  15®  et  la  plus  faible  en  août  avec  9^00 . 
Les  amplitudes  minima  journalières  ont  été  : 

Degrés 


Janvier. . 
Février.. 
Mars.. . . 
Avril .... 

Mai 

Juin .... 


2,60 
7,40 
5,20 
5,00 
5,40 
5,40 


Juillet 

Août 

Septembre 
Octobre . . 
Novembre 
Décembre 


Degrés 

9,50 

9.00 
10,40 

9,00 
10,20 
10,20 

a  été  relevée  en 


Degrés 

3,60 
4,20 
3,40 
4,80 
3,60 
6,40 
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L'amplitude  minima  journalière  la  phis  forte  a  été  relevée  en 
février  avec  7o40  et  la  plus  faible  en  janvier  avec  i?60. 
Les  températures  moyennes  maxima  mensuelles  ont  été  : 


Janvier. 
Février. 
Mars... 
Avril.. . 
Mai.... 
Juin... 


+ 
+ 

T 
+ 
+ 
+ 


Dtgti» 

30,20 
31,24 
32,20 
34,00 
33,30 
31,80 


Dv4t 

Juillet +  31,60 

Août +  31,10 

Septembre....  +  30,30 

Octobre +  30,70 

Novembre +  29,80 

Décembre +  30,26 


La  plus  forte  moyenne  des  températures  maxima  a  été  celle  du 
mois  d'avril  avec  +  34»  et  la  plus  faible  celle  du  mois  de  novembre 
avec  +  29o80  donnant  un  écart  de  i"  20. 

Les  températures  moyennes  minima  mensuelles  ont  été  : 


Oeirét 

Janvier +  20,70 

Février +  20,94 

Mars +  22,50 

Avril +24,70 

Mai +  24,70 

Juin +  24,45 


Juillet 

Août 

Septembre. 
Octobre . . . 
Novembre . 
Décembre. . 


+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


Difrét 

24,70 
24,50 
24,20 
28,80 
22,80 
22,08 


La  plus  forte  moyenne  des  températures  minima  a  été  relevée  en 
avril,  mai  et  juillet  avec  +  24o70  et  la  plus  faible  en  janvier 
avec  +  20»70  donnant  un  écart  de  4»00. 

Les  températures  moyennes  générales  mensuelles  ont  été  : 


Janvier. 
Février. 
Mars. . . 
Avril.. . 
Mai.... 
Juin. . . 


+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


IMftés 

25,40 
26,07 
27,40 
29,40 
29,00 
28,125 


JuUlet +  28,15 

Août +  27,80 

Septembre +  27,25 

Octobre +  27,25 

Novembre +  26,30 

Décembre +  26,17 


Le  mois  le  plus  cbaud  de  l'année  a  donc  été  celui  d'avril  avec  une 
moyenne  de  +  29o40  et  le  mois  de  janvier  a  eu  la  température  la 
plus  basse  avec  une  moyenne  de  +  25o40,soit  une  différence  de  4o00. 
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2^  État  hygrométrique 


Les  moyennes  mensuelles  ont  été  : 


Décret 

Janvier 82,0 

Février 79,0 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 


81,0 
85,5 
85,5 
86,0 


Juillet 

Août 

Septembre. 
Octobre . . . 
Novembre  . 
Décembre.. 


Dtgré» 

85,0 
86,5 
88,5 
88,0 
87,0 
86,5 


Donnant  une  moyenne  générale  pour  l'année  de  85o0. 


5o  Pression  atmosphérique 


Les  maxima  absolus  ont  été  relevés  en  : 


mjm  DMm. 

Janvier 765,  29 

Février 764,        5 

Mars 760,        2 

Avril 760,1      i« 

Mai 759,5      3 

Juin 760,5  16 

Les  minima  absolus  ont  été  de  : 

■/■  Date». 

Janvier 756,2  17 

Février 755,2  25 

Mars 755,1  28 

Avril 753,9      4 

Mai 752,0  22 

Juin 755,0      2 


■/•  DitM. 

Juillet 761,1  22 

Août 760,4  10 

Septembre.,.  760,0  13 

Octobre 760,3  12 

Novembre...  761,6  25 

Décembre....  761,6  27 


m^m  Dates. 

JuiUet 755,2  2 

Août 752,9  12 

Septembre. . .  753,0  5 

Octobre 754,1  19 

Novembre  . . .  754,2  8 

Décembre...  754,5  12 


La  plus  haute  pression  de  l'année  a  été  relevée  en  janvier,  avec 
765"»/™,  et  la  plus  basse  en  mai,  avec  752 «n/m^  donnant  un  écart 
interannuel  de  13  m/m. 
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Les  pressions  moyennes  mensuelles  ont  été  en  : 


6  H.  MATIN. 

m/m 

Janvier 760,2 

Février 760,3 

Mars 759,5 

Avril 757,7 

Mai 757,9 

Juin 758,3 

Juillet 759,2 

Août 757,9 

Septembre 757,6 

Octobre 758,0 

Novembre 759,3 

Décembre 759,6 


Moyennes 


m/m 

758,792 


4  H.  SOIR, 
m/m 

757,9 
757,4 
756,7 
755,7 
755,2 
756,3 
757,4 
755,5 
755,3 
755,9 
757,1 
756,5 

m/in 

756,41 


9  H.  SOIR. 

m/m 

760,5 
759,8 
759,3 
758,3 
757,8 
758,6 
759,4 
758,2 
758,1 
758,7 
759,3 
759,4 

m/m 

758,95 


¥  Pluie 
Les  quantités  de  pluie  recueillies  ont  été  de  : 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Total. 


-/- 

5,3 

0, 

1,7 

68,8 

201,4 

249,4 

241,4 

248,0 

388,3 

281,8 

209,1 

14,4 

m/m 

1909,6 


\     jour 


1 
9 

15 
23 
22 
28 
26 
24 
15 
4 


168      jours 
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CLIMATOLOGIE    DE    LANGSÂ 

LANGBIAN  (Annam) 

D'après  les  observations  faites,  du  i^r  janvier  au  3i  décembre 
1899,  par  M.  Missigbrodt,  et  résumées  par  M,  G.  Le  Lay,  chargé 
du  Service  météorologique  de  t' Indo-Chine. 


\a  station  principale  de  Langsa  (Lang-Bian)  est  située  dans  la 
chaîne  annamitique  par  12»  01'  45"  latitude  Nord  et  106°  longitude 
Est,  à  une  altitude  de  1,400  mètres  environCO. 


io  Température 

Les   variations   thermométriques  ont   donné  comme    maxima 

absolus  mensuels  en  : 

. 

Uegrës 

Dates 

Janvier....    +27           2 

Juillet. ...     +  26,80 

26 

Février. . .     +  28         15 

Août.....     +  27,00 

30 

Mars +  29           1er 

Septembre     +  26,80 

28 

xUril +  20         17 

Octobre...     +  26,80 

8 

Mai    +  27,70      7 

Novembre.     +  26,20 

3 

Juin +  26,80      5 

Décembre.     +  27,40 

29 

La  courbe  des  températures  ma 

xi  ma  est  assez  régulière  et 

main- 

lient  ses  sommets  très  sensibleme 

[it  au  même  niveau. 
se  compose  de  : 

(1)  L'oQtillage  de  la  station  de  Langsa 

1  baromètre  enregistreur  Richard  ; 

1  thermomètre; 

1  hygromètre  ; 

1  anémomètre  Robinson  ; 

i  baromètre  à  large  cuvette  Tonne 

lot; 

1  psychromètre  ; 

1  thermomètre  à  maxima  Negretti  ; 

1  thermomètre  à  minima  Rutherfor 

i; 

i  pluviomètre  Association. 
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tes températures  minima  absolus'mensuelles  ont  été  de 


Janvier. 
Février. 
Mars. . . 
Avril. . . 
Mai. . . . 
Juin . . . 


+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


Degrés 

0,00 
1,80 
3,40 
7,80 
10,50 
H,20 


Data 

31 
8 
2 

13 

16 

4 


Juillet. ...  + 

Août + 

Septembre  + 

Octobre. . .  + 

Novembre.  + 

Décembre.  + 


Btftéa 

12,80 
13,00 
13,00 
11,80 
2,80 
4.80 


Data 

26 

14 

10 

4 

26 
19 


La  courbe  des  minima  absolus  est  nettemeût  ascendante  jusque 
dans  le  mois  de  septembre  où  elle  atteint  13o.  A  partir  de  cette 
époque  elle  prend  sa  marche  descendante. 

L'écart  des  températures  extrêmes,  c'est-à-dire  l'amplitude  des 
variations,  fournit  des  indications  importantes  au  point  de  vue  di- 
matérique.  Ces  écarts  ne  sont  pas  généralement  brusques,  mais  Us 
sont  assez  étendus. 

Les  écarts  entre  la  température  maxima  et  la  température  minima 
du  mois,  c'est-à-dire  les  amplitudes  maxima  intermensuelles,  sont 
les  suivantes  : 


Dtgtit 

Cgr^. 

née  1899  :  janvier, . . 

27,00 

Année  1899  :  juillet. . . . 

14,00 

—         février . . . 

27,00 

—       août 

14,00 

—         mars .... 

25,00 

—       septembre. 

13,80 

—        avril 

21,20 

—       octobre... 

15,00 

—         mai 

17,20 

—       novembre. 

23,40 

—         juin 

15,60 

—        décembre. 

23,60 

La  hausse  de  cette  courbe  pour  les  mois  de  janvier,  février  et 
mars  1899,  novembre  et  décembre  de  la  même  année  s'explique  par 
l'abaissement  du  minima  absolu,  les  maxima  absolus  restant  sen- 
siblement les  mêmes. 

Plus  caractéristiques  que  les  amplitudes  mensuelles  sont  les  am- 
plitudes journalières  maxima  suivantes  : 


Degi^ 

Ctapfe 

Année  1899:  janvier... 

25,00 

Année  1899  :juiUet... 

14,00 

—  •      février  . . . 

23,00 

—        août 

13,60 

—         mars 

24,60 

—        septembre 

14,00 

—         avril 

20,20 

—        octobre . . 

14,40 

—         mai 

16,50 

—        novembre. 

19,40 

—         juin 

13,80 

—        décembre. 

22,00 
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Les  amplitudes  journalières  minima  ont  été  les  suivantes  : 

Degrés 

Degrés 

Année  1899  : 

janvier. . .       6,00 

Année  1899:  juillet.... 

3,60 

— ^ 

février  . . .     10,40 

—         août 

5,00 

— 

mars 10,20 

—         septembre 

3,80 

— 

avril 6,80 

—         octobre . . 

3,60 

— 

mai 5,20 

—         novembre 

4,60 

— 

juin 3,50 

—         décembre. 

6,40 

Les  températures  moyennes  maxima  mensuelles  ont  été  : 

Derréa 

Degrés 

Année  1899 

:  janvier. . .     24,30 

Année  1899:  juillet.... 

23,70 

— 

février...     25,19 

—         août 

24,40 

— 

mars  ....     26,40 

—         septembre 

23,90 

— 

avril 26,16 

—         octobre . . 

24,10 

-7 

mai 25,28 

—         novembre 

23,60 

— 

juin 24,43 

—         décembre. 

24,80 

Les  températures  moyennes  minima  mensuelles  ont  été  : 

Degrés 

Degrés 

Année  1899 

:  janvier...      9,78 

Année  1899:  juillet.... 

16,40 

— 

février...      9,28 

—         août 

15,90 

— 

mars ....     10,90 

—        septembre 

14,90 

— 

avril 13,23 

—         octobre . . 

14,30 

— 

mai 15,10 

—         novembre 

12,60 

— 

juin 14,70 

—         décembre. 

9,60 

Enfin  les  températures  moyenne 

s  mensuelles  ont  été  les  suivantes  : 

Degiée 

Degrés 

Année  1899 

:  janvier...  17,04 

Année  1899:  juillet.... 

20,05 

* — 

février...*  17,235 

—         août 

20,15 

— 

mars  ....  18,75 

—         septembre 

19,40 

— 

avrU 19,695 

—         octobre . . 

19,20 

— 

mai..-..  20,19 

—         novembre 

18,10 

— 

juin 19,565 

—         décembre. 

17,20 

Ces  températures  moyennes,  comme  on  le  voit,  ne  diflèrent  guère 
que  de  3o50  de  Tété  à  Thiver.  Mais,  au  point  de  vue  des  avantages 
climatériques  à  rechercher  pour  riQstallation  d'un  sanatorium,  les 
températures  moyennes  importent  beaucoup  moins  que  les  extrêmes 
relevées  plus  haut.  Or,  ces  extrêmes  dénotent  des  conditions  de 
température  très  favorables  au  séjour  de  rEuropéen,  puisque, 
thermiquement,  le  Lang-Bian  peut  être  comparé  au  Sud  de  la  France. 
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2o  Pression  atmosphérique 
Les  maxima  absolus  relevés  ont  été  : 

m/m 

646,7     Année  1899: 

647,2 

646,1 


Année  1899:  janvier 

—  février. 

—  mars . . 

—  avril. . . 

—  mai . . . 

—  juin... 


646,2 
64«,1 
645,2 


Les  minima  absolus  ont  été 


Année  1 899  :  janvier . . 

—  février. . 

—  mars  — 

—  avril . . . . 

—  mai 

—  juin 


m/m 

642,5 
641,8 
642,3 
641,6 
640,1 
640,9 


Année  1899 


juillet . . . 

août 

septembre 
octobre . . 
novembre 
décembre 


juillet . . . 
août .... 
septembre 
octobre. . 
novembre, 
décembre. 


Les  écarts  maxima  mensuels  ont  été  de  : 
Année  1899 


m/m 

4,2 


janvier .  . 

—  février. .  • .  5,4 

—  mars 3,8 

—  avril 4,6 

—  mai 6,0 

—  juin 4,3 

Les  moyennes  mensuelles  ont  été 


Année  1899  :  juillet. 
—  août.. 


septembre 
octobre  . . 
novembre, 
décembre. 


m/m 

64i,2 
644,6 
645,0 
646,5 
647,1 
647,1 

m/m 

639,3 
639,0 
639,3 
641,8 
641,2 
642,4 


4,9 
5,6 
5,7 
4,7 
5,9 
4.7 


iOH.  MATIN.  4  H.  SOIR. 

m/m  m/m 

Année  «99:  janvier 645,5  643,9 

—  février 645,38  643,51 

—  mars 645,06  643,20 

—  avril 646,96  642,95 

—  mai 644,20  642,30 

—  juin • 644,10  642,50 

—  juillet 642,70  641,20 

—  août 642,80  641,30 

—  septembre 643,80  641,40 

—  octobre 645,50  643,60 

—  novembre 645,50  643,70 

—  décembre 645,20  743,30 

Moyennes 644,64  642,74 
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Les  dénivellations  barométriques  ne  sont  ni  brusques  ni  étendues. 
Les  minima  se  placent  très  régulièrement  l'après-midi  et  diffèrent 
aussi  régulièrement  de  deux  millimètres  environ  des  maxima  de  la 
matinée. 

S""  Etat  hygrométrique 

Les  moyennes  mensuelles  ont  été  de  : 


Degrés 

Degrés 

Année  4899: 

janvier . . . 

56,0 

Année  1899. 

juillet  — 

78,5 

— 

février . . . 

51,5 

— 

août 

77,0 

— 

mars 

52,5 

— 

septembre 

81,0 

— 

avril 

67,0 

— 

octobre  . . 

73,0 

— 

mai 

72,0 

— 

novembre. 

71,5 

— 

juin 

73,0 

— 

décembre. 

61,0 

L'état  hygrométrique  de  la  contrée  est  caractérisé  par  des  chiffres 
assez  élevés.  Généralement  l'air  est  beaucoup  plus  sec  le  matin  que 
le  soir  ;  les  pluies  sont  assez  fréquentes  de  mai  jusqu'à  novembre  et 
souvent  le  degré  hygrométrique  atteint  et  dépasse  même  90.  Les 
mois  de  décembre,  janvier  et  février  sont  secs. 

L'état  hygrométrique  sur  le  Lang-Biang  est  donc  beaucoup  plus 
sec  qu'à  Saigon  ;  la  moyenne  générale  annuelle  y  est  de  67 . 8  au  lieu 
de  84.2  à  Saigon,  soit  une  différence  en  moins  de  16.4  en  faveur 
du  Langbian  (voir  plus  haut), 

4o  Pluie 


Les  quantités  d'eau  relevées  au  pluviomètre  sont  : 


Janvier. . . 
Février . . . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 


m/m 

0 
0 
106,7 
287,4 
242,0 
137,6 


Nombre  de 
jours 


3 
15 
20 
18 


Juillet . . 
Août . . . 
Septembre 
Octobre. . 
Novembre 
Décembre 


m/m 

186,3 
285,6 
653,8 
217,8 
64,7 
75,5 


Nombre  de 
jours 

25 
24 
27 
17 

9 

6 


2.257,5  164i*» 


do  Régime  des  vents 

La  r^on  du  Lang-bian  est  exposée  à  des  courants  aériens  inces- 
sants et  très  variables.  On  remarque  toutefois  que,  de  mai  à  octobre, 
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rOuest  et  du  Sud-Ouest  qui  dominent,  assez  forts 
3t  variables  au  mois  de  septembre.  En  octobre, 
igmente  et  le  changement  de  mousson  se  prépare 
Un  novembre,  la  mousson  du  Nord-Est  s'est  établie 
3s  brises  fraîches  jusqu'en  février.  Pendant  la 
le  de  février,  les  vents  varient  de  nouveau  soufflant 
5t,  le  matin,  et  de  l'Ouest,  le  soir. 
rs  est  caractérisé  par  des  vents  très  faibles  variant 
passant  par  l'Est.  Ce  sont  cependant  les  Itères 
t  qui  dominent. 

is  d'avril,  mai  et  juin,  les  vents  sont  très  faibles  et 
;ant  parfois  le  tour  du  cadran  mais  soufflant  plus 
a  partie  Ouest,  en  hâlant  de  Sud-Ouest.  Pendant 
réquents  à  cette  époque,  les  vents  du  sud-ouest 
eut-ou  dire,  régulièrement. 
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La  Direction  de  VAgriculture  et  du  Commerce  de  Vïndo-Chim  croit  utile 
de  résumer,  dam  la  rubrique  ci-dessous,  pour  les  colons  et  les  administrations 
publiques^  dirers  renseignements  qui  lui  parviennent  de  dit  ers  côtés,  ou  qu*eUe 
puise  elle  même  à'des  sources  très  différentes,  quelle  a  toujours  soin,  autant 
que  possible,  de  choisir  sérieusement  et  de  citer. 

Mais,  il  doit  être  bien  entendu  que  les  ^enseignements  ne  sont  donnés  qu'à 
titre  indicatif,  et  ne  peuvent  en  aucune  façon  engager  la  responsabilité  de 
l'administration. 

Tout  avis  rectificatif  ou  complémentaire  sera  d'ailleurs  reçu  et  inséré  avec 
reconnaissance. 

lo   INDO-CHINE  ET  FRANGE 

État  d'avancement  des  chemins  de  fer  de  rindo-Ghine  au 
30  août  1900.  —  Les  chemins  de  fer  de  l'indo-filiine  se  divisent  tout  naturel- 
lement, et  abstraction  faite  de  ceux  dès  maintenant  en  exploitation,  en  trois 
catégories  :  les  lignes  en  com's  d'exécution,  celles  qui  sont  actuellement  soumises 
à  l'examen  du  Ministre  et  celles  dont  les  éludes  se  poursuivent. 

lo  Lir.XES  KN  couiis  d'exécution. 

Elles  sont  au  nombre  de  trois  :  Haipliong-Viétry,  Hanoi-Ninli-Dinh  et  Saigon 
Tanlinh. 

La  ligne  d'Haiphong-Viétry  comporte  un  développement  de  158  kil.  222. 
L'infrastiiicture  en  a  été  adjugée  le  19  septembre  1899  à  MM.  Manard  et 
Chieze  pour  une  somme  de  3.884.399  fr.  57  et  les  travaux  devront  être  terminés 
le  19  mars  1902. 

I /adjudicataire  des  petits  ponts  métalliques  est  la  maison  Daydé  et  Pillé.  La 
dépense  prévue  s'élève  à  350.000  francs  et  les  travaux  doivent  prendre  fin 
le  24  août  1902. 

C'est  la  maison  Schneider  et  C'e  qui  construit  les  grands  ponts  métalliques  aux 
termes  d'une  adjudication  du  6  février  1900.  La  date  fixée  pour  la  fin  des  tra- 
vaux est  la  même  et  la  fourniture  comporte  une  somme  de  3.700.000  francs. 

L'adjudication  des  rails  et  traverses  a  eu  lieu  le  21  août  dernier  au  profit  de 
la  Société  des  aciéries  françaises  et  la  fourniture  totale  de\ra  être  effectuée  dans 
un  délai  de  21  mois. 

Enfin  l'adjudication  du  ballastage  et  de  la  pose  de  voie  aura  lieu  le  20  octobre 
prochain  et  celle  du  petit  matériel  de  voie  le  l^r  novembre. 
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La  ligne  de  Hanoi  à  NinhBink  a  117  kil.  450  de  longueur.  Les  travaux  dln- 
frastruclure  adjugés  le  l  octobre  1899  à  MM.  Vergrietle  et  C»e  seront  terminés  le 
4  avril  190î2  et  comportent  une  dépense  de  1.985.679  fr.  85. 

Les  petits  ponts  métalliques  doivent  être  fournis  et  mis  en  place  pour  le 
12  octobre  1901  par  la  Société  des  ponts  et  travaux  en  fer,  suivant  aoljudication 
du  15  mars  1900  et  couleront  249.999  fr.  90. 

L'adjudication  concernant  les  grands  ponts  aura  lieu  le  27  septembre  1900. 

La  fourniture  des  rails  et  traverses  a  été  rattachée  à  celle  de  la  ligne  d'Hai- 
pliong  à  Viélry.  L'adjudicution  du  petit  matériel  de  voie  aura  lieu  le  i^^  novem- 
bre et  celle  du  ballîustage  le  9  novembre  prochain. 

La  ligne  de  Saigon  à  Tanlinh  a  fait  l'objet  du  décret  du  17  juin,  promulgué 
par  arrêté  du  31  juillet  et  autorisant  la  mise  en  exécution  de  la  ligne.  Les  mar- 
chés vont  être  incessamment  passés  et  les  travaux  commencés.  Les  dépenses 
totales  à  prévoir  sont  évaluées  à  12.700.000  francs  et  la  longueur  est  de 
13^  kilomètres. 

2o  Lir.NKS  sorMisKs  a  l'kxamen  du  Ministre. 

La  ligne  Viétry-I^oKay  comporte  un  développement  de  224  kil.  900  et  une 
dépense  prévue  de  3i.OUt».000  fr.  soit  une  moyenne  kilométrique  de  151.000  fr. 

Celle  de  Ninh-Binh  il  IVn/i  se  décompose  en  deux  sections:  Ninh-Binh  à. 
Giem  Quinh  (130  kil.  r>00)  et  Giem  Quinh  à  Vinb  (78  kil.  800)  pour  lesquelles 
les  travaux  sont  respectivement  évalués  à  13.500.000  fr.  et  6.800.000  fr. 

Celle  de  Tourane  à  lluè  d'une  longueur  de  104  kil.  578  comporte  une  pré- 
vision de  dépense  de  18.900.000  fr. 

Les  projets  concernant  ces  différentes  lignes  ont  été  soumis  le  28  juin  dernier 
à  l'examen  du  Ministre. 

3«  Lignes  ex  étlde. 

Ce  sont  :  la  ligne  de  Tanlinh  au  Lang-biang  et  au  Khanhoa  (468  kil.)  et 
celle  de  Hué  à  Quang  Tri  (85  kil.).  Les  études  de  celle  de  Laokay  à  Yunnansen 
(4(>0  kil.)  sont  terminées. 

En  résumé,  il  y  a  en  ce  moment  407  kil.  672  de  ligne  ferrée  en  'construction, 
544  kil.  828  soumis  à  l'examen  du  Ministre,  et  1.013  kil.  422  à  l'étude. 

Exportation  des  riz  de  Tlndo- Chine  pendant  le  premier  se- 
mestre de  1900.  —  (Comparativement  à  la  période  correspondante  (l*»"  jan- 
vier au  30  juin)  de  1899,  l'exportation  des  riz  de  l'Indo-Chine  pendant  le 
I^T  semestre  de  1900. 

Exportations  ter  Semestre  tî\.0  l«r  Semestre  t899 

Paddy 32.260tonnes  81.834  tonnes 

i;iz  entier 451.198    —  419.382    — 

Bri-ures 17.249    —  17.950    — 

Farines 45.641     —  40.963     — 

546.641    -  560.129     — 
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On  remarquera,  malgré  la  diminution  de  13.781  tonnes  pour  l'exportation 
totale  de  1900,  que  le  riz  entier,  qui  représentée  qualité  vraiment  intéressante  et 
aussi  la  plus  chère,  est  en  avance  de  31.816  tonnes  par  rapport  à  lapériode 
correspondante  de  1899. 

Dans  ces  chiffras,  l'exportation  de  la  Cochinchine  et  du  Cambodge  a  été,  pen- 
dant les  six  premiers  mois  de  1900,  de  32,244  tonnes  de  paddy  382,359  tonnes 
de  riz  entier,  17.249  tonnes  de  brisures  et  de  45,640  tonnes  de  farines  alors  que 
celle  du  Tonkin  était  pour  les  qualités  correspondantes  65.176  tonnes  de  riz 
entier  et  à  peine  15  tonnes  de  paddy. 

L'Annam,  enfin,  a  exporté  pendant  la  même  période  (le»"  janvier  au  30  juin 
1900)  1  tonne  1/2  de  paddy  et  3,663  tonnes  de  riz  entier. 

Ces  chiffres  sont  fournis  par  T  Administrai  on  des  Douanes  et  Régies  de  Tlndo- 
Chine. 


Richesses  forestières  de  TEst  de  la  Cochinchine.  —  A  l'occasion 
de  la  prochaine  ac^udication  des  travaux  du  chemin  de  fer  de  Saigon  à  Taï-ninli, 
il  nous  a  paru  intéressant  de  publier  quelques  renseignements  sur  les  richesses 
'forestières  existant  le  long  de  la  ligne  du  cheminée  fer  de  fiien-hoa  à  Tan-linh. 

Une  reconnaissance  des  forêts,  portant  sur  une  étendue  de  120  kilomètres  de 
long  et  sur  10  kilomètres  de  chaque  côté  de  la  ligne  projetée,  a  été  faite,  il  y  a 
quelques  mois,  sous  la  direction  du  chef  du  service  forestier  de  la  Cochinchine  et 
a  donné  lieu  aux  constatations  suivantes,  dont  nous  lui  laissons  la  responsabilité  : 

La  contrée  explorée  est  boisée  sur  les  8/10  de  son  étendue  ;  sur  les  10  pre- 
miers kilomètres,  on  ne  rencontre  que  des  broussailles  impénétrables,  ne  renfer- 
mant aucune  essence  précieuse,  conséquence  fâcheuse  d'une  exploitation  sans 
contrôle. 

Vers  le  IT©  kilomètre,  la  forêt  s'amélipre  et  ne  donne  encore  cependant  qu'une 
moyenne  de  152  mètres  cubes  de  bois  exploitables  par  hectare  ;  au-delà  et  en  se 
dirigeant  sur  Dau  Giay,  la  forêt  devient  plus  riche  en  belles  essences. 

De  Dau-Giay  à  Xuyên-Loc,  les  bois  disparaissent  et  sont  remplacés  par  des 
bambous  qui  occupent  une  sui'face  d'environ  5.00()  hectares. 

Entre  Bao-chan  et  Tra-Tan  se  trouve  la  montagne  de  Nui-chu-Chan,  couverte 
de  bois,  où  les  essences  secondaires  dominent. 

A  partir  de  la  montagne  jusqu'à  Tan-linh,  on  rencontre  des  forêts  qui,  en  rai- 
son de  leur  éloignement,  n'ont  pas  été  dévastées. 

La  région  est  peu  habitée  et  ne  renferme  pas  plus  de  20,000  hectares  de  vides 
cultivés,  ce  qui  permettrait  d'interdire  toute  exploitation,  en  laissant  néanmoins 
aux  indigènes  qui  n'emploient  généralement  que  le  bamboq,  le  droit  de  prendre 
le  bois  nécessaire  à  leur  usage  personnel.  • 

Les  diverses  essences  sont  réparties  à  peu  près  également  et  le  peuplement 
peut  être  évalué  à  une  moyenne  de  102  arbres  à  l'hectare,  ayant  actuellement  les 
dimensions  exploitables.  Cette  moyenne  sera  augmentée  annuellement  par  la 
croissance  de  jeunes  sujets  dont  le  diamètre  actuel  est  de  20  à  25  centimètres. 
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Le  canal  de  CSau-em-ha  (CSochinchine).—  Le  canal  de  Cau-an-ha,  qui 
relie  les  deux  artères  commerciales  les  plus  importantes  de  la  Cochinchine 
orientale,  la  Rivière  de  Saigon  et  le  grand  Vaïco,  est  terminé  et  va  être  livré  à  la 
navigation  dans  le  courant  du  mois  de  septembre  ;  il  n'y  a  plus  cpi*à "enlever  le 
barrage  du  Don-Dat. 

Les  deux  extrémités  sont,  Tune  dans  l'arrondissement  de  Giadinh,  sur  le  terri- 
toire du  village  de  Tan-Thoi-Tu,  et  l'autre  dans  Tarrondissemenl  de  Cholon,  près 
du  village  de  Huu-Tham.  La  première  se  soude  au  Rarh  Tra  et  la  seconde  an 
Rach  Son-Tra,  également  navigables. 

La  longueur  totale  du  canal  est  de  30  kilomètres,  sa  largeur  ordinaire  de 
26  mètres  et  son  fond  de  3  mètres  50  aux  plus  hautes  mers,  et  de  t  mètres  aux 
plus  basses  mers.  Il  est  donc  praticable  pour  les  jonques  de  fort  tonnage. 

Outre  son  importance  comme  voie  commerciale,  Futilité  de  ce  canal  au  point  de 
vue  agricole  est  de  premier  ordre,  puisqu'il  assure  le  drainage  de  l'immense 
plaine  stérile  qu'il  traverse,  et  dont  il  porte  le  nom.  La  plaine  deCau-an-lia,  dont  la 
surface  très  approximative  est  de  40.000  hectares  (25  kil.  de  longueur  sur  15  de 
largeur)  forme  une  vaste  dépression  marécageuse  où  les  eaux  s'amassent  et  crou- 
pissent pendant  la  saison  des  pluies. 

L'écoulement  de  ces  eaux,  assuré  désormais  par  le  canal,  dont  le  courant  est 
très  fort  vers  le  Vaico,  permettra  le  lavage  de  la  terre  et  l'établissement 
d'excellentes  rizières,  irrigables  même  pendant  les  années  de  sécheresse. 

En  supposant  que  20.000  hectares  seulement  soient  cultivés  en  riz,  ce  sera 
une  production  de  40.000  tonnes  de  paddy  qui,  dans  quelques  années,  viendra 
s'ajouter  à  celle  que  d'autres  canaux,  dus  à  l'initiative  de  certains  administrateurs, 
permettront  de  réaliser  très  incessamment  dans  les  régions  de  l'Ouest,  en  sus  des 
quantités  récoltées  jusqu'ici. 

Progrès  de  l'Exportation  du  caoutohouc  de  l'Indo-Ghine  en 
1900.  —  Nous  avons  rappelé  dans  le  numéro  du  mois  d'août  (n°  26  du  BuHe- 
tin  Economique^  la  progrès  de  l'exportation  du  caoutchouc  de  l'Indo-Qiine  pour 
les  trois  premiers  mois  de  l'année  courante  qui  dépassait  déjà  celle  de  1899  : 
79.158  kilos  au  31  mars  1900,  contre  51.000  pour  toute  l'année  dernière. 

L'augmentation  depuis  lors  a  suivi  une  progression  constante.  Au  30  juin  der- 
nier, les  statistiques  des  Douanes  accusaient  209.538  kilos  de  caoutchouc  exporté. 

Sur  ces  chiffres,!  3.538  kilos  reviennent  à  FAnnam  et  196.000  kilos  au  Tonkin. 


Les  farines  françaises  en  Indo-Chine.  —  Le  premier  semestre  de 
1900  a  marqué  podr  l'importation  des  farmes  françaises  en  Indo-Chine  un 
accroissement  des  plus  notables  par  rapport  à  la  même  période  de  1899. 

Elle  se  chiffrait  par  345.379  kilos  pendant  le  premier  semestre  de  4 899 contre 
i  .807.344  kilos  de  farines  étrangères  sur  une  importation  totale  de  2.122.723 
kilos. 

Nous  la  voyons  passer  au  30  juin  1900  à  2.139.989  kilos  contre  1.160.382 
kilos  de  farines  étrangères  sur  une  importation  générale  à  cette  date  de 
3.480.371  kUogrammes. 
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Mouvement  des  oonoessions  agricoles  en  Annam,  pendant  le 
1er  semestre  de  Tannée  1900. —  Pendant  le  U^  semestre  de  Tannée  1900, 
il  a  été  demandé,  en  Annam,  6  concessions,  savoir  : 

Dans  la  province  de  Binh  Dinh,  le  22  mai,  par  MM.  Delignon  et  C»»,  planteurs, 
500  hectares. 

Dans  la  province  de  Binh  Thuan,  le  47  février,  par  M.  Mossard,  évêque  à 
Saigon,  96  hectares. 

Dans  la  province  de  Hatinh  :  i»  le  5  avril,  par  M.  Chassang,  colon:  300  ^^; 
2»  le  26  mai,  par  M.  Sibille,  employé,  500  hectares. 

Dans  la  province  de  Quang  Nam,  le  8  mai,  par  MM.  Lombard  et  O®,  planteurs, 
300  hectares. 

Dans  la  province  de  Quang  Tri,  le  U  février,  par  MM.  Beausire,  entrepreneurs. 
309  hectares. 

U  a  été  accordé  provisoinment  : 

Dans  la  province  de  Hatinh,  le  15  juin,  à  M.  Robert,  entrepreneur,  une  conces- 
sion de  500  hectares. 

Dans  la  province  de  Thanli  Hoa,  le  15  février,  à  la  Société  cotonnière  de 
rindo-Chine,  une  concession  de  900  hectares. 

11  a  été  accordé  à  titre  définitif: 

Dans  la  province  de  Binh-Dinh,  le  29  janvier,  à  MM.  Delignon  et  G»c,  planteurs 
une  concession  de  500  hectares. 

Dans  la  môme  province  et  à  la  même  date,  à  M.  de  Laborde  de  Montpezat, 
planteur,  une  concession  de  202  hectares  50  ares. 

Dans  la  province  de  Quang  Nam,  M.  Guérin,  négociant,  a  été  substitué,  par 
acquisition,  anx  droits  de  M.  Vêlas,  colon,  sur  une  concession  définitive  de 
9  hectares  54  ares  qui  avait  été  accordée  à  ce  dernier  à  titre  définitif,  le  12 
mai  1899. 

Dans  la  province  de  Nglu*-An,  la  concession  provisoire  obtenue  le  26  octobre 
-1898  par  M.  Pugnet,  colon,  décédé  en  juin  1900,  sans  héritiers  connus,  est 
devenue  vacante. 


Mouvement  de  la  statistique  minière  en  Annam  pendant  le 
1er  semestre  de  l'année  1900.—  Dans  la  province  de  Quang  Nam,  quatre 
déclarations  de  recherches  en  périmètre  réservé,  de  5,000  hectai-es  chacun,  pour 
les  substances  or   et  argent,  ont  été  faites  : 

1«  par  M.  Maurice  Penguet,  22,  rue  Pierre  Charron,  Paris. 

2»  par  M.  Louis  Race,  7,  rue  Montchanin,  Paris. 

3°  par  M.  Paul  Hubert  Clément,  38,  rue  de  la  Faisanderie,  Paris. 

4«>  par  la  Société  d'Etudes  des  mines  du  Quang  Nam,  8,  rue  de  Turin,Paris 


Le  thé  de  F  Annam.  —  Le  Bulletin  Econmnique  du  mois  d'août  signalait 
les  progrès  faites  par  le  thé  de  l'Annam  depuis  1897.  La  marche  ascendante  cons- 
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talie  jusqu'ici  a  continué  pendant  les  six  premiers  mois  de  tlKK).  —  Les  exporta- 
tions accusent  en  effet  : 

le'  semestre  1899  .     I*""  semestre  1900* 

42.303  k.  55.096 

soit  pour  1900  une  augmentation  de  plus  de  |3  tonnes,  justifiant  les  précisions 
exprimées  sur  l'avenir  de  ce  produit  :  (1) 


La  récolte  du  caoutchouc  au  Laos.  —  Dans  le  relevé  des  exporta- 
tions du  I^os  pendant  les  cinq  premiers  mois  de  l'année,  transmis  par  .M.  le 
Résident  supérieur  Toumier,  le  caoutchouc  figure  pour  une  quantité  de  21.450 
kilos  dont  1 .346  kilos  à  destination  de  TAnnam,  J237  kilos  à  destination  du 
Tonkin  et  19.867  kilos  à  destination  de  ^aigon.  I^s  provinces  de  Vien  Tiane  et 
du  Tran-Ninh  fournissent,  chacune  par  moitié,  la  pi  esque  tot^dité  de  cette  pro- 
duction ;  en  avril-mai,  le  Muong-Son  est  inscrit  pour  237  kilos  seulement  et  la 
province  de  Cammon  pour  1.346  kilos.  En  sus  des  quantités  qui  précèdent,  il 
faut  signaler  la  sortie  en  fraude  (et  par  conséquent  sans  déclaration),  par  la 
frontière  de  TAnnam,  de  la  moitié  environ  du  caoutchouc  récollé  dans  le  Tran- 
Ninh.  Des  dispositions  sont  prises  pour  empêcher,  autant  que  possible,  ces 
détournements. 

Le  commissaire  de  .Muong-Son  fait  également  connaître,  dans  son  rapport  du 
mois  de  mars  dernier,  que  des  Chinois,  établis  dans  nos  Muongs,se  rendent  jus- 
qu'au Tran-Ninh,  accaparant  tout  le  caoutchouc  qu'ils  peuvent  trouver  sur  leur 
.  passage.  Ce  produit  leur  est  livré  plus  facilement  qn  a  des  colons  français  parce 
qu'ils  le  paient  en  opium  de  contrebande  de  provenance  chinoise  et  que  ven- 
deurs et  acheteurs  trouvent  leur  bénéfice  dans  ce  mode  de  transaction. 

Si  nous  nous  reportons  à  la .  statistique  des  trois  premiers  mois  de  Tannée 
1900,  nous  trouvons  que  Vien  Tiane  et  le  Tran-Ninh  n'ont  exporté  ensemble, 
pendant  le  mois  de  janvier,  cpie  1 ,565  kilos  de  caoutchouc  et,  pendant  les  deux 
mois  de  février  et  de  mars  4,810  kilos  seulement  (2),  soit  un  total  de  6,375  kilos, 
pendant  le  premier  tiimestre.  Ce  chiffre  nous  laisse  donc  un  résultat  de  15,140 
kilos  pour  les  mois  d'avril  et  de  mai  réunis.  11  est  juste  d'ajouter  que  des  appro- 
visionnements assez  importants  existaient  encore  à  Vien-Tiane  vers  la  fin  mars. 

Les  prix  de  vente,  qui  variaient  en  décembre  1899  entre  0  S  75  et  1  $  le 
kilo,  se  sont  élevés  sensiblement  par  suite  de  la  concurrence  de  plus  en  plus 
active  des  acheteurs.  A  Vien-Tiane,  la  moyenne  de  ces  prix  a  été  de  2  8  en 
avril-mai. 

D'après  le  commissaire  de  Muong-Son,  le  prix  d'achat  du  caoutchouc  en  forêt 
était,  au  mois  d'avril,  de  90  8  le  picul.  Ce  fonctionnaire  estime  que,  les  prix  ùxés 
par  l'administration  pour  le  paiement  facultatif  des  impôts  en  nature  n'étant 
plus  en  rapport  avec  les  prix  actuels  des  marchés,  il  est  à  craindre  qu'aucun 
produit  de  ce  genre  ne  soit  livré  au  commissariat  à  titre  d'impôt. 


(1)Ccs  chiflres  ont  été  foumU  par  les  Douane  et  Régies. 

(2)  Vuir  le  n*  34  du  BtUUltn  Es^onomique  de  l' Indo-Chine,  pa^^'cs  309  et  310. 
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Les  indigènes,  peu  Icibitués  à  réaliser  de  si  gros  bénéfices,  se  sont  livrés 
P'irlout  à  une  exploitation  désordonnée  de  ce  produit  ;  pour  empêcher  la  des- 
truction rapi'ie  des  lianes,  le  Résident  supérieur  du  î^os  fait  étudier  les  modes 
d*extraction  qui  peuvent  être  employés  sans  danger  et  se  propose  de  les  rendre 
obligatoires  à  partir  de  la  prochaine  saison  sèche. 


Traitement  dea  écorces  de  lianes  à  caoutchouc,  -r  ^'-  <*ailiard. 
Commissaire  du  gouvernement  à  Khong  (Laos),  a  traité  par  ude  série  de  pilon- 
nages, par  le  pilon  indigème  ordinaire,  et  des  lavages  successifs  à  l'eau  fi'oide,  les 
écorces  de  lianes  à  caoachonc.  11  a  obtenu  un  produit  commercial  «jui  a  été 
présenté  à  diverses  maisons  de  Saigon,  et  coté  par  ces  dernières  entre  i  fr.  50 
et  5  fr.  50  le  kilo.  Le  rendement  a  été  de  5  kilos  de  caoutchouc  pour  100  kilos 
d*écorces. 

La  Direction  de  l'Agriculture  et  du  Commerce  de  Tlndo-C^iine  vient  d'expédier 
à  rOffice  Colonial  un  certaine  nombre  de  boules  de  ce  caoutchouc  dans  le  but 
de  faire  apprécier  plus  sûrement  la  valeur  industrielle  et  marchande  de  ce  nou- 
veauproduit.  Elle  se  propose  de  faire  elle-même,  de  consertavec  M.  le  Directeur 
p.  i.  de  l'Agiiculture  en-Cochinchine,  des  expériences  semblables  sur  des  écorces 
provenant  de  TAnnam;  les  résultats  seront  conmiunir|ués  dans  un  prochain  numéro 
voie  du  Bulletin  économique. 


Relations  commerciales  du  Laos  central  avec  TAnnam  et  le 

Siam.—  Le  Commissaire  du  gouvernement  à  Savannakhet  a  consUilé  une  augmen- 
tation très  sensible  des  transactions  entre  cette  province  et  TAnnîmi,  pendant 
les  premiers  mois  de  l'année.  Les  commerçants  annamites  venaient  plusieurs  fois 
par  semaine,  en  groupes  nombreux,  échanger  leurs  marchandises  contre  les 
produits  laotiens. 

D*autre  part,  il  reconnaît  l'importance  bien  plus  conhidérable  du  mouvement 
commercial  qui,  grâce  à  une  facilité  de  communications  plus  grande,  se  dirige 
vers  Khorat  et  Bangkok.  Les  commerçants  chinois  installés  dans  le  pays  vont, 
deux  fois  par  an,  renouveler  leurs  approvisionnements  dans  ces  villes  et  ne 
rapportent  de  leurs  voyages  que  des  articles  de  provenance  allemande,  anglaise 
ou  japonaise. 

11  est  à  prévoir  que  l'achèvement  prochain  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  entre 
Bangkok  et  Khorat  (I)  va  augmenter  encore,  dans  des  proportions  notables, 
IMmportance  des  relations  qui  existent  déjà  entre  le  Laos  et  le  Siam,  nudgré  la 
naturelle  d'écoulement  du  Mékong. 


II.  -  ÉTRANGER 

lies  Compagnies  de  culture  du  thé  à  Geylan  considérées 
comme  placements  financiers.  —  Conmie  suite  à  la  note  parue  sous  ce 
titre  dans  le  n«  26  (  l«r  août)  du  Bulletin  Economique,  p.  419,  nous  reproduisons, 

(1)  Voir,  page  527,  le  chemin  de  fer  de  Bangkok  à  Khorat. 
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d'aprè>  le  Tropical  AgricuUurist  du  l**"  juillet,  le 
entre  la  surface  cultivée  en  tlié  et  le  capital  em\ 
68  Compagnies  s'occupant  de  celle  culture.   Elles  r 

en  production  (près  du  tiers  de  Texploilation  totale ^.  . ... ,  . .  ,  ^ 

vesli  un  capital  de  156,17i.0C)0  francs,  ce  qui  représente  un  aipital  investi  à 
l'hectare  de  2.800  francs  environ,  comme  moyenne,  pour  rensem})le  de  ces 
68  (compagnies. 

Mais  il  convient  d'ajouter  que  le  climat,  le  sol,  la  qualité  du  produit,  sont  au- 
tant de  causes  pouvant  amener  des  variations  sensibles  à  celle  moyenne,  à  tel 
point  que  telle  Compagnie  aura  dû  dépenser  7.  600  francs  par  hectare  pour 
mettre  en  valeur  sa  plantation  alors  qu'une  autre  plus  favorisée  auni  dû  y 
consacrer  à  peine  i  ,300  francs. 

Ce  sont  là  les  deux  sommes  extrêmes  entre  lesquels  se  répartissent  les  pre- 
mières mises  de  fonds  des  68  Compagnies  de  thé. 

Partant  du  prix  minimum  nous  trouvons  en  effet  que  : 

9  Compagnies  ont  involi  de  1,300  à  1,800  fr.  à  l'hectare. 
13                    id.                     1,800  à -2,500  fr.         - 

9  id.  2,500  à  3,100  fr.         - 

16  id.  3,100  à  3,700  fr.         - 

15  id.  3,700  à  5,600  fr.         — 

6  id.  5,600  à  7,600  fr.  - 

A  vrai  dire,  ces  moyennes  ne  représenlenl  pas  que  la  valedV  intrinsèque  du 
terrain,  elles  représentent  encore  la  plus  value  donnée  à  celui-ci  par  la  construc- 
lion  des  usines,  ou  autres  bâtiments  servant  à  l'exploitation  induslrielh*,  les 
machines  que  cette  exploitalion  comporle  et,  probîd»lement  aussi,  les  dépenses 
afférentes  à  l'organisation  conmieiciale. 


L'immigration  chinoise  dans  les  Etablissements  des  Détroits 

en  1899  (1  ). —  L'inmiigi-ation  chinoise  dans  les  Etablissements  des  Détroits  s'est 
élevée  à  n9,697  individus  en  1899,  dont  135,330  hommes,  7,717  femmes  et  6.650 
enfants,  contre  133,558  en  1898  et  111.978  en  1897  (Statistiques  ofïicielles). 
Voici,  comment  s'es!  distrihiiée  riminigration  totale  de  1899  : 

.  Honunes 107.601  ^ 

Débarqués  à  Singapore..'  Femmes 5.514  /            1 17.791 

(  Enfants 1.676  ) 

/  Hommes 2i.9l2  \ 

Dirigés  sur  l'enang }  Femmes 2.181/             29.074 

(Enfants 1.9iS^ 

(  Hommes 2Î.784  \ 

Autres  destinations {  Femmes 19/               2.829 


.  \  reiiiiiies. II?  ? 

'  Enfants 26  ^ 


149.697 


(i)  Voir  dans  BuUelin  Economique  n*  26,  pages  443.  LMniiiiiirr.itiun  t^Jiinoi.sc  on  Cochinchine. 
Voir  aussi,  j>lus  haut,  raiiicle  do  l'Organisation  du  travail  et  l'immigration  Chinoise  à  Sumatra, 
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La  moyenne  des  dix  dernières  années  avait  été  de  145.755  énii^anls.  Amoy 
a  envoyé  8,000  hommes  de  plus  qu'en  i898,  Swalow  plus  de  3,000,  llaïnan  3,000 
et  Hongkong  près  de  2,000.  Il  y  a  égidemenl  un  léger  accroissement  dans  le 
nombre  des  femmes  et  des  enfants  en  provenance  de  Swatow  et  d'Amoy  avec 
une  diminution  notable  pour  ceux  de  Hongkong. 

On  a  interdit  pendant  quatre  mois  l'admission  des  émigrants  de  Hongkong  et 
pendant  un  trimestre  celle  de  Swatow,  Amoy  et  Haïnan. 

Quant  au  nombre  de  contrats  de  travail  signés,  on  les  évalue  à  22,233  ayant 
produit  55,83i  francs;  16,555  contrats  ont  été  conclus  à  Singapore,  4,576  à 
Peuang  et  1,1  Oîî'.  à  Malarca. 

Sur  les  16,555  contrats  passés  à  Singapore,  la  majorité  s'est  répartie  de  la 
façon  suivante  :  4,905  se  sont  faits  pour  les  mines  d'élain,  3,664  pour  les  plan- 
tations de  tabac,  3,875  pour  les  travaux  de  toute  nature . 

Les  deux  tiers  de  ceux  qui  ont  été  signés  à  Penang  comprennent  :  1,127 
contrats  pour  les  mines  d'étain  et  898  poui'  les  plantations  de  canne  à  sucre. 
Dîins  cette  localité  on  a  remarqué  une  rareté  de  main  d'oeuvre  inaccoutumée 
attribuée  à  la  suspension  pendant  quelques  mois  de  Timmigration  chinoise  et  aussi 
à  la  hausse  de  l'étain. 

En  dehors  des  16,555  contrats  locaux,  les  autres  contrats  conclus  en  1899  se 
sont  répartis  ainsi  : 

2,545    pour    Selangor, 
1,4ll     pour    Deli, 
1,134    pour    Indragiri, 
1,113    pour    Sungei  Ujong, 
et    1,054    pour     Langkat. 
Les  Etats  MîUais  fédérés  ont  pris  actuellement  des  arrangements  avec  des 
vapeurs  qui  font  le  service  entre  (^nton  et  Kwala  Klang  pour  qu'ils  passent  à 
Hongkong  et  Singapore,  et  transportent  les  immigrants  à  des  tarifs  spéciaux. 


Le  Chemin  de  1er  de  Bangkok  à  Korat.  —  Le  troisième  rapport 
annuel  concernant  le  trafic  dans  le  courant  de  1899  du  chemin  de  fer  siamois 
connu  sous  le  nom  de  Nagara  Rajasima  Railway  (Bangkok  à  Korat),  présenté 
le  30  juin  dernier  par  M.  Gehrts,  directeur  général  des  chemins  de  fer  du  Siam, 
et  obligeamment  communiqué  par  ce  dernier,  nous  apprend  que  cette  ligne  avait 
une  longueur  de  125  kilomètres  en  exploitation  en  1899  (B«mgkok  à  Geng-Koi)  (  I  ). 
497.848  voyageurs  ont  été  transportés  en  1899  contre  417.826  en  1898. 

Les  billets  ont  produit  :  555.373  francs  en  1899  et  472.125  francs  en  18î)8, 
ce  qui  équivaut  à  une  augmentation  de  19  %  pour  le  nombre  des  passage  s 
de  1899  et  de  18  «/o  pour  les  prix  de  transport. 

Le  trafic  en  maixhandises  a  été  de  :  30.810  tonnes  en  1899  contre  22.654  tonnes 
en  1898  ayant  donné  respectivement  265.716  francs  et  175.407  francs;  l'ac- 
croissement est  donc,  pour  l'année  dernière,  de  36  o/o  par  rapport  au  nombre 
de  tonnes   transportées  et  de  51  «/o  par  rapport  aux  recettes. 


(i)  Voir  Bulletin  économique  n*  19,  du  !••  janvier  l'JOO. 
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Voici,  du  reste,  quelle  est  la  répartition  de  ces  dernières  par  ordre  d'impor- 
tance des  marcbaiicbises  transportées. 

1898  1899           Différence  «/o 

Paddy 50.-490  fr.  50.902  fr. 

Bestiaux 2.258  p  13.119  »        481  o/o 

Marchandises  diverses  .  ...     51.366  »  106.111  »        107  «/o 

Matériel  de  chemin  de  fer  .  .     71.293  »  95.584  »>          34  ^îo 


175.407  fr.    265.716  fr. 

En  ce  qui  concerne  les  résultats  financiers  de  cette  ligne,  en  1899,  comparés 
à  ceux  de  1898,  le  rapport  signale  une  augmentation  de  27  o/o  dans  les  recettes 
brutes,  de  35  "/o  dans  les  dépenses  et  de  17  o/o  dans  les  bénéfices. 

L'augmentation  des  dépenses  est  attribuée  à  la  prise  en  charge  par  la  Compa- 
gnie des  travaux  d'entretien  de  la  voie,  qui  avaient  été  jusqu'alors  réglés,  pen- 
dant la  construction  de  la  ligne,  par  le  département  des  chemins  de  fer. 

Enfin  le  rendement  kilométrique  est  évalué  à  6,625  francs  pour  l'exercice  1899 
contre  5,229  francs  pour  l'exercice  1898,  ce  qui  équivaut  à  un  accroissement 
de  27  o/o. 

Rappelons  que  les  sommes  dépensées  jusqu'à  ce  jour  pour  la  construction  de 
la  ligne  Bangkok-Geng-Koi  atteignent  12.300.00*}  francs.  —  Les  bénéfices  nets 
résultant  de  son  exploitation  représentaient  donc  en  1899,  2,9  o/o  du  capital 
engagé. 


La  navigation  à  vapeur  sur  la  rivière  de  F  Ouest  (Canton).  — 

Nous  extrayons  du  rapport  du  Commissaire  des  Douanes  Impériales  chinoises 
à  Canton  paru  dans  les  Retuims  of  trade  and  Trade  reports  de  cette  Ad- 
ministration pour  l'année  1899,  les  détails  suivants  concernant  la  navigation  à 
vapeur  sur  la  rivière  de  l'Ouest. 

Pendant  l'année  1899,  la  navigation  à  vapo.ur  dans  les  eaux  territoriales  s'est 
développée  d'une  façon  si  intense  qu'il  n'existe  actuellement  pas  de  port  dans  le 
delta  du  Kouang-toung  qui  ne  soit  desservi  par  un  vapeur  à  l'aller  ou  au  retour 
de  Canton. 

Le  nombre  des  navires  s'est  augmenté  de  près  de  70  o/o  par  rapport  aux 
chiffres  de  1898  et  on  avait  enregistré  au  31  décembre  1899,168  vapeurs  de 
1  à  250  tonnes  de  jauge  se  répartissant  de  la  façon  suivante  par  nationalité: 

Chinois 140  vapeurs  jaugeant  ensemble  1,888  tonnes. 

Anglais 18      —           —           —           897      » 

Allemands 5—           —           —           lll» 

Américains i      —           —           —           198      » 

Français 1—           —           —              8» 

Tes"  a.102   — 
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On  voit  par  ces  chiffres  que  la  moyenne  de  jauge  est  assez  faible  (18  tonnes 
environ  par  vapeur),  on  ne  trouve  en  effet  dans  toute  cette  flotille  que  5  navires 
ayant  plus  de  100  tonnes  dont  : 

3  anglais 
1  américain 
1  chinois. 

Les  neuf  dixièmes  de  tous  ces  navires  sont  chinois  et  presque  tous  ont  été 
construits  par  les  ateliers  florissants  de  Honam,  en  face  de  Canton,  qui  sont 
dirigés  par  des  Chinois  et  où  l'activité  est  telle  qu'on  y  rencontre  parfois  jusqu'à 
io  petits  vapeurs  sur  chantier. 

Tous  ces  vapeurs,  y  compris  ceux  battant  pavillon  étranger,  sont  commandés  et 
montés  par  des  Oiinois. 

Le  remorquage  des  jonques  à  passagers  est  Toccupation  principale  de  la 
moitié  de  cette  petite  flotte,  opération  du  reste  qui  est  rémunératrice  pour  Tarma- 
leur,  attendu  que  le  remorquage  des  jonques  se  paie  de  875  à  1 ,500  francs  par 
mois,  en  dehors  des  frais  de  charbon  qui  sont  à  la  charge  de  la  jonque.  Les 
propriétaires  de  navires  à  vapeur  ont  institué  entre  eux  une  sorte  de  syndicat, 
ou  plus  exactement  (car  les  litiges  lui  sont  soumis)  soir  chambre  de  prud'hom- 
mie  dont  le  rôle  est  de  veiller  à  l'exécution  et  au  paiement  des  contrats  de 
remorquage.  Toute  question  en  litige  entre  les  armateurs  et  les  jonques  est  soumise 
à  ses  délibérations.  Le  droit  d'îidmission  dans  cette  société  est  de  25  francs. 

Tous  les  vapeurs  faisant  le  petit  cabotage  paient  chaque  trimestre  aux  autorités 
provinciales  un  droit  de  2  fr.  50  par  tonneau  de  jauge,  indépendamment  d*un 
droit  de  patente  de  80  francs  environ. 

Les  vapeurs  spécialement  destinés  au  transport  des  passagers  et  suivant  des 
lignes  bien  déterminées  paient  un  droit  trimestriel  de  375  francs. 

Pendant  les  mois  l'hiver  où  ils  ne  peuvent  guère  s'aventurer  sur  les  rivières  de 
l'Est  et  du  Nord,  ni  naviguer  dans  les  basses  eaux  des  bras  du  delta,  leurs 
frais  augmentent  par  l'obligatiori  de  s'acquitter  de  ces  droits,  il  paraît  probable 
au  Commissaire  des  Douanes  de  Canton  que  le  temps  n'est  pas  éloigné  où  le 
nombre  des  petits  vapeurs  pouvant  faire  des  bénéfices  suffisants  dans  les  eaux 
de  la  rivière  de  l'Ouest  et  du  delta  du  fleuve  des  Perles  ne  pourra  être  augmenté. 


.  Les  fabriques  d'albumine  de  Hankéou.  —  Le  Moniteur  Officiel  du 
commerce  Cjuin  1900)  signale  l'extension  rapide  prise  à  Ilankéou  par  ïalbumi' 
nerèe^  industrie  qui  consiste  à  séparer  le  jaune  du  blanc  d'tFi.fs  et  de  préparer 
t'un'pour  les  tanneries,  peausseries  et  fabriques  de  cuir  en  général,  l'auti'e  pour 
tous  les    genres  d'industrie  qui  ont  besoin  d'albumine. 

'  Dans  les  albumineries  de  Cliine,  bien  qu'on  traite  indifféremment  toute  espèce 
d  œufs,  cependant  les  œufs  de  cane  sont  préférés  comme  étant  plus  riches  en 
tnatière  albumineuse. 

Après  avoir  cassé  les  œufs,  on  sépare  le  jaune  d'avec  le  bkinc^  puis  le  jaune 
est  versé  dans  un  vaste  récipient  où  des  moulins  en  bois  le  mélangent  en  même 
temps  qu'on  y  ajoute  une  certaine  quantité  de  j^el  pour  empêcher  la  fermentation; 
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il  est  mis,  ensuite,  dans  des  tonneaux  et  passé;  enfin,  quand  la  quantité  voulue  de 
sel  a  été  ajoutée,  on  Texpédie  en  barils. 

1^  blanc  est  exposé  dans  une  salle  chauffée  en  tonneaux  découverts  munis  de 
robinets  pour  le  tirage  ;  on  le  laisse  arriver  à  une  certaine  fermentation 
on  rétale  dans  de  petits  récipients  en  zinc  et  il  est  ensuite  soumis,  dans  un 
séchoir  spécial,  à  une  température  qui  le  réduit  en  gâteaux  secs,  très  friables. 

11  est  alors  mis  en  caisse  et  expédié.  Les  Allemands  ont  les  premiers  installé 
des  albumineries  à  Hankéou,  ils  en  possèdent  actuellement  trois,  sur  cinq  éta- 
blies dans  cette  ville,  traitant  chacune  une  moyenne  de  70  à  75.000  œufs  par 
jour. 

Une  autre  maison  autrichienne  en  casse  environ  50.000  journellement. 

Ëiifm  il  convient  de  signaler  l'installation  récente  ,  sur  la  concession  française, 
d'une  albuminerie  française,  appartenant  à  MM.  A.Grosjean  &.0^.  cassant  50.000 
œufs  par  jour.  Ses  produits  sont  actuellement  appréciés  et  luttent  avec  avantage 
contre  la  concurrence  étrangère. 


Le  commerce  du  riz  au  Japon  en  1899.  —  L importation  des  riz 
au  Japon  s'est  élevée,  en  1899,  à  92,298  tonnes  ;  sur  ce  chiflre,  le  port  de 
Kobé  seul  en  a  importé  les  trois  quarts,  soit  60,724  tonnes.  —  L'activité 
s'est  surtout  produite  à  la  fin  de  l'année  à  partir  du  mois  d'octobre  alors  que  la 
circulation  et  le  donmiage  causé  à  la  récolte  par  le  mauvais  temps  avaient  fiii 
hausser  les  prix  d'une  façon  exagérée.  11  y  a  lieu  toutefois  de  remarquer  que  le 
total  général  a  été  loin  d'atteindre  celui  des  années  précédentes  :  696. 20i  tonnes* 
en  1898,  et  375.  082  tonnes,  en  1897. 

L'exportation  s'est  chiffrée  par  146,007  tonnes,  ce  qui  constitue  une  avance 
notable  sur  la  moyenne  des  exportations  de  1890  à  l'année  dernière  (voir  le 
Bulletin  économique  du  mois  de  décembre  1899,  p.  697). 

Voici  comment  s'est  répartie  l'exportation  japonaise  parmi  les  pays  desti- 
nataires : 

Riz  non  i^lacé.  Riz  j^acë.  Total. 

Europe 83.385  tonnes  18.239  tonnes  101 .624  tonnes 

Amérique 24.846     —  7.398     —  32.244     — 

Australie 3.550     —  9.545      —  13.095     - 

Autres  pays ,  44     —  44     — 

111.781  tonnes    35.226  tonnes  147.007    tonnes 

La  valeur  de  ces  exportations  est  estimée  à  20,323,000  francs  environ  alors 
qu'on  évalue  celles  de  1898  à  seulement  11,782,000  francs.  11  ressort  de  ces 
chiffras  que  le  marché  japonais  est  des  plus  variables  et  constitue  un  facteur  des 
plus  changeants  d'une  année  à  l'autre,  tant  pour  l'importation  des  riz  étrangers 
que  pour  l'exportation  de  ceux  qu'il  produit. 

La  production  totale  du  riz  au  Japon  a  été  en  Î899  de  39,586,169  koku 
(un  koku  vaut  180  litres).     . 
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Llndustiie  cotonnière  japonaise  en  1809.  —  i.es  Proceedings 
publiés  par  la  Chambre  de  commerce  étrangère  d*Hiogo  et  Osaka  sur  le 
mouvement  commercial  de  Kobé  et  Htogo  en  1899,  nous  donnent,  dans  les 
tableaux  suivants,  le  montant  des  importations  du  coton  du  Japon  comparé  à 
celui  de  1898. 

Coton  brut  égrené. 


PATS  IMPORTATEURS 


Inde  anglaise. . . . 

Ég>'Ple 

États-Unis  d'Amé- 
rique   

Autres  pays 

Total.  . . . 


1899 

QUANTITÉS  VALEURS 


133.144.189k 
2.084.947 

51.377.266 
15.183.956 


201.790.358k 


100.264.947f. 
2.387.778 

42.180.861 
12.262.743 


157.096. 339f. 


CflANTITÉS  VALEURS 


84.926.748k 
729.632 

46.518.509 
18.658.828 


150.833.717k 


63.448.084f. 
887.032 

37.763.069 
14.152.578 


H6.250.763f. 


Coton  non  égrené. 


PATS  IMPORTATEURS 


Inde  anglaise. . . 
Egypte. 


États-Unis  d'Amé- 
rique   

Autres  pays 


Total.  . . . 


1899 


QUANTITÉS  VALEURS 


1.503.658k 


6.432.660 


7.936.318k 


en/ 
et>209.i 


Total  général  ei 
coton  égrené  et^209 .  726 .  676k 
non  égrené 


365.o93f. 


1.797.506 


2.163.099f, 
159.259. 428f. 


1898 


QUANTITES  VALEURS 


583.705k 


2.819.170 


3.402.875k 
145.236.592k 


136.284f. 


718.533 


85i.817f. 
117.i05.580f. 


L'augmentation,  pour  Tannée  1899,  se  chiffre  donc  par  55,490  tonnes  environ, 
soit  36o/o,  et  42,153,848  francs,  soit  35  «/o. 
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Les  prix  d'achat  ont  beaucoup  varié  en  1899.  Au  commencement  de  Tannée 
on  cotait  : 

Le  coton  américain 82  fir.  65  à  Si  fr.  75  les  7o  kilos. 

«      indien  (Broach) 76  fr.  30  à  78  fr.  40         — 

«      chinois — 80  fr.  50  environ  — 

alors  qu'à  la  fin  de  Tannée,  d'après  les  mauvaises  nouvelles  de  l'état  des  recolles 
indienne  et  américaine,  ces  mêmes  prix  étaient  : 

108  fr.  iO  à  110  fr.  20  les  «/o  kilos  pour  le  colon  améri(îaîn. 
101  fr.  70      —  id.      —    indien  (Broach). 

105  fr.  95      —  id.       —     chinois. 

Si,  d'un  autre  côté,  on  cherche  à  connaître  la  consomnlalioa  japonaise  en 
coton  brut  pendant  l'année  dernière,  V Association  des  filateurs  nous  fournit  les 
chiffres  suivants  : 

En  1897 115.364.000  kilos 

En  1898 141.094.400  kilos 

En  1899 167.247.600  kilos 

laissant  ainsi  un  stock  de  43.461.200  kilos  à  reporter  sur  1900 .—  Nous  avQfî3  vu 
la  part  qui  revenait  à  chacun  des  pays  importateurs  de  coton  au  Japon.  La 
publication,  à  laquelle  nous  empruntons  ces  renseignements,  les  passe  en  revue 
l'un  après  l'autre  et  fait  ressortir  que  l'augmentation  de  l'importation  américaine 
ne  prouve  pas  le  déplacement  de  l'importation  de  l'Inde  eu  faveur  de  l'Amérique 
mais  qu'elle  prouve  au  contraire  que  l'Inde  a  su  lutter  avantageusement  contre 
sa  concurrente.  En  effet,  Taugmenlation  pour  Tïnde  est  de  57  «/o  sur  Tannée 
précédente  et  seulement  de  10  o/o  pour  1  Amérique;  il  est  vrai  d'ajouter,  toutefois, 
que  beaucoup  d'ordres  passés  en  cotons  américains  dans  la  seconde  moitié  de  Tan- 
née 1899  n'ont  pu  être  exécutés  en  temps  voulu  à  cause  du  manque  de  tonnage. 

Le  produit  égyptien,  bien  qu'ayant  vu  son  importation  presque  tripler  de  1898 
à  1899,  va  en  entier  à  3  ou  4  filatures  de  peu  d'inportance  et  les  filateurs  dn 
Lancashire  n'ont  pas  encore,  de  ce  côté  là,  à  craindre  pour  l'avenir. 

Pour  ce  qui  est  des  filatures  japonaises,  l'aimée  1899  a  été  bien  meilleure  qpe 
les  années  1897  et  1898.  Pendant  que  les  filatures  indiennes,  leurs  principal 
concurrentes,  se  voyaient  obligées  de  réduire  de  plus  en  plus  leur  temps  de  tra- 
vail, à  cause  des  perles  qu'elles  avaient  à  supporter  du  fait  de  la  hausse  de  la 
matière  première,  les  usines  japonaises  ont  continué  à  travailler  sans  interruption. 

Leur  production  totale,  qui  était  de  414,000  balles  (de  181  kilos  environ  la  balle) 
en  1896,  a  passé  à  754,000  balles  en  1899,  soit  une  augmentation  de  8Ï  o/^.  |^ 
marche  ascendante  de  leurs  exportations  est  encore  plus  remarquable  si  Ton 
considère  qu'elles  représentaient  en  1897  20  «/o  de  la  production  totale  et  que 
cette  proportion  s'est  élevée  à  plus  de  45  o/o  en  1899. 

Il  suffit,  pour  s'en  rendre  compte,  de  se  rapporter  aux  tableaux  suivants  ; 
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Exportation  des  filés  de  coton  japonais. 

1895 1.355.013  kilos       représentant    1.703. 511  francs. 

1896 6.108.795  — .  -  7.960450    — 

1897 21;480.656   -  —  29.158.561    — 

1898 36.525.933  -  ~  45.120.330    —     ' 

1899 51.691.407   —  -  60.243.865    — 

Le  prix  moyen  par  balle  élak  de  211  fr.  55  en  1899  et  de  223  fr.  80  en  1898. 
On  verra,  dans  la  note  ci-dessous,  la  hausse  énorme  qui  s*est  produite  à  partir 
du  mois  de  septembre  1899.  Les  principaux  marchés  sur  lesquels  se  répartit 
cette  production  continuent  à  être  Hongkong,  Shanghaï,  Chefao,  Tietitsin  et  New- 
chang.  Les  ports  ouverts  de  la  Corée  commencent  à  en  prendre  chaque  année  de 
plus  en  plus. 

Les  chargeurs  chinois  et  japonais  accaparent  à  peu  près  tout  le  tonnage  et 
n  en  laissent  qu'une  très  faible  partie  aux  négociants  étrangers. 

Les  événements  actuels  de  Chine  vont  restreindre,  dans  des  proportions  con- 
sidérables, les  exportations  ydu  Japon  et  on  signale  déjà  une  baisse  notable  sur 
les  actions  d'un  certain  nombre  de  compagnies  pour  la  filature  du  coton. 

Prix  de  la  1"  semaioe  de  chaque  mois  de  4899  pour  le  n*  16  et  le  n*  20  au  taux  moyen  de  i  yen  (2f.56) 
par  balle  de  3  piculs  (181  kilos). 

Marché  d'Oaaka, 

Janvier n»    16 77.00  yens n«    20  78.50  yensi 

Férrier —      76.00    —  —  78.00    — 

Mars —      78.00    -  —  79.00    — 

A'Tril —      7625    —  —  78.00    — 

Mai —      75.25    —  —  77.25    — 

Juin -      7725    —  -  78.25    - 

JuUlel —      79.25    —  —  8100    - 

AoAt —      >  79.00    —  —  80.00    - 

Septembre -      86.50    - -  88.00    - 

Octobre -      90.00    -  —  92.00    — 

Novembre -      92.00    - -  93.00    — 

Décembru -       92.00    -  -  94.00    - 

* 

L*exportation  du  oaivre  du  Japon,  en  1899.  —  Les  Proceedings  de 
la  Chambre  de  Commerce  étrangère  d'Hiogo  et  Osaka  rapportent  que. 
Tannée  1899  a  vu  monter  les  prix  du  cuivre  au  Japon  de  façon  sensible. 
Les  producteurs  japonais  ont  profité  de  cette  hausse  pour  vendre  la  plus 
grande  partie  de  leur  production  au  commencement  de  Tannée,  ce  qui  leur  a 
permis  d'être  moins  touchés  par  les  fluctuations  du  marché  de  Londres.  Les 
ventes  de  cuivre  pendant  le  premier  trimestre  de  1899  se  sont  élevées  à  7,000 
tonnes  alors  que,  depuis  le  mois  d'avril  jusqu'à  la  fin  de  Tannée,  elles  ont  atteint 
à  peine  4,917  tonnes. 

En  prenant  les  lingots  de  Sumitomo  comme  type,  la  variation  des  prix  a  été 
la  suivante  pendant  le  cours  de  1899  : 

Janvier  à  mars 1i2f.    »à167f.    »  F.  o/»  K. 

Avril  à  juin 167      »  à  173     80       — 

Juillet  à  septembre 183    30  à  184    35       — 

Octobre  à  décembre 173    80  à  183    30       — 
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L'oxporlalion  totale  comparée  à  celle  des  années  précédentes  a  présenté,  en 

1899,  un  accroissement  considérable,  ainsi  qu'on  peut  en  juger  par  les  cliiffres 

ci-dessous  : 

Vera  l'Europe         Inde  et  Etabliss"  Chine  et  Corée  ToUl 

—  •  des  Détroits  —  — 

1896. .    . .     3. 180  tonnes      2.240  tonnes      1 .700  tonnes     .7.100  tonnes. 

1897 4  9j5     -  605    —         1.900     —         7.420     - 

1898 5.535     —  775     -         2.100     —  8.410     - 

1899 11.235     -  104     -  578     —        11.917 

La  valeur  de  l'exportation  de  1899  est  estimée  à  17.757.378  francs. 

» 
«  « 

Rendements  comparatifs  de  la  canne  à  sucre  et  de  la  bette- 
rave à  l'hectare.  —  1.  Canne  a  sucre.  —  Dans  les  comptes  rendus  du 
V7«  congrès  international  d'agricultureyiemx  à  Paris  du  le»"  au  8  juillet  19(K)  et 
que  nous  venons  de  recevoir,  une  note  sur  la  culture  de  la  canne  à  sucre,  du 
docteur  Went,  professeur  à  l'Université  d'Ulrecht,  indique  les  chiffres  suivants 
comme  rendement  moyen  des  cannes  à  sucre,  par  hectare,  en  tonnes  de  1 ,000 

kilos,  pour  les  pays  suivants  : 

Rendement  total  brut  Rendement  en  sucre 
en  canne*  de  i^Jet 

lies  Sandwich 72  tonnes  7  toB.  2 

Réunion 52     —  4      7 

Eg)i)te 48     —  4      8 

Louisiane 45     —  3      3 

Espagne 44     —  3      0 

Nouvelle  Galles  du  Sud 35     —  3      8 

Queensland 35     —  3      5 

Le  prix  de  revient  du  sucre  varierait  entre  12  francs  ou  12  fr.  50  le  picul  (de 
61  kil.  76)  pour  les  lies  Sandwich  et  Java,  et  27  francs  pour  les  Etats-Unis  et 
même  33  francs  pour  le  Brésil. 

A  Java,  qui  est  le  pays  exportaut  le  plus  de  sucre  de  canne  du  monde  entier  (1), 
la  production  moyenne  de  sucre  par  hectare  (2)  était  (en  tonnes  de  1 ,000  kilos)  en 
sucre  de  premier  jet  de  i  t.  1  en  1833,  5  t.  2  en  1880;  elle  s'éleva  jusqu'à  7  t.  8 
environ  en  1888,  à  7  t.  9  en  1894,  8  t.  5  en  1895,  8  t.  1  en  1896,  8  t.  6  en  1897 
et,  enfin,  à  10  t.  1  en  1898  ;  l'évaluation  pour  la  récolte  de  1899  a  été  de  10 
tonnes  3  à  l'hectare,  laissant  ainsi  loin  derrière  elle,  après  avoir  presque  doublé  en 
vingt  ans,  les  meilleurs  rendements.  Et  cela  malgré  la  maladie  du  sereh  qui  a 
commencé  à  sévir  en  1883. 

II.  Bktterave.  —Les  chiffres,  généralement  admis  comme  rendement  brut  à 
l'hectare,  varient,  pour  la  betterave  sucrière,  de  40  à  60,000  kilogrammes  suivant 
les  qualités,  et  le  rendement,  en  sucre  de  premier  jet,  de  10  à  12  0/0  de  ce  poids, 
soit  de  4  lomies  à  4  t.  8  et  de  6 1.  à  7  t.  2.  Si  l'on  rapproche  ce  résultat  moyen  de 
ceux  passés  en  revue  plus  haut  pour  les  pays  producteurs  de  cannes,  on  constate 
qu'il  est  sensiblement  égal  à  celui  fourni  par  la  canne  à  sucre  aux  Iles  Sandwich, 
à  la  Réunion  et  en  Egjpte,  alors  qu'à  Java  on  semble  avoir  obtenu  un  rendement 
notablement  plus  élevé. 

(1)  Voir  le  BtUletin  Economique  du  mois  de  juin  1900,  p.  316. 
(â)  Comparer  CCS  chiATrcs  avec  ceux  donnés  dan;  le  n*  18  du  Bulletin  Economique  p.  698. 
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DÉCRETS    ET    ARRÊTÉS 

INTÉRESSANT  L'AGRICULTURE,  LE  COMMERCE  ET  L'INDUSTRIE 

Insérés  derns  le  «JovirnaLl    OfCioiel  oie   l' Indo-Ctiine  » 


JUILLET     1900 


L«  Journal  Officiel   de  rindo-Chine  française  paraît  le  lundi  et  le  jeudis   à 
Saigon  et  à  Hanoi. 

La  première  partie  (Edition  de  Saigon)  comprend  tous  les  actes  émanant 
du  Gouvernement  général  et  des  Services  généraux,  qu'ils  concernent  Cen- 
semble  ou  Vun  quelconque  seulement  des  pays  de  nndo-Chine,  et  ceux  qui 
émanent  des  Administrations  locales  de  la  Cochinchine,  du  Cambodge  et  du 
Laos. 

Le  seconde  partie  (Bdition  de  Hanoi)  comprend  tous  les  actes  émanant  du 
Gouvernement  général  et  des  Services  généraux  qui  concei^nent  soit  t ensemble 
de  V Indo-Chine,  soit  VAniuim  ou  le  Tonkin  et  enfin  les  actes  qui  émanent  des 
Administrations  locales  de  CAnnam  et  du  Tonkin. 

Pour  simplifier,  la  première  et  la  deuxième  partie  sont  simplement  désignées 
ci-dessous  par  les  chiffres  romains  1  ou  11,  avec  le  numéro  et  la  date.  Nous  avons 
supprimé  la  désignation  Journal  Ofliciel,  et  adopté  un  classement  logique  des 
matures  faisant  V objet  des  décrets  ou  arrêtés.  Cette  cUusification  est  développée 
par  ordre  alph<ibétique,  pour  faciliter  les  recherches  ultérieures. 

Ck>loni8ation. 

Annam, 

II,  no  55,  9  juillet.  —  Arrêté  faisant  concession  provisoire  à  M.  Robert  de  ter- 
rains domaniaux  dans  la  province  de  Hatinh,  500  hec- 
tares (page  625). 

Tonkin. 

lî,  n**  54,  5  juillet.  —  Arrêté  faisant  concession  provisoire  à  M.  Boisson 
(Daniel-Octave-AugQste)  d'un  terrain  domanial  h  Quang- 
yen,  3,000  hectares  (page  606). 
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5  juillet.  —  Arrêté  faisant  concession  provisoire  à  M.  Mortier 
(Pierre-Marie-René)  d'un  terrain  domanial  à  Tnyen- 
Quang,  5,448  hectares  (page  606). 

S  juillet.  —  AiTêté  faisant  concession  provisoire  à  M.  Lichtenfelder 
(William)  d'un  terrain  domanial  au  châu  de  Thuy-\i 
(4e  territoire  militaire),  1,850  hectares  (page  608). 

)  juillet.  —  Arrêté  faisant  concession  provisoire  à  M .  Hilaire  (Paul) 
d'un  terrain  domanial  à  Tuyen-Quang,  1 ,940  hectares 
(page  608). 

>  juillet.  —  Arrêté  faisant  concession  définitive  à  M.  Jung   (EmUe) 

d'un  terrain  à  Ninh-binh,  4  hectares  (page  609). 
5  juillet.  —  Arrêté  portant  que  les  terrains  domaniaux  concédés, 
par  arrêté  du  ±2  janvier  1898,  à  M.  Gustave  RueUand 
dans  le  cercle  de  Van-linh  (l«r  territoire  militaire),  font 
retour  au  domaine,  libres  de  toutes  dettes  et  charges  du 
chef  du  concessionnaire  (page  609). 

>  juillet.  —  Arrêté    portant  que  le  terrain  domanial  concédé,  par 

arrêté  du  26  novembre  1882,  à  M.  Cavelty  (Florian)  dans 

la  province  de  Hung-Hoa,  fait  retour  au  domaine,  libre 

de  toutes  dettes  et  charges  du  chef  du  concessionnaire 

(page  610). 
I  juillet.  —  Arrêté  faisant  concession  provisoire  à  M.  Smilhat  d'un 

terrain  domanial  à  Hai-duong,  80  hectares  (page  619). 
)  juillet.  —  Arrêté  faisant  concession  provisoire  à  M.  Becker  (Conrad) 

d'un    terrain     domanial    à   Hai-duong,    26    hectares 

(page  620). 
)  juillet.  —  Arrêté   faisant   concession   provisoire    h  M.    Piglowski 

(Adolphe)  d'un  terrain  domanial  à  Sontay,  450  hectares 

(page  620). 
)  juillet.  —  Arrêté  faisant  concession  provisoire  à  M.  (]ourret  (Char- 
les)    d'un    terrain    domanial  à  Vinh-yên,  6  hectares 

(page  621). 
juillet.  —  Arrêté    faisant   concession   provisoire   à    M.    Gardies 

(Hippolyte)  d'un  terrain  domanial  au  Huyên  de  Vi-Xuyên 

(3e  territoire  militaire),  100  hectares  (page  622). 
I  juillet.  —  Arrêté  faisant  concession  provisoire  à  MM.  Faugère  et 

Orsini  d'un  terrain  domanial  à  Vinh-Yen,  443  hectares 

62  ares  (page  635). 
juillet.  —  Arrêté  faisant  concession  provisoire  à  M.   Kureth  d'un 

terrain   domanial  à  Quang-Yên,  286  hectares  57  ar^s 

(page  636). 
[juillet.  —  Arrêté  faisant  concession  provisoire  à  M.  Pasquier  d'un 

terrain  domanial  à  Ninh-Binh,  500  hectares  (page637). 
juillot.    -  Arrêté  faisant  concession  provisoire  à  M.  de  Gayardon 
de  Fonoyl  d'un  terrain  do  maniai  à  Bac-Giang,  10  hectares 

(page  638). 
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II,  no  57, 16  juillet.  —  Arrêté  fmsaiU  concesbion  provisoire  à  M.  Simonet 
(Timothée)  d'un  terrain  domanial  à  Langson  (lof  terri- 
toire militaire),  390  hectares  50  ares  (page  647). 

Il»  no  57,  16  juillet. —  Arrêté  faisant  concession  provisoire  à  M.  (iarnino 
(Jean-François-Jîicques)  d'un  terrain  domanial  à  J/ang- 
son  (lei-  territoire  militaire),  16  hectares  5:2  ares 
(page  ()48). 

Il,  no  57, 10  juillet.  —  Circulaire  rappelant  le>  obligations  des  ofliciers  de  Tétat- 
civil  en  ce  qui  concerne  les  successions  et  biens  vacants 
(page  649). 

Ëncou]:*âgement8  à  l'agriculture  et  à  Tindustrie. 

(Primée,  champg  et  jardim  d'asais,  établUsemenU  officiels,  cessions  de 
graines,  missions  agricoles  et  commerciales),  etc. 

Atifiam. 

H,  no  55,  9  juillet.  —  (lirculaire  prescrivant  des  expériences  pour  établir  le 
rendement  des  plantations  de  manioc  (page  623). 

Tonkin, 

II,  no  56, 12  juillet.  —  Airêté  prélevant  une  somme  de  2,500  piastres  sur  le 
crédit  de  1 1 ,000  piastres,  inscrit  au  compte  de  V Exposi- 
tion de  Hanoi  en  1901  et  la  mettant  à  la  disposition  du 
Président  de  la  Société  des  courses  de  Hanoi,  pour 
l'achèvement  des  travaux  d'aménagement  du  nouvel  hip- 
podrome (page  638). 

Epizooties. 

Annavi. 

Il,  no  55,  9  juillet.  —  Arrêté  déclarant  en  état  d'infection  de  peste  bovine  le 

canton  de  Mau-Iloa,  huyên  de  Dung-Xuyên,  province  de 

Quang-Nam  (page  624). 
Il,  no  55,  9  juillet.   -  Arrêté  déclarant  en  état  d'infection  de  peste  bovine  le 

phu  de  Thang-llinh,   de   la   province   de    Quang-Nam 

\page  625 y. 

To7ikin, 

II,  no  56,  12,  juillet.  —Arrêté  rapportant  celui  du  2  février  1900,  déclarant  la 
province  de  Ninli-Binh  en  état  d'infection  de  peste 
bovine  (page  63  ). 

Il,  no  57,  i 6  juillet.  —  Arrêté  déclarant  toute  l'étendue  de  la  province  de  Thai 
Nguyén  en  état,  d'infection  de  charbon  (page  649). 
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Expositions. 

Tonkin. 

\y  no  60,  26  juillet.  —  Arrêté  portant  nominations  des  membres  du  Comité  tocaJ 

de  l'Exposition  de  Hanoi  et  les  réparlissant  dans  chacun 

des  sous-coniilés  (page  1029). 
1,  no  60,  26  juillet.  —  Arrêté  reportant,  du  i«r  décembre  1901  au  3  novembre 

1902,    la    date   d'ouverture   de   l'Exposition  de  Hanoi 

(page  1030). 

I,  no  60,  26  juillet.  —  Arrêté  portant  règlement  général  sur  l'Exposition  de 

Hanoi  (page  1030). 
H,  no  53,  2  juillet.  —  Arrêté  portant  approbation  du  procès-verbal  relatif  aux 
projets  piésentés  en  vue  de   l'établissement  d'un  plan 
général  de  l'Exposition  de  Hanoi  en  1901,  et  allocation 
des  primes  prévues  pour  ces  projets  (page  595). 

II,  no  53,  2  juillet.  —  Arrêté  désignant   M.  Bussy,  inspecteur  de  ie  classe  des 

bâtiments  civils,  pour  remplir  les  fonctions  de  chef  du 
service  des  travaux  de  l'Exposition  de  Hanoi  »page  598). 

11,  no  53,  2  juillet.  —  Arrêté  mettant  une  somme  de  50,000  piastres  à  la  dis- 
position du  Résident  Supérieur  au  Tonkin  pour  l'orga- 
nisation de  l'Exposition  de  Hanoi  (page  599). 

lï,no 57, 16 juillet.— Arrêté  portant  que  M.  Thomé  se  rend  en  France  en 
mission  pour  organiser  l'Exposition  de  Hanoi  (page  647). 

Il,n"58, 19 juillet.—  Circulaire  au  sujet  de  l'établissement  de  la  monographie 
des  provinces  en  vue  de  l'Exposition  de  Hanoi  (page  662). 

Hygiène  et  Servioe  sanitaire. 

Annam. 

fl 

I,  no  56, 12  juillet.  —  Arrêté  prélevant  une  somme  de  10,000  piastres,  sur  la 
caisse  de  réserve  et  de  prévoyance  de  1* Annam,  destinée 
à  assurer  la  construction  d'un  pavillon  pour  les  Euro- 
péens à  l'Hôpital  indigène  de  Hué  (page  947). 

Ayinani-Tonkin. 

I,  no  59, 23  juillet.  —  Arrêté  portant  suppression  de  la  classification  en  centres 

et  postes  des  localités  du  Tonkin  et  de  l' Annam  où  sont 
détachés  des  médecins  des  colonies  (page  1014). 

Tonkin. 

II,  no  55,  9  jmllet.  —  Arrêté  créant  à  Moncay  un  poste  sanitaire  pour  la  sur- 

veillance des  bestiaux  venant  de  Chine  à  destination  du 
Tonkin  (page  622). 
11,  no  55,  9  juillet.  —  AiTÔté  créant  à  Nam-<Juan  un  poste  sanitaii*e  pour  la 
sm*\'eillance  des  bestiaux  venant  de  Chine  à  destination 
du  Tonkin  (page  622). 
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Mines. 

Tonkin, 

II,  no  55,  9  juillet.  —  Arrêté  faisant  concession  provisoire  à|  la  Société  métal- 
lurgique et  minière  de  Tlndo-Chine  d'un  terrain  domanial 
à  Thai-Nguyên,  15  hectares  (page  621). 

II,  no  56, 12  juillet.  —  Arrêté  faisant  concession  provisoire  à  la  Société 
métallurgique  et  minière  de  l'Indo-Chine  d*un  terrain 
domanial  àThai  Nguyên,  1 74  hectares  87  ares  (page  633). 

Il,  no  56,  12 juillet.  —  Arrêté  faisant  concession  provisoire  à  la  Société 
métallurgique  et  minière  de  l'Indo-Ghine  d'un  terrain 
domanial  à  Thaï  Nguyên,  34  hectares  70  ares  (page  634). 

Monnaies  et  Banques. 

I,  no  58,  19  juillet.  —  Arrêté  promulguant  en  Indo-Chine  le  décret  du  16  mai 
1900,  portant  prorogation  jusqu'au  21  janvier  1920  du 
privilège  de  la  Banque  de  Tlndo-Chine  et  approuvant 
les  statuts  de  cet  établissement.  Décret-Annexe  (page 
989). 

1,  no  61,  30  juillet.  —  Arrêté  fixant  à  2  fr.  80  cent,  le  taux  auquel  la  piastre 
sera  convertie  en  francs  à  partir  du  27  juillet  1900 
(page  1053). 

Postes  et  télégraphes . 

I,  no  53,  2  juillet.  —  Arrêté  rapportant  l'arrêté  du  27  juin  1900  fixant  à 
1/2  pour  100  la  taxe  supplémentaire  sur  les  mandats- 
poste  métropolitains  (page  894). 

I,  no  61,  30  juillet.  —Arrêté  étabhssant  une  surtaxe  de  1  1/2  pour  100  sur 
les  mandats  d'articles  d'argent  métropolitains  (page 
1054). 

Cochinctiine, 

I,  no  56,  12  juillet.  —  Arrêté  ouvrant  le   bureau  secondaire  de  Culao-gien  au 

service  postal  et  télégraphique  (page  050).         ^ 

Tonkin. 
Il,no  56,  12  juillet.—  Arrêté  créant   un  service  de   trams  entre   les  postes  de 
Bao-Lac,  Chora  et  Pou-Mo  (page  639). 

II,  no  57,  16  juillet. —  Circulaire  au  sujet  des  télégrammes  annonçant  1^  décès 

d'Européens  (page  649). 

Provinces  chinoises  limitrophes. 

I,  no  59,  23  juillet.  —  Arrêté  portant  allocation  "d'indemnités  [au  médecin  du 
consulat  de  France  à  Hoihow  (île  de  Haïnan)  et  mettant 
à  sa  disposition  une  sonmie  de  2,000  francs  par  an  pour 
l'entretien  de  l'hôpital  et  du  laboratoire  d'analyses  de 
cette  localité  (page  1015). 
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LES  MALADIES  DE  L'AREQUIER 

EN   COCfflNCHINE 


Sur  une  demande  de  renseignements  de  M.  le  Ministre  des  colo- 
nies, M.  Achard,  inspecteur  de  l'Agriculture  en  Cochinchine,  a  été 
chargé  d'une  enquête  sur  les  maladies  des  aréquiers  constatées  da'îïs 
plusieurs  provinces. 

Il  résulte,  des  renseignements  fournis  par  les  Administrateurs  et 
de  l'enquête  à  laquelle  s'est  livrée  M.  Achard,  qu'il  n'existe  en 
réalité  aucune  maladie  spéciale  ayant  le  caractère  épidémique. 

Les  aréquiers  périssent  par  suite  de  causes  très  diverses,  dont  les 
principales  sont  :  le  degré  de  salure  des  eaux  en  saison  sèche,  la 
dose  d'alun  dans  le  sol  et  dans  les  eaux  et,  enfin,  l'attaque  de  divers 
insectes  ;  mais  ces  causes  n'agissent,^d'une  façon  notable,  que  dans 
quatre  provinces  sur  vingt  et  une,  celles  de  Vinhiong,  Baclieu 
Thudaumot  et  Giadinh. 

C'est  dans  ces  provinces  que  M.  Achard  a  poursuivi  son  enquête. 
Nous  reproduisons  les  principaux  passages  du  rapport  par  lequel  il 
en  a  rendu  compte  : 

Dans  la  province  de  Vinhiong  (canton  de  Binh  Chanh,  village  de 
An  huong),  une  maladie  à  l'état  sporadique,  mais  [rare,  frappe, 
depuis  longtemps,  les  arbres  de  cette  région. 

Des  aréquiers,  de  4  à  5  ans  et  de  2^5  à  S^  de  hauteur,  sont  atteints 
de  cette  maladie,  qui  se  révèle  par  le  jaunissement  des  feuilles  ;  la 
nervure  centrale,  supportant  les  folioles,  se  pique  de  mouchetures 
noires,  plus  ou  moins  nombreuses  et  espacées,  de  diamètre  variable, 
mais  non  confluentes. 

C'est  principalement  en  saison  sèche  que  ce  jaunissement  se  pro- 
duit ;  souvent  en  saison  des  pluies,  les  arbres  reverdissent.  Sur  les 
arbres  malades  on  ne  rencontre  aucun  insecte,  sauf  Vorycies  nasi- 
ccmis  qui  en  dévore  le  cœur.  Les  arbres  atteints  parla  maladie 
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meurent  au  bout  de  quelques  années  et,  durant  cette  période,  leur 
production  diminue  considérablement  jusqu'à  devenir  nulle  ;  les 
rares  fruits  qui  se  développent  sont  mal  conformés  et  petits. 

En  général,  les  arbres  attaqués  sont  abattus  avant  leur  mort  et, 
suivant  les  degrés  de  la  maladie,  les  racines  sont  pourries. 

Les  Annamites  ont  pour  habitude  de  ne  jamais  replanter  d'aré- 
quiers aux  endroits  où  il  en  est  mort. 

Sur  les  «  terres  phèn  i&,  que  les  indigènes  traduisent  par  «  terres 
alunées  :^,  on  ne  rencontre  pas  d'arbres  malades. 

Dans  le  village  de  Cainhum,  du  même  canton,  M.  Achard  a  observé 
une  autre  maladie,  révélée  également  par  la  coloration  jaune  des 
feuilles,  mais  ici  aussi,  elle  est  à  l'état  sporadique,  rare  et  connue 
depuis  longtemps. 

En  saison  sèche,  on  n'observe  pas  de  mort  d'arbres.  C'est  quand 
les  pluies  surviennent  que  la  mortalité  commence  ;  son  intensité  est 
en  raison  de  la  longueur  de  la  saison  sèche. 

Les  arbres  malades  meurent  en  l'espace  de  deux  à  trois  mois  et  les 
jeunes  aussi,  bien  que  les  vieux,  sont  attaqués.  L'année  où  la  maladie 
se  déclare,  la  fructification  est  arrêtée.  Quand  un  arbre  est  sur 
le  point  (le  mourir,  le  bois  se  détériore  à  partir  de  la  base  sans  que 
les  racines  aient  l'air  attaquées. 

Le  bois  près  de  la  tète  reste  sain,  mais  on  observe  une  réduction 
du  chou. 

Les  Annamites  attribuent  la  maladie  au  développement,  sur  le 
tronc,  de  verrues  dont  l'éclatement  engendre  la  mort  de  l'arbre. 
Ces  verrues  sont  constituées  par  un  tissu  subisse,  de  couleur  marron; 
mais  elles  ne  peuvent  être  la  cause  de  la  maladie,  car  de  très  vieux 
arbres  couverts  de  ces  verrues  se  maintiennent  en  très  bon  état. 

D'autres  indigènes  attribuant  la  mort  des  aréquiers  au  dévelop- 
pement d'un  champignon,  à  la  base  du  tronc.  Ce  champignon  est, 
cependant,  plutôt  observé  sur  le  bois  des  aréquiers  morts,  que  sur 
celui  des  arbres  vivants. 

Le  seul  renseignement  obtenu,  dans  la  province  de  Bac4ieUy  est 
que  les  racines  des  aréquiers  sont  quelquefois  dévorées  par  un 
gros  ver  blanc  qui,  sans  doute,  doit  être  Vorydes  nasicomis  en  larve. 
Un  oiseau,  le  ma  kiên  (mangeur  de  fourmis),  creuserait  le  tronc  de 
l'aréquier. 

Les  indigènes  de  la  province  de  Thudaumot  disent  que  la  maladie 
qu'ils  ont  constatée  ne  remonte  guère  qu'à  quatre  années.   Elle 
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prend,  dans  celle  région,  une  allure  loul  aulre  que  dans  les  provin- 
ces de  rOuesl.  Dans  le  canlon  de  Binh  Chanh,  village  de  An  Thanb, 
au  lieu  que  les  arbres  malades  soienl  disséminés  dans  les  jardins,  on 
"fenconlre  des  groupes  d'arbres  d'âge  el  de  taille  .divers  dont  le  jau- 
nissement des  feuilles  atteste  l'état  maladif.  La  nervure  principale 
est,  comme  ailleurs,  marquée  de  mouchetures  noires. 

Au  dire  des  Annamites,  ce  serait  le  sol  qui  influerait  sur  les 
arbres  qui  ne  sont  malades  que  dans  les  terres  alunées.  Pour  éclair- 
cir  ce  point,  M.  Achard  a  prélevé  deux  échantillons  de  terres  :  l'un 
entre  quatre  aréquiers  malades,  l'autre  pris  au  pied  d'un  aréquier 
en  bon  état,  en  un  point  où  sont  établies  des  cultures  de  manioc  et 
de  taro. 

De  An  Thanh  à  Laithieu,  en  passant  par  Huong  Dinh,  on  rencon- 
tre, dans  la  même  province  de  Thudaumot,  de  vastes  et  belles  plan- 
tations d'aréquiers,  avec,  çà  et  là,  quelques  taches  de  maladies.  A 
Laithieu,  on  accuse  principalement  les  hannetons  de  commettre 
des  dégâts,  quoique  on  ait  relevé  quelques  arbustes  qui  jaunissent 
au  point  où  le  sol  est  inondé,  surtout  dans  les  terres  alunées. 

La  maladie  et  la  mort  des  aréquiers  dans  la  province  de  Giadinh 
(canlon  d'An-Tho,  village  de  Binh  Phuoc)  sont  attribuées  à  deux 
causes  :  à  un  insecte  con  rdy  lia,  el  à  l'appauvrissement  du  sol. 

Le  con  rây  Im  est  une  variété  de  coccidée,  de  couleur  rouge,  qui 
vit  sur  les  feuilles  ;  une  aulre  variété,  le  con  rây,  est  noire  et  s'atta- 
que aussi  aux  aréquiers.  On  attribue  à  ces  insectes  les  ravages  qui 
ont  été  commis  dans  les  villages  de  Binh-Phuoc,  Binh-Phu,  Binh- 
Chanh,  etc.  Ces  insectes  apparaissent,  en  abondance,  en  saison 
sèche,  vers  le  10c  mois  annamite  (1)  et  disparaissent  en  saison  des 
pluies. 

Comme  dans  la  région  de  Thudaumot,  on  trouve  des  plantations 
qui  s'étendent  sur  une  certaine  surface  de  terrain  et  qui  sont  com- 
plètement rabougries,  les  arbustes  présentant  une  couleur  jaunâtre 
caractéristique.  Ce  jaunissement  est  attribué  à  la  pauvreté  d'un  sol 
épuisé  par  des  cultures  de  canne  à  sucre. 

Enfin,  dans  la  région  de  Bentre,  les  poux  de  bois  sont  signalés 
comme  des  ennemis  el,  dans  la  province  de  Travinh,  les  proprié- 
taires doivent  défendre  leurs  arbres  contre  les  fourmis  blanches  et 
contre  la  larve  d'un  scarabée  ;  ]celle  larve  est  très  probablement  le 


(i)  Le  IQe  mois  annamite  correspond  |au  mois  de  décembre. 
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ui  donne  naissance  au  Rynchophorus  ferru- 

allons  qu'a  été  amené  à  faire  M.  Achard.  Il 
e  la  dispariticn  des  aréquiers  n'est  pas  aussi 
le  croire  à  un  moment  dcnné,  si  même  il 
ocalitéSy  not[.mment  dans  les  environs  de 
simplement  remplacé  par  la  canne  à  sucre, 
l  actuellement  plus  de  bénéfices. 
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LE  GISEMENT  DE  FER  DE  BAN-VUOC 

TERRITOIRE  DE  LAO-KAT  (Tonkin) 


§  ier.  —  Historique.  —  Ban-Vuoc  est  un  village  de  peu  d'impor- 
tance, situé  près  de  la  route  militaire  de  Ba  xat  à  Trinh  Thuong,  et 
environ  à  2  kilom.  500  de  Baxat.  L'existence  du  gisement  de  fer  qui  se 
trouve  en  ce  point  est  connue  depuis  plusieurs  années,  comme  en 
témoignent  les  archives  conservées  dans  les  postes  militaires  de  la 
région.  Toutefois,  il  ne  paraît  pas  avoir  jamais  été  eîTploité  par  les 
indigènes. 

En  février  1898,  M.  Tlngénieur  des  mines  Leclère  le  visita  en  se 
rendant  au  Yun-nan.  Il  en  fait  mention  dans  le  rapport  qu'il  a 
adressé  au  gouverneur  général  à  son  arrivée  à  Mongtsé  (mars  Ï898). 
Au  mois  d'octobre  de  la  même  année,  M.  Bélard,  ingénieur  des  arts 
et  manufactures,  revenant  du  Yun-nan  où  il  avait  été  envoyé  par  le 
Comité  des  Forges  de  France,  se  rendit  à  son  tour  à  Ban-Vuoc  et 
se  décida  aussitôt  à  demander  un  périmètre  de  recherches,  qui  fut 
approuvé  par  lettre  du  Résident  supérieur,  à  la  date  du  24  novembre 
1898. 

M.  Bélard  rentrait  en  France  en  novembre  1898.  Il  signale  au 
Comité  des  Forges  l'importance  considérable  qu'il  attribuait  au  gise- 
ment de  fer  de  Ban-Vuoc  et  demanda  à  ce  Comité  s'il  désirait  entre- 
prendre une  exploitation.  Le  jeune  ingénieur  apportait  avec  lui  des 
échantillons  du  minerai  qu'il  fit  analyser  à  Paris.  Les  résultats 
furent  des  plus  satisfaisants.  Le  Comité  des  Forges  refusant  de  s'inté- 
resser à  l'affaire,  M.  Bélard  décida  d'agir  pour  son  compte,  et,  en 
octobre  1899,  il  revint  au  Tonkin  où  il  commença  ses  travaux.  Il 
attira  les  indigènes  de  la  région  ;  il  en  descendit  beaucoup  des  mon- 
tagnes; l'extraction  commença. 
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M.  Bélard  espérait  trouver  du  charbon  sur  p 
vert  des  schistes  noirs  qu'il  supposait  pouvoir,  < 
ser  à  la  houille.  Il  avait  emprunté  aux  Travaux 
allait  commencer  ses  recherches  lorsque  sa  m( 
suspendre  ses  entreprises. 


FRINH-THLONG 
(Poster 


Y   U    N  -   N    A   N 


§  IL  —  Minéralogie  et  géologie.  —  Le  minerai  de  Ban-Vuoc  est 
d'une  très  grande  valeur  industrielle.  Sa  teneur  en  métal  atteint, 
d'après  M.  Bélard,  de  65  à  75  o/o.  Il  se  présente  sous  forme  de 
mqgnétite  ou  fer  oxydulé,  le  plus  intéressant  des  minerais  de  fer.  On 
trouve  aussi  de  Y  hématite  rouge  (fer  oligiste)  et,  exceptionnellement, 
de  la  pyrite.  Le  minerai  est  en  nodules  ou  en  blocs,  dont  le  volume 
varie  entre  celui  d'une  noix,  et  plus  d'un  mètre  cube.  Les  blocs  sont 
en  très  grand  nombre  et  noyés  dans  une  argile  rouge,  où  l'on  trouve 
également  de  gros  blocs  de  quartz  laiteux  et  une  très  grande  quan- 
tité de  débris  micacés  et  schisteux,  provenant  de  l'altération  et  de  la 
désagrégation  des  roches  anciennes. 

Les  rognons  de  magnétite  ont  des  contours  parfaitement  arrondis 
et  lisses  ;  leur  couleur  extérieure  est  brune  par  suite  de  l'oxydation. 
La  cassure  montre  une  masse  compacte,  cristalline,  d'une  couleur 
gris  de  fer  sombre,  à  éclat  très  nettement  métallique.  Exception- 
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nellement,  on  rencontre  des  blocs  présentant  des  cavités  intérieures. 
Ces  cavités  sont  tapissées  d'une  couche  mamelonnée,  à  cristallisa- 
tion perpendiculaire  à  la  surface,  et  recouverte  d'un  mince  revête- 
ment vert  sombre. 

La  roche  agit  fortement  sur  Taiguille  aimantée.  II  n'est  pas  rare 
de  rencontrer  des  échantillons  présentant  la  particularité  intéres- 
sante d'être  magnétipolaires,  étant  par  conséquent  des  pierres 
(Taimant  ou  aimant  naturel. 

Le  gisement  s'étend  sur  une  plaine  comprise  entre  les  hauteurs 
c[ui  s'élèvent  au  S.  0.  de  la  route  et  la  bordure  d'alluvions  ancien- 
nes qui  forme,  tout  le  long  du  Fleuve  Rouge,  un  bourrelet  s'élevant 
au-dessus  du  niveau  de  l'eau  à  une  attitude  variant  de  30  à  100 
mètres.  La  plaine  de  Ban-Vuoc  est  partiellement  cultivée  en  rizières, 
dans  lesquelles  on  voit  fréquemment  saillir  de  gros  blocs  de  magaétite. 

La  partie  visible  la  plus  riche  du  gisement  s'étend  tout  le  long  de 
la  route,  sur  les  deux  côtés, /et  se  prolonge  sur  près  de  deux  kilomè- 
tres. Mais  les  limites  réelles  sont  bien  plus  étendues.  La  surface 
supérieure  de  la  zone  ferrifère  forme  un  plan  sub  horizontal,  plon- 
geant légèrement  vers  le  S.  S.  E  et  s'enfonçant  au  N.  0.  sous  les  ma- 
melons d'argile  rouge  stérile.  Quant  à  la  hauteur  verticale  du  gise- 
ment, aucun  sondage  n'a  été  fait,  et  rien  ne  permet  de  faire  une 
estimation  à  ce  sujet. 

Les  argiles  rouges  qui  contiennent  la  magnétite  résultent  d'une 
décomposilion  des  schisles  nn'cacés.  Nous  l'avons  dit  déjà,  les  débris 
de  la  roche  ancienne  sont  très  nombreux  dans  l'argile  et  se  pré- 
sentent à  divers  degrés  d'altération.  Les  mamelons  qui  bordent  la 
plaine  au  S.-O.  montrent  les  schistes  cristallins  en  place.  Ces  for- 
mations se  retrouvent  tout  le  long  de  la  route  de  Coclépu  à  Lon^  Po, 
alternant  avec  les  argiles  rouges  résultant  de  leur  décomposilion, 
avec  les  formations  anciennes  du  Fleuve  et  recouvertes  à  Long-Po 
par  des  assises  calcaires.  Au  milieu  de  ces  schistes  anciens  se  trou- 
vent intercalés  les  schistes  noirs  qui  avaient  fait  espérer  l'existence 
de  la  houille.  Ces  schistes  noirs  se  retrouvent  à  de  ix  ou  trois  reprises 
dans  le  talus  de  la  route  de  Cocléou  à  Baxat  et  se  présentent  encore 
entre  le  poste  et  le  village  de  Trinh  Thuong,  distants  l'un  de  l'autre 
de  1  k  m  1/2  environ.  Dans  tous  les  points  où  nous  les  avons 
observés,  ces  schistes  alternent  avec  les  micaschistes  rouges  ou 
gris.  11  faut  donc  renoncer  absolument  à  voir  en  eux  l'affleurement 
altéré  de  couches  charbonneuses.  Ce  sont  des  couches  graphiteuses, 
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identiques  à  celles  que  nous  avons  observées,  en  1898,  à  Laokay, 
Cocléou,  Pho-lu,  Ban  Phiec,  etc.  La  constitution  de  la  région  où 
se  trouve  Ban-Vuoc  est  essentiellement  ancienne.  On  peut  donc 
affirmer  que,  si  même  on  venait  à  y  découvrir  du  charbon,  ce  ne 
pourrait  être  qu'un  lignite  tertiaire  formé  dans  les  alluvions  an- 
ciennes  du  fleuve.  Ce  charbon  serait  donc,  sans  aucun  doute,  toul 
à  fait  impropre  à  traiter  le  minerai.  De  plus,  étant  donné  la  dispo- 
sition géologique  de  la  région,  le  gisement  ne  pourrait  être  que  très 
restreint  et  serait  inutilisable  pour  l'exploitation  d'une  usine  mé- 
tallurpque,  car  nous  l'avons  dit,  les  formations  récentes  n'occupent 
sur  le  bord  du  fleuve  qu'une  bande  étroite. 

Les  seuls  exemples  de  charbon  qu'il  nous  ait  été  permis  de  trouver 
dans  la  haute  vallée  du  Fleuve  Rouge  sont  ceux  de  Cocléou  et  de  Lang 
Hang.  Nous  en  avons  fait  mention  dans  notre  Rapport  sur  la  ques- 
tion des  charboïis  du  HauUTonkin  (Laokay,  juillet  1898y^\  Dans  les 
points  que  nous  venons  de  nommer,  on  trouve  un  poudingue  formé 
par  le  fleuve,  à  la  fin  de  l'époque  tertiaire  ou  au  commencement 
de  l'époque  quaternaire,  et  empâtant  des  morceaux  de  lignite, 
débris  de  troncs  d'arbres  qui  ont  été  pris  par  le  conglomérat  et  se 
sont  carbonisés,  mais  ne  forment  pas  de  couche  et  n'ont  aucun 
intérêt  pratique. 

§  ///. — Etat  actuel  y  Constructions,  Travau<c  exécutés. —  Le  village 
de  Ban-Vuoc,  actuellement  situé  à  1,500  mètres  environ  au  S.-O.  de 
la  route  réunissant  les  postes  de  Baxat  et  de  Trinh  Thuong,  se 
trouvait,  il  y  a  quelques  années,  en  un  point  situé  au  bord  même  de 
Ifi  route  que  nous  avons  indiqué  comme  limite  S.-E.  du  gisement 
métallifère.  C'est  sur  ce  point  que  M.  Bélard  s'était  établi.  Il  avait 
con^lruit  une  maison  d'habitation,  une  écurie  et  une  case  pour  loger 
les  coolies  et  le  matériel,  celui-ci  consistant  en  pelles  et  en  pioches. 
Ces  constructions  étaient  les  unes  et  les  autres  en  bambou  tressé  et 
couvertes  en  paillote.  Elles  existaient  encore  au  mois  de  juin  1900. 

Les  travaux  exécutés  ont  consisté  en  l'extraction  des  blocs  de  mi- 
nerai ;  il  n'y  eut  à  faire  aucun  travail  de  mine,  étant  donné  les  con- 
ditions de  gisement.  Il  suffisait  de  creuser  dans  l'argile  des  tranchées 
qui  découvraient  le  minerai.  On  peut  voir  actuellement  le  minerai 
formant  de  longs  tas  rectangulaires  disposés  de  part  et  d'autre  de 


(1)  Reproduit  dans  le  Bulletin  Economique  de  l' Indo-Chine  :  n»  -2,   p.  53 
et  suiv.  et  n©  3,  p.  90  et  suiv. 
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la  route.  Nous  avons  mesuré  tous  ces  tas  et  avons  constaté  que  le 
volume  de  magnétite  extrait  atteint  859»^.  Etant  donné  que  la  den- 
sité de  la  roche  varie  de  5,5  à  6,5,  ce  volume  représente  un  poids 
de  5,274  à  6,283  tonnes.  On  peut  admettre  que  le  second  chiffre  est 
plus  approché  que  le  premier,  car  le  minerai  étant  très  riche,  doit 
se  trouver  parmi  les  plus  denses. 

§  IV,  —  Conclusions,  Appréciation  du  gîte.  Question  du  combus- 
tible. —  Nous  n'insisterons  pas  sur  la  valeur  intrinsèque  du  minerai. 
Hais  une  chose  mérite  d'atlirer  tout  particulièrement  notre  attention, 
ce  sont  les  conditions  exceptionnelles  de  gisement  :  les  blocs  de  mi- 
nerai sont  disposés  à  la  surface  du  sol  ou  noyés  dans  une  argile  arti- 
ficielle. L'extraction  ne  présente  donc  aucune  difficulté.  Il  n'y  a  pas 
de  galerie  à  creuser,  ce  qui  diminue  les  frais  dans  des  proportions 
considérables  et  ce  qui  crée  un  immense  avantage  au  point  de  vue 
des  ouvriers.  On  sait,  en  effet,  que  les  indigènes  se  refusent  abso- 
lument à  travailler  sous  terre.  A  Hongay,  par  exemple,  on  est  obligé 
d'employer,  dans  les  quartiers  où  l'exploitation  est  souterraine,  des 
coolies  chinois,  qui  ne  consentent  à  ce  travail  que  moyennnant  un 
salaire  plus  élevé  que  celui  des  coolies  travaillant  à  ciel  ouvert. 

Le  gisement  de  fer  de  Ban-Vuoc  se  trouve  donc  dans  des  conditions 
qui  assurent  le  recrutement  facile  de*  la  main-d'œuvre  et  abaissent 
à  leur  strict  minimum  les  frais  d'exploitation. 

M.  Bélard  payait  ses  coolies  0$  20  par  jour,  et  il  estimait  qu'un 
coolie  pouvait  facilement  extraire  ln?c  de  minerai  dans  la  journée. 
Si  donc  nous  attribuons  à  la  roche  la  densité  moyenne  de  6,  nous 
arrivons,  comme  prix  de  revient,  à  fr.  50  les  six  tonnes  de  minerai. 
Nous  croyons  pouvoir  affirmer  que  ce  prix  de  revient  est  absolument 
exceptionnel  et  donne  au  gisement  un  avantage  considérable.  11  est 
vrai  que  ce  prix  de  revient  augmentera  un  peu,  au  bout  d'un  certain 
temps,  lorsque  l'extraction  sera  assez  avancée  pour  obliger  à  entamer 
les  mamelons  qui  recouvrent  le  lit  ferrifère  au  N.-O.,  et  qu'il  faudra 
consacrer  une  partie  du  travail  des  ouvriers  à  enlever  le  chapeau 
stérile.  Mais  alors  même,  croyons-nous,  la  mine  jouira  d'avantages 
exceptionnels. 

La  seule  difficulté  qui  se  présente  est  la  question  du  combustible. 
L'intention  de  M.  Bélard  était  d'usiner  le  fer  sur  place.  11  avait 
l'intention  d'établir  d'importants  hauts -fourneaux  à  Ban-Vuoc 
même.  Plusieurs  considérations  nous  amènent  à  penser  que  cette 
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solution,  si  elle  était  possible,  serait  la  meilleure.  En  effet,  quoique 
le  prix  de  revient  du  minerai  soit  si  minime  qu'il  permette  à  la 
roche  de  supporter  des  frais  que  d'autres  ne  sauraient  affronter,  le 
transport  de  la  magnétite  dans  le  Delta  la  grèverait  de  frais  tels  que 
les  avantages  de  la  mine  seraient  au  moins  en  grande  partie  détruits. 
La  Compagnie  des  Correspondances  fluviales  prend,  pour  trans- 
porter une  tonne  de  marchandise  de  Laokay  à  Hanoi,  9  $25,  c'est- 
à-dire  plus  de  283  fois  le  prix  de  revient  du  minerai.  De  plus,  une 
jonque  ne  peut  porter  plus  de  7  ou  8  tonnes,  c'est-à-dire  un  maxi- 
mum de  1  mc333  de  magnétite,  on  voit  donc  que,  même  si  l'exploi- 
tant possédait  sa  propre  flottille  de  jonques,  le  transport  du  minerai 
dans  le  Delta  serait,  pratiquement,  presqu'impossible.  H  y  aurait 
donc  un  intérêt  suprême  à  usiner  sur  place. 

D'autre  part,  il  nous  semble  que  la  création  d'un  centre  industriel 
dans  la  haute  vallée  du  Fleuve  Rouge  rie  pourrait  être  qu'un  événe- 
ment des  plus  heureux.  Il  se  formerait  ainsi  un  noyau  d'attraction 
qui  peuplerait  la  haute  région.  Les  indigènes  afflueraient,  venant 
aussi  bien  du  Yun  nan  que  de  nos  possessions.  L'importance  que 
prendait  le  district  minier  en  serait  accrue.  De  plus,  la  fonderie  four- 
nirait au  chemin  de  fer  un  trafic  assuré  et  intéressant. 

Malgré  tous  ces  avantages,  il  est  évident  qu'une  usine  métallurgi- 
que ne  peut  pas  se  fonder  à  Ban-Vuoc  si  elle  n'a  des  moyens  pour 
s'alimenter  de  combustible.  La  solution  qu'il  s'agit  de  trouver  est 
donc  celle  de  cet  s^pprovisionnement. 

Le  chauffdge  au  bois  nous  parait  devoir  être  rejeté.  Non  seule- 
ment à  cause  de  son  imperfection,  mais  aussi  à  cause  de  la  rareté 
des  forêts  dans  la  région  avoisisant  Ban-Yuoc.  Les  mamelons  qui  en- 
vironnent le  gisement  sont  couverts  de  hautes  herbes,  mais  les  aiirres 
n'y  sont  pas  abondants. 

Les  conditions  les  plus  avantageuses  eussent  été,  sans  contredit, 
celles  qu*avait  espérées  M.  Bélard,  la  découverte  sur  place  d'un  gise- 
ment charbonneux.  Nous  avons  dit  déjà  qu'il  faut  renoncer  à  cet 
espoir. 

On  pourrait  employer  le  charbon  de  Ilongay.  On  sait  que,  de  nos 
jours,  on  a  trouvé  le  moyen  de  chauffer  les  hauts-fourneaux  par 
l'anthracite.  Le  procédé  a  été  appliqué  et  fonctionne  en  Amérique. 
Mais  les  dilTicultés  de  transport  qui  existent  pour  le  minerai  sont 
encore  augmentées  en  ce  qui  concerne  le  combustible  qui  serait 
obligé  de  remonter  le  Fleuve  au  lieu  de  le  desrendre.  D'ailleurs,  le 
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faible  tonnage  des  bateaux  pouvant  remonter  le  Fleuve  rendrait  bien 
difficile  le  transport  de  quantités  de  houille  suffisantes  à  la  consom- 
mation d'une  usine  métallurgique. 

Il  nous  semble  donc  que  la  condition  nécessaire  à  l'exploitation 
du  gisement  est  l'achèvement  du  réseau  de  chemins  de  fer  entrepris 
par  le  Gouvernement  général  et  qui  permettra  le  transport  du 
charbon  à  des  prix  acceptables.  L'achèvement  de  ce  réseau  fera 
surgir  encore  une  solution,  et  celle-là  nous  paraît  présenter  tous 
les  avantages  désirables  :  nous  voulons  parler  des  riches  gisements 
de  houille  du  Yun  nan.  Nous  n'insisterons  pas  sur  la  valeur  ni  sur 
l'extension  de  ces  gisements  ;  nous  avons  montré  ailleurs  que 
les  qualités  de  houilles  sont  nombreuses  chez  nps  voisins,  et 
pourraient  assurer  d'une  manière  certaine  notre  consommation  sous 
toutes  ses  formes,  depuis  la  fabrication  du  gaz  d'éclairage,  s'il  nous 
en  prenait  fantaisie,  jusqu'à  l'entretien  de  notre  marine.  C'est  donc 
plein  d'espoir  et  de  confiance  que  nous  attendons  le  jour  où  nne 
entente  nous  permettra  de  puiser  au-delà  de  nos  frontières,  car 
nous  croyons  que  ce  jour-là  marquera  le  début  d'une  ère  nouvelle 
pour  notre  colonie,  ère  de  sécurité,  puisque  nos  navires  seront 
affranchis  de  la  nécessité  de  l'importation  par  mer  de  houilles  étran- 
gères qui  peuvent  venir  à  manquer,  ère  d'activité  industrielle,  puisque 
des  usines  de  toutes  sortes  pourront  se  fonder. 

Ce  n'est  qu'à  cette  époque,  croyons-nous,  que  Ban  Vuoc  pourra 
devenir  une  affaire  vraiment  industrielle,  car  du  Yun  nan  pourront 
facilement  descendre  des,  charbons  et  des  cokes  qui  permettront 
rétablissement  sur  place  de  hauts  fourneaux  et  de  forjjes. 

G.  HL  MoNOD, 
Chef*aâjoint  du  Service  géologique  de  Vlndo-Chine. 


La  conclusion  pratique  de  l'étude  précédente  est  donc  qiii>  quelle  que  soit 
la  valeur  incontestable  du  gisement  de  fer  de  Ban-Vuoc,  rexploitatioo«  dans  les 
conditions  actuelles,  serait  prématurée. 

11  y  a  lieu  de  rappeler  à  ce  propos  que  les  gisements  de  fer  très  importants 
de  la  province  de  Thai  Nguyen  (Mo  li  Nhan,  Mo  Na  Kbon  et  No  trang),  prospec- 
tés par  la  Société  métallurgique  et  minière  de  Vlndo-Chine  (Société  d*études), 
paraissent  ofïrir  de  meilleures  conditions  d'ei^ploitation,  bien  que,  là  aussi,  le 
cbarbon  ne  se  trouve  pas  sur  place.  Voir  le  BuUdin  Economique ^  n»  24,  p.  303, 
et  no  25,  p.  366, 

N,  de  la  D. 
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LE  RÉGIE  DES  CONCESSIONS 

ET  LES  PLANTATIONS  AJAYF 


Les  concessions  de  terrain  sont  données,  à  Java,  pour  une  surface 
maxime  de  400  hectares  par  concession,  et  pour  une  période  de  S5, 
50  ou  75  ans,  renouvelable. 

Dès  la  première  année,  les  terrains  concédés  payent  Timpôt. 
Celui-ci  est  de  6  à  15  florins  par  hectare  (13  à  30  francs),  suivant  la 
nature  des  cultures. 

Souvent  les  planteurs  procèdent  de  la  façon  suivante  pour  la  mise 
en  valeur  de  leur  terrain  :  un  colon  a,  par  exemple,  obtenu  une 
concession  de  400  hectares,  il  cultive  la  moitié  ou  le  tiers  en 
sucre,  café  ou  tabac,  et  abandonne  le  reste  à  ses  coolies  qui,  par 
contre,  lui  devront  la  main-d'œuvre  gratuitement  pour  préparer  sa 
terre.  Le  planteur  paiera  toutefois  ses  coolies  pour  la  mise  en  terre 
des  jeunes  plants,  le  binage,  la  récolte,  etc.  Les  femmes  touchent  en 
général  20  cents  de  florin  par  jour  et  les  hommes  40  cents  de  florin 
(13  et  26  cents  de  dollar). 

Les  cultures  qui  réussissent  le  mieux  sont,  en  dehors  du  riz,  par 
ordre  d'importance: 

La  canne  à  sucre  (dans  l'Est  de  l'île). 

Le  tabac, 

Le  thé. 

Le  quinquina. 

Le  café, 

L'indigo. 


(1)  D'après  une  note  communiquée  par  le  D«"  Yersin,  Directeur  de  rinsthot 
Pasteur  de  Nhatrang,  à  la  suite  d'une  mission  à  Java,  qui  lui  avait  été  confiée 
par  M.  le  Gouverneur  général  de  Tlndo-Cliine. 
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Les  bénéfices  sont  considérables,  en  ce  moment,  pour  les  cultures 
du  sucre  et  du  tabac,  grâce  en  partie,  à  la  non-production  de  Cuba 
et  des  Philippines  (i). 

Le  thé  et  le  quincpiina  donnent  aussi  d'excellents  rapports. 

Le  café  traverse  une  crise  telle,  que  beaucoup  de  plantations  sont 
abandonnées.  Il  en  est  de  même  pour  l'indigo  (2). 

La  mise  en  valeur  des  terrains,  à  Java,  est  singulièrement  facilitée 
par  le  bon  marché  de  la  main  d'œuvre.  Celle-ci  est  très  abondante, 
grâce  à  la  densité  extraordinaire  de  la  population. 

La  culture  du  riz. —  Les  indigènes  se  livrent  surtout  à  la  culture 
du  riz,  et  rien  n'est  intéressant  comme  de  voir  les  rizières  étagées 
dans  les  régions  accidentées,  où  certaines  montagnes  sont  entière- 
ment cultivées,  de  leur  base  jusqu'à  leur   sommet. 

Je  ne  parlerai  que  peu,  ici,  des  irrigations  de  Java,  quoique  ce  soit 
une  des  choses  les  plus  admirables  que  l'on  puisse  voir  (3).  C'est  le 
gouvernement  hollandais  qui  entreprend  lui-même  les  grands  tra- 
vaux d'irrigation  qui  doivent  mettre  en  valeur  de  vastes  étendues. 
Ainsi,  près  de  Bandong,  il  a  commencé,  depuis  quelques  années,  le 
barrage  d'une  rivière  et  le  percement  d'une  montagne  pour  amener 
l'eau  dans  une  vaste  plaine,  de  plus  de  20,000  hectares,  aride 
aujourd'hui,  mais  qui,  dès  qu'elle  sera  arrosée,  deviendra  aussi 
fertile  que  les  meilleurs  terrains  de  nie. 

La  distribution  de  l'eau,  dans  les  terrains  irrigués,  est  parfaitement 
réglée  :  tels  terrains  seront  irrigués  d'avril  en  septembre,  tels 
autres,  de  septembre  à  avril.  De  cette  façon,  chacun  a  de  l'eau, 
pendant  six  mois  de  l'année,  pour  faire  sa  récolte. 

Les  Javanais  ne  font  qu'une  récolte  de  riz  par  an,  mais  la  plupart 
d'entre  eux  font  dans  leurs  rizières,  après  la  moisson  du  paddy,  une 
récolte  de  maïs,  de  manioc,  de  patates  ou  de  pommes  de  terre. 


(1)  Et  aussi  aux  procédés  absolument  scientifiques  employés  pour  la  culture  de 
la  canne  à  sucre  et  du  tabac,  à  Java  et  à  Sumatra.  Voir,  dans  le  no  27  du  Bulletin 
Economique,  page  534,  la  note  sur  les  Rendements  comparatifs  de  la  canne  à 
sucre  et  de  la  betterave  à  C hectare. 

(2)  Ceci  tient  à  Tinvention  de  ïindigo  artificiel  (indigo  synthétique)  en  Alle- 
magne. Cependant  les  planteurs  d'indigo  n'ont  pas  renoncé  partout  à  la  lutte. 
Voir  plus  loin,  aux  Renseignements,  une  note  sur  VIndigo  dans  VInde  anglaise. 

(3)  Voir,  dans  le  Bulletin  Economique  n»  26,  p.  4i9,  une  note  sur  le  Ren- 
dement des  rizières  en  paddy  à  Java  ;  et,  p.  450  une  note  sur  les  Irrigations, 
à  Java,  complément  de  la  précédente.  N.  de  la  D. 
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Les  rizières,  à  Java,  comme  en  Indo-Ghine,  sonl,  ou  bie&  la  piT>- 
priéié  privée  des  indigènes,  ou  bien  propiriélés  comoMuales.  Dans 
le  deuxième  cas,  l'exploitation  est  faite  soit  en.  conuaun  (cas  rare)) 
soit  par  les  familles  qui  se  transmettent  la  terre  de  père  en  iils 
aîné,  sans  pouvoir  jamais  l'aliéner.  Les  Ja\anais  ne  peuvent  pas 
vendre  leurs  terres  aux  Européens,  ils  ne  peuvent  que  les  louer  pour 
un  nombre  d'années  déterminé  (voir  plus  haut). 

La  canne  à  sucie,  —  Les  champs  de  catine  à  sucre  couvrent 
d'immenses  étendues  dans  l'Esl  de  Java  et  rindustrie  du  sucre  est 
une  des  plus  prospères  de  Tile. 

Les  terrains  sont  tous  irrigués,  la  terre  est  très  soigneusement 
travaillée,  et  les  boutures  (1)  sont  mises  en  terre  bout  à  liout»  dans 
des  sillons  profondes  et  parallèles.  On  les  recouvre  d'un  peu  de 
terre,  et,  si  l'humidité  est  suffisante,  de  chaque  nœud  sort  une 
canne.  Chaque  bouture  donne  en  moyenne  trois  cannes. 

La  culture  dure  une  année  entière.  On  met  les  boutures  en  place 
d'août  à  octobre  ;  on  coupe  les  cannes  Tannée  suivante  à  la  même 
époque. 

Les  usines  à  sucre  ne  marchent  que  pendant  trois  mois,  d'aofût 
à  octobre;  mais  elles  fonctionnent  nuit  et  jour  sans  interruption. 
Elles  chôment  le  reste  de  l'année. 

Les  cannes  donnent  de  6  à  13  o/o  de  sucre  (13  «/d  en  1899^  (J). 
Elles  sont  broyées  par  une  machine.  Le  suc  qui  en  découle,  mélangé 
d'eau  et  d*un  peu  de  lait  de  chaux,  se  rend  dans  tes  bouiUeurs. 

Des  bouilleurs,  le  sirop  passe  dans  les  filtres.  I)  est  ensuite  cen- 
centré  dans  le  vide,  à  une  température  de  SO»-,  jusqu^â  crisiallis»- 
lion,  puis  il  est  essoré  dans  des  turbines,  desséché  à  l'air  chaud  et 
emballé  dans  des  paniers  en  bambou,  d'un  picul  eliacun. 

En  1899,  le  prix  de  vente  du  picul  cte  sucre  était  de8  florins,  wir 
le  marché  de  Soerabaya(16  francs),  prix  très  rémunérateur  pour  les 
planteurs,  puisque  le  prix  de  revient  n'est  guère  que  de  4  à  6 
florins  par  picul. 


(1)  Ces  boatures  (bibit)  proviennent  des  régions  élevées,  comme  le  plateau  de 
Bandong.  Les  boatures  de  Poespo,  sur  les  flancs  du  Tengger,  sont  aussi  très 
estimées. 

(2>  Voir.  UvMêU.%  Ecmumique  np  27,  p.  534,  la  note  déjà  signalée  sur  les 
Bendementi  comparaUfê  de  la  canne  à  sucre  et  de  la  betterave  à  Vkectare 

S.deia^B. 
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Les  planteurs  de  canne  à  sucre,  une  fois  la  récolte  faite,  laissent 
en  général  i^eposer  la  terre  pendant  deux  ans.  Pendant  ce  temps, 
les  indigènes  l'emploient  à  des  cultures  de  riz,  d'arachides,  de 
maïs,  de  manioc,  etc. 

Le  café,  —  Les  renseigaements  suivants,  sur  quelques  points 
spéciaux  de  la  culture  du  catë  Libéria,  m'ont  été  donnés  par 
M.  Kramers,  qui  dirige  à  Buitenzorg,  avec  une  haute  compétence, 
les  expériences  sur  cette  culture. 

Les  pieds  de  Libéria  doivent  être  plantés  à  4  mètres  de  distance 
dans  le»  rangées  ;  pour  gagner  un  peu  de  place  on  pourra  disposer 
les  lignes  de  caféiers  à  deux  mètres  les  unes  des  autres,  mais  en 
quinccdoce. 

II  faut  ne  repiquer  les  jeunes  plants  qu'au  commencement  de  la 
saison  des  pluies. 

Après  la  floraison,  les  cerises  mettent  de  9  à  14  mois  à  mûrir. 

On  cueille  les  cerises  bien  mûres,  tous  les  quinze  jours  ou  tous  les 
moi3.  On  procède  aussitôt  au  dépulpage. 

Celui-ci  se  fera  de  préférence  au  moyen  du  dépulpeur  Butin  et 
Schaap  pour  le  Libéria.  Cette  machine  est  construite  à  Pasoeroean 
(usine  Bromo)  et  se  vend  mille  dollars.  Ce  dépulpeur  a  l'avantage 
de  ramollir  la  cerise,  entre  deux  cylindres,  avant  de  la  dépulper. 

Si  l'on  n'a  que  peu  de  café,  le  plus  simple  est  d'employer,  pour  le 
dépulpage,  les  femmes  indigènes  qui  font  cette  opération  avec  leurs 
mâchoires.  Une  femme  peut  arriver  à  dépulper  un  picul  par  jour. 

On  traite  ensuite  les  cerises  dépulpées  par  un  I  :'»  de  chaux  pour 
enlever  ce  qui  reste  de  la  pulpe  adhérente. 

On  ajoute  à  un  picul  de  Vps,  i  y  "^  ?  ;    -s 

30  litres  d'eau.  On  pla  e  le  ...c  dêpuipe  c-xi  vou  :.o?  de  iO  v  enlimè- 
tres  dans  un  bassin  en  ciment,  on  arrose  avec  le  lait  de  chaux  et  on 
piétine  pendant  20  minutes.  La  chaux  agit  sur  la  pulpe  adhérente 
et  la  rend  friable.  On  opère  ainsi  jusqu'à  ce  que  la  parche  ne  soit 
plus  gluante.  On  lave  à  grande  eau. 

On  sèche  à  l'étuve  rapidement.  Cette  dessication  rapide  est  indis- 
pensable pour  rendre  la  pellicule  argentée  facilement  séparable. 
L'étuve  peut  être  formée  par  une  chambre  avec  un  plancher  en 
tôle  sur  lequel  on  étend  le  café.  Le  courant  d'air  chaud  ne  doit 
pas  dépasser  50^. 
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La  décorticalion  se  l'ail  soit  par  une  machine  (Engelberg  Huiler; 
Lidgerwood  et  Cie,  à  Socrabaja),  soit  par  un  mortier  à  pilon  comme 
pour  le  paddy.  Les  paysans  javanais  décortiquent  le  café  dans  un 
panier  conique  en  bambou  qu'ils  enfoncent  en  terre.  Il  faut  metire 
beaucoup  de  fèves  dans  le  mortier  pour  éviter  de  casser  les  graines. 

On  vanne  dans  des  moulins  quelconques. 

Le  triage  se  fait  à  la  main. 

Le  point  le  plus  délicat  est  d'obhîuir  une  dessiccation  rapide  des 
graines  dépulpées.  Si  l'on  n'a  pas  d'étuve,  on  fait  dessécher  le  café 
en  plein  soleil  et  en  couches  très  minces,  sur  une  surface  noircie  au 
bitume.  Celte  opération  doit  être  commencée  le  matin  et  terminée 
le  soir. 

Si  le  café  a,  malgré  tout,  conservé  sa  pellicule  argentée,  on  peut 
l'iînlever  en  lavant  à  grande  eau  pendant  cinq  minutes  (pas  plus 
longtemps)  et  on  remet  au  soleil.  11  faut  laisser  les  graines  dans 
Peau,  juste  assez  longtemps  pour  mouiller  la  pellicule,  sans  faire 
gonfler  le  grain.  Si  la  fève  était  gonflée  deux  fois,  elle  perdrait 
toute  valeur.  Laver  donc  très  rapidement. 

Comme  rendement,  on  peut  compter  que  dix  piculs  (60  kilos) 
de  baies  donnent  environ  un  picul  de  café  marchand. 

Avant  de  livrer  le  Libéria  au  commerce,  il  est  préférable  de  le 
laisser  vieillir  six  mois  ;  il  perd,  par  ce  vieillissement,  un  certain 
goût  amer  et  gagne  en  valeur  marchande. 

11  faut  avoir  bien  soin  de  surélever  les  hangars  à  café  au-dessus 
du  sol,  et  de  ne  jamais  mettre  le  café  sur  un  sol  de  ciment  ou  de 
briques,  mais  toujours  sur  un  plancher.  On  peut  l'y  entasser  sur 
une  épaisseur  de  deux  mètres.  On  remuera  à  la  pelle  tous  les  quinze 
jours. 

Le  prix  du  Libéria  sera  d'autant  plus  élevé  que  les  grains  seront 
plus  gros,  plus  réguliers  et  plus  blancs. 

Le  prix  marchand  varie  entre  0  fr.  60  et  2  fr.  le  kilo. 

A  Java,  toutes  les  plantations  de  café  sont  abritées,  principale- 
ment au  moyen  de  VAlbizzia  moluccoides.  Dans  la  Péninsule  ma- 
laise, au  contraire,  il  n'y  a  aucun  abri  pour  les  caféiers. 

(A  suivre). 
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LA   MAIN-D'ŒUVRE  IMMIGRÉE 

ET 

SON  ORGANISATION  A  CEYLAN 


Nous  avons  publié,  dans  \e  n"  ^7  du  Bulletin  Economique  (sep- 
tembre 1900,  p.  491  et  suivantes),  une  étude  sur  l'Organisation  du 
travail  et  lu  main-d^mivre  étrangère  dans  les  plantations  de  tabac 
de  Sumatra.  Nous  pensons  intéresser  nos  lecteurs  en  donnant, 
cette  fois-ci,  quelques  renseignements  concernant  cette  question 
pour  Tile  de  (leylan,  et  extraits  du  Ceylan  Handbook  aiid  Directory 
1898-99  (J.  Ferguson,  Colombo). 

D'après  cette  publication,  on  pouvait  évaluer  à  300,000,  en  1896 
(dernière  année  sur  laquelle  nous  ayons  des  renseignements  complets), 
la  population  totale  des  travailleurs  employés  aux  plantations  de 
Ceylan.  Va'  chiffre  correspond,  assez  exactement,  au  nombre  de 
coolies  que  semblaient  réclamer  les  1.500  plantations  environ  de 
Tile,  d'après  les  estimations  de  V Association  des  planteurs,  pour  la 
saison  agricole  1897-1898  (306,000  travailleurs  environ). 

Sur  ces  300,000  travailleurs,  91  *^  ^/o  étaient  d'origine  tamil 
(population  du  Sud-Est  de  l'Inde),  1  ^/o  d'origine  européenne,  1  ^/* 
d'origine  malaise,  les  autres,  O^''*  o/o,  pouvaient  être  considérés 
comme  natifs  de  Ceylan  même. 

On  voit,  par  là,  la  part  prépondérante  qui  reste  à  la  main-d'œuvre 
immigrée. 

Les  mouvements  d'arrivées  et  de  départs  de  cette  main-d'œuvre 
sont  soigneusement  enregistrés  par  le  Service  de  V Immigration^ 
auquel  nous  empruntons  le  tableau   ci-après  pour  l'année  1896  : 
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PORTS  DE  CEYLAN        ARRIVEES  DÉPARTS 


/  Hommes....  71.998^  59.281  1 

Colombo J  Femmes....  15.411  [  99 .'761        14.459  5     78.541 

(Enfants 12.352  1  4.80O 

r  Hommes....          225 \  258  i 

îtegombo î  Femmes 66  >  308  67  >          339 


! 


EnfanU 17'  14 


!  Hommes 3.048^  5.09(1) 

Femmes....          790  [  4.123             107  [      5.666 

Enfants 285)  379) 

(  Hrmm^s.    .,      IJ  181  /  6  f^H  . 

T^^  nïaî                       '  »                        '     "i  '>i.r^>          t  565         7.725 

1  'o3ô  \  344 


\ 


i.'ées 128.350       Départs..     9i.28l 

Ces  chiffres  ont  encore  augnienté,  pendant  Tannée  1897,  ax-^c 
153.075  arrivées  et  109.213  départs. 

Malgré  de  tels  éléments  de  main-d'œuvre,  bien  que  Timmigration 
de  rinde  à  Ceylan  soit  libre  et  que  Ton  trouve,  d'ordinaire,  sur 
place,  comme  nous  l'avons  vu,  des  coolies  en  quantité  suffisante 
pour  les  travaux  courants,  certains  planteurs,  ceux  de  Ihé  princi- 
palement, se  trouvent  souvent  dans  Tobligalion  de  s'assurei*  eux- 
mêmes  directement  leurs  travailleurs.  Ils  ont  recours  pour  leur 
recrutement  à  des  kanganies^  sortes,  de  courtiers  en  hommes, 
comparables  aux  mandjours  de  Sumatra.  Ces  courtiers  se  chargent 
de  procurer  des  coolies  moyennant  certaines  avances  en  argent. 

Le  droit  de  timbre  afférent  à  la  convention  passée  dans  ce  but, 
entre  le  planteur  et  le  kanganiey  et  signée  par  eux  deux,  vaiîe  de 
0  fr.  40  c.  pour  une  avance  de  1  à  100  roupies,  jusqu'à  i  fr.  25  pour 
une  avance  de  1 ,000  roupies  et  ainsi  de  suite,  avec  une  augmenlalicHi 
de  1  r.  1/4  soit  2  fr.  10  environ  par  500  roupies,  à  partir  de  1 .000. 

Une  ordonnance,  datant  de  1884,  rend  les  kanganies  responsables 
des  avances  vis-à-vis  de  leurs  commettants.  Ils  sont,  en  outre,  pas- 
sibles de  dommages  et  intérêts  dans  le  cas  où  ils  dissiperaient 
les  sommes  qui  leur  ont  été  confiées  et  ne  recruteraient  pas  le 
nombre  de  coolies  pour  lequel  ils  ont  touché  des  provisions  en 
numéraire. 
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Ces  provisions  se  décomptent  à  raison  de  10  roupies  enviiem  par 
travailleur.  Au  suiplus,  les  kanganiês  sont  tenus  de  conduire  les 
travailleurs  ainsi  recrutés,  sur  le  lieu  même  de  la  plantation. 

Le  transport  des  coo*Kes  est  assuré,  entre  Tuticorin  (port  du  Sud- 
Est  de  rinde  Anglaisé)  et  Colombo^  par  deux  Compagnies  de  navi- 
gation, la  British  India  et  VAsiatic  Steam  Navigation  C",  ayant 
des  départs  réguliers  et  fréquents.  Les  prix  de  passage  sont  de 
3  roupies  (5  fr.  10)  par  coolie,  auquel  vient  s'ajouter  un  droit  -de 
0  fr.  25  c.  pour  couvrir  les  frais  d'«mbarqyei»ent  et  -de  débarque- 
ment. 

A  l'arrivée  à  Ceylan,  le  Bureau  ^e  Tlmmigration  déliwe  aux  coolies 
un  permis  de  circulation,  donnant  droit  à  des  prix  réduits  pour  leur 
transport  en  chemin  de  fer,  jusqu'à  la  localité  où  ils  ont  à  se  rendre, 
les  enfants,  même,  ont  le  passage  gratuit.  Pour  les  immigrants  qui 
débarquent  à  Pesalai  ou  Yankalai,  à  destination  des  plantations  du 
Nord  de  l'ile,  des  mesures  spéciales  ont  été  prises,  afin  de  faciliter 
leur  trajet.  Par  étapes  de  8  à  42  kilomètres  environ,  sont  installés 
des  baraquements  ou  ils  peuvent  se  reposer.  Ces  baraquements  se 
continuent  ainsi,  sur  une  distance  de  plus  de  270  kilomètres.  Les 
coolies  ont,  durant  ces  haltes,  de  Teau  à  volonté  ;  mais  ils  sont  chargés 
de  pourvoir,  eux-mêmes,  à  leur  nourriture. 

(ta  retrouve  cet  esprit  humanitaire,  en  faveur  des  impiigranls  ou 
des  coolies,  dans  la  minutie  avec  laquelle  sont  réglés  les  contrats  de 
travail  passés  entre  les  planteurs  et  leurs  travailleurs  agiicoles. 
Diverses  ordonnances,  <iatant  de  1862,  1865,  1884,  1889,  1890, 
1896,  en  déterminent,  d'une  façon  précise,  toutes  Jes  clauses. 

Kn  résumé,  les  contrats  de  travail  sont  de  deux  sortes  :  verbaux 
ou  écrits.  Ils  sont  verbaux  lorsque  la  durée  de  l'engagement  n'ex- 
cède pas  un  mois. 

Les  engagements  faits  sans  stipulation  expresse  de  durée  sont 
considérés  comme  valables  pendast  un  mois.  Les  deux  parties 
contractantes  sont  tenues,  dans  ce  cas,  de  s'avertir  un  mois  à  l'avance 
pour  obtenir  la  résiliation  de  leur  contra^l. 

ils  sont  écrits,  quand  ils  visent  un  ♦erme  à  jpïuîj  longue  échéance. 
Leur  durée  peut,  alors,  s'étendre  ^tt^ya^à  5 /injif.  Le  contrat  établi 
sur  ces  bases  est  signé  en  présence  des  deux  parties  et  d'im  com- 
missaire de  police,  ou  d'un  juge,  ou  bien  d'iiiie  personne  expres- 
sément déléguée  par  le  Gouverneur  à  cet  effet.  L'engagemcot  est 
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rédigé  en  trois  exemplaires  :  le  premier,  pour  Foflîcier  ministériel 
délégué  ;  le  second,  pour  l'employeur  ;  le  troisième,  pour  remployé. 
Les  gages  devaient  être,  d'après  Tordonnance  n**  iS  de  1889, 
payés  dans  les  trois  premiers  jours  du  mois  qui  suit  le  mois  dû.  L'or- 
donnance n°  7  de  1890  a  modifié  ces  prescriptions,  en  donnante 
l'employeur,  pour  payer  ses  employés,  un  délai  de  soixante  jours, 
à  compter  de  la  fin  du  mois  pendant  lequel  les  salaires  ont  été 
gagnés. 

L'employeur,  dans  le  décompte  de  la  solde,  peut  faire  au  tra- 
vailleur une  retenue  égale  au  montant  des  avances  qu'il  aura  eu 
l'occasion  de  lui  faire  en  nourriture,  vêtements  ou  autres  objets, 
qu'il  n'est  pas  obligé,  légalement,  de  lui  fournir. 

Dans  le  cas  où  l'employeur  n'aurait  pas  payé  son  employé  dans 
les  délais  fixés  plus  haut,  ce  dernier  ne  peut  être  puni  s'il  refuse  de 
travailler  ou  s'il  néglige  son  travail. 

Enfin,  l'ordonnance  no  22  de  1874  donne  au  travailleur  une  sorte 
de  priorité  légale,  comme  débiteur,  vis-à-vis  de  l'employeur,  dans 
le  cas  où  ses  salaires  n'auraient  pas  été  réglés,  jusqu'à  concurrence, 
toutefois,  d'un  maximum  de  20  roupies,  quel  que  soit  le  montant 
des  gages  en  retard. 

En  cas  de  refus,  de  la  part  de  l'ouvrier,  de  se  conformer  aux  con- 
ditions de  travail  stipulées  dans  le  contrat,  il  est  déféré  devant  la 
cour  de  justice  du  district,  et  peut  être  condamné,  soit  à  une  sup- 
pression de  salaire,  suppression  qui  ne  peut  cependant  dépîisser 
le  montant  d'un  mois  de  solde,  soit  à  un  emprisonnement  pouvant 
aller  jusqu'à  3  mois. 

De  son  côté,  l'engagiste,  qui  refuserait  de  se  conformer  aux 
clauses  du  contrat  passé  avec  son  engagé,  est  justiciable  de  la  cour 
de  police  et  peut  être  puniîd'emprisonnement  (maximum  â  mois), 
ou  condamné  à  une  amende  variant  de  4  franc  à  425  francs. 

Tous  les  trois  mois,  le  40  du  premier  mois  de  chaque  trimestre, 
l'employeur  doit  fournir,  au  commissaire  du  gouvernement  de  la 
province,  ou  à  tout  autre  officier  de  police  désigné  par  le  gouver- 
neur à  cet  effet,  trois  états  dont  on  trouvera  ci-après  les  formules 
indiquant  :  le  premier,  le  nombre  de  coolies  employés  pendant  le 
trimestre  écoulé  ;  le  second,  les  naissances  survenues  parmi  ses 
ouvriers  ;  le  troisième,  les  morts  enregistrées  pendant  le  même  laps 
de  temps. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


—  Wi  - 


I.  —  Etat  des  travailleurs  employés  dans  la  plantation 
dans  le  district  de  pendant  le  trimestre  finissant  le. 


NOMBRE    D'OUVRIERS 

HOMMES 

FEMMES 

OBSERVATIONS 

II.  —  Etat  des  naissances  survenues  parmi  les  travailleurs  de  la 
plantation  désignée  ci-dessus,  pétulant  le  trimestre  :  -- 


DATK  DE  LA  NAISSANCE 

NOM  DE  LA  MÈRE 

NOM  DU  PÈRE 

m.  —  Etat  des  morts  enregistrées  parmi  les  travailleurs  de  la 
plantation  désignée  ci-dessus,  pendant  le  trimestre  :  - ~   - 


Um  PMIABLI 

NOM 

AGE 

SEXE 

Hei  DU  TILUGK 

liTI  »l  là  MIT 

it  U  ■•ri 

i 

Les  exemplaires  de  ces  étals  sont  délivrés,  graluitement  aux  plan- 
teurs, par    les    soins  de   TAdminislration.  Tout  planteur  ne  les 
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tburnissaai  pa^  à  la  date  fixée,  est  paseible  d'une  MBende  pouvant 
aller  jusqu'à  400  roupies  {i70  franco  au  change  aotud). 

L'ingérence  de  l'AdnMmfitratieB  fie  manifosto  égalomont  48tm  k 
manière  dont  est  assuré  le  bien-être  physique  des  travailleurs  : 
indépendamment  des  visites  médicales  auxquelles  sont  soumis  les 
immigrants  i  leur  arrivée  à  Ceyian,  des  soins  sont  recommandés  i 
l'exploitant  :  soixante-six  hôpUaux  ou  dispensaires  sont  répartis  dans 
toute  l'ile,  et  les  ordonnances  de  1880,  1883  et  1896  rattachent, 
à  chacun  d'eux,  telle  ou  telle  localité,  en  même  temps  qu'elles  déter- 
minent les  conditions  dans  lesquelles  les  soins  et  les  médicaments 
doivent  être  distribués  aux  planteurs  et  aux  travailleurs  agricoles. 

Quiconque  a  des  appointements  nfiensuels  supérieurs  ou  ^ux  h 
50  roupies  (85  francs),  est  considéré  comme  pouvant  payer  ses  frais 
de  docteur,  celui  qui  gs^e  moins  de  20  roupies  (34  francs)  par 
mois,  doit  être  soigné  gratuitement. 

Il  en  est  de  même  pour  les  femmes  des  ouvriers  qui  accouchent 
et  auxqu^les  on  assure  les  soins  médicaux  et  la  nourriture  jusqu'à 
ce  qu'elles  puissent  reprendre  leur  travail. 

Enfin,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  il  est  délivré  gratuite- 
ment aux  travailleurs  un  certain  nombre  de  médicaments  ;  le  prix 
des  autres  est  aussi  réduit  que  possible. 

PourcouvTir  les  dépenses  occasionnées  par  un  service  médical 
aussi  étendu,  puisqu'il  doit  sauvegarder  la  santé  d'une  population 
Ouvrière  de  plus  de  300,000  âmes,  le  Gouvernement  de  Ceylan  a 
fondé  une  caisse  médicale  de  secours  alimentée  par  un  droit  de 
sortie  de  0  fr.  17  centimes  par  50  kilos  de  café,  de  Ihé  et  de  cacao, 
et  de  0  fr.  08  1/2  c.  pour  le  même  poids  de  quinquina  exporté. 

Depuis  son  organisation,  i^Ue'Caisse  de  secours  a  vu  ses  ressources 
augmenter  annuellement  dans  des  proportions  notables^  elles  repré- 
sentaient 23,000  roupies  en  1883,  alors  que  nous  les  voyons  s'élever 
à  104,600  roupies  en  1896,  soit  près  de  178,000  francs  au  taux 
actuel. 

Les  frais  supplémentaires  sont  payés  sur  le  budget  de  l'île.  Les 
dépenses  annuelles  afférentes  à  ce  service  médical  pour  les  planteurs 
et  les  coolies,  aussi  bien  qu'à  celui  de  l'Immigration  proprement 
dit,  s'élevaient  à  près  de  310,000  francs  en  1896,  et  les  sommes 
perçues,  en  dehors  de  la  caisse  de  secours  médical,  en  droits  de 
passage,  17,000  francs  environ  pour  la  même  année. 

R.  B. 
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GHEiRSDEFERDÀNSlElRDBELàCHIl 

AQ  COMiCIICEMElIt  DE  JUIW  1900 


Les  événciïients  actuels  donnent  de  Tilitérêt  aux  renseignements 
suivants,  sur  Tétat  d'avancement  et  l'exploitation  des  chetnins  de  fer 
du  Nord  de  laChme»  au  moment  où  ont  éclaté  les  troubles  dès  Boxers, 
Nous  les  extrayons  soit  des  rapports  consulaires  anglais,  soit  des 
rapports  des  Douanes  impériales  chinoises  (1). 

Nous  examinerons  successivement  : 

I.  — Les  lignes  sino-anglaises  du  Tché  li  et  du  Sud  de  la  Mand- 
chourie  (Tien  tsin-Pékin  et  Tien  tsin-Niou  tchouang); 

n.  —  les  lignes  sino-russes  de  la  Mandchourie  (Porl-Arthur- 
Mouk  den  et  raccordement  avec  le  Tr^tfissibérien)  ; 

III.  —  Les  lignes  franco-belges  du  Tché  li  occidental  (amorce  du 
Pékin-Han  kéou)  ; 

IV.  —  Les  lignes  allemandes  du  Cban  toung. 

Nous  syouterons  quelques  détails  sur  les  gisements  de  charbon  du 
Nord  de  la  Chine. 

I.  —  LIGNES  SINO-ANGLAISES 
{Tien  tsin-Pékin  et  Tieti  tsin-Niou  tchouang) 

Les  chemins  de  fer  ayant  Tien  tsin  pour  point  de  départ  (en  réalité 
Tong  koUy  à  quelques  milles  en  amoMt  de  l'embouchure  du  Pei  ho, 
à  50  kilomètres  au  Sud  de  Tien  tsin),  se  composent  de  deux  lignes 
différentes  :  la  ligne  Tien  tsin-Pékin  et  la   ligne   Tien  tsin-Nion 


(1)  Nous  (Hupruiitons  aussi  quelques  chiffres  et  dates  de  contrats  à   i*excelleiil 
livre  de  W,  hnoû  et  de  Marcillac  :  La  Chine  qui  8*ouvre  (Paris  1900). 
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ichouang  (New  chwang)  (1).  Bien  que  la  ligne  Tien  isin- Pékin  soit 
de  construction  plus  récente,  c'est  d'elle  que  nous  parlerons  tout 
d'abord. 

lo  Ligne  Tien  tsin-Pékin,  —  Les  travaux  de  cette  ligne  ont  été 
commencés  en  4896  et  terminés  en  1897.  Elle  a  été  doublée  en  4898. 
La  longueur  totale  de  la  ligne  est  de  427  kilomètres  ;  elle  s'arnHe 
à  une  localité  appelée  Ma  kia  pou  (Ma  chia  pu),  à  4.500  mètres 
environ  au  Sud  de  la  capitale,  à  laquelle  il  était  question  de  la  relier 
par  un  tramway  électrique,  qui  était  concédé  à  une  maison  allemande. 

Les  rails  employés,  sur  cette  partie  de  la  ligne,  sont  des  rails  de 
85  livres  anglaises  ;  les  machines  sont  des  machines  du  poids  de 
400  tonnes,  avec  tender.  La  voie  est  de  4  m  44. 

2o  Ligne  Tien  tsin-Nioutchouang, —  Cette  ligne  a  commencé  par 
être  destinée  uniquement  au  transport  du  charbon  des  mines  de 
Tong  chan  (Kaiping)  et  Lin  si  jusqu'à  un  point  navigable  par  de 
grosses  jonques  d'un  canal  menant  à  Tien  tsin.  Cette  partie  date  de 
4884.  Ce  n'est  qu'en  4888  que  le  tronçon  primitif  fut  prolongé 
jusqu'à  Tien  tsin  même.  Puis  on  reprit  la  ligne  dans  la  direction  du 
Nord,  et,  en  4893,  on  atteignait  Chan  hai  kouan  (Shan  hai  kwan) 
sur  la  frontière  de  la  province  du  Tché  li  et  de  la  Mandchourie,  au 
point  oiï  la  Grande  Muraille  vient  aboutir  à  la  mer.  La  guerre  sino- 
japonaise  interrompit  pendant  quelque  temps  les  travaux,  qui  ne 
furent  recommencés  qu'en  4897.  En  4899,  Kin  tchou  fou  (Chin 
chou)  en  Manchourie  était  atteint,  à  477  kilomètres  au  Nord-Est  de 
Tien  tsin.  Les  trains  circulaient  régulièrement  jusqu'à  ce  point,  au 
moment  où  les  troubles  ont  commencé.  Les  travaux  d'infrastructure 
étaient  terminés  vers  le  milieu  de  4900  jusqu'à  Niou  tchouang, 
(485  kil.),  en  réalité  jusqu'à  Ying  tse  ou  Ying  kéou,  port  de  Niou 
tchouang,  à  50  kilomètres  au  Sud-Ouest  de  cette  dernière  ville. 

La  longueur  totale  de  cette  partie  de  la  ligne  (Tien  tsin-Ytng  tse), 
quand  elle  sera  terminée,  sera  donc  de  662  kilomètres. 

C'est  à  Ying  tse,  ou  Ying  kéou,  que  s'opère,par  un  embranchement, 
la  jonction  de  cette  ligne  avec  le  chemin  de  fer  nisse,  ou  plus  exac- 


(1)  l,a  plupart  des  cartes  de  Chine  un  peu  détaillées  donnant  Forthograptie 
anglaise  des  monosyllabes  chinoises,  nous  nous  croyons  ohlij?és  de  reproduire 
cette  orthographe,  entre  parenthèses,  pour  les  noms  les  plus  importanU*,  afin  qu  on 
puisse  les  retrouver,  éventuellement,  sur  les  dites  cartes. 
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iemenile  chemin  de  fer  de  VEst  chinois,  de  Porl-Arlhur  à  Mouk  den, 
et  le  Transmandourien. 

D'une  localité  appelée  Kou  pang  ise,  au  nord  de  Kin  ichou,  il  était 
question  de  prolonger  la  ligne  principale  chinoise  jusqu'à  Sin  min 
Ving^k&l  kilomètres  à  Vouesl  de  Mouk  den,  sur  la  rive  droite  de  la 
rivière  Liao.  Les  Chinois  se  sont  toujours  opposés  à  ce  que  les  voies 
ferrées  passassent  par  la  ville  sainte  de  Mouk  den  (Chen  yang).  C'est 
ainsi  que  la  ligne  de  l'Est  chinois  (ligne  Russe)  passe  à  46  kilomè- 
tres à  V Ouest  de  la  ville.  La  largeur  de  la  voie  est  la  même  sur 
cette  branche  de  Tien  tsin  à  Niou  tchouang  que  sur  la  ligne  Tien  tsin- 
Pékin  (1^44);  mais  le  poids  des  rails  n'est  plus  que  de  60  livres 
anglaises  au  lieu  de  85. 

Ces  deux  lignes  (Tien  tsin-Pékin  et  Tien  tsin-Niou  tchouang)  sont, 
théoriquement,  en  partie  tout  au  moins,  des  lignes  Chinoises,  Le 
titre  officiel  de  la  compagnie  est  :  Compagnie  des  Chemins  de  fer 
Impériaux  du  nord  de  la  Chine,  mais  tout  le  personnel  technique 
est  anglais,  avec,  pour  chef,  M.  Kinder,  qui  est  associé  depuis  le 
début  à  ces  chemins  de  fer.  Dès  l'origine,  les  capitaux  anglais  ont  été 
intéressés  à  ces  entreprises.  Quand  il  s'est  agi  de  prolonger  la  ligne 
au-delà  de  Chan  hai  kouan,  le  14  juin  1898,  la  Hongkong  and  Shan- 
ghai Banking  Corporation,  la  plus  puissante  banque  de  l'Extrême- 
Orient,  obtenait  la  ratification  par  le  Tsong-li-yamen  d'un  emprunt 
de  58  millions  de  francs  environ,  à  5  pour  cent,  pour  le  prolonge- 
ment de  la  ligne  jusqu'à  Niou  tchouang.  On  sait  les  difficultés  qui 
surgirent  à  cette  occasion  entre  l'Angleterre  et  la  Russie.  Cette  der- 
nière, invoquant  l'article  3  de  la  convention  Cassini  (1896),  par 
laquelle  la  Chine  réservait  à  la  Russie  la  construction  des  voies  ferrées 
de  Kirin  à  Chan  hai  kouan  et  Niou  tchouang,  au  cas  où  elle  ne 
serait  pas  capable  de  les  construire  elle-même,  exigeait  l'annulation 
du  contrat  déjà  signé. 

A  la  suite  de  négociations  pénibles,  l'Angleterre  consentait  à  ce 
que  l'hypothèque  stipulée  sur  la  future  ligne,  comme  garantie  de 
l'emprunt  de  58  millions,  ne  porterait  que  sur  la  partie  de  la  ligne  en 
deçà  delà  Grande  Muraille  (Tien  tsin-Chan  hai  kouan). 

Il  est  très  difficile  de  se  rendre  compte  du  rendement  financier 
des  lignes  en  exploitation.  Cependant  nous  trouvons,  dans  le  rapport 
du  Consul  d'Angleterre  à  Tien  tsin,  pour  l'année  1899,  des  détails 
intéressants  sur  les  recettes  et  les  dépenses  des  chemins  de  fer  Impé- 
riaux cbinoiB  (Tien  tsin-Pékin  et  Tien  tsin-Niou  tchouang). 
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Les  recettes  brutes  et  Tannée  auraient  été  d'environ  2,146,000 
laels,  soit,  au  change  moyen  de  1899,  un  peu  plus  de  8  millions  ék 
ftrmtcê.  Par  contre,  les  charges  auraient  été  les  suivantes  :  intérêt  à 
5o/98urFempnmt  de58  milîioas,  plus  les  frais  de  banque:  3,145,000 
Francs  ;  frais  d'exploitation  :  environ  46  <^/o. 

Le  relevé  des  marchandises  transpprtées  en  1890  accuse  732,428 
tomies,  mais  le  rapport  du  Consul  anglais  fait  remarquer  qu'il  n'est 
peut^tre  pas  des  plus  exacts,  étant  donné  que  Torganisation  du 
service  des  marchandises  est  très  défectueuse.  — Presqu^enlièrement 
entre  les  mains  chinoises,  les  concussions  se  pratiquent  sur  la  plus 
large  échelle,  au  profit  bien  entendu  des  employés  et  non  de  la 
Compagnie. 

Le  prix  de  transport  par  tonne  kilométrique  varie  avec  les  qua- 
lités des  marchandises,  des  tarifs  spéciaux  sont  accordés  à  la  Com- 
pagnie minière  chinoise  de  Tông  cban  (Raiping),  et  l'on  peut  dire, 
qtt^en  principe  les  minerais  ne  paient  pas  plus  de  3  centimes  et 
une  fraction  par  mille  (1,609  mètres)  parcouru. 

Le  nombre  total  des  voyageurs  transportés,  en  1899,  a  été  de 
S',174,808,  dont  36»843  en  première  classe  et  2,127,965  en  2«  classe. 
Le  prix  du  mille  kilométrique  (1,609  mètres)  est  respectivement  de 
5  centimes  1/4  pour  la  l^e  classe  et  de  2  centimes  1/2  pour  la 
seconde. 

Le  gouvernement  chinois  s'est  ei^^agé,  en  outre,  à  allouer  aonuel- 
lement  au  chemin  dô  fer,  et  cela  pendant  10  ans,  une  somme  de 
760,000  fra()cs  environ  pour  garantir  tout  déficit  dans  l'explôiiatiott; 
cette  somme  est  prélev^^  sur  les  revenus  des  gouvernements  pro- 
vinciaux. 

D'après  lord  Charles  9eref^ord  {The  Break  vfi  of  China^  p.  ^^ 
le  prix  de  revient  du  miUe  anglaie  (1 .609  mètres),  wr  la  li^ie  ^ 
Tien  tain  4  Chan  baikouaoi  n'aurKit  été,  toitf  compris  (voie,  mstéiiel 
roulant  et  ateliers)  que  de  150.000  francs  (i). 


(1)  Nous  trouvons ësns  ce  mÉnae Kvre  de  hnrd  Charles  Beresfbrd:  The  JBNatJ? 
ef  Ckma  (Lm^bv»,  It99),  qosifm  dMUt  fniénamoÈs  wêf  re^qptéitalioD  ài 
tih#QMa4eiipTÎ4elst^Nii9t:tQk^^     qmi»  >9s  résmon  ci-éMSMB  : 

Le»  «teliers  da  ^temin  de  fer  30M  titaé»  à  Tong  Am  (oalrt  Tifn  Ma  etl^ 
frontière  de  Mandchoorie,  près  des  mîaos  da  diarboi^.  Le  ooiobre  d*eQ^S^ 
indigèDes  dans  ces  ateliers  est  de  iOOO  environ  ;  et  les  dépendes  pour  ce  per- 
sonnel montMÉ fr ♦♦.^W  Nues  stei Kiig  (275-OW  fvixac^  euvu'uii.  fx  wnnbre âcs 
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II.  —  LIGNES   SINO-RUSSES 

C*est  à  la  convention  Cassini  (octobre  1896)  qu'il  faut  faire 
remonter  les  premiers  travaux  des  chemins  de  fer  de  la  Mandchourie 
proprement  dite.  C'est,  en  effet,  à  la  suite  de  cette  convention  que 
se  fondait,  d'accord  avec  la  Bcmque  Russo-Chinoise  y  dont  les  capi- 
taux sont  en  grande  partie  français,  la  Société  de  VEst  Chinois,  au 
capiial  de  30  millions  de  firancs.  Cette  Société  avait  pour  mission 
de  construire  la  partie  du  Transsibérien  qui  traverse  la  Mandchourie, 
et  ses  raccordements  avec  le  tronçon  du  Transbaïkal  du  grand 
Transsibérien,  d'une  part,  et  le  chemin  de  fer  du  Sud-Oussouri 
(Vladivostok  à  Khabarowka),  d'autre  part.  —  Comme  garantie, 
rexploitationi  de  la  ligne  Iranemandourienne  était  concédée  à  la 
Société  pendant  80  ans  après  son  achèvement,  ainsi  que  le  di^oit 
d'exploiter  les  mines  voisines  de  la  ligne,  et  de  fonder  des  établis- 
sements industriels  ou  commerciaux.  La  Société  obtenait,  en  outre, 
le  droit  de  prot^er  la  voie  ferrée,  pendant  toute  la  durée  de  la  cons- 
truction et  de  l'exploitation,  par  des  troupes  russes.  La  Chine  avait 
la  faculté  de  rachat  au  bout  de  30  ans,  mais  à  condition  de  respecter 
dès  clatises  compliquées,  nombreuses  et  importantes,  qui  assuraient, 
ds  fait,  la  main^mise  russe  sur  la  ligne. 

La  longueur  du  transmaïidourien  est  de  \  .976  kilomètres  environ, 
éd  Kaidatovo,  à  368  kilomètres  environ  à  l'ouest  de  Stretensk,  point 
auquel  le  transmandourien  se  détache  du  transsibérien,  kt^ikolshoe, 
au  nord  Vladivostok,  où  il  rejoint  la  ligne  de  l'Ossouri. 

Au  mois  dfe  mai  4900,  350  kilomètres  environ  étaient  en  cons- 
tfuction,  de  Kaidalovo  à  une  localité  nommée  Nagadan,  à  la  frontière 


Européens  ne  serait  qiie  à%èkB\t\:  46.550  frases.  Les  éépenses  totahro  mon- 
teraient environ  à  350.000  francs. 

Outre  la  conitroction  do  maJUri^i  roulant  (42â  wagons  de  tou^  espéeos 
en  moyenne  par  an  *  10  et  20  tonnes  ponr  les  marchandises,  ces  dermera  ep 
majorité),  les  ateliers  s'outillaient,  en  1899,  pour  la  construction  de  locomotives. 
H.  Kinder  pensait  pouvoir  fabriquer  ses  locomotives  (sauf  tes  roues  et  les  essieux) 
poof  un  prix  de  véwÊèfâ  apfnMdnatif  de  40^060  francs.  Le  tfpt  en  Bsn|^  est  la 
loeemeliw  anéricaine  BaUwin  (100  tonnes,  avec  Hender),  qii  coûterait  à  M. 
Kinder  46.250  iranca  Tune  (livraison  à  4  moi»  1/2)  ;  tandis  que  les  loeonotms 
anglaises  coûtaient  25,000  francs  de  plus,  et  ne  pouvaient  être  livrées  qu'en 
24  mois. 
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Sibéro-Chinoise  ;  et  près  de  100  kilomètres  à  l'autre  bout  de  la 
ligne,  en  partant  de  Nikolskoe. 

La  voie  doit  passer  au  sud  de  Tsitsikary  au  nord-est  de  Boduné 
(Petuna),  à  Kharbin  (Kou  lan  chan,  nom  Chinois),  après  la  tra- 
versée du  Soungari,  et  légèrement  au  nord  de  Ninguta,  —  JKnn,  par 
où  il  était  d'abord  question  de  faire  passer  le  tracé,  est  laissé  tven 
au  sud. 

C'est  de  Kharbin  que  doit  se  détacher  le  tronçon  qui  traverse 
toute  la  Mandchourie  centrale,  passe,  comme  nous  l'avons  dit  plus 
haut,  à  quelques  kilomètres  à  l'ouest  de  Mouk  den,  laisse  également 
Niou  tchouang  et  Ying  tse  à  une  petite  distance  (des  embranche- 
ments sont  prévus),  longe  la  côte  occidentale  de  la  péninsule  de 
Liao  tong  et  vient  aboutir  à  Ta  lien  ouan  (DcUny)  et  enfin  à  Port- 
Arthur. 

La  distance  de  Khar  bin  à  Port-Arthur  est  d'environ  1,044  kilo- 
mètres. 

L'écartement  de  la  voie  est  de  4  «»  54,  comme  pour  les  lignes 
russes. 

C'est  à  la  suite  de  la  cession  à  bail  de  Port-Arthur  (traité  des 
15  et  27  mars  1898),  comme  réponse  à  l'occupation  de  Kia  tchéou 
par  l'Allemagne,  que  les  travaux  de  la  section  sud  du  trans- 
mandourien  {Port-Arthur  à  Kharbin),  ont  été  commencés  et 
poussés,  surtout  l'année  dernière  (1899),  avec  une  très  grande 
rapidité. 

Au  moment  où  les  troubles  actuels  ont  éclaté,  les  trains  de  ballast 
pouvaient  circuler  entre  Talien  (yuan  et  Moukdefi,  D'après  le  com- 
missaire des  Douanes  impériales  Chinoises  à  Niou  tchouang,  il  y 
avait  plus  de  200,000  coolies  Chinois  employés  sur  les  divers 
chantiers  du  transmandourien  au  commencement  de  1900. 

Il  n'y  avait  encore,  au  moment  où  les  travaux  ont  dû  être  sus- 
pendus, aucun  trafic  régulier  sur  la  ligne.  Mais  son  avenir  com- 
mercial est  assuré,  si  l'on  note  que  le  commerce  de  Niou  tchouang, 
seul,  a  atteint,  en  1899,  une  valeur  de  plus  de  180  millions  de  francs. 
Le  tonnage  des  navires  à  vapeur  et  des  grosses  jonques  ayant  fré- 
quenté le  port  de  Ying  tse  s'est  chiffré  par  1,987,000  tonnes, 
entrées  et  sorties  comprises.  Les  ressources  agricoles  de  la  Mand- 
chourie sont  encore  énormes. 
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111.  -    LIGNES  FRANCO-BELGES 
(Amorce  du  Pékin-Han  kéou) 

Pour  créer  une  soile  de  précédent  de  fait,  M.  Kinder,  ingénieur 
en  chef  des  chemins  de  fer  Impériaux  Chinois,  el  l'Angleterre,  der- 
rière lui,  n'avaient  pas. attendu  le  règlement  définitif  des  négo- 
ciations entamées  entre  le  Syndicat  i'ranco-belge  et  le  gouvernement 
Chinois  pour  commencer  l'amorce  de  la  grande  ligne  Pékin-Han 
kéou. 

Dès  le  mois  de  février  1899,  le  chemin  de  fer  fonctionnait  entre 
Lou  kou  kiao,  à  quelques  kilomètres  au  sud-ouest  de  Pékin,  et  Pao 
ting  fou,  à  80  milles  (133  kil.  6)  au  sud.  Au  mois  de  janvier  1900, 
ce  tronçon  a  été  formellement  remis  entre  les  mains  du  Syndicat 
franco-belge,  qui  avait  poussé  les  travaux  jusqu'à  Tcheng  ting  fou, 
plus  au  Sud,  et  même  au-delà,  quand  survinrent  les  massacres. 

Le  Syndicat  franco-belge,  qui  avait  obtenu,  le  26  juin  1898, 
après  deux  ans  de  lutte,  la  concession  définitive  du  Pékin-IIan 
kéou,  avait  été,  en  même  temps,  autorisé  à  émettre  un  emprunt  de 
112,500,000  francs,  à  S^/o,  dont  les  deux  tiers  ont  été  fournis  par 
des  capitalistes  français. 

Les  études  du  tracé  définitif  avaient  été  immédiatement  entre- 
prises; en  même  temps,  les  travaux  étaiont  commencés  du  côté 
d'Han  kéou  et  les  trains,  pouvant  porter  du  matériel,  circulaient, 
au  mois  de  février  1900,  jusqu'à  130  kilomètres  environ  au  Nord- 
Est  de  cette  ville.  La  révolte  des  Boxers  a,  naturellement,  suspendu 
tous  ces  travaux. 

IV.  —  LIGNES  ALLEMANDES  DU  CIIAN  TOUNG 

D'après  le  rapport  du  Commissaire  des  Douanes  impériales  chi- 
noises à  Tsing  tao  (port  de  la  baie  de  Kiao  tchéou),  en  date  du  com- 
mencement d'avril  1900,  les  études  du  chemin  de  fer  de  Tsing  tao 
à  Ouei  hien  se  complétaient  ;  mais  on  ne  comptait  atteindre  la 
ville  de  Kiao  tchéou  que  vers  la  fin  de  1900.  Ce  centre  adminis- 
tratif est  situé  au  fond  de  la  baie,  à  20  kilomètres  environ  du  point 
d'arrêt  des  plus  hautes  marées. 

Le  chemin  de  fer  est  obligé  de  contourner  toute  la  baie,  ce  qui 
entraîne  un  détour  considérable.  C'est  l'amorce  des  lignes  alle- 
mandes du  Chan  toung,  qui  doivent  former  une  sorte  de  triangle, 
avec  Kiao  tchéou  comme  sommet.  Un  des  côtés  du  triangle  viendrait 
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aboulir  à  Tsi  nan  fou,  capitale  de  Ja  province,  à  la  ligne  projetée  de 
Tien  tsin  à  Tchin  kiang  sur  le  Yang  tsé,  un  peu  en  aval  de  Nan  kin 
(Syndical  anglo-îdleinand).  L'autre  côté  du  triangle  rejoindmil  la 
même  ligne  plus  au  sud,  après  avoir  passé  par  la  ville  importante 
de  l  tchéou  fou. 

T(îlles  étaient  les  lignes  de  cliemin  de  fer  en  activité  ou  en  cons- 
tniction  dans  le  nord  de  la  C.hine,  au  moment  où  les  graves  événe- 
ments de  juin  dernier  sont  sunenus. 

Il  est  bon  de  rappt^ler  qu'il  y  avait,  en  ou  Ire,  une  série  de  lignes 
à  l'état  d(»  projet,  qui  sont  les  suivantes  :  1«  Une  ligne  concédée  à  la 
Banque  finsso-chmoise  qui  devait  parlir  de  Tchen  ting  fou,  sur  le 
grand  central  Pékin  llan  kéou,  et  se  diriger  sur  Tai  ytièn^  la  capitale 
du  Chan  si.  ('elte  ligne,  dont  la  construction  est  conliée  à  un  groupe 
d'industriels  français,  devait  être  prolongée  sur  Si  ngan  fati^  capitale 
du  C/ien  si,  où  de  récentes  dépêches  annonçaient  que  la  cour  impé- 
riale s'était  réfugiéf».  Si  Ufianix  été  pendant  longtemps  la  capitale  de 
la  Chine  ; 

^o  l'ne  autre  ligne  se  détachait  d(»  celle  de  Tchen  ting  à  Tai  ynén 
à  Pin  ting  tchéou^  (»t  se  dirigeait  vers  le  sud  du  Chan  si  pour 
desservir  les  gis(^mentsde  fer  et  de  charbon  extrêmement  importants 
de  Tse  tchéou  fou  (Chan  si)  et  Houai  hing  fou  (flonan).  Cette  voie 
projetée  avait  été  concédéf»  à  un  Syndicat  anglo-italien  (Pékin  Syn- 
dicate)  constitué  au  capital  de  38  millions  de  francs,  et  qui  avait 
obtenu,  pour  00  ans,  le  monopole  de  rex|)loitation  des  chemins  de  fer, 
des  canaux  et  des  mines  dans  le  Sud  du  Chan  si  et  la  province  du 
Ho  nan.  La  convr^ntion  anglo-russe,  de  septembre  1899,  a  prévu  le 
prolongement  de  cette  ligne  de  Houai  king  fou,  jusqu'à  la  ville  très 
importante  de  Siang  yang,  sur  la  rivière  llan,  dans  la  province  du 
Hou  pé,  en  amont  de  Hankéou,  d'une  part,  et,  d'autre  part,  jusqu'à 
une  localité  du  nom  de  Pou  kéou  (voir  la  carte  économique  de  la 
Chin(\  en  tête  du  livre  de  la  Mission  lyonnaise  (Texploration  com- 
merciale  en  Chine,  Lyon,  A.  Rey  k  (>,  imprimeurs-éditeurs,  1898), 
en  face  de  Nan  kin  sur  le  bas  Yang  tse.  (lette  dernière  ligne  aurait 
passé  par  Kai  fong,  capitale  du  Ho  nan  ; 

S**  Un  Syndicat  anglo-allemand  a  obtenu,  le  18  mai  1899,  la  con- 
cession d'une  ligne  de  Tien  tsin  à  Tchin  kiang,  dont  il  a  été  question 
plus  haut.  L'emprunt  à  émettre  est  fixé  à  185  millions  de  francs  à 
b^jo.  La  ligne  devait  être  achevée  en  5  ans  et  l'amortissement  avoir 
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lieu  en  50  ans.  Les  Anglais  devaient  construire  la  voie  de  Tchin 
kiang  à  la  frontière  du  Chan  touvg  (330  kilomèlres),  et  les  Allemands 
de  ce  point  à  Tien  tsin  (600  kilomètres). 

LES  GISEMENTS  DE  CHARBON  DU  NORD  DE  LA  CHINE 

Comme  complément  à  la  revue  ci-dessus,  quelques  détails  sur  les 
gisements  de  charbon  du  Nord  d(i  la  Chine  nous  semblent  à  leur 
place - 

io  Mines  de  Tong  shan  (ou  Kaïping)  et  de  Lin  si.  —  Ce  sont  ces 
mines  qui  ont  été,  nous  l'avons  mi,  l'origine  du  premier  chemin  de 
fer  sérieux  du  Nord  de  la  Chine,  qui  date  de  1881 .  Elles  sont  situées 
à  peu  près  à  moitié  chemin  entre  Tien  tsin  et  la  frontière  de  Mand- 
chourie.  La  production  aurait  atteint  463.000  tonnes  en  1807, 
470.000  tonnes  en  1808,  et  5-28.000  tonnes  en  1899.  Ces  chillres 
sont  cités  dans  le  rapport  de  M.  Caries,  consul  d'Angleterre  à 
Tien  tsin,  mais  la  production  donnée  parles  statistiques  des  Douanes 
impériales  chinoises  est  beaucoup  plus  élevée  : 

1897  :  538.000  tonnes 
1898:  731.000    id. 

Pour  1899,  le  chiffre  n'est  pas  donné,  mais  le  rapport  du  Com- 
missaire des  Douanes  à  Tien  tsin  le  donne  comme  supérieur  à  celui 
de  Tannée  précédente.  L'Administration  financière  des  mines  est 
chinoise,  mais  tout  le  personnel  technique  est  anglais. 

Les  mines  (de  Lin  si  n'ont  été  ouvertes  que  tout  récemment,  la 
richesse  de  leurs  gisements  serait  énorme,  et  le  charbon  de  meilleure 
qualité  que  celui  de  Tong  shan, 

11  est  question  de  relier  ces  mines  au  port  nouvellement  ouvert  de 
King  ouan  tao  (Ching  wan  tao)  près  de  Chan  hai  Koûan  (frontière 
de  Mandchourie).  jKing  ouan  tao  n'est  pas  bloqué  l'hiver  par  les 
glaces  et  les  travaux  qu'on  y  a  entrepris  permettront  aux  navires  de 
plus  de  5.000  tonnes  de  venir  à  quai  pour  charger  le  charbon.  En 
présence  de  l'enlisement  du  Pei  ho,  l'avenir  de  ce  port,  comme 
débouché  pour  les  mines  et  pour  les  produits  du  pays  avoisinant, 
paraît  sérieux. 

Sur  la  même  ligne  de  Tien  tsin  à  Niou  tchoiiang  on  exploite, 
depuis  peu,  des  mines  de  charbon  en  une  localité  connue  sous  le 
nom  de  Nan  piao,  près  de  Kin  tchéou  fou. 
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Les  chemins  de  fer  de  Mandchourie  pourront  trouver  une  partie 
au  moins  de  leur  combustible,  soit  en  une  localité  nommée  Lau 
cheng,  à  l'Est  de  la  ville  de  Fou  tchéou,  dans  la  péninsule  de  Liao 
long  ;  soit  à  Ye^i  tai^  au  Sud  de  Mouk  den, 

Lou  cheng  n'est  qu'à  90  kilomètres  du  port  de  Dalny  (Ta  lien 
ouan).  Le  gisement  serait  important,  et  l'on  estime  que  ce  charbon 
sera  livrable  à  8  shillings  ^^14  francs  la  lonne),  à  Dalny  même. 

Le  Pékin-Han  kéou  et  les  chemins  de  fer  du  Clurn  si  n'ont  pas  à 
se  préoccuper  de  la  queslion  du  charbon.  On  sail  l'étendue  formi- 
dable des  gisemenls  carbonifères  du  ('.han  si  et  du  Ho  nan,  dont 
Richthofen  estinx»  la  superlicie  à  plus  de  ;{i.8()0  kilomètres  carrés, 
et  que  les  chemins  de  fer  en  qu(»stion  sont  précisemenl  destinés  à 
mettre  en  exploitation. 

Quant  aux  chemins  de  fer  allemands  du  Cluin  toung,  ils  trou- 
veront leur  aliment,  soit  aux  mines  de  charbon  de  Po  chan,  au  Sud 
de  Ouei  bien  (Chan  toung  central)^  soit  dans  la  région  de  I  tchémi^ 
fou,  au  Sud-Ouest  de  Kiao  tchéou. 

11.  Br. 
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CLIMATOLOGIE  DE  FNOH-PEl  (CaÉoiIge)  '' 

Année  i899 

ly aptes  les  observations  faites  par  M.  Cassier,  Chef  du  Service  de 
l'Agriculture^  résumées  par  M.  G,  Le  Imij,  chargé  du  Service 
météorologique  de  V Indo-Chine, 


La  slation  principale  de  I*nom-Penh  est  située,  par  11»  IW  51'  de 
latitude  Nord  et  1 02o  36'  21  '  de  longitude  Est  de  Paris,  à  une  altitude 
de  Sn^SO  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

fo  Température 

En  ce  qui  concerne  les  variations  thermomélriques,  les  maxima 
absolus  relevés  ont  été  : 


Janvier 
Février 
Mars. . 
Avril . . 
Mai... 
Juin  . . 


I»egré» 

+  28,20 
+  31,00 
+  31,50 
+  32,50 
+  32,50 
+  31,00 


Dates 

13 
22 
15 
20 

7 


Degrés  Dates 

Juillet...  +  31,50  26 

Aoftt +  31,20  1er 

Septembre  +  r}0,00  4 

Octobre  . .  +  29,80  7 

Novembre  +  29,20  10 

Décembre.  +  28,90  15 


La  température  la  plus  élevée  de  l'année  a  été  relevée  le  20  avril 
et  le  7  mai  avec  +  32o50. 


(1)  Lontillage  de  la  station  de  Pnom-Penh  se  compose  de  : 

\  baromètre  enregistreur  ; 

\  hygromètre  ; 

\  psychromètre  ; 

1  thermomètre  à  maxima  ;  . 

1  thermomètre  ai  minima  ; 

i  pluviomètre  modèle  Association. 
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Les  minima  absolus  ont  élé  : 


Janvier. 
Février. 
Mars. .. 
Avril . . . 
Mai.... 
Juin  .. . 


+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


Degrés 

19,00 
20,00 
23,00 
25,00 
24,50 
25,00 


Dates 
30 

5 

27 

15 


Juillet 

Août 

S<'ptembre 
Octobre  . . 
•Novembi-e 
Décembre. 


+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


Dejrié» 

24,00 
24,50 
24,00 
25,20 
20,20 
20,20 


DjIo 

3 

15 
21 

29 
28 

2 


La  température    la    plus    basse    a  élé   relevée   le    30  janvier 
avec  +  1 9«  donnant  un  écart  interrannuel  de  (32«50  —  1 9)  =:  1 3<60. 
Les  amplitudes  intermensuelles  ont  été: 


Degrés 

Degré» 

Jiinvier. . . 

9,20 

Juillet.... 

7,50 

Février. . . 

11,00 

Août 

6,70 

Mars 

8,50 

Septembre 

6,00 

Avril 

7,50 

Octobre  . . 

4,60 

Mai 

8,00 

Novembre. 

9,00 

Juin 

0,00 

Décembre. 

8,70 

Les  amplitudes  maxima  journali 

ères  ont  été  : 

Degré* 

Degrés 

Janvier. . . 

7,10 

Juillet 

5,00 

Février... 

7,00 

Août 

5.20 

Mars 

5,50 

Septembre 

5,00 

Avril 

5,50 

Octobre  . . 

3,10 

Mai 

5,00 

Novembre. 

5,20 

Juin 

5,00 

Décembre. 

5,60 

L'amplitude  la  plus  forte  a  été  relevée  en  janvier  avec  T^IO  et  la 
plus  faible  en  octobre  avec  3<»10,  soit  un  écart  de  4^. 
Les  amplitudes  minima  journalières  ont  été  : 


Janvier. . 
Février. . 

Mars 

Avril .... 

Mai 

Juin  .... 


Degrés 

2,00 
4,00 
3,00 
3,00 
2,50 
2,00 


Juillet 

Août 

Septembre 
Octobre  . . 
Novembre. 
Décembre. 


Hefrds 

2,50 
2,00 
2,00 
0,90 
0,40 
2,20 
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Les  températures  moyennes  maxima  mensuelles  ont  été  : 


Janvier 
FévTier 
Mars. . 
Avril . . 
Mai... 
Juin  . . 


+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


Degrés 

27,20 

28,70 

29,855 

31,00 

30,27 

29,50 


Degrés 

Juillet 

+  29,88 

Août 

+  29,37 

Septembre 

+  28,36 

Octobre . . 

+  28,71 

Novembre 

+  27,/*3 

Décembre 

+  27,30 

La  moyenne  maxima  mensuelle  la  plus  élevée  a  donc  été  celle  du 
mois  d'avril  avec  +  31  ^00,  la  plus  basse,  celle  du  mois  de  janvier, 
avec  +  27o20,  soit  un  écart  de  âo80. 

Les  températures  moyennes  minima  mensuelles  ont  été  : 


Janvier. . 
Février. . . 
Mars. ... 
Avril .... 
Mai 


+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


Degrc8. 

21,80 
23,40 
25,97 
26,40 
26,22 


Juin +  25,30 


Degrés. 

Juillet. . . . 

+  25,80 

Août 

+  25,70 

Septembre 

+  25,43 

Octobre  . . 

+  26,29 

Novembre. 

+  24,56 

Décembre. 

+  23,52 

La  moyenne  minima  mensuelle  la  plus  élevée  a  été  celle  du  mois 
d'avril  avec  +  26o40  et  la  plus  basse  celle  du  mois  de  janvier  avec 
+  2io80,  soit  un  écart  de  4o60. 

Enfin,  les  températures  moyennes  générales  mensuelles  ont  été  les 
suivantes  : 


Janvier. .  •  + 

Février. . .  + 

Mars + 

Avril + 

Mai + 

Juin + 


Degrés 

24,50 
26,05 

27,476 
28,70 
28,245 
27,40 


Degrés 

Juillet....  +  27,84 

Août +  27,535 

Septembre  +  26,895 

Octobre..  +  27,50 

Novembre.  +  25,995 

Décembre.  +  25,41 


La  moyenne  la  plus  élevée  a  été  celle  du  mois  d'avril  avec  -j-  28^70 
et  la  plus  basse  celle  du  mois  de  janvier  avec  +  24^50  donnant  un 
écart  de  4^20. 
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2o  Pression  atmosphériqtie 


Les  maxima  absolus  suivants  ont  été  relevés  : 


BB/a  Dates 

Janvier 778,1  20 

Février 784,0  6 

Mars 775,0  1*' 

Avril 774,0  Ai 

Mai 774,0  12 

Juin 773,0  9 


■/■  D>t« 

Juillet 773,0  29 

Août 773,0  30 

Septembre...  774,0  10 

Octobre 779,0  13 

Novembre  . . .  776,  30 

Décembre....  779,  1«- O 


Les  minima  absolus  ont  été  de  : 

»/•»  Dates 

Janvier 770,  26 

Février 766,  20 

Mars 768,  12 

Avril 766,  15 

Mai 763,  18 

Juin 767,  13 


■/■  Date* 

Juillet 766,        4 

Août 765,        6 

Septembre...  766,        6 

Octobre 769,        5 

Novembre  . . .  767,  13 

Décembre....  771,  14<«> 


La  plus  haute  pression  a  été  relevée  en  février  avec  781  «"/"nO  et 
la  plus  basse  en  mai  avec  763"/'»  donnant  un  écart  interannuel 

4e18"/»0. 

Les  amplitudes  intermensuclles  maxima  ont  été  : 


Janvier. , 
Février. , 
Mars. . . . 
Avril. . . . 

Mai 

Juin.... 


m/m 

8,1 
15,0 

7,0 

8,0 
11,0 

6,0 


a/b 

Juillet 

7,0 

Août 

8,0 

Septembre 

8,0 

Octobre  . . 

7,0 

Novembre. 

9,0 

Décembre. 

8,0 

(1)  Les  observations  barométriques  ont  été  relevées  sur  on  anéroïde  noD  éta- 
lonné ;  les  observations  sont  manifestement  trop  élevées. 


IL 
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Les  amplitudes  intermensuelles  ont  élé  : 

7  H.  DU  MATIN  i  H.  Dt)  SOIR 

iD/m  m/m 

Janvier 771,80  776,00 

Février 770,60  775,10 

Mars 769,40  77^20 

Avril 768,10  77i2,10 

Mai 767,90  771 ,70 

Juin 765,60  771,60 

Juillet 767,70  770,70 

Août 768,00  770,80 

Septembre 769,70  772,00 

Octobre 770,80  773,80 

Novembre 772,00  775,00 

Décembre 763,00  776,10 

Moyennes 769^60         773!26 

5®  Etat  hygrométrique 

La  station  de  Pnom-Penh  n'ayant  été  munie  d'un  psychromètre 
qu'en  novembre,  nous  ne  possédons  les  données  que  pour  les  mois  de 
novembre  et  décembre. 

m/m 

Novembre 81 ,00 

Décembre  •. 76,00 

4o  Vents 
Pour  Tannée  1899,  nous  n'avons  aucune  donnée  sur  le  régime 
des  vents. 

5*'  Pluie 
Les  cpiantités  de  pluie  relevées  au  pluviomètre  ont  été  les  suivantes: 

QUAtrmfcS     NOMBRE  DE  JOURS 

m/m 

67,1 
165,3 


QUANTITES     NOMBRE  DE  JOURS 


Janvier. . 
Février., 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin . . . . 


m/m 

0 

0 

U,0 

95,9 

251,9 

222,1 


0 
0 
2 
8 

U 
U 


Juillet. . 
Août. . . 
Septembre  215,4 
Octobre...  296,8 
Novembre.  186,5 
Décembre.      0 


9 

13 

18 

16 

9 

1 


15/*4,0      104 
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CLIMATOLOGIE  D( 

Anm 

D'après  U\s  observations  de  M. 
Marilirnesy  résumées  par  A 
météorologique. 


Tourane,  silué<»  par  16«  04'  41 
possède  une  station  principale  d 

io  Te\ 

Kn  ce  qui  concerne  les  varia 
absolus  relevés  ont  «Hé  : 

Degrés      Dates 

Janvier...  +  â7,()  14 

Février. . .  +  29,4  15 

Mars +  29,1  10 

Avril +  33,0  18 

Mai +  3(5,2  26 

Juin +  38,0  3 

La  température  la  plus  élevé 
avec  +  38°  80. 


(  1  )  L*outiilage  de  la  station  de  Tour 
\  baromètre  à  mercure  Riparmont 
1  baromètre  enregistreur  ; 
1  tliermomètre  enregistreur; 
1  thernfiomètre  sec  n»  t210  } 

1  thermomètre  mouillé  n»   1210    \ 
1  thermomètre  à  maxima  no  13.7.11 
1  thermomètre  à  minima  n^  13.241 
1  anémomètre  enregistreur  ; 
1  pluviomètre  modèle  Association. 
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Les  minima  absolus  ont  été 

Degrés  Dates 

Janvier...     +  14,5  29 

Février...     +  14,0  8 

Mars +  18,4  27 

Avril +  18,9  1«r 

Mai +  22,0  12 

Juin +  23,0  5 


Juillet.. . . 

Août 

Septembre 
Octobre. . . 
Novembre. 
Décembre . 


+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


Degrén 

23,0 
24,0 
22,H 
20,8 
10,2 
17,0 


Dates 

29 

23 

21 

3 

25 


La  température  la  plus  basse  de  Tannée  a  été  relevée  le  8  février 
avec  +  Mo  donnant  un  écart  interannuel  de  (38o80  —  iM)  z=  24o8. 
Les  amplitudes  intermensuelles  ont  été  : 

Degrés 


Janvier. . 
Février . . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 


12,5 

15,2 

10,7 

14,1 

14,20 

15,(M) 


Juillet.... 

15,00 

Août 

14,80 

Septembre 

10,50 

Octobre  . . 

10,40 

Novembre. 

14,2 

Décembre . 

12,1 

L'amplitude  intermensuelle  maxima  a  été  relevée  en  février,  avec 
45<>2  ;  Tamplitude  minima  en  octobre  avec  i0o4,  soit  un  écart  de  4°8. 
Les  amplitudes  maxima  journalières  ont  été  : 

Degrés 


Janvier. . . 
Février. . . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin . 


10,10 
0,50 

10,50 
9,50 

10.00 

12,00 


lejre» 

Juillet 

12,00 

Août 

13,30 

Septembre 

8,40 

Octobre... 

8,70 

Novembre. 

8,30 

Décembre . 

9,60 

C'est  donc  en  août  qu'on  a  relevé  la  plus  grande  amplitude  dans 
la  même  journée  avec  13°30. 
Les  amplitudes  minima  journalières  ont  été: 

DegrM 


Janvier. , 
Février. , 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 


0,70 
2,00 
1,70 
5,00 
2.30 
5,00 


Juillet 

3,80 

Août 

4,10 

Septembre 

1,80 

Octobre  . . 

3,20 

Novembre. 

1,80 

Décembre . 

2,70 

La  plus  petite  variation  de  température  dans  la  même  journée  a 
été  constatée  en  janvier  avec  0«70. 
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Les  températures  maxiraa  moyennes  mensuelles  ont  été  : 


Janvier 
Février. 
Mars... 
Avril. . . 
Mai.... 
Juin . . . 


+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


Degrés 

28,54 
:>5,40 
26,90 
29,50 
.12,50 
82,50 


Juillet. . .. 

Août 

Septembre 
Octobre .  . 
Novembre. 
Décembre . 


+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


D«grcs 

â4,70 
34,90 
30,20 
29,40 
26,10 


-I-  26,70 


La  moyenne  la  plus  élevée  a  été  celle  du  mois  d'août  avec  34o90  et 

la  plus  faible  celle  de  janvier  avec  23» 54,  donnant  un  écart  de  11  "36. 

Les  températures  minima  moyennes  mensuelles  ont  été  : 


Janvier., 
Février. . 
Mars. . . . 
Avril . . . , 

Mai 

Juin .... 


+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


Degrés 

18,67 
18,20 
20,60 
22,90 
24,40 
24,30 


Juillet... . 

D<trré< 

+  25,50 

Août 

+  ^5,40 

Septembre 
Octobre... 

+  24,10 
+  23,60 

Novembre. 

+  21,00 

Décembre. 

+  20,10 

La  moyenne  la  plus  forte  des  températures  minima  a  été  relevée 
en  juillet  avec  25^50,  et  la  plus  basse  en  février  avec  18^20,  don- 
nant un  écart  de  7o30. 

Enfin,  les  températures  moyennes  générales  mensuelles  ont  été  : 


Janvier. 
Février . 
Mars . . . 
Avril. . . 
Mai.... 
Juin  . .  • 


+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


Degrés 

21,105 

21,80 

23,75 

26,20 

28,40 

28,40 


Juillet. ... 

Août 

Septembre 
Octobre  .  . 
Novembre. 
Décembre . 


+ 
+ 

+ 
+ 
+ 


Degrés 

30,10 
30,15 
27,15 
26,50 
23,55 
23,40 


Le  moyenne  la  plus  forte  de  Tannée  a  donc  été  celle  du  mois 
d'août  avec30o15  et  la  plus  basse  celle  du  mois  de  janvier  avec 
21^105,  soit  un  écart  de  9^045. 


2o   Pression  atmosphérique 


Les  maxima  absolus  relevés  ont  été  : 


Janvier. . . 
Février. . . 
Mars.. . . . 
Avril . . . . . 

Mai , 

Juin 


m/m 

766,0 
767,0 
764,0 
762,0 
762,0 
758,0 


Dates 

19 

7 

12 

8,9 

9 

5,6,10 


Juillet. . . . 

Août 

Septembre 
Octobre.  . 
Novembre. 
Décembre . 


m/o 

756,0 

756,0 

760,0 

762 

765 

764 


Date» 

27,28.30131 
28 
30 

2!i.».a 
2i,  27.30 

4er 
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Les  minima  absolus  ont  été 


Janvier . 
Février. 
Mars, . . 
Avril . . . 
Mai. . .. 
Juin . . . 


m/m 

759 
756 
757 
753 
75i 
750 


Daleti 

30 

19,  20 
25 

3,  2025 
26,  2728 
30 


m/m  D4te» 

Juillet im  2 

Août 749  6,7 

Septembre .  75^  8 

Octobre . . .  756  5, 7 

Novembre..  753  7,8 

Décembre . .  759  U,  20, 30,  31 


La  plus  haute  pression  s'est  donc  produite  en  février  avec  767"»/™  ; 
la  plus  basse  en  juillet  av(»c  7AS^/^  donnant  un  éc>art  interannuel 
de  19  "V"». 

Les  amplitudes  inlermensuelles  ont  été  : 


Janvier. . . 
Février. . . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 


m/ni 

7,0 
11,0 

7,0 

9,0 
11,0 

8,0 


Juillet., . . 

Août 

Septembre 
Octobre  . . 
Novembre. 
Décembre . 


Les  pressions  moyennes  mensuelles  ont  été  : 

10  H.  DU   MATIN  4  H.    DU  SOIR 


■l/m 

Janvier 762,9 

Février 765,0 

Mars 761,2 

Avril 758,4 

Mai 756,4 

Juin 755.4 

Juillet 753,0 

Août 753,5 

Septembre 756,4 

Octobre 759,7 

Novembre 760,9 

Décembre 761,8 


Moyennes 


m/m 

758,71 


m/m 

760,0 
760,5 
760,1 
757,3 
755,2 
754,6 
752,0 
752,6 
755,4 
758,4 
759,8 
760,6 

n/kn 

757,21 


m/m 

8,0 
7,0 
8,0 
6,0 
12,0 
5,0 


10  H.  DU  SOIR 

m/m 

762,7 
751,5 
761,1 
758,7 
756,5 
755,6 
753,0 
753,7 
756,8 
759,8 
761,0 
761,8 

m/m 

758,52 
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>  État  hyg 
Les  movonnes  mensuelles  ont  été 


Janvier. 
Février. 
Mars. . . 
Avril . . . 
Mai.... 
Juin . . . 


m/m 

80,0 
81,5 
87,4 
87,0 
82,0 
84,5 


donnant  une  moyenne  générale 

4o  Ve 


MOIS 


Janvier  .. 
Février  . . , 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet.... 

Août 

Septembre 
Octobre. . . 
Novembre 
Décembre . 

Totaux 


N3ia) 


N.tloj 

61 

41 

7 

5 
3 

7 

71/2 
41/2 
121/2 

21/2 


N.-K. 


88j. 


N.  doj 

I  12 
8 

21/2 
1/2 


31/2 
2 


18j. 


EST 


N.  tiej 

21,2 

3 

3 

1 

11/2 

1 

1/2 
11/2 

1/2 
3^/2 


18j. 


S.-E. 


N.dej 

1/2 
5 
5 

1 1  \lî 
51/2 
71/2 
6 

11/2 
4 

71/2 
21/2 
10 

67  j. 


Il  ressort  du  tableau  ci-dessus  que 
1°  Pendant  la   mousson  du  Xor 

généralement  du  Nord  variant  jusqu' 

aux  montagnes  entourant  la  baie  de 

en  ville  ; 

2o  La  mousson  du  Sud-Ouest  ne  s 

surtout  caractérisée  par  une  série  de 

et  très  faibles. 
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4°  Pluie 


NOMBRE  DE  JOURS     QUANTITE 
m/in 


Janvier. . , 
Février  . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin . 


1() 
S 
5 
6 
8 

10 


C.-J,8 
17.7 
2^,1 
iÙ 
154,3 
!)7,4 


NOMBIIE  DE  JOURS     QIANTITÉS 

m/m 

luillel....       i  7-2,() 

10.i,() 
<W)5,3 
113,7 
316,7 
12,0 


Août 10 

Septembre  1 5 

Octobre. . .  14 

Novembre.  18 

Décembre .  5 

jours 

120 


iii/m 

1.5!t3,4 
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aiNiTOLOiiiE  mmiî  des  mTio)is  tmmm 

de  Saigon  (Cochinchine),  Psom-Penh  (Cambodge),  Tovranr 
(Annam),  Hanoi  (Tonkin)  et  Langsa  (Lang-BUm),  pendant 
le  Srae    Trimestre    1900. 


MOIS 


Avril 

Mai 

Juin 


Avril 

Mai 

Juin 


Avril 

Mai 

Juin 


Avril 

Mai 

Juin 


O 


Degrés 


X 

o 


Degrés 


Vf: 


O 


Degrés 


O 


Degrés 


Degrés 


DIFFÉRENCE  DE  LANGSA  AVEC 


SAIGON 


Degrés 


T. 

Cd 

S 

o 
a 


Degrés 


lo  Températures    maxima  absolues 


+37,4 
-+-36,0 
4-36,0 


-f-32,6 
H-31,8 
•^33.0 


-f-38,0 
4-38,0 
-1-36.0 


+31,3 

-|-37,:2 
+36,6 


4-29,61  —7,8 

-27,61  -8,4 

I  27,l|  -8,9 


-3,6 
-i,2 
-5,9 


Degrés 


—  «,4 
—10,4 

-  8,9 


HANOI 


2»  Températures   minima  absolues 


4-25,014-25,81+20,8 
4-22,8  4-26,2  4-22,5 
+23,01 4-24,01 4-22,0 


4-13,5 
4-20,3 
+21,5 


4-  7,01 -18,0 
4-11,2-11,6 
4-13,01-10,0 


-18,8 
-15,0 
-11,0 


-13,8 
-11,3 
-  9,0 


Degrés 


—  1.7 

—  9,6 

—  9,5 


-  6,51 
-9,1 

-  8,5 


3o  Amplitudes  extrêmes  mensuelles 


Avril 

12,4 

6,8 

17,2 

Mai 

13,2 

5,6 

15,5 

Juin 

13,0 

9,0 

14,0 

17,8 
16,9 
15,1 


22,6  1+10,2 
16,4  14-  3,2 


4-15,81  4-5.4  I  +4,8 
4-10,8  4-0,9  —0.5 
4-  5,11  4-0,1  1  -1,0 


A9  Amplitudes  journalières  maxima 


12,0 

6,8 

13.4 

13'9 

11,2 

4,2 

12,8 

12,8 

11,0 

6,0 

9,0 

9,1 

20,0 
14,8 
13,4 


+8,01+13,21  +7,01  +6,1 
+3,6+10,6+2,0+2,0 

+2,4    +  7,4    +4,4    44-3 


6»  Amplitudes    Joumalières  tnlnlma 


8,6 

2,2 

2,5 

i,l 

4,8 

1.4 

3,5 

1.4 

4.0 

2,5 

2,0 

3,9 

8,8  I  4-0,2 
8,0  4-3r 
5,2  I  4-1 


0,2  I  4-6,6  I  +6,; 
3,2  -^6,6  J-4,i 
1,2+2,7+3, 


6,3  I  +7,i 
5    +6,6 

,21 +-2.7 


6"  Températures  maxima  (moyennes  mensuelles) 

Avril  +36,301+31 ,43|+30,50|+27,60|+27,«0|  -9,10 
Mai  +33,50+30,13+32,50+31,80+26,001-7,50 
Juin       +32,201+30,91  H-32,00|+32,10|+24,50|  —7,70 


-4,231-3,301-0,40 
-4,13—6,50-5,80 
-6,41 1-7,501 -7,60 


7«  Températures  minima  (moyennes  mensaelles) 


+26,20U  27,27 
+25,30+27,02 
+24,701+26,21 


+23,101+23,20 
-»-24,40 +25,80 
+24,90+26,10 


+12,401-13,80 
+14,201-11,10 
^15,30|-  9,40 


-14,87 
-12,82 
-10,91 


-10,70 
-10,20 


-10,80 
-11,60 


-  9,601-10,80 
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MOIS 

i 

< 

-A 

3S 

i 

O 
>^. 

-< 
S 

y: 

2 

DIFFI 

RENCE  DE  LANGSA 

SAIGON 

X 
T. 

g 

O 

y: 
o. 

U3 
Z 

Oe^rés 

Dejrrës 

DecT^ 

Degrés 

Degf^ 

Der^i* 

Degrés 

Dtgn* 

HANOI 


Degrés 


8^  Températures  moyennes  générales  mensuelles 


Avril 

Mai 

Juin 


Avril 

Mai 

Juin 


Avril 

Mai 

Juin 


Totaux 


4-29,40 
+28,45 


+29,35 
+28,575 
+'^8,56 


+26,80|+25,4(l|+19,80|-i  1,45 
+28,45+28,80+20,101  -  9,30 
+28,45|+29,10|+I9,90h  8,65 


-9,55 
-8,475 
— 8,«6 


-7,  0 
-8,35 
—8,55 


72,9 

73,7 

83,1 

86,1 

78,0 

82,3 

81,7 

X3,4 

81,6 

83,2 

82.7 

85,9 

lOo    Pluie. 


m/ m 

10,7 
217,< 
408,3 


(3$ni/ml 


m/m 

8,9 

102,5 

87,5 


i9Sm/m$ 


m/ m 

114,5 

53,9 

308,0 


476m/m4 


m/m 

92,8 

170,3 

83,2 


346«/«8 


ro/m 

173,0 
292,7 
247,7 


7!3»n/«4 


-5,60 
-8,70 
^9,20 


Qo  Etat   hygrométrique  (moyennes  measaelles) 


68,6     -4,3 

-5.1 

-U,5 

81,1      H-3,1 

-l.t 

-0,6 

8«,7      +0,1 

-1,5 

-1,0 

-19,8 

-  2,3 

-  4.2 


Saigon,  le  1er  septembre  1900. 


G,  Le  Lay. 

h,  la  Pir#«N^dé  VAaricvâiwt  «1 4w  Commerce 
U  Vlndo^CMne, 
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ection  de  VAgricuUure  et  du  Commerce  de  rindo-Chine  croit  utile 

er,  dans  la  rubrique  ci-dessous,  pour  les  colons  et  les  adininistrations 

y  divers  renseignements  qui  lui  parviennent  de  divers  côtés,  ou  qu'elle 

même  à  des  sources  très  différentes,  qu'elle  a  toujours  soin,   autant 

)le,  de  choisir  sérieusement  et  de  citer. 

i  doit  être  bien  entendu  que  les  renseignements  ne  sont  donnés  qu'à 

icatif,  et  ne  peuvent  en  aucune  façon   engager  la  responsabUité  de 

tration, 

ois  rectificatif  ou  complémentaire  sera  d^ ailleurs  reçu  et  inséré  avec 

sance, 

lo   INDO-CHINE 

litement  des  écorces  de  lianes  à  caoutchouc  —  Ainsi  que 
Ds  annoncé  dans  le  précédent  numéro  (n°  27)  du  Bulletin  Economique 
),  le  traitement  des  écorces  de  lianes  à  caoutchouc,  expérimenté  par 
I,  commissaire  du  gouvernement  à  Khong  ([.aos),  et  dont  le  rendement 
le  5  o/u^  vient  d'être  renouvelé  par  la  direction  de  l'Agriculture  et  do 
de  rindo-Cliine,  de  concert  avec  la  Direction  de  l'Agriculture  de 
le,  sur  des  écorces  provenant   de  l'Annam. 

5  résultats   de  cette  expérience,    d'après  le   rapport  de   M.  Achard, 
p.  i.  de  l'agriculture  en  Cochinchine. 
[forces  avaient  été  prises  sur  trois  lianes. 

hua-mak-khau-ngua,  rattachée  par  M.  Dybowski  au  genre  Ecdysan- 
la  famille  des  Apocynées. 
Khuarmak'S&m-lôm. 
Rhua-mak-khau-nghè. 

forces  contenues  dans  un  mortier  en  fonte  furent  broyées  à  l'aide  d'un 
)is  de  5  k.  5  environ,  tombant  d'une  hauteur  approximative  de  0'"55  et 
a  minute  de  23  à  24  coups,  suivis  chacun  d'un  coup  tombant  d'envi- 
tié  de  la  hauteur. 

roir  tenu  compte  de  la  longueur  du  temps  de  broyage,  on  a  enlevé  une 
de  matière  inerte  variant  de  1  i  à  35  o/o  suivant  les  échantillons.  Puis 
Q  broyage  fat  malaxé  à  plusieurs  reprises  avec  de  l'eau  chaude  et 
t  arrivé  de  la  sorte  à  retirer  les  proportions  suivantes  de  caoutchouc  : 

2,  45  o/o  pour  la  liane  no  I 
0,  95  o/o  _  id  —  no  II 
4,  70  o/o     -    id    —    no  III 
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€  Trois  antres  expériences  ont  été  faites  avec  des  écorces  de  la  liane  no  III,  qui 
ont  donné  les  proportions  suivantes  : 

5,9  —  5,84  —  5,6  o/. 

«  Le  caoutchouc  obtenu  contenait  encore  quelques  parcelles  de  bois  qu'il  a  été 
impossible  d'extraire  en  raison  de  l'imperfection  de  l'outillage. 

<•  Las  chiffres  obtenus  sont  notablement  inférieurs  à  ceux  fournis  par  les  lianes 
d'Afrique,  mais  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'en  étudiant  méthodiquement  la  richesse 
de  récorce  des  diverses  parties  de  la  liane  et  les  époques  d'extraction,  on  n'ar- 
rive à  de  meUleurs  résultats. 

Dans  tous  les  cas,  l'Indo-Ghine  possède  des  lianes  dont  le  rendement  est  rému- 
nérateur et  il  est  préférable  de  les  étudier,  plutôt  que  de  s'entêter  à  acclimater 
le  Ceara,  le  Para  et  autres  essences  qui  feront  attendre  longtemps  les  résultats 
ou  n'en  donneront  peut-être  que  de  mauvais,  tel  un  Ceara  de  huit  ans  que 
possède  le  jardin  botanique  et  qui,  saigné  au  début  de  la  saison  sèche  1899-1900, 
n'a  donné,  en  10  saignées,  que  9  grammes  de  caoutchouc  ». 


L'exploitation  des  lianes  à  caoutchouc  en  lorét,  dans  le  nord 
de  l'Annam.  —  Nous  devons  à  une  obhgeante  communication  de  M.  Coqui, 
ancien  Directeur  des  Douanes  Régies  en  Annam-Tonkin,  les  renseignements 
suivants  sur  l'exploilation  des  hanes  à  caoutchouc  dans  les  forêts  du  Nord  de 
TAnnam,  et  sur  la  frontière  du  I^os,dans  la  même  région,  qu'il  \ieDt  de  visiter: 
«  Dans  la  région  de  Hatinh  (Annam),  l'exploitation  du  caoutchouc  parait  devoir 
se  développer  avec  une  grande  intensité. 

«  Dans  les  vallées  avoisinant  le  Quang-Binh,  dans  celles  du  Ngan-Sau  et  du 
Ngan-Pho,  les  Annamites,  qui,  précédemment,  étaient  occupés  à  l'exploitation  des 
produits  forestiers  d'une  nature  inférieure,  se  sont  tous  jetés  sur  le  caoutchouc  ; 
et  on  peut  prévoir  le  moment  où  la  province  de  Hatinh  apportera  le  plus  gros 
contingent  à  l'exportation  naissante  de  ce  produit. 

c  Dès  le  début,  les  Annamites  se  sont  très  vite  assimilés  les  détails  de  cette 
exploitation,  totalement  inconnue  dans  le  pays  il  y  a  quelques  années. 

H  Pour  l'extraction  du  latex  contenu  dans  les  nombreuses  variétés  de  lianes  qui 
peuplent  les  forêts  du  massif  montagneux,  ils  se  sont  inspirés  de  la  méthode 
laotienne  qui  consiste  à  pratiquer  des  saignées  sur  la  liane  et  à  en  recueillir  le 
latex,  soit  immédiatement  avec  un  essuyage  de  la  plaie,  soit  par  intervalles  au 
moyen  de  godets.  Cette  façon  de  procéder  est  la  seule  rationnelle,  (1)  d'abord 
parce  qu'elle  oe  détruit  pas  le  plant,  ensuite  parce  qu'elle  donne  un  produit  qui, 
s'il  était  mieux  préparé,  serait  absolument  pur  et  de  qualité  supérieure. 

«Mais  par  suite  de  difficultés  de  plusieurs  ordres  qu'ils  ont  éprouvés  dans  cette 
exploitation,  ils  ont  ra^ûdement  abandonné  cette  méthode  pour  en  adopter  une 
autre  plus  intensive  dans  les  résultats.  Cette  dernière  consiste  à  couper  la  liane 


(1)  Ceci  est  l'opinion  personnelle  de  M.  Coqni.  Voir,  au  contraire,  Topinion  de  M.  Capus,  Directeur 
de  l'Agricalture  et  du  CoDimnrce  de  rindo-Chioe,  dans  son  rapport  sur  l'exploitation  et  la  culture  dea 
pUntee  à  caoatcbouc  en  Indo-Chine,  reproduit  dans  le  BuUelin  Economique,  n*  16,  p.  521  et  suivantes. 

N.delaD. 
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par  le  pied,  à  la  diviser  en  tropçQns  el  à  saigner  ceuy-ci  p^  plaies  de  «trii  ou 
quinze  centimètres  de  longueur.  Aussitôt  ils  recueillent  Iç  la(ex  (|uî  surgit,  ^v^ 
un  racloir,  couteau  ou  autre  instrument.  Le  latex  ainsi  obtenu  renferme  naturel- 
lement une  assez  forte  proportion  de  hois  ou  d'écorce  provenant  de  l'opération 
du  raclage  ;  laquelle  se  trouve  dans  le  caoutchouc  avec  lequel  elle  a  été  coagulée. 

«  Les  débris  des  lianes  sont  ensuite  abandonnés  dans  la  forêt,  très  imparfaite- 
ment épuisés,  puisque,  dans  des  expiViences  faites  sur  place,  il  a  été  recozmu 
que  ces  tronçons  renferment  encore  autant  de  latex  qu'il  en  a  été  extrait  par  les 
saignées  avec  raclage  : 

«  Dans  cette  opération,  les  exploitants  ont  l'avantage  de  retirer  immédiatement, 
et  sans  autre  déplacement,  une  quantité  de  latex  égale  à  celle  qu'ils  obtiendraient 
avec  beaucoup  plus  de  peine  et  de  temps  en  saignant  la  liane  sur  pied. 

«  Pour  asseoir  les  hases  théoriques  de  l'exploitation  que  nous  nous  proposons 
d'installer,  j'ai  voulu  me  rendre  compte  de  visu  des  détails  de  l'exploitation 
indigène  dans  la  chaîne  annamitique.  J'ai  vu,  notamment,  dans  la  région  du 
N^an-Sau,  sur  la  route  qpii  conduit  à  Lakhône  (Laos),  des  malheureux  opérer  en 
pleine  forAt,  à  plus  de  15  kilomètres  de  leur  demeure,  exposés  à  être  dévorés 
par  les  tigres,  très  nombreux  dans  cette  région,  et  être  effectivement  dévorés 
par  les  sangsues  qui  pullulent  à  terre,  contre  les  troncs  d'arbres,  dans  les  herbes, 
sous  les  feuilles  ;   il  y  en  a  partout. 

«  Après  les  avoir  vus  à  l'œuvre,  on  est  amené  à  s'explicpier  leur  système  dé- 
vastateur d'exploitation  ;  ils  n*ont  pas  les  moyens  de  faire  autrement. 

ails  ne  peuvent  pas  repérer  les  lianes  pour  les  saigner  surplace  el  revenir  re- 
cueillir le  latex  dans  la  journée  ou  le  lendemara,  car  ils  seraient  obligés  d'y  aller 
par  groupes  ;  en  ce  cas  trois  ou  quatre  hommes  ne  font  que  Féquivalent  do 
travail  d'un  seul,  et  alors  le  métier  ne  paierait  plus  son  ouvrier.  D'un  autre  côté, 
ils  ne  peuvent  pas  s'aventurer  isolément,  ils  seraient  dévorés,  ainsi  que  cela  est 
déjà  arrivé  dans  les  premiers  temps  de  leur  exploitation. 


<i  D'autre  part,  pour  exploiter  par  la  saignée  sur  le  plant  même,  il  leur  fiaodrait 
des  sentiers  d'accès  conduisant  ou  aboutissant  à  chaque  liane  et  cela  coûterait 
beaucoup  trop  cher.  Ils  en  sont  donc  réduits  à  faire  œuvre  de  bûcherons  ;  ils  se 
mettent  quinze  ou  vingt,  font  du  bruit  comme  cinquante,  coupent  une  Uane,  Taira- 
client  de  l'arbre  qui  la  supporte,  la  tronçonnent  vivement  et  l'emportent  sor  le 
sentier  pour  la  traiter  à  loisir,  à  Tabri  de  la  surprise  du  tigre  et  encore  mieux 
des  sangsues. 

a  Deux  heures  avant  la  nuit,  ils  quittent  la  forêt  pour  rentrer  chez  eu.  Et  toat 
cela  pour  gagner  une  Ugature,  ou  0  8  i5  par  jour. 

a  Dans  la  région  du  Ngau-Pho,  vers  Ha-trai,  sur  la  route  de  Napé,  le  mode 
d'exploitation  est  le  même,  avec  cette  différence  que  les  travaiUeors  sont  embaa- 
chés  par  des  Chinois,  et  surtout  par  des  femmes  annamites  riches,  qui  leur 
fournissent  du  riz,  des  outils  et  l'indispensable  ;  puis  ces  indigènes  s'en  Tont  par 
bande,  ayant  un  caî  pour  les  diriger,  à  la  recherche  d'une  montagne  riche  en 
lianes.  Là  ils  s'installent,  contruisent  une  cai-nha  abri,  l'entourent  d'une  bqnne 
palissade  et  se  livrent  à  leur  exploitation  sans  perdre  de  temps  en  voyage.  Les 
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malades,   ou  les  moins  vigoirrettx,  coagulent  le  latex  pendant  que  les  antres 
sont  en  forél. 

«  A  25  kilomètres  au  nord  de  Ha-Trai,  il  va  toute  une  petite  population  fores- 
tière qui  a  ('gaiement  abandonné  son  induslrie  primitive  pour  se  livrer  à  l'exploi- 
tation du  caoutchouc.  Là  ils  coupent  les  lianes  par  tronçons  de  un  mètre  et  demi 
et  en  font  des  fagots,  ils  placent  ensuite  ces  fagots  sur  on  feu  voilé,  et  recueillent  le 
latex  aux  deux  extrémilés.  Le  caoutchouc  ainsi  obtenu  a  une  belle  couleur  rouge 
brun,  mais  il  est  de  mauvaise  qualité  à  cause  des  acidités  du  bois,  du  tanin 
dont  les  lianes  sont  chargées,  qui  s'écoulent  en  même  temps  que  le  latex  ». 


Ijed  soies  du  Tonkin.  —  L'industrie  de  la  soie  prend  an  Tonkin  une 
extension  qui  mérite  d't^tre  signalée. 

Dans  la  province  de  Can-Do  (Hanoi),  le  nombre  des  métiers  servant  au  tissage 
augmente  de  jour  en  jour. 

Dans  celle  de  Nam-Dinh,  c'est  une  tendance  très  marquée  à  améliorer  la 
fabrication  des  soies  que  Ton  constate.  L'influence  de  la  station  séricicoie  nou- 
vellement créée  n'est  certainement  pas  étrangère  à  ce  progrès.  Les  premières 
soies  filées  à  l'Européenne,  sous  la  direction  de  M.  Dadre,  viennent  d'obtenir 
une  médaille  d'or  à  l'Exposition  Universelle  de  1900,  et  ont  été  classées, 
par  des  experts  en  soie  de  Lyon,  comme  égales  aux  meilleures  marques  des 
«  Bengale  filatures  ».  Les  Chinois  viennent  faire  dans  la  province  des  achats 
importants  de  soies  qu'ils  dirigent  sur  Hongkong  avec  cette  étiquette  :  Mcuie  in 
china  (fal)riqué  en  Chine).  Ce  fait,  que  signale  l'Administrateur-Hésident  à  Nam- 
Oinh,  mérite  d'attirer  l'attention  des  industriels  européens  (1). 

Kappelons  que  la  culture  du  mûrier  pourrait  s'étendre  notablement  dans  les 
provinces  de  Bac-Ninh  et  de  Thai-Nguyôn. 


Les.  concessions  agricoles  et  minières  danis  la  province  de 
Ninh-Binh  (Tonkin).— L'Administrateur-Résident  à  Ninh-Binh  fait  connaître, 
dans  son  rapport  économique  du  mois  de  juillet  dernier,  que  l'activité  règne 
toujours  sur  les  concessions  européennes  de  la  province. 

Ces  concessions  sont  au  nombre  de  huit  et  occupent  une  superficie  totale  de 
4,472  hectares.  Six  demandes  de  concession  sont  en  instance.  La  supeificie  des 
terrains  mis  en  valeur  s'élève  à  2,830  hectares,  c'est-à-dire  à  un  peu  plus  de  la 
moitié  de  l.i  superficie  des  concessions  accordées. 

M*  Lafeuille  a  terminé  sa  récolte  de  café  dont  il  a  lieu  d'être  satisfait.  Les 
plantations  de  café  de  ce  colon  sont  assez  importantes  :  elles  s'étendent  sur  une 
surface  de  80  hectares.  La  concession,  qui  s'élève  à  200  hectares  environ,  est 
entièrement  cultivée. 


(1)  Il  en  6»t  de  même  des  nattos  de  Phat-Dicm  (province  de  Ninh-Bînh)  qui  M)nt  presque  toutes 
BS  par  des  commerçants  chinois  sur  Hongkong,  d'où  elles  sont  axpédiées  en  Europe  sous  le  nom  de 
da  China. 


dirigées  par  des  commerçants 
nattas  de  Chine 
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La  mise  en  valeur  des  aatres  concessions  se  poursuit  sans  difficulté.  M.  Pas- 
quier,  de  Nantes,  représenté  par  M.  Bernard,  possède  à  Yen-Lai  une  concessioD 
en  voie  de  prospérité.  A  la  fin  de  i899,  400  hectares  étaient  en  plein  rapport  sor 
lesquels  125  hectares  de  café,  25  de  manioc,  50  de  canne  à  sacre,  55  d'abaca, 
i25  de  riz,  etc.  Ce  chiffre  est  actnellement  dépassé.  En  effet,  Texploitation  des 
parties  en  h*iche  de  la  concession  qoi  comprend  1,600  hectares  est  très  active. 
Signalons  encore  la  concession  de  la  Société  Lyonnaise,  représentée  par 
M.  Chaffaiyon,  à  Phuc-Luong  (1 .678  hectares)  et  celle  de  MM.  Goillanme,  dans  la 
Plaine  aux  Sangliers  (35  hectares),  enfin  celle  de  MM.  Daurelle  et  Foomier 
à  Cbo-Ganh  (1.647  hectares)  sur  lesquels  133  étaient  cultivés  en  rizière  et  café, 
il  y  a  un  an,  concessions  qui,  d'après  TAdministrateur  chef  de  la  province,  sont 
déjà,  on  seront  Tannée  prochaine  en  plein  rapport. 

Les  demandes  de  concession  les  plus  récentes  sont  celles  de  MM.  Lucien 
Lévy  à  Khaluat  (30  h.  et  300  h.),  Dessoly  suljslitué  à  M.  Polguère  (750  h.),  Gen- 
dreau,  au  nom  de  la  Mission  du  Tonkin  occidental  (30  h.)  et  Bonnel  à  Vinh- 
Khnong. 

Plusieurs  demandes  d'exploitation  de  carrières  sont  également  en  instance 
auprès  du  Service  des  Travaux  Publics. 

L'extraction  du  charbon  se  poursuit  à  Cho-Ganh.  Le  Chinois  Amock,  qui  a 
fait  une  demande  de  recherche  en  périmètre  réservé,  se  propose  de  fonder  une 
société  en  vue  de  son  exploitation. 


Primes  d'Exportation  allouées  aux  sucres  indigènes  et  colo- 
niaux français.  —  «  Le  Moniteur  officiel  du  commerce  d,  dans  son  n»  895  du 
23  août19(X),  publie  le  texte  du  décret,  en  date  du  14  août  dernier,  fixant  les 
primes  d'exportation  allouées  aux  sucres  indigènes.  Nous  le  reproduisons  ci-dessous. 

Article  premier.  —  Les  primes  qui  seront  allouées  aux  sucres  indigènes  ou 
coloniaux  français  déclarés,  à  partir  du  l^r  septembre  1900,  pour  l'exportation  en 
pays  étrangers  et  dans  les  colonies  françaises  non  soumises  aux  tarifs  douaniers 
métropolitains,  sont  fixées  ainsi  qu'il  suit  : 

Sucres  bruts  en  grains  ou  petits  cristaux,  d'un  titrage  de  98o/o  au  moins  pour 
les  sucres  de  betterave,  ou  de  97o/o  au  moins,  pour  les  sucres  coloniaux,  titrage 
pris  avant  la  déduction  du  déchet  de  raffinage,  par  100  kilog.  de  raffiné  :  S  fr.  54  ; 

(Les  sucres  de  cette  catégorie,  imposables  et  expédiés  directement  à  Tétranger 
parle  fabricant  lui-même,  lorsqu'ils  polariseront  99. 75»/o  au  moins,  seront  portés 
pour  leur  poids  en  raffiné,  sans  déduction  aucune  au  compte  de  décharge  du 
fabricant). 

Sucres  bruts  d'un  titrage  de  65  à  98o/o  pour  les  sucres  de  betterave,  ou  de  65 
à  990/0  pour  les  sucres  coloniaux  français,  par  100  kilog.  de  raffiné  :  2  fr.  22  ; 

Sucres  candis  calculés  à  leur  coefficient  légal,  sucres  raffinés  en  pains  ou 
morceaux  parfaitement  épurés,  durs  et  secs,  par  100  kilog.  (poids  effectifs)  : 
2fr.  86; 

Vergeoises,  par  100  kilog  de  sucre  raffiné  :  2  fr  86  ; 

Sucres  raffinés  en  grains  ou  cristaux  titrant  au  moins  98o/j  pai'  iOO  kilogr.  de 
raffiné  :  2  fir.  U. 
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(Lorsque  les  sucres  de  cette  dernière  catégorie  polariseront  99.75  an  moins, 
ils  seront  considérés  comme  sucres  raffinés  purs  et  leurs  certificats  d*expor- 
tation  seront  admis  à  la  décharge  des  obligations  d'admission  temporaire  pour 
leur  poids  total,  sans  aucune  déduction). 

Art.  2.  —  Les  Ministres  des  Kinances,  de  l'agriculture,  des  colonies  et  du 
commerce,  de  Tindustrie,  des  postes  et  des  télégraphes  sont  chargés  chacun  en 
ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au 
Journal  Officiel  et  inséré  au  Bulletin  des  Lois. 


Progrès  des  Exportations  des  sucres  de  rAnnam  vers  la 
France.  —  Comme  suite  à  la  note  précédente,  il  nous  a  paru  intéressant  de 
signaler  l'augmentation  des  exportations  des  sucres  de  canne  de  i'Annam  pen- 
dant les  années  1893  et  1899,  et  le  premier  semestre  de  1900. 

Evaluées  par  les  statistiques  des  Douanes  et  Régies  de  l'Indo-Chine  à  266.180 
kilog.  eu  1898,  représentant  une  valeur  de  7:2.000  francs,  nous  les  voyons  passer 
en  1899  à  399.750  kilog.  et  111.930  francs  pour  les  sucres  blancs  et  89.950 
kilog.  et  47.990  francs  pour  les  sucres  bruns,  soit  un  total  de  489,700  kilo- 
grammes pour  l'année  dernière.  Pendant  les  six  premiers  mois  de  1900 
(1"  janvier  au  30  juin),  la  plus  value  s'est  encore  accentuée,  et  nous  trouvons 
533.995  kilog.  de  sucres  blancs,  valant  149,516  francs;  et  886,855  kilos 
(177,371  Irfincs)  pour  les  bruns  exportés  vers  la  France,  soit  un  total  de 
1.420.850  kilog.  pour  le  le""  semestre  de  l'année  courante. 


Le  thé  dans  le  province  de  Hung-Hoa  (Tonkin).  —  Le  thé  se  trouve 
au  Tonkin  dans  les  collines  du  Dong-Trieu,  et  dans  la  région  dite  du  Loc-Nam. 
On  le  rencontre  aussi  dans  la  province  de  Thai-Nguyên.  D'après  le  rapport  de 
l'Administrateur-Hésident  de  Hung-Hoa,  dans  le  huyên  de  Cam-Khé  (1)les  plan- 
tations de  thé,  très  importantes,  donnent  lieu  a  d'incessantes  transactions  avec 
le  Delta,  principalement  avec  Nara-Dinh.  Des  indigènes  viennent  de  ce  centre  et 
se  rendent  au  marclié  de  (lat-Tru,  acheter  les  feuilles  et  fleurs  de  thé  que  les 
habitants  y  apportent  ;  il  est  vendu  sur  ce  marché  40.000  piastres  de  Uié  par 
année.  Cette  culture  va  sans  cesse  se  développant  ;  toutes  les  montagnes  du 
Rnng-gia  au  sud  de  Cam-Khê  ont  été  défrichées  et  sont  plantées  en  thé. 

Le  Bê  kieu  a  été  instigateur  de  ce  mouvçment  et  c'est  grâce  à  ses  encoura- 
gements et  aussi  à  l'aide  pécuniaire  accordée  aux  villages,  que  cette  culture 
est  aujourd'hui  si  prospère.  Les  mamelons  et  montagnes  de  la  province  de  Hung- 
Hoa  se  prêtent  merveilleusement  à  ce  genre  de  plantations,  l'indigène  y  trouve 
avantage  et  semble  vouloir  s'y  adonner  tout  particulièrement.  Il  y  aura  là,  dans 
un  avenir  prochain,   une   ressource  précieuse  pour  la  province.  4.000  coolies 


(i)  Cam-Khé  se  trouve  sur  la  rive  droite  du  FleuTe  Rouge,  un  peu  en  amont  de  Hung-Hoa.  Les  collines 
derniers  contreforts  des  montagnes  qui  séparent  le  bassin  du  Fleuve  Rouge  de  celui  de  la  Rivière 
Noire  viennent  moorir  aux  environs. 
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seraienl,  au  cours  de  l'année,  venus  du  Delta  aider  les  habitmitâ  de  cette  ré^n 
dans  leurs  travaux  de  défrichement.  Le  prix  de  la  main-d'œuvre  est  de  6tiêm{\) 
(=  10  cents  environ),  et  trois  repas  par  jour.  Ces  coolies  ne  séjournent  pas 
dans  les  villages  ;  ils  montent  du  Delta  lorsque  les  travaux  des  rîrières  sont 
terminés  et  retournent  dans  leurs  communes  au  moment  de  la  récolte.  Qûelqnfô- 
uns  cependant  se  sont  définitivement  installés  dans  le  pays 

L'Annamite  du  Delta  n'a  donc  pas  une  répugnance  invincible  à  venir  travailler 
dans  la  haute  région  ;  mais  il  se  refuse,  semble-t-H,  aux  engagements  à  longs 
termes.  Ce  peut  être  une  indication  utile  aux  concessionnaires. 


Une  épidémie  de  charbon  au  TonkiH.  —  Nous  extrayons  du  dernier 
rapport  de  l'Administrateur-Résident  de  France  à  Thài  Ngoyén  quelques  détails 
assez  curieux  sur  la  marche  de  Tépidémie  de  charbon  qnî  s'est  déclarée  dans 
cette  province  à  la  fin  de  mai  dernier,  et  qui  était  heureusement  en  décroissance 
à  la  fin  de  juillet,  après  avoir  causé  cependant  d'assesi  sérient  dégâts. 

Celte  épidémie  a  pris  naissance  dans  un  village  du  huyén  de  Bông  hl  et  dans 
les  hameaux  situés  sur  la  rive  gauche  du  Sông-Càu.  Les  terres  de  c^s  villages, 
constituées  actuellement  par  d'anciennes  rizières,  qui  venaient  d'être  remises  en 
culture,  ne  renferment  pas  de  mares  aux  eaux  croupissantes,  ef  ne  serti  pas 
enclavées,  comme  la  majonlé  des  terres  des  villages  de  Thài  Nguyér>,  dan^  un 
cirque  de  forêt.  Bien  exposés,  découvei-ls,  subissant  le  large  courant  d'air  qui 
suit  la  vallée  du  fleuve,  ces  divers  hameaux  ne  semblaient  donc  pas  présenter 
un  milieu  propice  à  l'éclosion  d'une  telle  épidémie.  L'Administrateur  admet, 
comme  seule  hypothèse  possilile,  l'introduction  du  charbon  par  Tachât  de  peaux 
fait  par  quelque  indigène  pour  réparer  les  courroies  d'attelage  à  la  charrue  des 
buffles  et  bœufs. 

Tant  qu'elle  est  restée  cantonnée  dans  les  villages  d'origine,  la  maladie  a 
atteint  sa  plus  grande  intensité»  ;  ensuite  le  charbon  s'est  répandu  sur  la  presque 
totalité  de  la  province,  se  portant  avec  une  extrême  mobilité  dans  des  village^ 
situés  à  plus  de  30  kilomètres  les  uns  des  autres  ;  mais  durant  cette  période 
de  diffusion,  l'épidémie  semble  avoir  perdu  sa  virulence. 

Ces  sortes  de  bonds  effectués  par  la  maladie  peuvent,  d'après  le  Résident, 
trouver  une  explication  assez  plausible  dans  la  transmission  du  gei*me  infestant 
par  les  cerfs  et  les  chevreuils,  extrêmement  nombreux  dans  le  pays.  On  a 
Irouvé,  en  effet,  une  grande  quantité  de  cadavres  de  ces  animaux  dans  certaines 
zones  comprises  entre  une  région  primitivement  infestée  et  une  région  nouvelle- 
ment atteinte  par  le  fléau.  11  ne  serait  pas  exagéré  de  conclure  que  ces  animaux 
sont,  en  quelques  cas,  les  agents  transmetteurs,  broutant  l'herbe  conlaminée  par 
les  buffles  et  se  transportant  ensuite  sur  le  territoire  d'autres  villages  encore 
indemnes. 


(j)  1  tien  Mt  la  dixtôiiie  partie  de  la  «  ligature  »,  ou  quan,  composée  géncralemcat  au  Tonkin,  de 
000  sapôquef  en  zinc.  U  fallait,  au  cbangt;  moyen  du  commencement  1900,  6  Ii(jpturc8  pour  taire  une 
piastre  ;  ->  ce  qui  met  la  ligature  à  0  S  t67  en\iron  ;  et  le  tien  par  conséquent  à  0  g  0107.  Six  (Un 
Talent  donc  0  $  007. 
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Une  rfemîirqtie  s*impos6  atossl  :  c'est  la  résistance  au  mal  présentée  par  les 
boeufs  et  lès  vaches  ;  le  pourceiîtaj^e  des  cas  faisant  ressortir,  en  effet,  99  buffles 
morts  coûtre  1  bœuf.  Au  total,  ori  peut  compter  trois  villages  atteints  et  540 
animaux  victimes  du  charbon,  dont  42î7  dans  les  villages  anciens  et  113  sur  les 
concessions  européennes  de  la  province. 

C'est  !a  première  fois  que  l'Administration  française  se  trouve,  au  Tonkin,  en 
présence  d'une  aussi  forte  épidémie  de  charbon.  Les  indigènes  connaissent  fort 
bien  cette  maladie,  qui  n'avait  fait  aucune  victime  depuis  quinze  ans,  et  ils  savent 
mêmes  (les  Mans  surtout)  protéger  et  sautée  ((uek(ues  bêtes,  quand  la  maladie 
se  présente  sous  la  formé  de  tumeur,  par  des  applications  sur  la  proéfflineuc» 
de  sortes  de  cataplasmes  constitués  par  des  décoctions  d'heH)es  de  diverses 
essences. 


II.  -  Ë<tRAlt6ËR 

L'Inertitut  Botanique  de  Buitenzorg  et  les  champs  d'essais 
officiels  à  Java.  —  Dans  la  cours  des  noies  succinctes  sur  sa  mission  à  Java, 
dont  nous  avons  reproduit  une  partie  dans  le  corps  du  Bulletin  (voir  pkis  haut 
p.  552),  le  docteur  Yersin  est  amené  naturellement  à  dire  quelques  mets  du  célèbre 
Institut,  dont  le  Directeur  actuel,  le  docteur  Treub,  joint  à  la  haute  valeur 
scientifique  et  aux  préoccupations  pratiques  qui  sont  de  tradition  chez  les  directeurs 
de  l'établissement,  la  courtoisie  la  pkis  cordiale  à  l'égard  de  ses  vi.siteurs,  Nous 
nous  faisons  «n  plaisir  de  reproduire  les  renseignements  suivants  sur  une  insti- 
tution encore  trop  peu  connue  de  nos  colons  indo-ehineis,  qui  sont  appelés  à  en 
tirer  les  phis  utiles  enseignements.  Nous  complétons  seulement  les  notes  du 
docteur  Yersin  pivr  quelques  chiffres  et  indications  e omplémenlaires,  empruntés 
au  Kvre  récent  de  M.  J.  CJiailley-Bert  sur  Java  et  ses  habitants^) 

L'Institut  Botanique  de  Buitenzorg  comprend  : 

1®  Le  jardin  botanique  proprement  dit{bH  hectares  9  à  10.000  espèces 
de  plantes  vivantes  ;  chacune  représentée  par  au  moins  deux  échantillons). 

!'•  Les  annexes  du  jardin  botanique,  soit  : 

a)  S  laboratoires,  dont  plusieurs  sont  entretenus,  en  partie  ou  entièrement,  par 
les  planteurs  de  Java  (chimie  agricole,  pharmacologie,  géologie  agricole,  phyto- 
pathologie  et  physiologie  )  ;  2  laboratoires  de  hotani(|ue,  dont  un,  l'éservé  aux 
savants  étrangers  pour  leurs  travaux  personnels  ;  laboratoire  pour  Fètude  du 
café,  laboratoire  de  Tjibodas.pour  l'étude  de  la  foret  vierge  et  des  végétations 
parasistes  ou  épiphytes  des  plantes  ; 

b)  Herbier  (plus  de  1.200  plantes,  contenant  100  spécimens  de  chaque),  ce 
t|ui  exige  des  soins  particuliers  de  conservation  ; 

c)  Bibliothèque  (6.000  volumes)  et  publications^  soit  scientifiques,  soit  pra- 
tiques (environ  100  par  an). 

3«  Le  jardin  dressai  de  Tjikenneûh  (7»  hectares)  ; 

4«*  Le  jardin  de  Tjibodas  situé  à  une  altitude  supérieure  à  celle  de  Buitenzorg)  ; 

5«  Une  forêt  vierge  située  à  Tjibodas  et  propriété  de  l'Institut  (283  hectares)  ; 


(t)  Paris  1900.  —  A.  Collin  et  Gie,  édiieur.  —  Appendice  pp.  331-65. 
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Le  dernier  budget  de  rinstitot  que  nous  ayons  pa  nous  procurer,  aecosait  u 
chiffre  de  dépenses  de  215,000  florins,  soit,  au  change  de  2  fr  10  :  451,500  francs 
pour  l'ensemble  de  ces  établissements.  Sur  cette  somme,  73fiO0  florins,  soU 
158.000  francs,  étaient  fournis  par  des  particaliers. 

Ainsi  les  planteurs  de  tabac  de  Deli  (Sumatra)  donnent,  depuis  dix  ans,  une 
subTMilion  aonuette  d'environ  90,000  florins  (60,000  francs)  pour  l'entretien 
d'un  laboratoire  spécial. 

Les  planteurs  de  tabac  de  Java  donnent,  depuis  un  an,  16.000  francs. 

Les  planteurs  de  canne  à  sucre  ont  fondé  deux  stations,  dans  l'Est  de  Java, 
qu'ils  subventionnent  chacune  à  60.000  francs,  depuis  li  ans. 

Les  planteurs  de  café  donnent,  depuis  trois  ans,  60.000  francs  par  an  à 
Buitenxorg  pour  l'entretien  d'un  laboratoire  d'études. 

Les  planteurs  de  thé  donnent  lO.CXN)  francs,  depuis  dix  ans. 

Un  syndicat  de  planteurs  a,  pendant  trois  ans,  dépensé  20.000  francs  par  an, 
pour  un  docteur  es  sciences  chargé  d'étudier  les  insectes  nuisibles  des  planta- 
tions ;  le  gouvernement  a  ai^yonrd'hui  pris  ces  frais  à  sa  charge. 

La  flore  forestière  de  Java  est  étudiée,  depuis  huit  ans,  par  deux  docteurs  es 
sciences  qui  reçoivent  chacun  un  traitement  annuel  de  12.000  francs. 

Pour  le  quinquina,  le  gouvernement  a  détaché  un  chimiste-botaniste  qui  tra- 
vaille à  TJibodas,  annexe  de  l'Institut  de  Buitenxorg. 

Enfin,  depuis  un  an.  le  gouvernement  a  créé  huit  champs  de  démonstration, 
d'une  superficie  de  2  à  3  hectares,  qui  seront  répartis  dans  toute  lUe  de  Java 
et  pour  lesqueb  il  donne  36.000  francs  par  an. 

C'est  M.  Treub  qui  sera  chargé  d'organiser  ces  champs  de  démonstration,  ils 
consisteront  en  terrains  de  rixières,  de  trois  hectares  environ,  pris  en  location  à 
des  indigènes  ;  on  cherchera  à  y  cultiver  le  rix  et  les  autres  plantes  indigènes 
dans  les  meilleures  conditions  possibles.  On  espère  y  arriver,  en  faisant  usage  de 
meilleures  semences,  d'engrais  (mais  très  prudemment  et  après  essais  préalables 
à  Buitenxorg).  Un  Européen  et  des  aides  indigènes  seront  chargés  de  ces  champs 
d'essais.  L'européen  ira  chaque  année  passer  quelques  mois  à  Buitenxorg,  pour 
se  mettre  au  courant  des  nouvelles  méthodes  et  des  essais  qui  y  sont  constam- 
ment tentés. 

L'asportationdagambler  pmr  Singapour.  —  11  y  a  des  raisons  de 
croire  que  la  culture  du  gambier  pourrait  réussir  dans  certaines  parties  de 
rindo-Qiine.  A  ce  titre,  les  renseignements  suivants  nous  paraissent  utiles  à 


La  Betme  annueUê  ofiBcielle,  publiée  à  Singapour,  sur  le  mouvement  maritime 
et  commercial  des  Etablissements  des  Détroits,  nous  donne,  entr'autres  renseigne- 
ments, le  tablean  ci-dessous  des  exportations  de  gambier  de  Singapour  pendant 
ces  cinq  dernières  années  : 

1895 51.500    tonnes. 

1896 54.000       - 

1897 56.900       — 

1898 53.500       — 

1899 50.600       — 
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que  se  sont  partagés,  de  la  façon  suivante,  les  principaux  pays  importateurs  de 
ce  produit  : 

1899  1898 

Grande  Bretagne.  45.800  tonnes  contre  12. 700  tonnes  soit 

Btats-Unis 13.560  —  18.tô0 

France 5.220  —       5.220  environ 

AUemagne 3.780  -       4.980 

Belgique 3.600  -        i.320 

Java 3.360  —        3.060 

Calcutta 1.080  -           720 

La  différence  eustant  entre  la  somme  de  ces  chiffres  et  ceux  donnés  pour  Vex- 
portation  totale  correspondante,  indiquée  ^lus  haut,  en  1^  et  1899,  semble 
provenir  de  ce  que  Ton  a  négligé  d'indiquer,  dans  la  liste  des  pays  importateurs 
de  gambier,  ceux  dont  les  transactions  annuelles  étaient  inférieures  à  700  tonnes. 


La  gutta  pwcha  dans  la  Péninauld  Malalaa  a  iinmà  lien  en  1899 
à  une  exportation,  par  le  port  de  Singapour,  évaluée  par  la  Bmme  ammteUe  officielle, 
publiée  à  Singapour,  à  plus  de  i,7U0  tonnes  de  gutta  proprement  dite  et 
7.000  tonnes  environ  de  gutta  de  qualité  inférieure  soit  en  tout  11,700  tonnos 
environ.  Ces  chiffres  sont  en  augmentation  de  4,830  tonnes  sur  Texportation 
de  1898  estimée  6.870  tonnes. 

Les  principaux  acheteurs  de  cette  matière  première  ont  Aé  en  1899: 

GvlU  GatU 

lr«  qualité  i«  qoalitc 

La  Grande  Bretagne  avec  3.750  tonnes  et      906  tonnes 

L'Allemagne               —  485     -             725    — 

U  France                  -  423     -            544    - 

Les  Etats-Unis             —  »»  4.711     — 

Singapour  n'est  pour  cette  gutta  qu'un  port  de  transit.  Son  marché  a  été 
alimenté  en  grande  partie,  pendant  l'année  1899,  par  Bornéo  (possession  hoUan- 
daise)  avec  7,006  tonnes,  Sumatra  avec  2,537  tonnes  et  Sarawak  avec  423  tonnes. 


La  production  du  suora  aux  lies  HawaX,  qui  constitue  la  princi- 
pale industrie  de  ces  Iles,  a  presque  doublé  pendant  les  cinq  dernières  années. 
En  1894-1895,  elle  était  de  153,U9  tonnes,  alors  que  le  rapjKMrt  otmmercial' 
annuel  du  ConJbl  anglais  à  Honslulu  (juillet  1900)  l'évalue  à  282,807  tonnes 
pour  1898-1899. 
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Sur  ce  dâlfré,  la  part  rerenant  à  chacune  des  quatres  Mes  qui  coniposertt  le 
groupe  hawaïen  a  été  la  suivante  pendant  cette  mêrae  saison  (1898-99.) 

Ile    Hawaï ^17. 239  tonnes 

»    Maui 54.389    — 

»    Oahu 45.820    — 

»    Kauai 65.359    — 

232.807   tonnes 

Si  l'on  se  rapporte  à  la  note  publiée  dans  le  n^  24  du  Bulletin  EconmiUfue 
p.  316,  sur  la  production  du  sucre  de  canne  dans  le  monde,  on  voit  que  les  lies 
Hawaï  (Sandwich)  occupent  le  quatrième  rang  parmi  les  pays  producteurs  après 
Java,  les  États-Unis  et  Cuba. 

Le  nombre  des  plantations  y  est  de  51.  Quelques-unes  très  importantes  pro- 
duisent jusqu'à  plus  de  23,800  tonnes  de  sucre  annuellement. 

Les  travailleurs  employés  à  ces  cultures  étaient,  d'après  le  même  rapport, 
environ  40,500  à  la  fin  de  décembre  1899,  dont  30,000  Japonais,  6,000  Chinois, 
2,150  Portugais,  1,300  indigènes.  Le  reste  appartenait  à  diflérentes  natiortalttés. 

Parmi  cette  population  de  travailleurs,  20,640  étaient  liés  par  des  contrats 
avec  leurs  employeurs,  avant  l'annexion  de  ces  îles  aux  États-Unis.  Depuis  lors, 
le  nouveau  Déci^et  Territorial  Hawaïen  a  mis  fin  à  ce  régime  en  annulant  tons 
les  contrats  de  travail  depuis  le  mois  d'août  1898. 

4- 
•    ♦ 

InMallatlon  d'une  manufacturé  de  sel  dans  la  Péninsule  ma- 
laise. —  L'exportation  du  sel  de  la  côte  snd  de  l'Annam  veH  Singapore  ayant 
été,  d'après  les  statistiques  de  l'Administration  des  Douanes  et  Régies  de  Tlndo- 
Chine,  de  2.958  tonnes  en  1898,  et  de  2.116  tonnes  en  1899,  il  nous  a  paru  inté- 
ressant de  publier  les  i  enseignements  suivants,  que  nous  devons  à  Tobligeance 
de  M.  le  Consul  de  France  à  Singapore,  au  sujet  des  essais  tentés  pour  rétablis- 
sement d'une  manufacture  de  sel,  dans  les  Etats  Fédérés  malais. 

Le  compte-rendu  de  la  première  assemblée  statutaire,  tenue  à  Singapore,  le 
18  septembre  1900,  nous  apprend  que  le  terrain  concédé  à  la  Compagnie  fifatoy 
States  Sait  manufacturing  Company  Limited)  est  d'environ  67  hectares.  Pour 
le  moment  les  bassins  ne  sont  construits  que  sur  une  étendue  de  4  à  5  hectares 
et  leur  installation  ne  sera  définitive  qu'au  mois  de  novembre  de  cette  année. 

Une  machine  à  vapeur  de  20  chevaux  vapeur  actionne  la  pompe  destinée  à 
remplir  d'eau  de  mer  les  bassins  à  décartation  ou  salins.  Ces  derniers  ont  une 
superficie  moyenne  d'un  demi  hectare.  En  raison  du  climat  pluvieux  du  pays  on 
a  construit  des  puits  à  côté  de  ces  bassins  :  on  y  fait  écouler  la  saumure  pendant 
la  nuit  ou  quand  on  craint  un  orage. 

î^s  rendements  mensuels  ont  été  jusqu'ici  très  variables  allant  de  \  .300  à  2.300 
kil.  par  bassin  (1/2  hectare). 

Les  résultats  obtenus  au  point  de  vue  de  la  qualité  du  produit,  sont  des  plus 
satisfaisants  ;  mais  on  attend  d'avoir  acquis  une  plus  longue  expérience  pour 
donner  à  cette  affaire  le  développement  qu'elle  comporte. 
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L'indigo  dans  les  Provinces  du  Nord-Ouest  de  l'Inde  et  dans 
rOudh.  —  Nous  recevons,  grâce  à  l'obligeance  de  M.  le  Consul  général  de 
France  à  Calcutta,  les  renseignements  officiels  suivants  concernant  l'indigo  dans 
les  provinces  du  Nord-Ouest  de  l'Inde  et  dans  TOndh.  Le  développement  que 
parait  susceptible  de  prendre  cette  culture  au  Cambodge  (1  )  nous  semble  de 
nature  à  rendre  cette  comparaison  intéressante. 

La  surface  totale  plantée  en  indigo  dans  les  provinces  du  Nord-Ouest  de 
rinde  et  dans  l'Oudh  était  évaluée  jusqu'au  milieu  du  mois  d'avril  de  cette  année 
(1900)  à  76,325  hectares  contre  61,309  hectares  Tannée  dernière,  équivalant  à 
une  augmentation  de  24  o/o. 

D'autre  part,  la  superficie  des  terrains  plantés  en  indigo  et  susceptibles 
d'irrigation  s'est  accrue  de  48  "/o  en  1900  par  rapport  à  l'année  précédente 
passant  de  44,363  hectares  en  1899  à  65,665  hectares  pour  l'année  courante. 
Toutes  les  plantations  importantes  se  sont  développées  dans  des  proportions 
notables  alors  que  les  autres  sont  restées  à  peu  près  dans  les  mêmes  conditions 
que  l'année  dernière. 

Au  point  de  vue  rendement  probable,  les  estimations  du  département  de  T Agri- 
culture des  Provinces  du  Nord-Ouest  et  de  l'Oudh  étaient  des  pins  favorables  à 
fin  juin  dernier. 

En  effet,  prenant  le  nombre  100  pour  exprimer  une  récolte  normale,  les  coef- 
ficients de  rendement  auraient  été,  à  cette  époque,  pour  37  plantations  passées 
en  revue: 

75  pour    15  plantations. 
80—13  - 

90-8  ^ 

100-1  - 

37    plantations. 

Ces  chiffres  nous  ont  paru  d'autant  plus  intéressants  à  signaler,  qu'on  avait 
cru  un  moment  à  la  disparition  possible  de  la  culture  de  l'indigo  dans  l'Iode, 
par  suite  de  la  découverte  de  Vindigo  artificiel  en  Allemagne. 


(i)  Voir  à  ce  a^et  l'étuJe  de  M.  A.  Casuier   parue  dans  le  BtUUUn  Economique  n*  19,    p.  23  ot 
•ulvantM,  du  !•' Jiuftor  1900* 
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DÉCRETS 

IHTtRESSANT  L'AGRICULI 

Inséras  dfltns  la  «Jou 
JUI 


/>  Journal  Officiel  de  Tlndo-C 
Sai§on  et  à  Ha$UH. 

La  première  partie  (Edition  ( 
du  Gùwvememenl  général  et  d 
semble  ou  fini  quelconque  seukf 
émanent  de$  Admi$Mraiions  lot 
Laoê. 

La  seconde  partie  (Bdition  de 
Gcfuvemement  général  et  des  Set 
de  rindo-Chine,  soit  l^Annam  o\ 
Adtninistrations  locales  de  rAn\ 

Pour  simplifier,  la  première  e 
ci'dessous  par  les  chiffres  romain 
supprimé  la  désignation  Journal 
matières  faisant  Vobjet  des  décr^ 
par  ordre  alphabétique,  pour  fa 

Banq 

I,  no  68,  23  août.  —  Circulaire 
Trésor  d 
indistincte 

1,  n«  69,  27  août.  —  Arrêté  au 
les  souscr 
de  500fr 
des  Eteins 


i 


1,  no  64,  9  août.  —  Arrêté  coi 
sion  condj 
accordée 
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Tonkin 

11,  n®  64,  9  août.  ^  Arrêté  faisant  concession  provisoire  à  M.  Lichtenfelder 
(ViUiam)  d'un  terrain  domanial  à  Thuy-vi  (4«  Territoire 
militaire)  (page  lit), 

Laos 

l,  no  65,  IS  août.  —  Arrêté  concédant  provisoirement  à  M.  Pellegrim,  négo- 
ciant, nn  terrain  mral  et  inculte,  sis  à  Stong-Treng 
(page  1154). 

Domaino 

I,  no  64,  9  août.  —  Arrêté  instituant  une  commission  chargée  d'élaborer  les 
règlements  particuliers  prévus  par  l'article  21  de  Farrété 
du  fÈ  décembre  1899,  portant  définition  et  réglementation 
du  domaine  en  Indo-Ghine. 


Encouragements  à  ragrioultnre  et  à  rinduetiie 

{Primei,  champi  etjôriku  dTeuait,  itMitHmaiU  offlêieit,  uttUm  et 
p^na,  mUHom  agrieokê  $t  eommerctatet),  etc. 

Annam 

II,  no  64,  9  août.  —  Arrêté  autorisant  un  prélèvememet  de  crédit  pour  assurer 
la  solde  du  personnel  de  TEcole  d'agriculture  à  Hué 
(page  747). 

Epicooties 

Atmam 

II,  no  64,  9  août.  —  Arrêté  rapportant,  pour  les  territoires  composant  le  centre 
administratif  de  Phan-rang,  reiïet  de  celui  du  19  mai  1900, 
déclarant  en  état  d'infection  la  province  de  Khanh-Hoa 
(page  746), 

II,  no  64,  9  août.  ^  Arrêté  déclarant  en  état  d'infection  de  peste  bovine,  le 
huyen  de  Nghi-Loc,  province  de  Ngfae-An  (page  747). 


Hygiène  et  Service  sanitaire 

1,  no  62, 2  août.  —  Arrêté  rapportant  celui  du  18  mai  1899,  instituant  un 
comité  d'hygiène  appelé  à  connaître  des  questions  de 
salubrité  publique,  de  l'hygiène  des  agglomératîoDs  et  des 
groupes,  de  l'hygiène  générale,  de  la  prophylaxie  des 
maladies  épidémiques,  et  fixant  la  composition  dudit 
comité  (page  1.077). 
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Coçhinci^ine 

I,  no  62,  2  août.  —  Arrêté  portant  institution  d*un  conseil  sanitaire  des  ports 
de  la  Cochinchine  (page  1.076). 

I,  no  6:^,  2  août.  —  Arrêté  nommant  une  commission  pour  la  réception  pro- 
visoire des  travaux  d'installation  d'un  service  d*eau  poteble 
dans  la  ville  de  Cholon  (page  1077). 

Cochinchine 

I,  n«  68,  23  août.  —  Arrêté  autorisant  le  paiement  d'indemnités  aux  indigènes 
propriétaires  des  immeubles  à  acquérir  en  vue  du  creu- 
sement du  canal  de  Phuoc-thanh  (Giadinh)  (page  1 .247). 

Atmam 

I,  n  63,  6  août.  —  Arrêté  fixant  le  montant  des  dépenses  autorisées  pour 
la  construction  d'un  pavillon  pour  les  Européens  à  Thôpi- 
tal  indigène  de  Hué  (page  1.091). 

1,  no  68, 23  août.  —  Arrêté  approavant,  cooformémefH  au  prciet  dressé  par 
le  service  des  Travaux  publics,  les  travaux  de  construction 
de  ]»,  roqte  cle  Toora^e  à  lHot  de  l'Observatoire  <2«  section) 
(page  4,247). 

Tonhin 

1,  no  65,  13  août.  — Arrêté  transportant  au  budget  extraordinaire  du  Toakin 
et  de  TAnnam,  poijir  Texerciee  courant,  les  portions  res- 
tées sans  emploi  des  crédits  ouverts  en  1899,  pour  travaux 
d'irrigation,  d'assèchement  et  de  curage  des  canaux  dans 
la  province  de  Uatinh,  Nghê-An  et  Thanh-Hoa  (page  1151). 

1,  no  65,  13  août.  —  Arrêté  portant  à  18.743  piastres  29  cents  le  montant  des 
dépenses  afférentes  aux  travaux  de  construction  de  deux 
vannages^  sous  la  digue  de  Dong-khe,  province  de  Bac- 
liinli  (page  1151). 

n,  DO  64,  9  août.  —  Circulaire  au  siget  de  l'établissement  de  bornes  kilométri- 
ques et  de  plaques  indicatrices  sur  les  routes  principales 
du  Tonkiii  (page  746). 
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MOUVEMENT  COMMERCIAL  DE  LIDO-CHINE 

PENDANT  LE  l^r  SEMESTRE  DE  11M)(I 


(Rapport  du  Directeur  des  Douanes  et  Régies  de  l* Iiulo-Chine) 


A.  -  COMMERCE  EXTÉRIEUR 

Le  Commerce  extérieur  de  Tlndo-Chine  s'est  élevé,  pour  le  l^r 
semestre  de  1900,  à  152,715,971  francs,  dépassant  de  13,771,339 
francs  celui  de  la  période  correspondante  de  1899. 

Cette  très  forte  plus-value,  que  nous  devons  à  l'accroissement  de 
nos  importations  et  de  nos  exportations,  démontre  d'une  façon 
péremptoire  la  prospérité  de  notre  Colonie.  Il  sulïit  de  jeter  un  coup 
d'œil  sur  le  tableau  ci-après  pour  constater  combien  sont  appré- 
ciables les  résultats  des  efforts  faits  pour  assurer  son  développement 
commercial. 


Iniporlalious 

!•'  SEMESTRE 
1900 

f  SEMESTRE 
1899 

iirriinci  u  piteii 

du 
fsemeêlre  ICOO 

66.864.387f 
85.851 .584f 

58.944. 330f 
79.999. 302f 

7.919  057f 
5.852. 282f 

Exportations    

(k)mmer(o  extérieur . 

1 52. 71 5.971  f 

1 38.944.  B32f 

13.77l.339f 

Im] 

3ortatiou2 

3 

1900 

FRANCE 
et  colonies 

ETRANGER 

TOTAUX 

27.976.710f 
28.074.869f 

38.887.tn7f 
30.870.46tf 

66.864.387f 
58.945.330f 

1899 

Diirérence  en  oliis 

9 

98.l59f 

8.0i7.216f 

7.919.057f 

» 

Différence  en  nioinî» .  • 
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Ainsi  que  le  fait  ressortir  le  tableau  comparatif  ci-dessus,  notre 
chiffre  total  d'importation  est  supérieur  de  près  de  8  millions  à 
celui  de  la  période  correspondante  de  Tannée  1899.  C'est  unique- 
ment à  notre  commerce  avec  l'étranger,  et  principalement  avec  la 
Chine,  que  nous  devons  cette  plus-value.  Le  chiffre  des  importations 
françaises  est  resté  sensiblement  le  même. 

Cette  différence  considérable  en  faveur  de  1900  n'est  pas  exclusi- 
vement due  à  l'augmenUition  des  quantités  de  marchandises  im- 
portées. Elle  provient  aussi  de  ce  que  quelques  valeurs  nouvelles  ont 
été  attribuées  cette  année  à  certains  produits.  Alors,  en  effet,  qu'en 
1899,  on  admettait  conformes  les  valeurs  données  parles  déclarants, 
cette  année,  pour  apporter  plus  d'uniformité,  on  a  pris  comme  base, 
pour  la  plupart  des  articles,  le  taux  moyen  d'évaluation  fixé  dans  la 
métropole  par  la  commission  permanente  des  valeurs  en  Douane 
pour  l'année  1898.  A  partir  du  1er  juillet,  on  applique  d'ailleurs 
strictement  les  valeurs  indiquées  à  la  nomenclature  locale,  publiée 
par  le  service  à  cet  effet. 

On  a  eu  soin,  dans  l'énumération  des  principales  marchandises 
qui  ont  subi  des  augmentations  ou  des  diminutions,  de  faire  suivre 
chaque  article  du  mot  «  quantité  »  ou  «  valeur  »,  mis  entre  paren- 
thèses, ou  même  de  ces  deux  mots,  suivant  que  l'augmentation  ou 
la  diminution  signalées  sont  dues  à  l'une  ou  à  l'autre  de  ces  causes, 
ou  aux  deux  à  la  fois. 

1o.  —  IMPORTATION  DE  LA  FRANCE  ET  DE  SES  COLONIES 


Principaux  articles  en  augmentation  et  plus-value 

(ihapitre      11.  —  Produits  et  dépouilles  d'animaux .       125.801  fr. 

—  VI.  —  P'arineux  alimentaires 464.877 

—  XVlll.  —  Produits  chimiques 117.315 

—  XX.  —Couleurs 125.8!21 

—  XXIV.  —  Fils 114.915 

—  XXVI.  —Papier 361.896 

—  XXVlll.  —  Ouvrages  en  métaux {)55.8ai 

—  XXXIV.  —  Ouvrages  en  matières  diverses ....       393.139 

Total 2.659.598 

Les  articles  ayant  donné  lieu  à  ces  augmentations  sont,  par  cha- 
pitre, les  suivants  : 
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Chapitre  IL — ('onsenes  de  viandes  en  boîtes  (quantité)  importées 
au  Tonkin. 

Beurre  salé  (quantité). 

Chapitre  IV,  —  P'arinos  de  froment  (quantité).  Jusqu'à  présent 
les  Tarines  étaient  importées  principalement  de  Hongkong.  Mais  les 
prix  de  la  Métropole  étant  devenus  plus  avantageux  que  ceux  de 
l'étranger,  droits  de  douane  compris,  l'importation  fran(;aise  s'est 
fortement  accentuée,  ainsi  (jue  le  montre  le  tableau  ci-après  : 


Année  19(10 

Année  1899 

IMPORTATION 
française 

IMPORTATION 
Hongkong 

2.319.989k 
345.379k 

879.642k 
1.159.456k 

Chapitre  XVIII.  -  Sulfate  de  quinine  (quantité)  importé  au 
Tonkin. 

Aniline  (quantité). 

Chapitre  XX.  —  (Couleurs  broyées  à  l'huile  (quantité). 

Encre  (quantité  et  valeur). 

Dans  les  nouvelles  constructions,  on  emploie  de  préférence  le  fer 
au  bois  [)our  la  charpente  et  les  soutiens  de  l'édifice.  Les  couleurs 
broyées  à  l'huile  servent  à  peindre  ces  fers;  leur  consommation 
augmente. 

Chapitre  XXVL  —  (Partes  à  jouer  (quantité). 

Livres  (valeur). 

Chapitre  XXVIIL  —  Pièces  de  machines  (quantité). 

Grosses  pièces  de  ferronnerie  (quantité). 

Chapitre  XXXIV.  —  Parapluies  (quantité). 

Jouets  (valeur). 

Ouvrages  en  caoutchouc,  tuyaux  (quantité). 

Diminutions. 

Chapitre     VI 11.  —  Denrées  coloniales 753,568  fr. 

—  IX.  —  Huiles  et  sucs  végétaux 153.021 

—  XVI.  —  Marbres,  pierres,  terres 930.398 

XVII.  —  Métaux 207.904 

—  XXV.  —  Tissus 705.527 

—  XXIX.  —  Armes,  poudres 260.938 

3.083.256  fr. 
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Les  principaux  articles  atteints  sont  : 

Chapitre  VIII.  —  Tabacs  (quantité^. 

Sucre  (quantité). 

Les  négociants  ayant  supposé  que  les  tabacs  importés  avant  le 
1er  janvier  échapperaient  à  la  taxe  de  circulation  établie  par  l'arrêté 
du  21  octobre  1899  avaient  l'ail,  pendant  les  derniers  mois  de  Tannée 
dernière,  d'importants  approvisionnements  qui  expliquent  l'impor- 
tation moindre  du  1er  semestre  1900. 

En  ce  qui  concerne  les  sucres,  la  diminution  provient  d'une  baisse 
qui  a  eu  lieu  l'an  dernier  en  France  et  dont  les  négociants  avaient 
profité  pour  faire  de  forts  achats  pendant  cette  année. 

Chapitre  IV.  —  Huile  d'olive  (quantité). 

Chapitre  XVI.  —  Houille  (quantité).  Il  a  été  l'ait  l'an  dernier  de 
forts  approvisionnements  de  houille  qui  ne  sont  pas  encore  épuisés  ; 
d'un  autre  côté  les  charbonnages  de  ilongay  ont  livré  à  la  consom- 
mation locale  d'importantes  quantités.  Aussi  l'importation  de  1 900 
a-t-elle  été,  pour  ainsi  dire,  nulle. 

Ciment  (quantité)  550.000  francs  en  moins. 

Les  importants  travaux  de  fortilication,  exécutés  l'an  dernier  au 
Cap  SMacques,  avaient  nécessité  une  Ibrte  augment^ntion  dans  les 
importations  de  ciment. 

'  Par  contre,  la  chaux  hydraulique,  qui  ne  figurait  pas  en  1899, 
entre  en  compte  cette  année  pour  143.000  francs.  Cette  chaux  a  été 
importée  pour  entier  dans  la  ( onstruclion  de  deux  usines  de  décor- 
ticage  élevées  à  Cholon  et  de  réservoirs  de  pétrole  montés  au  Nha-Bé. 

Chapitre  XVII.  --  Rails  (quanlilé).  En  moins  5(>0.000  francs. 
Ces  rails  avaient  été  importés  l'an  dernier  au  Tonkin  pour  l'aclicve- 
ment  de  la  ligne  llanoï-Phu-lang-thuong-Lang-son. 

H  y  a  lieu  de  noter  une  augmentation  de  240.000  francs  sur  les 
fers  étirés  en  barres. 

Chapitre  XXV.  —  Tissus  de  colon  (quantité).  Cette  diminution 
doit  être  attibuée  à  la  faillite  de  deux  très  importantes  maisons  chi- 
noises à  Cholon.  Le  chill'ie  d'all'aires  de  ces  maisons  s'élevanl  chaque 
année  à  plusieurs  centaines  de  millicTs  de  piastres,  les  impoilateurs 
de  tissus  qui  possédaient  leur  clientèle  avaient  soin  de  détenir  en 
magasins  des  approvisionnements  sulïisants  pour  satisfaire  à  leurs 
commandes.  Par  suite  du  krach  survenu,  ces  importateurs  se  sont 
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trouvés  à  la  tète  d'un  fort  stock  de  tissus  qu'ils  n*ont  pu  écouler  que 
petit  à  petit  ;  ils  ont  dû  suspendre  leurs  importations. 

Chapitre  XXIX,  —  Armes  de  guerre,  affûts  et  dynamite  (quan- 
tité). 236.000  francs  en  moins  dans  l'importation  au  Tonkin. 
Cartouches  (valeur),  diminution  de  90.000  francs. 
Les  armes  de  commerce  sont  en  augmentation  de  5H.000  francs. 


2«  Importation  de  l'Etranger 


Augmentations 

Chapitre      VI.  —  Farineux  alimentaires 461  .i79fr. 

—  Vil.  —  Fruits  et  graines.  : 166. 4âl 

—  VIII.  —  Denrées  coloniales 753.640 

—  IX.  —  Huiles  et  sucs  végétaux 2 . i 86 , 333 

—  X.  —  Espèces  médicinales 559.885 

—  XI.  —  Bois 297.421 

—  XIV.  —  Produits  et  déchets  divers 423.857 

—  XVII.  —Métaux 2.202.026 

—  XIX.  —  Teintures  préparées 257 .258 

—  XXII.  —  Poteries ' 1 .182.962 

—  XXIV.  —  Fils 1 .499.605 

—  XXVI.  — Papier 239.120 

—  XXVIII.  —  Ouvrages  en  métaux 631 .449 

—  XXIX.  —  Armes,  poudres 220 .  020 

—  XXXIII.  —  Ouvrages  de  sparterie 1 34 .  800 

—  XXXIV.  —  Ouvrages  en  matières  diverses. .  180.439 

11.396.425 
Principaux  articles  : 

Chapitre  VI .  — Vermicelles  chinois  (quantité). 
Sagou,  salep,  fécules  exotiques  (quantité). 
Chapitre  VIL  —  Fruits  de  table  d'origine  chinoise  (quantité). 

Chapitre  VIII . —Thé  (valeurefpaiititÉ) —  460.000  fr.  CD  anpentatloD. 

Ainoniesetcanlainoffies(Yaleiir).  280.000  id. 

CafiS  (paatltÉ) 8O.000  id. 

Les  tabacs  sont  en  diminution  de  110.000  francs  pour  une  cause 
identique  à  celle  qui  a  provoqué  la  moins-value  signalée  dans  les 
importations  françaises. 
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Chapitre  X.  —  Espèces  médicinales  d'origine  chinoise  (quantité). 

Ces  espèces  médicinales  sont  en  majeure  partie  des  herbes  el  une 
qualité  de  thé  sauvage  assimilé  aux  feuilles  médicinales,  dont  les 
Chinois  se  servent  journellement  comme  boissons  rafraîchissantes. 

Chupitre  XL  —  Bois  communs  (quantité)  importés  au  Tonkin. 

Chapitre  XIV. — Légumes  d'origine  chinoise  (quantité). 

L'augmentation  est  due  surtout  aux  légumes  salés,  et  s'explique 
par  ce  fait  que,  depuis  le  mois  de  juin  1899,  ces  légumes  n'ont  plus 
à  supporter  la  taxe  de  consommation  de  5  fr.  par  o/o  kilos  dont  ils 
étaient  frappés  à  leur  entrée  en  Indo-Chine. 

Chapitre  XVII.  —Or  battu  en  feuilles  (valeur). 

Chapitre  XIX.  —  Indigo  (valeur),  1 75.000  francs  en  augmentation. 

Teintures  dérivées  du  goudron  de  houille  (quantité),  60.000  francs 
en  plus. 

Chapitre  XXII.  —  Porcelaine  d'origine  chinoise  (valeur), 
1,150,000  francs  d'augmentation. 

Chapitre  XXIV.  —  Papier  et  enveloppes  chinois  (quantité),  en 
plus  230.000  francs. 

C/iapitre  XXVIII.  —  Machines  et  grosse  ferronnerie  (quantité). 

Chapitre  XXIX..—  Artifices  et  pétards  d'origine  chinoise  (quan- 
tité cl  valeur). 

Chapitre  XXXIII.  —  iNattes  de  Chine  (quantité  et  valeur). 

L'importation  plus  forte  de  ces  objets  s'explique  par  l'immigra- 
tion de  plus  en  plus  considérable  des  Chinois  en  Indo-Chine.  (^ 
nattes  après  usage  servent  à  l'emballage. 

Chapitre  XXXIV.— iowaU  (valeur),  augmentation  de  120.01)0  fr. 

Allumettes  en  bois  (quantité),  augmentation  de  80.000  francs. 

Les  bâtiments  de  mer  importés  au  Tonkin  accusent  une  dimi- 
nution de  45.000  francs. 

Diminutions 
Chapitre      V .  —  Matières  dures  à  tailler 290 .  11 2  fr. 

—  XIV.  —  Marbres,  pierres,  terres 664.121 

—  XXV.  —Tissus •. 2,439.235 

3.393,468 
Ces  diminutions  portent  sur  les  articles  suivants  : 
Chapitre  V.  —  Carapaces  d'écaillés  de  tortues  (^valeur)  importées 
au  Tonkin. 
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Chapitre  XYL  —  Huiles  minérales  (quantité  et  valeur),  400.000 
francs  en  diminution. 

Goudron  minéral  (valeur),  270.000  francs  en  diminution. 

Chapitre  XXV. —  Tissus  de  soie,  foulards,  etc.,  d'origine  chinoise 
(quantité).  Diminution  de  4o5.000  francs. 

L'élévation  du  droit  d'entrée  de  ces  lissus,  porté,  à  compter  du 
9  février  1899,  de  100  à  200  francs,  est  la  cnuse  de  leur  plus  faible 
importation.  La  diflërence  est  d'autant  plus  sensible  que  les  impor- 
tateurs avaient  eu  soin  de  faire  venir  une  quantité  assez  considérable 
de  ces  produits  avant  l'époque  d'application  de  la  nouvelle  taxe. 

Sacs  de  jute  (quantité;,  2.120.000  francs  en  moins. 

Les  sacs  de  jute  qui  avaient  fait,  en  1899,  l'objet  d'une  très-forte 
importation  étaient  principalement  destinés  à  contenir  les  sels  entre- 
posés dans  les  locaux  de  la  douane.  C'était  un  approvisionnement  à 
faire  une  fois  pour  toutes.  Cette  diminution  est  donc  naturelle. 
Aujourd'hui  d'ailleurs  les  sels  sont,  dans  beaucoup  de  postes,  entre- 
posés en  vrac  et  le  stock  de  sacs  existant  est  grandement  suHisant. 

Les  augmentations  importantes  constatées  pour  les  machines,  la 
grosse  ferronnerie,  les  fers  en  barres  et  les  tuyaux  en  caoutchouc 
sont  dues  au  développement  industriel  qui  s'accentue  de  plus  en 
plus  en  Chine  ainsi  qu'à  la  mise  en  exécution  de  nouveaux  travaux. 
Plusieurs  usines  ont  été  construites;  une  usine  d'électricité  s'est  mon- 
tée à  Pnom-Penh  ;  une  importante  maison  de  constructions  métalli- 
ques et  de  quincaillerie  de  Lyon  a  établi  une  succursale  à  Saigon  ; 
des  machines  à  vapeur  destinées  à  l'exploitation  des  mines  d'élain  de 
Pak  Himboun,  au  Laos,  ont  été  importées.  D'un  autre  côté  la  cana- 
lisation des  eaux,  continuée  à  Saigon,  a  été  entreprise  à  Cholon. 

Les  espèces  médicinales,  les  artitices  et  pétards,  le  vermicelle, 
les  fécules  exotiques,  les  fruits  de  table,  les  papiers,  le  thé  —  tous 
produits  de  Chine  —  doivent  leur  augmentation  à  l'immigration 
chinoise. 

Exportations 


i900 

1899 

FRANCE . 
ET  COLONIES 

ÉTRANGER 

TOTAUX 

I8.i83.567 
12.417.483 

67.668.017 
67.581.819 

85.851.584 
79.999.302 

En  plus 

5.766.084 

86.198 

5.852.282 
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Notre  commerce  d'exportation  qui  avait  subi  un  léger  ralentis- 
sement pendant  le  1er  trimestre,  par  suite  d'une  diminution  sensi- 
ble dans  la  sortie  des  riz,  a  repris  sa  marche  en  avant  et,  bien  que 
se  trouvant  inférieur  de  plus  de  un  million,  au  31  mars,  par  rapport 
à  la  période  correspondante  de  1899,  il  accuse  au  80  juin  la  plus- 
value  considérable  de  5.850.000  francs. 

En  première  ligne  des  marchandises  principales  formant  notre 
commerce  d'exportation  figure  le  riz,  qui  entre  pour  le  chiffre  de 
1.700.000  francs  dans  le  total  de  nos  augmentations. 

L'exportation  de  cette  denrée  par  rapport  au  1er  semestre  4399 
se  décompose  comme  suit  : 

Exportation  pour  France  :  Augmentation  de  3,790,000  fr. 

Exportation  pour  l'Etranger:  Diminution  de  2,100,000  fr. 

La  diminution  pour  l'étranger  porte  sur  les  exportations  vers  les 
entrepôts  de  Hongkong  et  dans  les  pays  d'Europe;  l'exportation  pour 
Manille  accuse  au  contraire  une  plus-value  importante.  La  diminu- 
tion des  envois  vers  la  Chine  est  due  au  cours  élevé  du  riz  en  Indo- 
Chine.  La  récolte  en  Chine  a  été  d'ailleurs  beaucoup  plus  abon- 
dante que  l'année  dernière. 

A  Manille,  où  les  Américains  étendent  chaque  jour  leur  établisse- 
ment dans  les  ports,  les  Philippins  désertent  la  côte  et  abandonnent 
leurs  rizières.  Ils  ont  déjà  délaissé  pendant  la  durée  de  la  guerre 
leurs  plantations  de  l'intérieur.  La  récolte  de  ce  pays  devient  donc 
de  plus  en  plus  pauvre,  et  force  lui  est  de  demander  au  dehors  le 
riz  indispensable  à  son  alimentation. 

En  résumé,  l'exportation  de  riz,  bien  que  se  chiffrant  au  total  par 
une  plus-value,  n'est  pas  ce  qu'elle  aurait  pu  être.  Mais  l'Annamite 
escompte  une  hausse  considérable  par  suite  des  événements 
de  Chine.  Il  n'a  aucun  intérêt  à  se  dessaisir  hâtivement  de  ses 
approvisionnements  et  il  maintiendra  le  cours  élevé  actuel  jusqu'au 
moment  de  la  récolte  (décembre  prochain)  où  les  cours  se  modi- 
fieront suivant  l'abondance  de  celte  récolte. 

Parmi  les  autres  marchandises  en  augmentation,  il  y  a  lieu  de 
noter  : 

Les  poissons  secs,  autres  que  les  morues,  exportés  principalement 
à  Hongkong  et  Singapore  et  qui  accusent  une  plus-value  de  près  de 
2.000.000  francs. 

Le  poivre  exporté  en  France  (augmentation  de  800.000  francs 
due  à  la  bonne  récolte  faite  au  Cambodge  et  en  Cochinchine). 
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Le  caoutchouc:  l'exportation  du  Tonkin  passe  de  26.000  kilos  à 
194..000.  Celle  de  la  (lochinchine  et  du  Cambodge,  nulle  eal 899, 
s'élève  à  13.500  kilos. 

L'essence  de  badiane,  dont  l'exportation  du  Tonkin  en  France  a 
triplé  (400.000  francs  au  lieu  de  130.000). 

Les  nattes  (augmentation  de  plus  de  300.000  francs). 

Le  sucre  brun  de  l'Annam  dont  l'exportation  pour  la  France  passe 
de  33.000  kilos  à  886.000  kilos  et  l'exportation  pour  l'étranger 
de  1.100.000  à  1.845.000  kilos. 

Le  sucre  blanc  de  l'Annam  dont  l'exportalion  pour  la  France  a 
triplé  (534.000  kilos  au  lieu  de  199.000). 

Les  porcs  (170.000  francs  en  augmentation). 

L'huile  à  laquer,  l'huile  de  ricin,  le  charbon  de  terre,  les  hamacs 
(exportation  nulle  en  1899,  s'élève  à  130.000  fr.  en  1900)  exportés 
du  Tonkin  dans  les  entrepôts  de  Hongkong. 

Les  seules  marchandises  pour  lesquelles  une  diminution  sensible 
ait  été  constatée  dans  notre  commerce  d'exportation  sont  les  peaux 
brutes  (France  et  Etranger),  le  coprah  (France)  et  la  soie  (Etranger). 

La  diminution  sur  les  peaux  brutes  se  chiffre  à  690.000  francs. 

En  ce  qui  concerne  la  soie,  l'exportation  moindre  est  due  à  la 
mauvaise  récolte  faite  au  Tonkin  et  au  Cambodge. 

Il  y  a  lieu  aussi  de  signaler  une  baisse  à  l'exportation  de  la  can- 
nelle de  l'Annam:  102.000  kilos  en1899, 50.000  seulement  en1900. 
Cette  baisse  semble  devoir  être  attribuée  à  un  incident  qui  s'est  passé 
au  commencement  de  l'année,  sur  le  territoire  Moi,  lieu  de  pro- 
duction, entre  marchands  et  acheteurs.  Après  une  discussion  suivie 
de  rixe,  les  marchands  Mois  se  sont  retirés  et  refusent  encore  toute 
offre  d'échange  ;  en  outre,  les  prix,  sur  les  lieux  de  production,  se 
sont  considérablement  élevés. 

B.  —  COMMERCE  INTÉRIEUR.  —  CABOTAGE 


1900 

1899 

ENTRÉES 

SORTIES 

TOTAL 

27.717.481 
18.999.622 

26.951.472 
25.799.598 

54.668.953 
44.799.220 

En  plus 

8.717.859 

1.151.874 

9.869.733 
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II  est  aisé  de  constater,  en  considérant  le  tableau  cinlessus,  l'ex- 
tension que  prend  noire  commerce  intérieur.  Près  de  10.000.000 
d'augmentation,  telle  est  la  plus-value  considérable  qu'accuse  notre 
trafic  entre  les  ports  de  l'Indo-Chine. 

Les  produits  qui  ont  le  plus  contribué  au  développement  du  cabo- 
tage sont  : 

Les  poivres  (cabotage  entre  les  ports  de  la  Cochinchine  et  du  Cam- 
bodgi»  qui  se  chillVe  par  une  augmentation  de  1.500.000  francs). 

L'opium  cxpédit'^  brut  du  Tonkin  en  Cochinchine  et  retourné 
préparé  au  Tonkin  (augmentation  de  1.700.000  fr.). 

Ce  trafic  provient  de  ce  que  la  bouillerie  d'opium  du  Tonkin  a  été 
supprimée.  Ce  pays  aujourd'hui  envoie  à  Saigon  l'opium  brut  qu'il 
reçoit  du  Yunnan.  Ot  opium  lui  est  retourné  après  préparation. 

Le  coton  exporté  du  Cambodge  au  Toilkin,  destiné  à  alimenter  la 
grande  fdature  d(*  llaïphong. 

Par  ailleurs,  les  marchandises  en  augmentation  que  la  Cochinchine 
et  le  Cambodge  ont  rerues  de  l'Annam  sont  : 

Les  peaux  et  pelleteries,  les  bœufs,  les  poissons  secs,  les  coquillages 
(madrépores),  les  noix  d'arec  sèches,  les  sucres  et  le  sel  marm. 

Les  poissons  secs,  les  saumures,  les  maïs,  le  riz,  les  noix  d'arec 
sèches,  les  sucres,  les  mélasses,  l'alcool  de  riz  et  le  sel  marin  brut 
ont  été  l'objet  d'un  important  mouvement  de  cabotage  entre  les 
différents  ports  de  l'Annam. 

Le  Tonkin  a  reçu  de  l'Annam  des  noix  d'arec  sèches,  des  sucres 
et  surtout  du  sel  marin. 

Enfin  l'Annam  a  fait  venir  du  Tonkin  des  tissus  de  soie,  des  tissus 
de  coton  et  des  allumettes  en  bois. 

Par  contre,  le  cabotage  de  l'Annam  au  Tonkin  a  baissé  en  ce  qui 
concerne  les  fruits  et  graines  oléagineux,  la  gomme  laque  et  surtout 
les  bois  communs  de  construction  et  les  bambous.  Cette  diminution 
pour  les  bois  doit  être  attribuée  à  la  suppression  du  poste  de  douane 
de  Chinh-Day.  Tout  le  mouvement  commercial  de  la  province  de 
Thanh-hoa  avec  le  Tonkin  échappe  à  nos  relevés  statistiques  par 
suite  de  la  suppression  de  ce  poste.  Cette  seule  province  de  Thanh- 
hoa  ne  jette  pas  moins  de  20,000  tonnes  de  bois,  chaque  année,  sur 
les  marchés  du  Tonkin. 

D'un  autre  côté,  l'Annam  qui  avait  reçu,  pendant  le  1er  semestre 
1899,  tant  du  Tonkin  que  de  la  Cochinchine,  des  quantités  assez 
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élevées  de  riz,  n'en  a  reçu,  en  1 900,  que  des  quantités  insignifiantes, 
la  récolte  y  ayant  été  très  abondante. 

C.  —  TRANSIT 

Tonkin.  —  Les  transactions  commerciales  du  Yunnan  avec  l'étran- 
ger, par  transit  à  travers  le  Tonkin,  se  sont  élevées,  en  entrée  et 
en  sortie,  à  7,833,992  francs,  en  1900,  contre  8,691 ,377  francs, 
en  1899.  Le  tiibleau  comparatif  ci-dessous  présente  le  mouvement, 
sous  ses  diverses  formes,  pour  les  l^rs  semestres  1899  et  1900. 


Entrées  de  Hongkong  au  Yunnan 

Entrées  d'Europe  au  Yunnan 

1899 

1900 

6.401.315 f 
6.401.3l5f 

5.073.271  f 
25.705 f 

Total  import 

5.098.976 f 

Sorties  du  Yunnan  vers  Hongkong 

Totaux   

12.290.062  f 

2.735.016f 

8. 691. 377 f 

7.833.992 f 

On  constate  donc,  aux  entrées,  une  diminution  de  1,302,339 
francs,  attribuable  entièrement  aux  filés  de  coton,  tandis  que  les 
sorties  bénéficient  d'une  plus-value  de  /i44',954  francs,  produite 
exclusivement  par  les  étains. 

Aussi  bien  à  l'entrée  qu'à  la  sortie,  les  opérations  commerciales 
ne  comprennent  qu'un  nombre  d'articles  bien  restreints  ;  ainsi,  le 
Yunnan*  a  reçu  des  entrepôts  de  Hongkong  les  marchandises  sui- 
vantes : 


DÉSIGNATION  DES  PRODUITS 


Produits  de  p<^che. . 

Tabacs -.. 

Pétrole 

Teintures  préparées 

Filés  de  coton 

Tissus 


1899 
Quantités  Valeurs 


75,915  k 
183.271  k 

71.880  k 

2.309  k 

4.000.6(N;k 

205.265  k 


97.359 

184.801 

15.815 

27. 7H 

4.912.597 

859.004 


1900 
Quantités  Valeurs 


21.113  k 

428.946  k 

83.458  k 

10.784  k 

2.585.670  k 

192.847  k 


27.887 

430.536 

18.360| 

65.291 

3.256.722 

957.095 
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Les  opérations  avec  l'Europe  se  sont  limitées  jusqu'à  ce  jour  à 
quelques  achats  de  tissus,  effectués  en  Angleterre,  au  début  de 
l'année. 

En  échange  de  ces  produits,  le  Yunnan  a  envoyé  à  Hongkong  ses 
thés  98,796  francs  ;  des  espèces  médicinales  81,122  francs;  du 
cunao  54,153  francs  ;  de  l'étain  2,452,603  francs  ;  et  de  l'or  15,314 
francs. 

Cochiiichine  et  Cambodge.  —  Le  mouvement  à  travers  la  Cochin- 
chine  et  le  Cambodge,  pour  les  produits  à  destination  du  Laos  ou  de 
la  province  siamoise  de  Battambang,  est  pour  ainsi  dire  nul.  Il  est 
toujours  représenté  par  les  mêmes  articles,  le  pétrole  et  le  lait  con- 
centré. 

D.  —  RÉCAPITULATION 

Mouvement  commercial  du  /**»*  semestre  1900  comparé  à  celui  de  la 
même  période  de  Vannée  précàlente. 


Commerce  extérieur 
Commerce  intérieur 
Transit 

1900 

1899 

EN  PLUS    j    EN  MOINS  || 

152.715.971  f 

54.668.953  f 

7.837.547  f 

138.944. 632'f 

44.799.220  t 

8.703.908  t 

13.771.339 f 
9.869.733  f 

» 

866.361 f 

Totaux 

225.222.471  f 

192.447.760  f 

23.741 .072  f 

866.361 f 

Diffé] 

pence  en  plus 

22.774. 

711  fr. 

L'ensemble  des  opérations  commerciales  du  1er  semestre  1900,  qui 
se  chifl'rent  par  un  excédent  de  22,774,711  francs  par  rapport  à  la 
période  correspondante  de  1899,  est  donc  des  plus  satisfaisant. 

Le  mouvement  du  numéraire,  dont  il  n'est  pas  fait  état  dans  les 
chiffres  ci-dessus,  s'est  élevé  à  27,358,206  francs. 

Saigon,  le  27  septembre  1900. 
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NATinK    DKS    riKNREFS   ET  MAItr.HAXmSKS 


I 

II 

III 

iV 

V 

VI 

VII 

Vlll 

IX 

X 

XI 

XII 

XIII 

XIV 

XV 

XVI 

XVII 

XVIII 

XIX 

XX 

XXI 

XXII 

XXIII 

XXIV 

XXV 

XXVI 

XXVII 

XXVIII 

XXIX 

XXX 

XXXI 

XXXII 

XXXIII 

XXXIV 


Animaux  vivants . . . 

Produits  et  dépouilles  d'animaux  .... 

Pèches 

Substances  animales  brutes,  etc 

Matières  dures  à  tailler 

Farineux  alimentaires 

Fruits  et  jn'aines 

Denrées  coloniales  de  consommation . 

Huiles  et  sucs  véjjétaux 

Espèces  médicinales 

Bois .... 

Filaments,  liges  et  fruits  h  ou\Ter. . . 

Teintures  et  tanins 

Produits  et  déchets  divers 

Boissons 

.Marbres,  pierres,  terres,  etc i 

Métaux 

Produits  chimiques 

Teintures  préparées 

Couleurs 

Compositions  diverses 

Poteries 

Ven*es  et  cristaux 

Fils 

Tissus 

Papier  et  ses  applications * , 

Peaux  et  pelleteries  ouvrées 

Ouvrages  en  mélaux 

Armes,  poudres  et  nmnitions 

Meu]>les 

Ouvrages  en  bois. 

Instruments  de  musicjue 

Ouvrages  de  spaiterie  et  de  vannerie . 
Ouvrages  en  niaiièi'es  diverses 


TOTAIX 

Déduction  des  mOfmaies  d'or  et  d'argent 


Net. 


DE  fba.v:f 

ET  DES  COLONIES  FRANÇAISES 


1899 


I. 


francs 

188 

577.  Ui 

123. 6ii 

2.615 

515^757 

fô.ii80 

.842.>i1ti 

403.156 

1.299 

380 

18.546 

4 

161.014 

.417.796 

.i>05.546 

.232.180 

398  933 

10.084 

278.434 

.579.0^0 

210.371 

2Ï4.910 

233.457 

.fi07.685 

418  377 

351.372 

.492.330 

538.538 

17.832 

7.723 

25.678 

38.767 

023.853 


29.451.869 
1.377.000 


28.074.869 


1900 


4  115 
703.215 
148. OU 

5.736 

I.DIO.tm 
69Ji:» 
1.08X.8i« 
250  135 
5.404 
92 
69.887 
32: 
i:i3.8**j 
3.341.  la» 
669.  UX' 
2.964.276  I 
516.248  i 
51.1^1 
4*14  2501 
623  230! 
«I8.49K 
285.549 
348.371 
6.902.158 
780.27» 
406.0i« 
22.265 
271. 
10. Ç 
21.3 
12 
93 
1.416. 


45.i71.2ii 
17.194. 


27.în6,7l 
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) 

DE   L'ÉTRANGER 

TOTAUX   GÉNÉRAUX 

OBSERVATIONS 

189*) 

nKK) 

1899 

1900 

francs 

frtocs 

'francs 

francs 

314.390 

278.650 

314.558 

282.765 

389.591 

357.679 

967.035 

1.060.924 

123. 96^ 

87.305 

247.605 

235.319 

» 

968 

2.615 

6.704 

339.937 

49.825 

339.937 

49.825 

939. ^39 

1.400.318 

1.484.896 

2.410.952 

649.237 

815.668 

711.717 

884.701 

1.489.178 

2.242.818 

3.33l.59i 

3.331  666 

260.58^ 

2.446.915 

663.738 

2.697.050 

911.121 

1.471.006 

912.4-iO 

1.476.410 

314.047 

611.468 

314  4-^7 

■    •  ~w  a  \j  •    w  M  Vf 

«11.560 

309.842 

298.820 

328.388 

368  707 

> 

<8.312 

66.917 

18.316 

66.949 

563.173 

987.030 

724.187 

1  120  859 

252.805 

259.574 

3.670.601 

■            1  mm\7   •  \J\^%J 

3.600.704 

4.198.645 

3.534.524 

5.804.191 

4.203.672 

3.210.604 

5.412.630 

6.442  78i 

8.376  906 

210.589 

179.860 

609.5-2-2 

*  '  •  ^-w  a  v/  •  tf  v/vf 

696.108 

312.509 

569  767 

322.593 

6*20.895 

76.390 

129.957 

354.824 

534.212 

5:^.294 

537.798 

1.118.374 

!. 161. 028 

686.364 

1.869.326 

896.735 

2.167.8'H 

228.306 

2r«5.474 

i53.216 

54 1  023 

2.906.704 

4.406.309 

3.140.161 

4. 754 !  681 

7.876.829 

5,437.591 

15.484.514 

12.339.752 

1.112.788 

1.351.908 

1.531.165 

2.132  181 

106.969 

8i.018 

458.341 

488.066 

12.45i.300 

•5.048.873 

17.946.630 

27.314.537 

f 

294.206 

514.226 

832.744 

785.8'26 

83.401 

91.454 

101.233 

102.405 

290.951 

344.878 

298.674 

;^>6!257 

37.119 

24.827 

62.797 

37.109 

146.177 

280.977 

184.944 

374  0(»2 

570.609 

751 .048 

1.5§4.462 

2.168.040 

> 

42.218.069 

42.198.409 

71.669.938 

87.369.619 

11.347.608 

3.310.732 

12.724.608 

•20.505  232 

l 

30.870.461 

38.887.677 

58.945.330 

66.864.387 

^ 
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NATURE  DES  DENREES  ET  MARCHANDISES 


I 
11 

m 

IV 
V 
VI 

vil 

Vlll 

IX 

X 

XI 

XII 

Xlll 

XIV 

XV 

XVI 

XVII 

XVIII 

XIX 

XX 

XXI 

XXII 

XXIII 

XXIV 

XXV 

XXVI 

XXVII 

XXVIII 

XXIX 

XXX 

XXXI 

XXXII 

XXXI II 

XXXIV 


Animaux  vivants 

IVoduits  et  dépouilles  d'animaux  .... 

Pèches 

Substances  animales  brutes,  etc 

Matières  dures  à  tailler 

Farineux  alimentaires 

Fruits  et  graines 

Denrées  coloniides  de  consommation. 

Huiles  et  sucs  vé;,^étaux 

Espèces  médicinales 

Bois 

Filaments,  tiges  et  fruits  à  ouvrer. . . 

Teintures  et  tanins 

Produits  et  décbets  divers 

Boissons 

Marbres,  pierres,  terres,  etc 

Métaux 

Produits  chimiques 

Teintures  préparées 

Couleurs 

ComposilioTis  diver'ses 

Poteries , 

Verres  et  cristaux 

Fils 


Tissus 

Papier  et  ses  applications 

Peaux  et  pelleteries  ouvrées 

Ouvrages  en  métaux 

Annes,  poudres  et  nmnitions 

Meubles 

Ouvrages  en  bois 

Instrumet.ls  de  musique 

Ouvrages  de  sparterie  et  de  vannerie. 
Ouviayes  en  matières  diverses 


EN  FRANCE 
ET  AUX  COLONIES  FRANÇAISFS 


1899 


francs 

663 .89^ 

3.731 

j> 

ia5.076 

7.207.-28:i 

734.616 

±.HM  404 

i81.5îfâ 

1-2  857 

2.371 

iO.677 

105 

1.508 

31 

10.305 

it 

6.294 

» 
93.468 
406 
12 


Totaux  

Déduction  des  monnaies  d'or  et  d'argent 


12.065.138 


Net 


1900 


2.81î< 
491.547 

8.i03 

55.313 

10.994  5ri0 

462.  s-J) 

3.974  <K3 

MH6.93n 

5.t^d 

77- 

l.tC4» 

5.ti7i| 

8.iWi 

742 

I5.7«»4 

t4 

1-0i!î 

no.ii* 
^1 


3  078 

30.715 

785 

!9-ri4l| 

75 

7.7t^> 

*429 

4  <7f. 

45 

i.4:»5 

3.098 

22. '78 

7.117 

90  6atî 

» 

227 

15.669 

10.526 

60.961 

120.253 

17.613.905 


12.065.138 


17.613J05 
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DE   L'ÉTRANGEK 

TOTAUX  GÉNÉRAUX 

- 

OBSERVATIONS 

1899 

1900 

1899 

1900 

francs 

francs 

francs 

francs 

339.177 

528.723 

341.419 

531.542 

1.831.910 

1.191.3^6 

2.495.802 

1.682.943 

5.113.396 

7.085.871 

5.117.127 

7.094.074 

» 

4.609 

» 

4.609 

60.431 

85.806 

165.507 

141.119 

53.990.734 

51.950.656 

61.198.016 

62.945.206 

189  620 

179.303 

924.236 

642.193 

1.520.489 

939.297 

4.357.893 

4.913.380 

281.118 

532.131 

5}i2.710 

1.699.064 

73.342 

94.434 

86.199 

91.434 

131.278 

101.007 

133.649 

106.668 

696.250 

760  041 

7u(3.927 

760  813 

285.494 

354.368 

285.5î)9 

356.018 

19.161 

31.481 

20.fî69 

36.555 

5.134 

2-2.067 

5.165 

31.049 

1.417.113 

1.615.342 

1.i27.418 

1.616.084 

64.674 

43.348 

64.^86 

59.052 

340  188 

254.383 

340.188 

254.443 

553 

2.185 

6.847 

3  205 

50.88! 

105.338 

.  144.349 

215^750 

645 

139 

1.051 

232 

106 

230 

118 

230 

3.880 

2.611 

3.880 

2.611 

19.648 

166:044 

22.726 

196.759 

* 

26  813 

8  066 

27.598 

27.007 

5.454 

27.092 

5.529 

3i.792 

554.740 

13.369 

555.169 

17.545 

5 

1.000 

50 

2.455 

782 

328 

3.880 

22.506 

121.733 

54.956 

128.850 

145.582 

iO 

1) 

40 

227 

3*9  472 

659.572 

365.141 

670.098 

1.758 

7.566 

62  719 

127.819 

67.495.019 

66.822.759 

79.561.157 

84. 436.664 

545.280 

5.914 

545.280 

5.914 

66  950.739 

66.816.845 

79.015.877 

84.430.750 
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NATURE  DES  DENRÉES  ET  MARCHANDISES 


I 
11 

in 

IV 

V 

VI 

VII 

VIII 

IX 

X 

XI 

XII 

Xlll 

XIV 

XV 

\VI 

XVII 

XVIH 

XIX 

XX 

XXI 

XXII 

XXIII 

XXIV 

XXV 

XXVI 

XXVII 

XXVIII 

XXIX 

XXX 

XXXI 

XXXII 

XXXIII 

XXXIV 


Animaux  vivants 

Produits  et  dépouilles  d'animaux 

Pêches 

Nubslances  animales,  etc 

Matières  dures  à  tailler 

Farineux  alimentaires 

Fruits  et  graines 

Denrées  coloniales  de  consommation 

Huiles  et  sucs  véo^étaux 

Kspéces  médicinales 

Bois ... 

Filaments,  liges  et  fruits  à  ouvrer. 

Teintures  et  tanins 

Produits  et  déchets  divers 

Boissons 

Marbres,  pierres,  terres,  etc 

Métaux 

Produits  chimiques 

Teintures  préparées 

Couleurs. 

Compositions  diverses 

Poteries 

Verres  et  cristaux 

Fils 

Tissus 

Papier  et  ses  applications 

Peaux  et  pelleteries  ouvrées  ...... 

Ouvrages  en  métaux 

Armes,  poudres  et  munitions 

Meubles 

Ouvrages  en  bois 

Instruments  de  musique 

OoTrages  de  sparlerie  et  4e  vanoerie 

Ouvrages  en  matières  diverses .... 


Totaux 

DédadioB  dei  moooaies  d'or  et  dVfleni 


THANSIT 


de  Hongkong  au  Yun- 
nan  et  au  Quaug-si 


1899 


Net 


francs 

97.359 
100 

304 

3.226 

189.989 

483 

14.424 

9.773 

12 

1^254 

1.736 

15.839 

414 

20.285 

27.711 

4.188 

15.954 

17  13( 

19.879 

i.927.4tîû 

859.004 

8.294 

651 

i3.2i6 

2.661» 

1.066 

3.314 

139 

70i 

110.37a 


6.401.315 


6.401.315 


1900 


francs 

2**878 

27.887 

1 

290 

932 

1  600 
433.452 

4.976 

15.593 

2.90o 

910 

» 

633 

1.599 

19.762 

233 

6.032 

65.291 

16.521 

24  220 

30.318 

16.938 

.271.797 

957.095 

14.797 

2.169 

31.274 

2.331 

1.(;58 

2  552 
495 

1.358 
114.779 


VICE    VERSA 


1899 


francs 

22.262 

» 

433 
61 

80.568 

46 

99.234 


25.479 
447 
» 

1.258 
.060.274 


1900 


franci 

20.126 

» 

417 
243 

103  9:27 

8IJ23J 

» 

54.153 
220 
f 

3.7i7 
2.467.917 


2.681 
220 


2s0 


5.073.27! 


5.073.271 


2.290.062 


2.290.062 


2.735.016 


2.735.0IH 
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d'Borope  lo 

TVBBII 

et  Qun^-si 


1900 


francs 


TRANSIT    SUR 


iO 


165 


10 

310 

» 

288 
24!892 


25.705 


25.705 


BATTAMBANG 


1899 


francs 


170 


28 


1.670 

^580 
15 

3.328 
75 


40 


340 


6.246 


6.246 


190«) 


frhncs 


LAOS 


1899 


francs 


250 


1.280 

» 


2.805 
1.950 

» 


6.285 


6.285 


1900 


francs 
i 


656 


.^22 


1.970 


66 
35 

23 
383 


3.555 


3.555 


TOTAUX 


1899 


francs 


250 


» 
1*450 


2.805 
1.950 

» 
> 


l.O'^O 

580 
15 

3.328 
75 

)D 

40 


340 


12.531 


12.531 


1900 


francs 

656 


42^ 


OBSCRÎATIONS 


1.970 

0 


66 


35 


23 

0 

383 


3.555 


3.555 
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PUOTEQIS 


SDR  U  CULTURE  ET  L'EXPLOITATION  OU  COCOTIER 

DANS  LA  PROVINCE  DE  BINH-DINH  (Annam) 


Habitai,  —  On  trouve  le  cocotier  répandu  dans  toute  la  province 
du  Binh-Dinh»;  mais  sa  culture  s'est  plus  spécialement  et  naturelle- 
ment localisée  dans  le  nord  de  cette  province,  où  les  indigènes 
l'exploitent  principalement  pour  la  fabrication  de  Thuile  et  des 
cordages. 

En  suivant  la  route  mandarine  de  Quin-hône  à  Tourane  et  en  remon- 
tant vers  le  Nord,  on  peut  remarquer,  dès  qu'on  arrive  sur  le  terri- 
toire du  huyên  de  Phu-my,  que  les  groupes  de  cocotiers  se  montrent 
de  plus  en  plus  nombreux  et  compacts,  pour  atteindre,  sur  le  terri- 
toire du  huyèn  de  Bong-son,  leur  maximum  de  densité.  Puis,  plus 
au  Nord,  vers  le  col  de  Binh-Dé,  cette  culture  s'arrête  brusquement  : 
c'est  la  province  du  Quan-ngai,  où  elle  est  insignifiante. 

La  culture  du  cocotier  s'étend  donc  essentiellement,  pour  cette 
partie  de  l'Annam,  sur  une  bande  de  littoral  d'environ  50  kilomètres 
de  largeur  sur  20  de  profondeur  moyenne  —  soit  approximativement 
100.000  hectares,  limitée  vers  l'intérieur  par  la  route  mandarine. 

En  tenant  compte  des  terrains  réservés  aux  autres  cultures,  des 
montagnes,  dunes,  cours  d'eau,  etc.,  on  peut  estimer  à  1.000.000 
le  nombre  de  pieds  de  cocotiers  en  rapport  dans  cette  région;  d'où 
une  densité  moyenne  de  10  pieds  seulement  par  hectare.  Il  convient 
d'ajouter  que  dans  certaines  parties  privilégiées  de  ladite  région, 
celle  densité  moyenne  atteint  150  pieds  par  hectare. 

Tous  les  renseignements  que  j'ai  pu  prendre  à  ce  sujet  auprès  des 
habitants,  sont  très  sensiblement  corroborés  par  mes  observations 
personnelles,  ce  qui  donne  aux  chiffres  ci-dessus  un#  caractère  de 
sy^isante  exactitude. 
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Culture  indigène,  Défauts  y  Rendemeiit. —  Les  indigènes  ont  planté 
le  cocotier  principalement  dans  les  plaines  basses  près  de  la  mer.  CTest 
sur  les  terres  d'alluvion  baignées  par  les  marées,  que  ces  plantations 
ont  pris  le  plus  de  développement  et  sont  les  plus  fructueuses.  Dans 
les  autres  terrains,  le  cocotier  n'est  planté  le  plus  souvent  que  pour 
borner  les  propriétés  ;  rintérieur  de  celles-ci  étant  réservé  à  d'autres 
cultures  ;  or,  deux  propriétaires  mitoyens  ne  se  concertant  jamais 
dans  ce  but,  il  se  produit  généralement  sur  ces  lignes  de  bornnf»-*» 
un  tel  resserrement  entre  les  pieds  de  cocotiers,  que  ceux-ci,  distants 
de  quatre  mètres  au  plus  et  souvent  côte  à  côte,  se  nuisent  mutuel- 
lement et  ne  produisent  rien  ou  presque  rien  (i). 

Les  Annamites  se  rendent  parfaitement  compte  de  la  défectuosité 
d'un  tel  système  ;  mais  si,  d'une  part,  leur  situation  de  fortune  ne 
leur  permet  généralement  pas  d'attendre  de  7  à  8  ans  le  premier 
rendement  d'une  plantation  et  d'une  culture  rationnelles  et  leur  fait 
préférer  recourir  à  des  cultures  d'un  rapport  moindre  mais  immé- 
diat, il  semble,  d'autre  part,  qu'une  certaine  mauvaise  conception 
de  l'indépendance  dans  la  possession  du  sol  et  de  ses  produits  leur 
interdit,  dans  les  bornages  de  terrains,  toute  entente  dont  les  consé-. 
quences  leur  seraient  cependant,  ils  n'en  doutent  point,  très  avanta- 
geuses. 

De  plus,  l'absence  de  communications  faciles,  ainsi  que  le  coût 
élevé  des  transports  par  voie  de  terre,  qui  ne  peuvent  se  faire  qu'à 
dos  d'homme,  interdisent  le  déplacement  à  grandes  distances,  vers 
les  ports  d'embarquement,  des  produits  bruts,  relativement  encom- 
brants, du  cocotier  ;  d'où  il  résulte  que  les  régions  avoisinant  ces 
ports,  pouvant  seules  exporter  ces  produits,  sont  les  seules  aptes, 
en  l'état  actuel  de  l'industrie  des  transports,  à  une  culture  intensive 
du  cocotier.  Ailleurs,  cette  culture  est  sensiblement  proportionnelle 
aux  besoins  de  la  consommation  sur  place,  le  surplus  faisant  l'objet 
d'un  petit  commerce  de  colportage. 

Les  indigènes  plantent  aussi  quelques  cocotiers  autour  de  leurs 
habitations  ;  ce  sont  les  plus  beaux  pieds,  car  ils  profitent  de  tous 
les  détritus  ménagers.  D'une  manière  générale,  peu  de  soin  est  ac- 
cordé ici  à  la  culture  du  cocotier  :  les  engrais  spéciaux  et  les  amende- 
ments ne  sont  pas  absolument  inconnus,  mais  sont  très  peu  utilisés, 


(1)  Voir  à  ce  sujet  le  Bulletin  Economique  de  VIndo-Chine,  no  20,  p.  iSl  ; 
et  no  21,  p.  112. 
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à  peine  un  sarclage  sommaire  est-il  pratiqué  tous  les  deux  ou  trois 
ans  au  pied  de  chaque  arbre,  pour  éviter  que  les  broussailles  consti- 
tuant, avec  les  cocotiers,  la  barrière  de  la  propriété,  ne  deviennent 
irop  envahissantes.  Dans  ces  conditions,  l'arbre  ne  donne  pas  un 
lendement  annuel  supérieur  à  25  noix  . 

Voici  les  résultats  que  j'ai  constatés  pour  l'année  1899,  en  récoltes 
totales,  sur  5.000  pieds. 

Janvier i  .505 

Février 1.234 

Mars 1.508 

AvrU... 3.314 

Mai 8.157 

Juin 10.163 

1er  semestre 25.881 

Juillet 24.187 

Août.r 27.319 

Septembre 18.137 

Octobre 10.894 

Novembre 6.058 

Décembre 3.994 

2e  semestre 90.589 

Total  pour  l'année 116.470 

soit  un  rendement  moyen  de  23  noix  par  pied. 

La  faiblesse  de  ce  rendement  ne  tient  nullement  aux  espèces,  les- 
quelles sont  :  le  Dua  tu  et  le  Dua  diy  pour  les  4/5  des  pieds  en  rap- 
port, et  le  Dtia  lua,  pour  le  reste,  mais  uniquement  au  peu  de  soin 
apporté  à  cette  culture.  J'ai,  en  effet,  constaté  sur  des  pieds  se  trou- 
vant incidemment  dans  de  bonnes  conditions,  la  présence  de 
jusqu'à  225  noix  à  divers  états  de  maturité  ;  et,  pour  la  plupart  de  ces 
pieds,  de  50  à  75  noix(1). 

Procédé  de  plantatioji  indigène.  —  Les  indigènes,  ne  faisant  pas 
des  plantations  régulières,  ne  s'appliquent  pas  à  la  fondation  et  à 


(1)  Voir,  dans  le  Bulletin  Economique,  no21,  p.  113,  le  rendement,  dans 
une  région  privilégiée  de  la  Cochinchine,  par  arbre  et  par  an  :  100  à 
120  noix. 
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l'enl retien  de  pépinières.  Lorsqu'ils  veulent  planter  quelques  coco- 
iiers,  ils  choisissent  les  fruits  qui  leur  paraissent  les  plus  aptes  à  la 
reproduction  et  les  font  germer  dans  leurs  maisons,  sous  les  lits  de 
camp;  puis  ils  préparent,  près  de  leurs  cuisines,  des  fosses  d'argile 
de  40  à  50  centimètres  de  profondeur  pouvant  recevoir  une  cinquan- 
taine de  noix  qu'ils  disposent  côte  à  côte  et  recouvrent  d'un  mélange 
de  terre  et  de  fumier.  Cette  proximité  des  cuisines  et  des  fosses 
facilite  l'apport  à  celles-ci  des  détritus  ménagers;  une  enceinto  r'.» 
ronce,  haute  et  touffue,  protège  le  tout  contre  les  voleurs  et  les 
déprédations  des  oiseaux  de  basse-cour.  Au  bout  d'une  année,  la 
transplantation  des  pousses  est  faite  dans  des  trous  dont  la  pro- 
fondeur ne  dépasse  guère  0^30  et  les  jeunes  pieds  sont  dès  lors  et 
pour  toujours  abandonnés  à  eux-mêmes. 

Récoltes.  —  Les  récoltes  ont  lieu  tous  les  mois  et  sont  générale- 
ment vendues  d'avance  aux  fabricants  d'huile  qui,  pour  se  les  réserver 
à  bas  prix,  ont  consenti  des  prêts  dont  les  intérêts  sont  comptés  en 
noix  de  coco. 

Voici  comment  se  font  les  récoltes  : 

Au  moyen  d'une  échelle  de  bambou,  l'ouvrier  préposé  à  la  cueil- 
lette s'élève  à  quatre  ou  cinq  mètres  sur  le  tronc  du  cocotier  ;  là,  il 
glisse  à  ses  pieds  un  lien,  sorte  de  collier  en  corde,  souple  et  fort, 
qui  lui  maintiendra  les  talons  joints  pendant  que,  les  genoux  en 
dehors,  les  pieds  enserrant  fortement  le  tronc  par  une  puissante 
traction  des  deux  cou-de-pied  sur  le  lien,  l'ouvrier  ainsi  cramponné 
se  dressera  sur  ce  point  d'appui  pour  porter  les  mains  aussi  haut 
que.  possible  derrière  le  tronc  et  le  tenir  embrassé,  tandis  que  les 
pieds,  abandonnant  leur  premier  point  d'appui,  en  prennent  un 
autre  plus  haut,  et  ainsi  de  suite  :  en  quelques  secondes,  le  grimpeur 
a  franchi  les  dix  mètres  qui  le  séparaient  du  panache  à  atteindre. 

C'est  aloi^  que,  installé  sur  l'arbre  et  ayant  ôté  le  lien  de  ses  pieds, 
l'ouvrier  tranche,  au  moyen  d'un  coupe-coupe,  les  pédoncules  des 
fruits  mûrs,  qu'il  laisse  simplement  choir  sur  le  sol,  ainsi  que  les 
feuilles  mortes  ou  épuisées,  en  jetant  un  cri  d'avertissement  aux 
hommes  travaillant  en  bas,  alin  d'éviter  des  accidents  qui  pourraient 
être  mortels,  étant  donné  la  hauteur  de  la  chute  et  le  poids  des 
corps  détachés  de  l'arbre.  Les  fruits  mûrs  détachés  de  l'arbre,  con- 
venablement nettoyés,  sont  débarrassés  des  feuilles  et  détritus  nuisi- 
bles, l'ouvrier  descend  par  les  mêmes  moyens  qu'il  a  employés  à 
monter  et  va  opérer  de  même  pour  les  autres  arbres. 
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Il  se  produit  souvent  que  Tarrivée  inopinée  de  l'ouvrier  sur  le 
faîte  du  cocotier  effraye  et  met  en  fuite  un  rat  qui,  affolé,  tombe 
sur  le  sol,  où  encore  tout  étourdi  de  sa  chute,  il  est  pourchassé  et 
tué  :  c'est  une  prime  de  deux  ou  trois  cents  gagnée  par  l'heureux 
chasseur  qui  en  fait  constater  la  prise. 

Les  hommes  employés  à  la  cueillette  des  cocos  sont  payés  en 
nature,  à  raison  de  10  cocos  par  150  cocos  cueillis. 

Le  produit  de  chaque  récolte,  s'il  n'a  pas  été  vendu  d'avance,  est 
emmagasiné,  soit  pour  être  traité  en  \'ue  de  la  fabrication  de  l'huile 
et  des  cordages  comme  on  le  verra  plus  loin,  soit  pour  être  vendus 
ultérieurement. 

Bois  et  feuilles  du  cocotier ,  Emploi.  —  Le  bois  et  les  feuilles  du 
cocotier  sont  assez  utilisés  dans  la  région,  mais  ils  ne  constituent, 
en  somme,  qu'une  minime  contribution  à  l'industrie  et  au  commerce 
auxquels  donnent  lieu  les  produits  de  ce  palmier  ;  c'est  pourquoi,  je 
ne  les  citerai  qu'à  cette  place,  incidemment. 

Le  bois  est  surtout  employé  comme  bois  de  construction,  de  pré- 
férence à  l'intérieur  des  maisons,  car  il  supporte  mal  l'humidité  ; 
il  sert  cependant  à  la  confection  de  gouttières  et  de  caniveaux,  faci- 
litée par  la  rectitude  et  l'homogénéité  de  ce  bois  sur  une  grande 
longueur,  ainsi  que  par  la  contexture  tendre  de  sa  partie  interne  ou 
cœur. 

Les  feuilles  servent  plus  spécialement  à  la  confection  de  kai-plaines^ 
employés  soit  comme  une  sorte  de  stores  rigides,  soit  comme  cou- 
verture. 

Le  pétiole  et  les  nervures  des  feuilles  du  cocotier,  formés  de 
filères  longues  et  résistantes,  sont  souvent  employés  comme  liens. 

Faune  nuisible,  —  Les  plus  grands  ennemis  du  cocotier,  dans  ce 
pays,  sont  le  rat  et  deux  sortes  d'insectes  que  les  Annamites  nom- 
ment :  con  duông  et  bô  hung.  Ces  deux  insectes,  heureusement 
rares,  sont  inviduellement  fort  nuisibles;  ils  attaquent  le  tronc  même 
et  les  feuilles  du  cocotier:  les  Annamites  usent  contre  eux  d'un  mé- 
lange de  cendres  et  de  sel  par  moitié,  qu'ils  déposent  dans  leurs  trous 
et  dans  le  bouquet  de  feuilles.  Quant  au  rat,  ce  terrible  rongeur  s'en 
prend  au  fruit  et  détruit  environ  10  <>/„  des  noix  touchant  à  la  ma- 
turité. Comme  on  vient  de  le  voir,  sa  tête  est  mise  à  prix  ;  les 
Annamites  en  défendent  encore  leurs  récoltes  futures  —  bien 


Digitized  by  LjOOQ IC 


-6?f  - 

imparfaitement,  il  est  \Tai  —  en  ceignant  de  ronces,  à  quatre  ou 
cinq  mètres  du  sol,  le  tronc  du  cocotier. 

A  signaler  aussi,  comme  insecte  nuisible,  le  termite,  dont  le 
dégâts  sont  moins  à  craindre  que  ceux  des  précédents  et  du  rat. 

Traitement  de  la  noix  de  coco  par  les  indigènes.  —  On  peut 
considérer  la  noix  de  coco  comme  composée  de  deux  parties  essen- 
tielles :  le  coir  ou  bourre,  et  la  noix  proprement  dite  constituant 
une  coque  dure  renfermant  la  pulpe  ou  abbumen  et  le  lait. 

Malgré  que  la  pulpe  soit  la  partie  la  plus  importante  du  fruit  au 
double  point  de  vue  industriel  et  commercial,  je  n'en  parlerai  qu'en 
dernier  lieu,  m'astreignant,  pour  plus  de  méthode  et  de  clarté,  à 
suivre  l'ordre  naturel  des  choses. 

On  a  vu  que  la  noix  de  coco  donne  lieu  à  deux  industries  impor- 
tantes, bien  distinctes  :  celle  de  la  fabrication  de  l'huile  et  celle  de 
la  fabrication  des  cordages  ;  je  vais  donc  parler  successivement  de  : 

lo  La  fabrication  des  cordages, 
!2o  La  fabrication  de  l'huile, 

en  décrivant  à  sa  place  chacune  des  opérations  inhérentes  à  ces 
deux  industries. 

io  FABRICATION  DES  CORDAGES 

Coir.-  -  Traitement  du  coir. —  Le  coir  ou  enveloppe  fibreuse  de  la 
noix  de  coco,  se  compose  essentiellement  de  trois  parties  qui  sont,  de 
l'extérieur  vers  l'intérieur  :  lo  une  sorte  d'épiderme  dur  et  lisse, 
très  mince  et  de  couleur  variant  du  vert  au  jaune  paille,  ou  brun  ou 
même  blanchâtre,  suivant  l'état  de  maturité  et  de  siccité  du  fruit  ; 
2®  une  masse  de  fibres  d'un  jaune  brun,  prenant  naissance  près  de 
la  base  du  pédoncule  et  se  dirigeant  parallèlement  vers  le  point 
diamétralement  opposé.  Ces  fibres  ne  sont  pas  uniformes  ;  relative-» 
ment  fines  à  la  naissance,  elles  augmentent  d'épaisseur  jusqu'au 
tiers  environ  de  leur  longueur,  qui  correspond  à  la  plus  grande 
largeur  du  (hiit,  pour  devenir  assez  ténues  vers  l'extrémité  où  elles 
se  subdivisent  généralement  en  deux  ;  3o  le  coflerdham  ou  cellulose, 
d'aspect  et  de  consistance  rappelant  la  râpure  de  liège,  et  empri- 
sonnée dans  la  masse  fibreuse  ;  cette  substance  est  rejetée  par  l'in- 
digène, qui  n'en  a  pas  encore  trouvé  l'utilisation;  les  deux  premières 
sont  utilisées  à  la  fabrication  de  cordages  de  qualités  différentes, 
comme  on  le  verra  plus  loin. 
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Pour  isoler  le  coir  aliii  de  le  traiter,  et  de  l'apprèler  en  vue  de  la 
fahricajioii  des  cordages,  voici  cortimenl  procèdent  les  Annamites  : 
'  Avec  un  coupe-coupe  à  lame  forte  recourbée  à  son  extrémité 
vers  le  tranchant,  l'ouvrier  pratique  deux  profondes  incisions  dans 
\\\  masse  fibreuse,  du  côté  du  pédoncule  et  dans  le  sens  des  fibres  ; 
purs,  laissant  la  lame  dans  la  deuxième  incision,  il  retourne  le  fruit 
de  manière  à  placer  en  dessus  le  plat  de  la  lame  sur  lequel  il 
appuiera  fortement  du  pied,  pendant  que  des  deux  mains  il  exercera 
sur  le  fruit  une  énergique  traction  qui  produira  un  arrachement 
et  une  séparation  partielle  de  la  masse  (ibreuse  d'avec  la  coque  dure 
du  fruit  ;  et  ainsi  de  suite  ;  cinq  coups  de  coupe-coupe  sont  néces- 
saires et  suffisants  pour  isoler  complètement  le  coir. 
•  Ici  je  ferai  remarquer  que  cette  opération  est  faite,  non  par  le 
fabricant  de  cordnges,  mais  par  le  fabricant  d'huile,  qui  est  l'ache- 
teur de  la  noix  brûle  et  vend  au  premier  la  matière  première  de 
son  industrie. 

Ihef,  1(*  coir  s(*  liouvanl  séparé  de  la  noix  proprement  dite,  le 
fabricant  (h*  cordages  lui  fait  subir  l'opération  bien  connue  du 
rouissage  qui,  en  l'espèce,  consiste  en  une  simple  macération  à  l'eau 
|)endant  une  douzaine  d'heures. 

Le  rouissage  est  précédé  d'un  battage  au  moyen  d'un  maillet  de 
bois  ;  ce  travail  du  battage,  effectué  par  des  femmes, consiste  à  battre 
en  tous  sens,  transveisalement  séparés  aux  fibres,  les  segments  de 
(bir  préalablement  séparés,  de  manière  à  désagréger  les  fibres,  et 
à  briser  la  pellicule  dure  ou  épiderme  qui  les  enveloppe»  ;  il  a  pour 
eflet  de  rendre  la  masse  de  coir  plus  perméable  et  ainsi  de  faciliter 
le  rouissagi*.  Après  la  macération,  un  nouveau  battage  de  la  masse 
de  coir  alors  gorgée  d'eau  expulse  violemment  celle-ci  qui  entraîne» 
le  coflferdhann  en   presque   totalité  ;  la  fibre  est  alors  fortement 
tordue,  pour  exprimer  la  plus  grande  partie  de  l'eau  qu'elle  retient 
f'ncore,  puis  mise  à  sécher  :  l'opération  est  terminée.  Un  peignage 
Sommaire  de  la  (ibre  sèche  a  pour  effet  de  la  diviser,  d'enlever 
la  plus  grande  partie  du  cofferdham  qui  y  adhère  encore  et  de  la 
rendre  enfin  propre  au  filage  et  à  la  confection  des  cordes. 

L.  Rideau, 

Colon-j)lantenr  à  Tan-My  [QuinhoneJ, 

(A  suivre). 
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Le  no  7  du  The  Iiidian  foresler,  paru  eu  juillet  1900,  publie  le 
rapport  de  Tadminislration  dos  forets  de  l'Inde  anglaise  pour 
1897-4898. 

Parmi  des  renseignements  fort  intéressants  sur  lesser\'ices  rendus 
par  cet  important  rouage  administratif  de  la  colonie  étrangère 
voisine,  figurent  des  résultats  d'expériences  d'ordres  divers  et  entre 
autres  ceux  obtenus  dans  l'étude  des  écorces  tannantes. 

Voici  la  traduction  de  cette  partie  du  rapport  : 

«  On  a  continué  à  s'intéresser  à  l'étude  des  écorces  pour  établir 
combien  elles  étaient  convenables  pour  la  préparation  des  extraits 
et  on  a  recueilli  nombre  de  renseignements  intéressants. 

Dans  une  conférence  tenue  à  Calcutta  entre  l'inspecteur  général 
des  forêts  et  le  reporter  des  produits  économiques,  il  fut  décidé  de 
restreindre  l'enquête  aux  espèces  d'arbres  suivantes,  qui,  d'après 
des  études  antérieures,  semblent  promettre  les  meilleui^  résultats. 


Acacia  arabica. 

Acacia  catechu  (copeaux  de  bois). 

Shorea  robusla. 

Terminalia  tonionto.«*îi. 

Anogeissus  latifolia. 

<^ssia  fistula. 

(nissia  auriculata. 

Phyllanthus  emblica  (fruits). 

Pterocarpus  marsupiuui  (écorce  dos 

arbres  et  des  branches). 
Xylia  dolabriformis  (copeaux,  sciure, 

branches). 


Terminalia   chofnila    (fniils   de  Hir- 

manie). 
I^nus  longifolia. 
(^uarina  «quisetifolia. 
Acacia  leucophlœa. 
Briedelia  retusa  ou  B.  inonlana. 
Kandelia  rheedii. 
Bruguiera  g^ninorhiza. 
Bizophora  mucronata. 
Ceriops  Roxburghiana. 
Ceriops  candolleana. 


Les  analyses  de  la  matière  brute,  faites  par  M.  Hooper,  curator 
de  la  Section  économique  du  Indian  Muséum  de  Calcutta,  donnèrent 
les  résultats  suivants  : 
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TANSIN 

iiTiiin 

imnri 

COH» 

« 

o/o 

o/o 

o/o 

o/o 

Terminalia  Chebula           \\.  > 

ll.iOî) 

28.6 

31.2 

11.7 

10.1 

Rhizophora  mucionata          » 

10.759 

26.9 

40 

10.9 

9.2 

Ceriops  candolleana               » 

10.28-2 

26.2 

28 

13.3 

10.6 

Cassia  auriculala                   » 

lO.Tifi 

23.0 

32.8 

11.1 

3.9 

Ceriops  Roxbur<;hiana           » 

10.-285. 

19.2 

27.8 

9.2 

18 

Acacia  déalbala 

11.389 • 

17.8 

23.0 

12.1 

4.6 

Acacia  arabica                       » 

10.586-1 

16.7 

26 

9.8 

10.9 

Acacia  ieucophlu'a                  » 

10.579 

16  2 

2() 

7.4 

9.8 

Druguiera  p^mnorhiza           »> 

I0.!29t 

15.9 

21.2 

9.6 

7.3 

Briedelia  relusa                     » 

10.039 

15.9 

18.6 

9.5 

11 

Pinus  longifoh'a                      » 

10.581 

14.6 

26.3 

8.9 

3.9 

Kandelia  Rheeilii                    » 

10.288 

12.2 

17.7 

9.9 

9.8 

Casuarina  equiselifolia 

10  48-2 

11.1 

14.4 

10.3 

4.9 

Cassia  fislula                         » 

10.977 

9.5 

27.9 

11.2 

11 

Acacia  calechu  <bois)             » 

10.978 

6.8 

14.3 

5.5 

1.5 

Plerocarpus  marsupium         > 

10.585 

5.4 

i 

10.2 

12.9 

Shoroa  robnsla  N.  W.  P.  (Pro\iiccs  do  Nonl-Oucsli 

»        vieux  arbros         R.  N< 

U0.975 

10.0 

19.2 

11.6 

8.4 

»                  \> 

10.975-1 

10.5 

21.0 

12.4 

6.5 

i)       Assam  mûr 

11.093 

13.2 

21.2 

11. i 

6 

»       vieilles  branches 

11.093-1 

2.8 

6.3 

13.5 

5.1 

»       C.P.  (Provinces  centrales) 

11.035 

6.7 

16.3 

7.2 

10.5 

»        vieux  tronc 

Il  035-1 

4.6 

7.5 

9.5 

6 

n 

11.035-2 

7.1 

11.2 

10.1 

i 

Terminalia  Tomenlosa 

N.  W.  P.  vieuT  arbres 

10  976 

!1.8 

20.5 

12.6 

25 

». 

10.976-1 

12.3 

26 

19.  i 

25 

»       vieilles  branches 

10.976-2 

13.6 

19.7 

10 

20.7 

.•        Assam  arbres 

mûrs 

11.09i 

8.6 

15.5 

11.8 

12.5 

>»       vieilles  branches 

11.09i-l 

5.7 

7.5 

12 

2i.4 

«        C. P.  vieille  ccoice 

11.031-1.... 

26.2 

28.7 

10.4 

21.6 

» 

11.034-2 

12.6 

16 

9.1 

29.5 

»       vieilles  branches 

11.034 

11.7 

17.3 

9.2 

17.1 

îylia  (lolabriformis,  5ciare 

Il.i32 

6.1 

7 

9 

2.4 

»  copeaux 

10.442-1 

5.4 

6 

8 

4.1 

»  sciure 

11.408 

1 

20.8 

2.2 

)>  copeaux 

10.408-1 

4.6 

5.7 

5.6 

2.9 
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Dans  un  arliclt»  sur  les  cxtrails  de  tannin,  paru  dans  le  Indian 
forester,  d'avril  1899,  il  est  dil  : 

«  Des  dispositions  ont  été  piiies  pour  (ixer  la  valeur  mar- 
chande des  extraits  faits  dans  l'Inde  compatativcnnent  à  ceux  actuel- 
l(»m(înt  employés  en  Kurope.  Quelques  (ffchantillons  d'extraits  de 
Pyinkado,  el  •.,  furent  envoyés  en  Allemaj^ne  aux  soins  de  MM.  Von 
Krnsthausen  et  C"*,  et  furent  analysés  par  les  IV^  Popp  et  Becker, 
chimistes  commerciaux  assermentés  de  PVancfort.  Le  meilleur 
échantillon  contenait  37.24  o/o  de  matière  tannante,  mais  beaucoup 
Irop  de  maliére  colorante.  Ces  messieurs  exprimaient  l'opinion  que 
des  extraits  contenant  une  proportion  si  basse  de  tannin  ne  pouvaieni 
lutter  avec  ceux  du  marché  allemand.  L'extrait  employé  qui  contient 
la  plus  faible  proportion  de  tannin  est  celui  de  Quebracho  qui 
contient  43.20  o/o  de  matière  lannanle,  et  se  vend  en  Allemagne 
33  marks  les  «/o  kilogs  (36  fr.  ()5). 

((  D'autres  rapports  obtenus  de  MM.  Schonbank  et  iils,  grâce  à 
MM.  Krnsthausen,  donnaient  les  résultats  suivants  des  analyses 
qu'ils  avaient  faites  : 


1     Matirros  taiinantt's 

Matières  soluhlcs  non  lannanles 
Malièros  iii.sniublos 

ACiCH  IBlBia 
KCOnCK 

ACiCIl  ililICA 

TERMINALIA 
toiiicntosu 
ÉconcR 

TERMINALÎA 
lomcntoi«a 

GOl'SSBS 

30 

2t.  10 

6.20 

30.40 

22.80 

34.10 

8.40 

34.70 

100 

52  50 

27  10 

6.80 

13.60 

23.40 

33.40 
31.60 
11.60 

Eau 

100 

100 

100 

a  Kt  ils  1j»s  comparaient  avec  des  analyses  d'extraits  de  matières 
tannantes  (pK^  l'on  peut  se  procurej-  eu  Allemagne  et  qui  sont  \o^ 
suivantes  : 


Matières  taiii)<inles 

LiQciDE  Einuir 

du 

IIOIS  DK  CIIÈNE 

LIQCIDK   riTtAIT  LIQtlIS   IITIAIT 
du          1          du 
NOYRR         '     Qll^nRACHO 

lITlilT  SOUN 
de 

QUEBRACao 

28.60 

13.70 

2.20 

55  50 

30.40 
8  20 
1.80 

50.60 

38.80 
2.40 
3.20 

55.60 

68.50 
5.40 
6.80 

19.30 

Matières  solubles  non  tannantes 
Matières  insolubles 

Kau 

100 

100          1  100 

100 
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<r  MM.  Schonbank  et  iils  disent  que  les  exlraits  de  Terminalia 
tomenlosa  sont  trop  chargés  en  couleur  et  demandent  à  èlrc  décolo- 
rés avant  d'avoir  quelque  chance  de  trouver  place  sur  un  marché. 
Plus  loin  ils  disent  que  les  échantillons  contiennent  une  beaucoup 
trop  grande  quantité  de  matières  solubles  non  tannantes  (de  24.40 
à  34.10  o/o),  en  comparaison  des  2.40  à  13.70  o/**  des  extraits  em- 
ployés par  le  commerce,  et  concluent  que,  poui*  rendre  possible 
l'introduction  sur  un  marché  de  l'Europe  des  extraits  faits  dans 
rinde,  il  est  absolument  indispensable  qu'ils  soient  préparés  d'une 
manière  rationnelle,  que  la  matière  colorante  soit  enlevée,  autant 
que  possible,  des  solutions  avant  la  concentralion  et  que  celles-ci 
soient  concentrées  dans  le  vide. 

«  Ces  rapports  démontrent  que  la  préparation  des  exlraits,  d'une 
manière  grossière  et  rapide  dans  les  forêts,  n'est  qu'une  perte  de 
temps  et  d'argent.  La  question  de  l'importation  d'une  machine- 
rie moderne  est  à  prendre  en  considération  ;  les  méthodes  à  l'aide» 
desquelles  la  solution  doit  être  décolorée  doivent  être  étudiées 
et,  en  même  temps,  les  expériences  doivent  être  continuées  à  l'école 
forestière  de  Dehra  Dun  ». 

Quelques-unes  des  essences  étudiées  par  M.  Iloopei'  sont  indigè- 
nes à  la  Cochinchine. 

Ce  sont  : 

Terminalia  Chebula  :  Chièu  lieu. 

Rhyzophora  mucronata  ou  Rhizophora  mangle  :  Cay  dà  ou  Cay- 
fjia  (1). 

Casuarina  équisetifolia  :  Duony. 

Cassia  fistula  :  Bo  capnuoc. 

Terminalia  tomentosa  :  Bang  lang  kliê. 

Xylia  dolabriformis  :  Cay  cam  xe. 

Phyllanthus  emblica  :  Chum  duoi  mi. 

Parmi  elles,  le  Terminalia  Chebula  et  le  Khizophora  mucronata 
sont  classés  en  tête  du  tableau  établi  par  M.  Ilooper.  Si  donc 
quelque  colon  indo-chinois  désire  un  jour  exploiter  ces  arbres 
à  écorces  tannantes,  il  devra  prêter  l:i  plus  grande  attention  aux 
renseignements  fournis  par  les  experts  allemands. 


(\)\o\vYEtude  mr  les  matières  œlorantes    du  Caij-giay    par  M.  Lcteiivie, 
n"^  !22,  !23,  2î,  25  or  26  du  Bulletin  KcOhomi(fue. 
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Néanmoins,  il  ne  devra  pas  les  considérer  comme  absolument  gé- 
néraux, en  raison  des  conditions  climalologiques  et  telluriques  qui 
président  an  développement  de  la  flore  indo-cliinoise,  et  les  chifTres 
cités  par  M.  Ilooper  ne  pourront  élre  pris  que  comme  termes  de 
companmou. 

L*  Directeur  j).  i.  de  VAgricnliniù 

de  Cochinchine, 

ACUARD. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


LE  RÉGINE  DEHOIESSIONS 

ET  LES  PLANTATIONS  A  JAVA^" 


(Suite  et  fin)  {t) 


QuinquincLS.  —  Les  quinquinas  ne  réussissent  que  dans  les  régions 
élevées  ;  il  leur  Tant  une  altitude  de  800  à  1,800  métros. 

Les  graines  doivent  être  semées  superficiellement,  dans  des  caisses 
recouvertes  de  vitres,  pour  le  maintien  de  la  chaleur  et  de  l'humi- 
dité. La  germination  demande  au  moins  deux  mois.  Pendant  les 
premiers  mois  qui  suivent  la  germination,  la  croissance  est  très 
lente.  On  repique,  en  caisses  ou  envases,  les  jeunes  plants  lorsqu'ils 
ont  quatre  feuilles  ;  mais  on  ne  met  en  place  définitive  qu'après  une 
année,  alors  que  les  jeunes  pieds  sont  déjà  devenus  ligneux.  Les 
feuilles  deviennent  alors  rouges,  ce  qui  est  normal,  et  ne  doit  pas 
inquiéter  le  planteur. 

La  proportion  d'alcaloïde,  dans  un  quinquina  adulte,  doit  être  de 
60/0  de  l'écorce.  Elle  peut  varier  de  4  à  80/0. 

Les  arbres  âgés  de  7  ans  sont  des  arbustes  grêles  de  six  mètres  de 
hauteur.  Je  n'ai  pas  vu  de  pieds  plus  âgés. 


Les  plantes  à  caoutchouc.  —  Je  dois  les  reiiseigiieineiils  suivants  à 
M-.  Treub.  Ils  concernent  les  arbres  à  caoutchouc  les  plus  impor- 
tants et  dont  l'acclimatement  a  été  tenté  en  Indo-Chine. 


(1)  D'après  une  noie  communiquée  par  le  D>*  Yersin,  Directeur  de  TlnstituL 
Pasteur  de  Nhatrang,  à  la  suite  d'une,  mission  à  Java,  qui  lui  avait  éic  confiée 
par  M.  le  Gouverneur  général  de  Tlndo-Chinc». 

(2)  Voir  BnUetin  Evonnmiq^te  ifn  l**»"  ortobr**  IfMK),  ii*»  28  (paîro  Tm^) 


Digitized  by  LjOOQ IC 


-  637  — 

Ficus  elastica.  —  Le  Jardin  d'essai  de  Buitenzorg  contient  quel- 
(|ues  hectares  de  ficus  elastica  déjà  anciens  ;  ces  arbres  sont  espacés 
de  six  mètres  dans  tous  les  sens. 

En  4890,  on  a  incisé  67  pieds  âgés  de  8  ans.  La  récolte  mbyenntî 
par  arbre  a  été  de  238  grammes,  avec  de  grandes  différences  indivi- 
duelles. Certains  arbres  donnaient  915  grammes,  d'autres  30  gram- 
mes seulement . 

Un  des  arbres  qui  avait  donné  120  grammes  à  0  ans,  donna 
125  grammes  à  8  ans. 

Certains  arbres,  après  deux  ans  de  saignées,  n'ont  plus  donné  qu*» 
57  gi^ammes  par  arbre  ^/îct^  ûgés  de  10  ans).  A  13  ans,  ils  ont 
donné  une  moyenne  de  70  grammes. 

A  16  ans,  on  a  incisé  6  pieds  qui  ont  donné  une  moyenne  de 
600  grammes,  avec  des  différences  individuelles  variant  de  300  à 
900  grammes.  L'arbre  de  900  grammes  a  toujours  donné  beaucoup 
de  latex. 

Quatre  arbres  ûgés  de  9  ans,  provenant  de  marcottes  prises  sur 
des  arbres  ayant  donné  beaucoup  de  latex,  ont  fourni  en  une  seule 
fois  :  427  gr.  ;  360  gr.  ;  252  gr.  ;  273  gr. 

J'ai  vu  saigner,  devant  moi,  un /fcw^  âgé  d'une  quinzaine  d'années  ; 
on  a  fait  20  à  30  incisions  en  V.  La  coagulation  s'opère  en  quelques 
heures  sur  l'arbre  même,  el  l'on  a  retiré  ainsi  120gr.  de  caoutchouc. 

Les  incisions  se  cicatrisent  très  bien. 

La  culture  du  ficus  elastica  est  facile  ;  le  rendement  est  rénnmé- 
lateur,  et  nous  pouvons  recommander  cette  culture  avec  d'autant 
plus  de  confiance  que  les  essais  tentés  par  M.  Jacquet,  à  llué,  ont 
donné  les  résultats  les  plus  encourageants. 

Hevea  Brasiliensis, —  En  1891,  on  a  récolté  le  caoutchouc  sur 
16  arbres  âgés  de  8  ans.  La  récolte  moyenne  par  aibre  a  été  seule- 
ment de  77  grammes. 

\}n  an  et  demi  après,  les  mêmes  arbres  ont  donné  une  moyenne 
de  82  grammes.  Il  y  a  de  grandes  différences  individuelles.  Le 
maximum  a  été  de  160  gr.,  le  minimum  de  40  gr. 

De  nouveau,  un  an  et  demi  plus  tard,  on  a  saigné  les  njèmes 
arbres  qui  ont  donné  une  récolte  moyenne  de  51  grammes. 

Ces  résultats  sont  peu  encourageants  et  diffèrent  beaucoup  de 
ceux  qui  auraient  été  obtenus  à  Colombo. 

En  1888,  on  commença  à  saigner  un  arbre  de  12  ans,  qui  mesu- 
rait, a  00  cent,  de  la  base,  une  circonférence  de  1'»  28. 
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On  saigna  cet  arbre  7  fois,  du  î25  janvier  au  45  février,  ce  qui 
donna 51 7  grammes  de  caoutchouc;  6  fois, du 20  juillet  au  29  août, 
avec  une  récolte  de  210  gr.  de  gomme  ;  4  fois  du  6  au  20  décembre, 
ce  qui  donna  135  grammes.  En  tout  862  grammes. 

Sur  le  même  arbre,  on  a  obtenu  : 

• 

En  1890 l.liK)  grammes 

En  1892 1.275 

En  1894 1.445 

En  1896 1.368      — 

l.a  récolte  moyenne  de  cet  arbre  a  été  de  la  12<*  à  la  21»*  année 
de  700  grammes  de  caoutchouc  par  année. 

(>  résultat  est  très  bon,  et  si  tous  les  arbres  donnaient  des  résullal^ 
aussi  satisfaisants,  le  succès  de  cette  culture  serait  assuré. 

Il  faut  toutefois  noter  que  l'arbre  en  question  avait,  en  1888,  uwr 
épaisseur  plus  gi-ande  que  la  moyenne  des  arbres  du  même  %e.  (le 
n'est  en  général  qu'au  bout  de  20  ans  que  les  arbres  atteignent  um' 
telle  circonférence. 

Dans  une  autre  plantation  âgée  de  12  à  15  ans,  mais  où  les  pieds 
étaient  beaucoup  plus  serrés  (540  à  l'hectare),  la  circonférence  des 
arbres  était,  à  un  mètre  du  sol,  de  71  centimètres.  On  a  saigné 
27  arbres,  six  fois  en  six  semaines,  et  on  a  obtenu  une  récolle 
moyenne  de  14()  grammes  par  pied. 

A  Singapore,  des  arbres  provenant  de  graines,  ont  acquis,  en 
9  ans,  une  taille  de  18  mètres  et  une  circonférence, près  delà  base, 
de.  30  à  45  centimètres. 

En  résumé,  nous  voyons  que  les  résultais  obtenus  varii'nt  énor- 
mément suivant  les  régions.  Ils  sont  mauvais  à  Huitenzoï-g,  satisfai- 
sants à  Colombo. 

Nous  ne  pourrons  pas  être  (ixés  avant  plusieurs  années  sur  ce  qu(» 
Ton  peut  attendre  de  celte  culture  en  Indo-Chine  (1),  et  il  paraît  peu 
pnident  d'entreprendre,  jusque-là,  de  grandes  exploitations  (VHéiea 
Brasiliemis. 

Castilloa  elastica.  -Cette  espèce  a  été  introduite  à  Buitenzorg 
*n\  1876.  Les  arbres  avaient,  en  1887,  10n^50  de  hauteur  et  66  cent, 
de  circonférence.  Ils  ont  fleuri  alors,  mais  sans  frucliliei*. 


(1)  Nous  avons  à  Suoï  giao,  iine  dizaine  (flieclares  planlés  en  hêrèa.'^  :  les  plus 
:\gés  ont  trois  ans  et  sont  tort  beaux. 
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l)e  nouveaux  plants  ont,  en  deux  ans,  atteint  une  hauteur  de 
5«"50.  Au  bout  de  trois  ans,  ils  avaient  8  mètres.  Ces  arbres  ont 
Cruel iiié  la  cinquième  année. 

Sur  les  arbres  plantés  en  1880,  77  ont  été  saignés  en  1891,  pen- 
dant la  saison  jsèche,  et  61  de  ces  mêmes  arbres,  aussi  pendant  la 
saison  des  pluies.  La  récolte  moyenne  a  été,  la  première  fois,  de 
57  grammes  et  la  deuxième  fois  de  64  grammes.  Il  y  avait  de 
1res  grandes  différences  individuelles  :  certains  sujets  donnaient 
188  grammes,  d'autres  20  grammes. 

liCS  mêmes  arbres,  saignés  à  8  ans,  ont  donné  en  moyenne 
M)  grammes  par  arbre. 

Des  arbres  de  8  ans,  saignés  pour  la  première  fois,  ont  donné  vi\ 
moyenne  63  grammes.  Ces  mêmes  arbres,  saignés  à  12  ans  pour 
la  troisième  fois,  ont  donné  en  moyenne  122  grammes  par  arbre. 

Un  bel  arbre,  âgé  de  10  ans,  a  donné  une  récolte  de  503  grammes, 
mais  le  fait  est  exceptionnel. 

Les  graines  perdent  leurs  facultés  germinatives  au  bout  de  quinze 
jours. 

Ces  résultats  sont  encore  plus  mauvais  que  ceux  obteims  avec 
VHévea.  11  faut  toutefois  ajouter  qu'à  Colombo,  on  aurait  obtenu  de 
meilleurs  rendements.  D'un  autre  côté,  des  expériences  récentes 
auraient  démontré  qu'il  y  a  plus  d'avantage  à  couper  les  casiilloas 
et  à  extraire  ensuite  mécaniquement  le  caoutchouc  de  l'écorce 
desséchée.  Les  arbres  repoussent  fort  bien  par  des  jets  vigoureux. 

Il  n'y  a  donc  pas  lieu  d'abandonner,  de  parti  pris,  l'idée  d'essayer 
l'acclimatement  du  casHlloa  en  Indo-Chine,  et  il  serait  intéressant 
de  faire  des  essais  dans  les  diverses  régions  où  l'on  peut  espérei*  qui' 
cet  arbre  poussera.  A  Suoï  giao,  nous  avons  quelques  pieds,  dus  à 
l'amabilité  de  M.  Treub  et  qui  viennent  très  bien. 


Lianes  à  axoulchotic,  —  La  question  des  lianes  à  caoutchouc  prend 
chaque  jour  plus  d'importance,  mais  nos  connaissances  h  ce  sujel 
sont  encore  très  insuffisantes. 

A  Builenzorg,  on  cultivi;  au  Jardin  d'essai,  différentes  espèces  de 
Willuffhbéias  et  dv  Landolphias,  mais  on  n'avait  pas  encore  (»ssay('s 
en  1899,  l'extraction  du  caoutchouc  par  le  traitement  des  écorces 
sèches.  Ce  n'est  qu'à  Singapore  que  j'ai  pu  voir  employer  ce  pro- 
cédé par  MM.  Vivier  et  Deis. 
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I*our  obtenir  un  gain  rémunéralrur,  il  laul  qu«»  la  teneur  en  caout- 
chouc des  écorces  soit  suffisante,  que  la  pixxluclion  des  ♦Vorces 
revienne  à  bon  marché  et  que  le  procédé  dVxtraction  soit  simple  et 
peu  coûteux. 

La  teneur  en  caoutchouc  des  écoices  r^sl  des  plus  variable>. 

Il  est  surprenant  de  voir  que  certains  arbres  à  caoutchouc  qui, 
comme  le  Ficus,  VHévea,  le  Manihot^  donnent  par  incisions,  une 
récolte  abondante  de  latex,  ne  donnent  plus  une  quantité  appiv- 
ciable  de  caoutchouc  si,  après  avoir  coupé  ct*s  arbres,  on  essaya 
d'extraire  la  gomme  de  Técorce  sèche. 

Le  Castilloa,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  tait  exception  à 
cette  règle  et  on  peut  extraire  du  caoutchouc  de  Técorce  desséché*» 
de  cet  arbre. 

Ifc?aucoup  de  lianes  à  caoutchouc  ont  la  propriété  de  Iburnir  du 
latex  quand  on  les  incise  (»t  de  conserver  le  caoutchouc  dans  leur 
écorce  si  on  les  coupe  et  les  laisse  sécher. 

On  a  essayé  divers  modes  d'extraction  porn*  retirer  le  caoutchour 
i\^)>  écorces.  Les  procédés  chimiques  n'ont  donné  que  de  mauvais 
lésultats  et  Topéralion  est  coûteuse.  Les  moyens  mécaniques  sont 
infiniment  préférables. 

Ils  consistent  simplement  à  prdvériser  finement  les  écorces  au 
moyen  d'un  broyeur  quelconque  ;  on  tamise  poui- enlever  les  pous- 
sières de  bois,  tandis  que  1<»  caoutchouc  n^sle  agglutiné.  On  traite 
ensuite  par  l'eau  chaude  qui  achève  la  séparation  du  caoutchouc 
d'avec  le  bois. 

Ia^s  écorces  des  lianes  à  caoulcliouc,  trailées  j)ar  ce  piocédé,  don- 
nent des  rendements  qui  peuvent  varier  entre  3  eM7  **  o. 

Il  est  évident  qu'il  faudra  préférer  les  lianes  à  fort  rendemenl, 
mais  jusqu'ici,  nous  ne  sommes  pas  fixés  sur  les  conditions  néces- 
saires pour  obtenir  ces  lianes  idéales. 

Telle  liane  des  forêts  d(»  l'Annam  contient  5  ••  o  dégomme  dans 
son  écorce.  Pourra-l-on,  en  cultivant  c(»lle  liane  avec  soin,  la  perfec- 
tionner et  en  obtenir  de  meilleurs  rendements?  .\u  bout  de  com- 
bien d'années,  c£^tte  liane  cultivée  sera-t-elle  bonne  à  couper?  (Juels 
seront  les  frais  de  culture  et  de  préparation  de  la  gomme  ?  .\utant 
de  questions  à  résoudre,  qui  sont  à  l'élude  probablement  dans  beau- 
coup de  Jardins  d'essai,  (»t  que  nous  avons  aussi  entrej)ris  d'étudier, 
à  Suoi  giao,  avec  une  dizaine  d'es|)èces  de  liantes  exotiques  et  indi- 
gènes. 
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Dès  que  nous  aurons  des  résultais,  nous  nous  empresserons  de  les 
faire  connaître. 


Les  plantations  de  la  Péninsule  Malaise. 

Le  territoire  du  gouvernement  de  Sélangor  est  une  des  meilleures 
régions  de  la  Péninsule  Malaise,  parmi  les  plus  favorables,  pour  réta- 
blissement de  grandes  entreprises  agricoles. 

Je  m'y  suis  rendu  de  Singapore,  et  j'ai  pu  vi.^iter  la  belle  planta- 
lion  de  M.  Miekie,  près  de  Klang,  une  des  plus  va.^^tes  et  des  plus 
prospères  du  pays. 

La  plantation  de  M.  Miekie  est  située  à  une  vingtaine  de  kilo- 
mètres du  bord  de  la  mer,  au-delà  de  la  région  des  palétuviers,  mais 
dans  des  terrains  encore  bas  et  où  l'influence  de  la  marée  se  fait  très 
manifestement  sentir.  L'eau  de  la  rivière  de  Klang,  qui  traverse 
l'exploitation,  est  un  peu  saumàtre  à  marée  haute. 

M.  Miekie  a  une  concession  d'environ  500  hectares.  Depuis  trois 
ans  qu'il  l'a  obtenue,  il  a  déjà  mis  en  valeur  plus  de  200  hectares. 

Dans  l'Etat  de  Selangor,  les  concessions  sont  accordées  pour  une 
période  de  75  ans.  Les  frais  sont  d'abord  de  0  $  25  Thectare,  pour 
l'arpentage  et  le  cadastre,  puis  le  colon  paye  un  impôt  annuel  de 
1  $  25  par  hectare. 

Le  pays  est  entièrement  recouvert  d'une  épaisse  forêt  vierge,  si 
touffue  qu'il  est  impossible  d'y  pénétrer  sans  se  frayer  un  chemin 
à  la  hache.  Cette  foret  est  en  beaucoup  de  point  marécageuse  et 
inondée  à  marée  haute. 

La  terre  est  formée  par  les  dépôts  d'alluvion  argileux  et  un  peu 
sablonneux  dans  les  parties  basses  ;  l'argile  est  colorée  en  jaune  ou 
rouge  par  des  oxydes  de  fer.  Les  collines  renferment  be^mcoup  de 
cailloux  semblables  à  notre  pierre  de  Bien-lloa. 

Le  main-d^œuvre  est  exclusivement  formée  par  des  coolies  que 
l'on  fait  venir  de  l'Inde  Anglaise  ;  ils  gagnent  de  25  à  30  cents  par 
jour  (9  $  par  mois). 

M.  Miekie  a  principalement  planté  du  café  Libéria.  11  espace  ses 
pieds  de  3  mètres  et  les  rangées  sont  à  4  mètres  les  unes  des  autres. 
Dans  l'intervalle  des  rangées,  il  plante  fréquemment  des  Heveas 
Brasilimsis  en  guise  d'arbres  abris.  D'ailleurs,  la  grande  majorité 
de  ses  cafés  ne  sont  pas  du  tout  abrités. 
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•Ses  pieds  de  café  de  trois  ans  sont  de  toute  beauté  et  supérieui^i 
à  ce  que  j'ai  vu  partout  ailleurs.  Ils  sont  remarquablement  chargés 
de  graines  et  ont  un  aspect  vigoureux  qui  dénote  des  conditions  1res 
favorables  à  cette  culture. 

Les  graines  mettent  10  mois  à  mûrir  depuis  Tépoque  de  la  llo- 
raison. 

M.  Miekle  compte  sur  un  rendement  moyen  de  900  kilos  de  café 
marchand  à  Thectare,  au  prix  moyen  de  15$  le  picul  (0  fr.  50 
le  kilo).  Ce  prix  n'est  pas  rémunérateur.  11  paye  tout  juste  les  frais 
de  culture.  Mais  les  colons  ont  l'espoir  de  le  voir  se  relever  bientôt. 

L'exploitation  de  M.  Miekle  est  très  soigneusement  entretenue  ; 
toutes  les  trois  semaines,  la  plantation  est  entièrement  sarclée,  en 
sorte  qu'à  quelque  époque  qu'on  la  visite,  on  la  trouvera  toujours 
propre  comme  un  jardin. 

Les  Hévéas  de  M.  Miekle  qui,  lorsque  je  les  ai  vus,  avaient  deux  ans 
d'âge,  sont  hauts  de  4  à  6  mètres  et  mesurent,  à  4  mètre  au-dessus 
du  sol,  une  circonférence  de  42  à  43  cent,  chez  les  beaux  sujets. 
Les  Hévems  plantés  le  long  de  la  rivière  sont  les  plus  vigoureux. 

Les  Castilloas  ont  aussi  deux  ans  ;  ils  paraissent  mieux  pousser 
dans  les  endroits  secs  que  près  de  la  rivière.  Leur  hauteur  est  de 
2  à  4  mètres  et  leur  circonférence,  à  un  mètre  au-dessus  du  sol,  est 
de  33  à  40  cent. 

M.  Miekle  a  aussi  quelques  Ficus  elasiica,  mais  en  très  petit  nom- 
bre jusqu'ici. 

Dans  la  forêt,  il  y  a  beaucoup  de  lianes  à  caoutchouc  dont  quel- 
ques-unes m'ont  paru  d'une  extrême  richesse  en  latex.  Le  caout- 
chouc recueilli  par  les  indigènes  est  en  général  poisseux,  probable- 
ment parce  qu'ils  mélangent  le  latex  des  bonnes  lianes  avec  celui 
des  lianes  de  qualité  inférieure. 


Il  y  a  beaucoup  d'autres  plantations  dans  l'Etat  de  Selangor.  Elles 
forment  toutes  de  vastes  espaces  plantés  en  café  Libéria  et  en 
Hévea,  Certaines  plantations  sont  abandonnées  depuis  plusieurs 
années,  d'autres  ne  sont  pas  bien  entretenues  et  le  café  dépérit.  Dans 
une  exploitation,  près  de  Petaling,  j'ai  vu  un  nombre  considérable 
de  pieds  de  café  qui  se  dessèchent  et  meurent  à  la  3«  année. 
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La  plupart  des  colons  plantent  des  Hévéas  i3ntre  les  rangées  de 
Libéria.  Ces  Hévéas  ont  le  tronc  grêle,  comme  les  nôtres,  mais  ils 
poussent  bien  droit  et  sans  tuteurs. 


Le  climat  de  Selangor  ressemble  beaucoup  à  celui  de  Singapore. 
Il  y  pleut  tous  les  mois  de  Tannée,  et  il  est  exceptionnel  que  Ton  ail 
quinze  jours  de  suite  sans  pluie.  Le  Gouvernement  général  de  l'indo- 
Chine  vient  de  s'assurer  la  communication  directe  des  observations 
météorologiques  faites  à  Selangor  par  les  soins  d'un  colon.  Ces  obser- 
vations nous  donneront  les  plus  précieux  renseignements  sur  la 
climatologie  de  ce  pays  qui  paraît  être  un  des  plus  aptes  aux  grandes 
exploitations  agricoles. 

Dr  Yersin. 
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LE  TECK  AU  SIAM 


La  présence  du  teck  dans  le  haut  Laos,  et,  à  Tétat  sporadique  pour  ainsi 
dire,  dans  certaines  forêts  du  nord  de  la  province  de  Kompong-Thom,  au  Cam- 
bodge ;  les  tentatives,  de  boisement,  en  cette  essence,  poursuivies  en  Cochin- 
chine  ;  le  succès  du  nouvel  essai  de  flottage  du  teck  sur  le  Mékong  par  M.  Lussan, 
dont  il  est  question  plus  loin  aux  Renseignements^  nous  ont  amené  à  penser 
que  les  détails  suivants  sur  le  teck  au  Siam  ofiraient  quelque  intérêt.  Ils  sont 
extraits,  pour  la  plupart,  des  rapports  consulaires  anglais  sur  le  Siam. 

I—  Considérations  générales 

Le  leck  du  Siam  appartient,  comme  celui  de  Birmanie,  à  la  va- 
riété Tedona  grandis^  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  leck  dit 
de  Coromandel.  C'est,  on  le  sait  du  reste,  un  bois  très  recherché  à 
cause  des  qualités  qu'il  présente,  telles  que  solidité,  durée  de  conser- 
vation, etc.  11  sert  à  la  construction  des  wagons  et  surtout  dans  la 
marine  pour  les  membrures  et  les  ponts  des  navires,  etc. 

Le  Siam  et  la  Birmanie  fournissent  les  plus  beaux  tecks,  arbres 
géants,  dont  quelques-uns  ont  des  troncs  droits  et  cylindriques 
mesurant,  du  sol  aux  premières  branches,  jusqu'à  25  et  80  mètres 
de  haut,  sur  7  à  8  mètres  de  circonférence.  Ces  dimensions, 
vraiment  exceptionnelles,  représentent  des  siècles  d'existence  et 
ne  peuvent  être  considérées  comme  courantes.  Nous  verrons,  plus 
loin,  quelles  sont  celles  habituellement  usitées  dans  le  commerce 
de  ces  bois. 

Pendant  les  premières  années,  les  jeunes  arbres  se  développent 
très  rapidement,  et,  au  bout  d'un  temps  relativement  faible,  attei- 
gnent le  maximum  de  leur  croissance  en  hauteur.  Il  n'en  est  pas 
de  même  pour  le  diamètre  du  tronc  selon  l'opinion  éminemment 
compétente  de  sir  Diedricht  Brandis,  ancien  directeur  des  forêts 
de  l'Inde.  D'après  les  expériences  nombreuses  faites  dans  les  forêts 
birmanes  et  siamoises,  un  teck  de  6  ans  mesure,  à  4^80  du  sol, 
0in30 centimètres  de  circonférence  ;  0^45  à  19  ans  ;  0^90  à  46  ans; 
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4 «35  à  88, 1n>80  à  160  ans.  On  voit,  par  cet  exemple,  avec  quelle 
prudence  il  convient  d'exploiter  les  forêts  de  teck,  pour  ne  pas  les 
voir  disparaître  pour  de  longues  années.  La  lenteur  de  leur  déve- 
loppement a  amené  les  divers  pays  producteurs  à  activer  le  reboi- 
sement par  des  semis  ou  des  plantations.  Le  Gouvernement  anglais 
a  même  prescrit,  en  Birmanie  et  dans  l'Inde,  de  planter  un  jeune 
teck  à  côté  de  chacun  de  ceux  que  l'on  coupe  dans  la  forêt. 

La  même  stipulation  existe  au  Siam,  dans  les  concessions  d'exploi- 
tation. 11  est  également  interdit  partout  de  couper  les  jeunes  arbres 
au-dessous  d'un  diamètre  donné. 

Comme  pour  le  chêne,  en  Europe,  on  peut  dire  qu'il  existe  très 
peu  de  forêts  exclusivement  composées  de  tecks;  la  proportion 
qu'il  occupe  généralement  dans  les  régions  où  il  pousse  le  mieux 
est  de  4/10  environ  du  nombre  total  des  autres  arbres  auxquels  il 
est  mêlé.  Un  des  grands  défauts  du  teck  est  d'être  rarement  sain 
dans  le  cœur  du  bois.  On  en  donne  comme  raison  la  présence, 
pendant  sa  croissance^  d'une  quantité  énorme  de  moelle  dans 
laquelle  viennent  se  loger  des  insectes  ou  des  vers  qui  le  creusent 
et  l'attaquent  peu  à  peu. 

IL  —  Répartition  géographique 

Les  forêts  de  teck  au  Siam  sont  presque  exclusivement  situées 
dans  le  nord  du  pays,  dans  la  r^ion  avoisinant  Xieng-Mai  et 
s'étendant  vers  l'Est  jusqu'aux  bords  du  Mékong.  Cette  région  est 
arrosée  par  les  cours  supérieurs  du  Me-Ping,  du  Me-Wang  et  du 
Me-Yom  dont  la  réunion  forme  le  Mé-Nam.  On  en  trouve  encore 
de  très  productives,  un  peu  plus  au  Sud,  sur  la  rive  droite  du 
Me-Ping,  jusqu'à  Klong-kong  au-dessous  de  Kampeng,  ainsi  que 
sur  les  deux  versants  de  la  chaîne  de  montagnes  formant  frontière 
entre  le  Siam  et  la  Birmanie.  Cette  répartition  géographique  des 
forêts  de  teck,  au  Siam,  explique  les  deux  voies  que  suit  ce  pro- 
duit pour  arriver  jusqu'aux  centres  d'exportation  de  Moulmein 
et  Bangkok. 

Le  teck,  exploité  sur  le  versant  ouest  (versant  birman),  emprunte 
les  affluents  de  la  Salouen  pour  gagner  Moulmein  ;  celui,  au  con- 
traire, qui  est  recueilli  sur  le  versant  oriental  et  dans  le  nord,  est 
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porté  jusqu'à  Bangkok  par  les  affluents  du  Mé-nam,  et  le  Mé-nam 
lui-même. 

L'exploitation  des  forêts  de  teck  du  Siam  date  de  1860  environ; 
mais,  ce  n'est  guère  que  depuis  une  vingtaine  d'années,  qu'elle  a 
pris  une  grande  extension.  Cette  activité  récente  coïncide  avec  le 
traité  de  Xieng-mai,  et  rétablissement,  dans  cette  ville,  d'un  \ice- 
consulat  anglais.  Celte  ingérence  étrangère  a  eu  pour  point  de 
départ,  parait-il,  les  discussions  incessantes  survenues  entre  les 
propriétaires  des  forêts  et  les  chefs  de  provinces,  discussions  qui  em- 
pêchaient de  se  procurer  fiicilement  sur  les  marchés  de  Moulmein 
ou  de  Bangkok  le  teck  demandé  par  les  commerçants.  Les  conces- 
sions de  la  majorité  des  forêts  de  teck  au  Siam  sont  entre  les  mains 
des  Birmans  mais  elles  sont  exploitées,  effectivement,  par  les  capi- 
taux étrangers,  surtout  anglais. 

III.  —  Conditions  d'exploitation.  —  Premières 
opérations 

Généralement,  en  effet,  le  concessionnaire,  ou  plutôt  le  locataire 
birman,  dispose  de  très  laibles  ressources;  il  emploie  tous  les 
moyens  pour  obtenir  du  propriétaire  de  la  forêt  et  des  autorités 
locales,  la  concession  à  bail  d'une  forêt.  Une  fois  celle-ci  obtenue,  il 
s'adresse,  pour  les  fonds  nécessaires  à  l'exploitation,  à  une  maison 
de  commerce  de  Bangkok,  qui  lui  avance  le  capital  moyennant  de 
très  gros  intérêts.  La  moitié,  au  moins,  de  la  somme  avancée  est 
employée  dans  l'achat  des  éléphants,  le  reste  sert  aux  avances  aux 
coolies  et  a  disparu  d'ordinaire  avant  que  le  moindre  tronc  d'arbre 
ait  pu  être  vendu  sur  le  marché. 

Les  délais  entre  l'exploitation  proprement  dite  de  la  forêt  et  le 
moment  de  la  vente  sont  très  longs  :  la  première  opération  pour  la 
coupe  des  bois  consiste  à  faire  une  incision  circulaire  sur  le  tronc 
des  arbres  à  abattre.  Large  de  0"ï20  centimètres  environ  et  pro- 
fonde de  Qm  10,  cette  entaille  est  pratiquée  à  environ  1™  20  du  sol,^ 
et  de  préférence  lorsque  l'arbre  est  en  fleur.  A  ce  moment,  en  effet, 
la  sève  est  des  plus  abondantes  et  le  teck  meurt  plus  aisément.  A 
tout  autre  époque  de  l'année,  l'écoulement  de  la  sève  serait  beau- 
coup plus  lent  et  l'on  a  calculé  qu'il  faudrait  attendre  environ  trois 
ans  avant  que  le  bois  fût  suffisamment  sec  pour  être  vendu.  Quelques 
jours  après  l'incision  dont  nous  venons  de  parler,  on  en  fait  une 
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nouvelle  jusqu'au  cœur  de  l'arbre  et  au  bout  de  six  mois  ou  d'ui 
an  on  peut  l'abattre.  Il  est  alors  suflisamment  sec.  Une  fois  le  tronc 
débarrassé  de  ses  branches,  les  éléphants  le  transportent  à  proxi- 
mité des  rivières  pour  en  former  des  tas. 

L'acquéreur  appose  alors  sa  marque.  Cette  question  des  marques 
réclame  une  explication  succincte.  On  en  distingue  plusieurs  :  celle 
du  propriétaire  de  la  foret,  celle  qui  est  appliquée  sur  les  bois 
vendus,  et,  enfin,  celle  de  l'acquéreur. 

L'administration  royale  y  ajoute  également  son  timbre.  On  ne 
peut  attribuer  cet  excès  de  marques  qu'à  la  crainte  de  vols  possibles, 
voire  même  fréquents,  de  billes  de  bois,  une  fois  le  teck  réuni  en 
trains  ou  radeaux  dans  la  rivière. 

IV.  —  Achat  des  éléphants  et  flottage 

L'achat  des  éléphants  constitue  une  des  grosses  charges  des 
exploitations  forestières;  ils  deviennent,  en  elfet,  de  plus  en  plus 
rares  et  leur  prix  varie  entre  4  et  5.000  francs.  Quelques  concessions 
en  ont  jusqu'à  50,  représen^nt  un  capital  dont  l'amortissement  grève 
lourdement  les  bénéfices  réalisables.  Ces  animaux  sont  les  seuls 
capables  d'exploiter  les  forêts  et  s'acquittent  de  cette  besogne  avec 
la  plus  grande  adresse.  A  l'époque  du  commencement  des  hautes 
eaux,  vers  le  mois  de  mai,  ils  transportent  les  pièces  de  teck  de  la 
forêt  au  lieu  de  formation  des  trains  de  bois  sur  les  rivières.  Ceux-ci 
sont  composés  en  juxtaposant  les  billes  et  en  les  réunissant  les  unes 
aux  autres  à  l'aide  de  solides  rotins  passés  dans  les  trous  pratiqués 
à  chaque  extrémité  des  pièces.  Sur  le  Me-Ping,  ces  trains  compren- 
nent environ  150  troncs,  alors  que  sur  le  Sawankaloke  ils  n'en  ont 
pas  plus  de  130. 

Des  bateliers,  au  nombre  généralement  de  trois,  se  chargent  de 
leur  descente  en  s'aidant  de  longues  perches  de  bambou.  Il  faut  de  10 
à  15  jours  pour  franchir  l'espace  qui  sépare  Raheng  sur  le  Me-Ping, 
où  se  réunissent  les  trains  de  teck  de  la  région  de  Xieng-Mai,  de 
Pak  nam  po,  au  confluent  du  Me-Ping  et  du  Me-Yom;  3  ou  4  jours 
pour  atteindre  Cheinat,  station  où  le  bois  acquitte  les  droits  de  flot- 
tage et  où  les  conducteurs  de  trains  venant  des  hautes  rivières  s'arrê- 
tent pour  regagner  les  régions  forestières.  De  cette  localité  on  arrive 
à  Bangkok  au  bout  de  8  ou  10  jours. 
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La  saison  de  flottage  commence  en  juin  et  continue  pendant  les 
mois  dejuillet  et  d'août.  Après  cette  date,  le  courant  est  trop  violent, 
et  les  eaux  trop  hautes  empêchent  parfois  de  distinguer  exactement 
les  lits  des  rivières.  Il  y  aurait  à  craindre,  alors,  de  laisser  échouer 
les  bois  dans  des  champs  avoisinant  les  cours  d'eau.  En  octobre, 
novembre  et  décembre  ces  dangers  ont  disparu  et  on  peut  recom- 
mencer le  flottage.  Ces  diff*érentes  périodes,  pendant  lesquelles  le 
teck  est  descendu,  par  eau,  sur  le  marché  de  Bangkok,  produisent 
parfois,  à  certains  points,  des  amoncellements  de  billes  qui  pèsent 
lourdement  sur  les  prix  possibles  de  vente.  Indépendamment  de  ces 
fluctuations  de  prix,  l'encombrement  causé  par  les  trains  de  teck  sur 
telle  ou  telle  rivière  donne  lieu  à  de  nombreux  vols  de  pièces  de 
bois.  On  évalue  à  3  ou  5  *»/o  la  quantité  de  bois  ainsi  volé  malgré 
toutes  les  précautions  prises.  Les  employés  des  propriétaires  du  bois 
sont  ceux  qui  commettent  généralement  ces  vols. 

V.  —  La  question  de  la  main-d'œuvre 

En  dehors  de  la  question  des  éléphants  et  du  flottage,  la  mairie 
(Tœuvre  est  un  facteur  très  important  dans  le  commerce  du  teck  au 
Siam. 

On  estime  à  une  journée  de  travail,  le  temps  nécessaire  pour  la 
simple  opération  d'abattre  un  teck  et  le  dépouiller  de  ses  branches 
pour  pouvoir  le  porter  à  la  rivière.  La  quantité  de  madriers  arrivés 
à  Bangkok,  en  1899,  ayant  été,  d'autre  part,  d'après  les  rapports 
auxquels  nous  avons  emprunté  les  renseignements  contenus  dans 
cette  étude,  d'environ  70.000,  on  peut  se  rendre  compte  des  préoc- 
cupations que  donne  aux  exploitants  des  forêts  de  teck  le  recrute- 
ment de  leurs  ouvriers. 

Ces  derniers  sont,  ou  plutôt  étaient  surtout  des  Khas  Mus  (popu- 
lation originaire  du  Laos).  Avant  l'occupation  française,  en  1893,  ils 
étaient  recrutés  en  grand  nombre  pour  le  Siam  par  des  chefs  de  leur 
propre  tribu,  avec  lesquels  les  propriétaires  des  forêts  traitaient  à  des 
prix  variant  entre  30  et  50  roupies,  soit  de  50  à  85  francs  environ  par 
an,  et  par  ouvrier  en  plus  de  la  nourriture  (riz),  du  tabac,  etc,  le 
tout  pour  une  durée  de  1  à  2  ans.  La  nourriture  coûtant  de  8  francs 
à  8  fr.  50  par  mois,  la  dépense  totale  annuelle  ne  s'élevait  guère  à 
plus  de  150  à  190  francs.  Certains  employeurs  peu  scrupuleux  ne 
réglaient  qu'une  partie  des  gages  de  leurs  ouvriers  >et  arrivaient 
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pourtant  à  les  retenir  sur  leurs  concessions  forestières  par  de  petits 
cadeaux  où  de  belles  promesses. 

Après  l'annexion  du  Laos  par  la  France,  cet  état  de  choses  cessa 
et  les  autorités  françaises  exigèrent  le  paiement  des  gages  en  retard. 
.  Certains  bûcherons  Khas  Mus,  se  voyant,  du  jour  au  lendemain,  en 
possession  d'une  somme  quelque  peu  rondelette,  s'empressèrent  de 
retourner  chez  eux,  et  la  majorité  abandonnèrent  les  exploitations. 
C'est  là,  la  raison  donnée  par  M.  J.  Stewart  Black,  Consul  d'An- 
gleterre à  Xieng-Mai,  dans  son  rapport  officiel  annuel  de  l'année 
dernière,  de  la  diminution  de  la  main  d'oeuvre  constatée. 

Il  est  un  fait  certain,  c'est  que  cette  diminution  a  poussé  les 
exploitants  à  recourir,  de  plus  en  plus,  au  travail  des  éléphants,  ce 
qui  augmente  sensiblement  leurs  frais  généraux. —  En  1899,  paraît- 
il,  les  bûcherons  ne  pouvaient  être  engagés  qu'à  des  prix  voisins  de 
200  francs  par  an  (au  lieu  de  50  ou  85  francs),  de  plus,  la  nourriture 
a  surenchéri  elle-même  de  50  0/0.  Un  bon  cornac  réclame  plus  de 
400  francs  par  an  pour  la  conduite  d'un  éléphant.  Ces  prix  sont 
loin,  comme  on  le  voit,  de  ceux  pratiqués  pour  la  main  d'œuvre 
d'il  y  a  7  ou  8  ans.  Il  faut  compter  actuellement  350  à  360  francs 
par  an  et  par  bûcheron;  tandis  que  150  à  190  francs  suffisaient  il  y 
a  quelques  années. 

Les  maisons  birmanes  et  anglaises  ont  recours  à  la  main-d'œuvre 
laotienne  locale,  mais  le  laotien  est  très  paresseux  et  capricieux,  et 
rend  de  mauvais  services. 

YI.—  Compagnies  concessionnaires.—  Régime  des 
concessions.  —  Droits  perçus 

D'après  le  rapport  annuel  du  Consul  d'angleterre  à  Xieng-Mai,  le 
commerce  du  bois  de  teck  au  Siam,  en  1899,  était  entre  les  mains 
de  sept  maisons  de  commerce,  dont  quatre  anglaises,  une  danoise, 
une  française  et  une  siamoise  représentant,  pour  les  maisons 
anglaises  seules,  d'après  la  même  source,  plus  de  50  millions  de 
francs  de  capital.  Il  est  très  difficile  d'indiquer  d'une  façon  précise 
les  sommes  totales  investies  dans  les  exploitations  de  teck  au  Siam  à 
cause  des  délais  considérables  que  comporte  l'exploitation  elle-même 
de  ces  forêts,  délais  qui  obligent  les  exploitants  à  des  avances 
de  fonds  considérables. 

Quant  au  régime  auquel  ces  Compagnies  concessionnaires  de 
forêts  sont  soumises,  il  date  de  4895. 
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Les  principales  conditions  actuellement  en  vigueur  sont  les  sui- 
vantes ;    / 
lo  La  durée  de  la  concession  est  de  6  ans  ; 
2o  Le  droit  (droit  régalien)  à  payer  par  arbre  est  de  4  roupies  pour 
les  forêts  de  la  vallée  du  Me-Nam,  et  de  8  roupies  pour  celles  de  la 
Salouen  ; 

3»  Interdiction  de  couper  des  tecks  au-dessous  de  0m63  cen- 
timètres de  circonférence  (^)  ; 

4o  Le  concessionnaire  est  tenu  de  planter  un  arbre  à  côté  de 
chaque  arbre  abattu  ; 
5**  Toute  culture  est  interdite  dans  les  limites  de  la  forêt  ; 
Qo  Paiement    d'un    droit     d'enregistrement    de    marques   de 
100  roupies  (170  francs)  ; 

7o  Les  ventes  de  teck  doivent  être  enregistrées  sur  un  acte 
officiel  de  vente  ; 

8°  Garantie  doit  être  donnée  du  paiement  du  droit  régalien 
avant  l'arrivée  des  bois  à  la  station  où  il  est  perçu  ; 

9**  L'exploitation  doit  commencer  dans  les  8  mois  de  la  rati- 
fication de  la  concession  par  le  Commissaire  royal  ; 

iOo  La  concession  peut  être  annulée  à  la  suite  de  la  non-obser- 
vation d'une  des  conditions  précitées; 

Ho  L'enregistrement  des  permis  de  coupe  donne  lieu  au  paie* 
ment  d'un  droit  de  25  roupies  (4-2  fr.  50)  ;  celui  des  éléphants  : 
3  roupies  (5  fr.  10)  par  tète  ;  celui  de  chaque  surveillant  (overseer)  : 
5  roupies  (8  fr.  50)  ; 

12o  Le  transfert  ou  l'hypothèque  de  la  concession  totale  sont 
interdits,  mais  des  permis  de  coupe  peuvent  être  délivrés  par  les 
concessionnaires,  à  d'autres  exploitants  ; 

i3o  Tous  madriers  restant  encore  en  forêt  au  moment  de  l'expi- 
ration de  la  concession  reviennent  de  droit  à  l'État,  mais  celui-ci 
peut,  si  le  paiement  du  droit  régalien  a  eu  lieu,  donner  du  temps 
au  concessionnaire  pour  les  retirer. 

Il  est  question  d'une  nouvelle  réglementation  qui  serait  élaborée 
par  le  service  royal  des  forêts  du  Siam,  placé  depuis  quelques  années 
sous  la  direction  d'un  ancien  conservateur  des  forêts  de  Birmanie. 


(1)  D'après  les  renseignements  fournis  plus  haat,  cela  représente  des  arbres 
4e  près  de  quarante  ans. 
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Tous  les  fonctionnaires  de  ce  service,  au  nombre  de  onze,  sont 
d'ailleurs  anglais. 

Outre  les  droits  énumérés  ci-dessus,  il  est  perçu  un  droit  de 
flottage.  Le  tarif,  suivant  lequel  le  teck  acquitte  ce  dernier  droit, 
est  basé  sur  le  système  suivant. 

Les  bois  bruts  se  mesurent,  pour  la  longueur,  en  wahs^  équi- 
valant à  l'ancienne  toise  française  ou  2  mètres  (80  pouces  anglais) 
et  pour  la  circonférence  en  kfuims  ;  le  kham  vaut  O^iO.  Pour  obtenir 
ces  khams,  on  mesure  la  pièce  de  teck  par  le  milieu  à  l'aide  d'une 
mince  corde  faite  de  rotin  ;  on  prend  la  moitié  de  la  circonférence 
ainsi  obtenue,  et  on  a  le  nombre  de  khams.  Ainsi  une  bille  de 
3  wahs  sur  10  khams  représenterait,  en  mesures  françaises,  un  arbre 
de  6  mètres  de  long  sur  \  mètre  de  demi-circonférence. 

Les  droits  sont  payés  en  ticaiix  (\  tical  —  0  $  60),  ou  fractions 
de  ticaux,  conformément  au  tableau  suivant.  Les  chiffres  gras  in- 
diquent les  mesures  ;  les  chiffres  maigres  les  droits  payés. 


Demi 

'-circonférence  en  khams. 

5 

6    i    7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

3 

3 

3/8 

5        1 

1  3/8 

2 

2  5/8 

3  1/2 

4 

4  3/4 

5  5/8 

6  7/8 

1 

4 

i/2 

3/4    1  3/8 

2 

2  5/8 

3  1/2 

4 

4  3/4 

5  5/8 

7  5/8 

8  3/4 

§ 

5 

3/4 

1 

2 

2  V2 

3  5/8 

4  3/8 

4  3/4 

6  3/8 

7  5/8 

8  3/4 

10  3/8 

g 

6 

1 

ri/4  2  5/8 

3  5/8 

4  3/8 

5  5/8 

6  3/8 

8 

8  3/4 

10  3/8 

12 

1 

7 

11/4 

1  5/8  3  1/8 

4  3/8 

5  1/2 

6  3/4 

8 

9  1/2 

10  3/8 

12 

14  3/4 

^ 

8 

1  5/8 

2  1/2|4  3/8 

5  1/8 

6  3/4 

7  3/8 

9  1/2 

10  1/8 

12 

13 

16 

9 

2  1/2 

3  1/2  5  1/8 

5  1/2 

7  5/8 

8  3/4 

101/8 

11  1/4 

13  1/2 

16 

19  5/8 

VIL  —  Exportations^  débouchés  et  prix 

Les  exportations  du  teck  du  Siam  par  le  port  de  Bangkok  se  sont 
élevées,  en  4896,  à  4-9.690  tonnes  cubiques  représentant  une  valeur 
de  6  millions  700.000  francs. 

Le  détail  des  ventes  faites  indique  de  grandes  variations  de  prix 
suivant  les  destinations  de  ce  bois.  C'est  ainsi  que  le  teck  exporté 
vers  Singapore  ou  les  ports  de  rExtreme-Orient  a  atteint,  cette  même 
année  1896,  une  moyenne  de  M)  dollars,  soit  environ  100  francs  la 
tonne  rendue  franco-bord  Bangkok,  et  celui  qui  a  été  dirigé  sur  l'Eu- 
rope 90  dollars  ou  225  francs  environ. 
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Le  tableau  suivant,  pour  Tannée  1897,  indique  en  même  temps 
que  les  principaux  pays  acheteurs  du  teck  de  Siam,  le  chiffre  repré- 
senté par  ces  transactions  dans  le  port  de  Bangkok. 


DESTINATION 


Europe 

Bombay.. .., 
Hongkong. . , 
Singapour . . 
Calcntta .... 

Saigon 

Shanghaï . . . 
Colombo. . . . 
Antres  pays. 


QUANTITÉ 


i7.820 

10.224 

5.944 

4.838 

t  906 


VALBUR 


.701 
365 
232 
141 


francs 

149.685 

032.624 

600.344 

488.638 

«293.50fi 

171 .801 

36.865 

23.432 

14.241 


U.I71 


5.811.136 


Pour  Tannée  4898,  nous  n'avons  à  notre  disposition  que  les 
chiffres  officiels  du  Gouvernement  siamois  reproduits  par  le  Bangkok 
Times.  Nous  les  donnons  donc  sous  réserve,  par  destinations. 


DESTINATION 


QUANTITÉ 


Singapour 3.054  tonnes 

Hongkong 4.673  — 

Chine 98  — 

Europe 17.815^  — 

Japon 503  — 

Bombay 8.154  — 

Autres  pays 3.572  — 

Ports  du  Siam... H6  — 

Saigon , 566  — 

39.454  tonnes. 

Dans  ces  quantités,  les  billes  de  teck  équarri  tiennent  la  tête, 
avec  les  billes  brutes. 

L'unité  de  prix  du  teck  à  Bangkok  est  le  pikat.  On  ne  saurait 
mieux  définir  le  ptAa/,  nous  semble-t-il,  qu'en  disant  que  c'est  un 
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muUiple  variable  d'une  série  de  prix  de  base  fondés  sur  la  longueur 
en  whasj  et  la  demi-circonférence  en  khams  des  billes  de  teck  brut. 
(Rappelons  que  le  wha  vaut  2  mètres  et  le  kham  OmlO).  Un  tableau 
extrêmement  détaillé,  dont  la  reproduction  allongerait  inutilement 
cette  étude,  et  qui  se  trouve  d'ailleurs  à  la  disposition  des  personnes 
intéressées  dans  les  bureaux  de  la  Direction  de  l'Agriculture  el  du 
Commerce  de  l'Indo-Chine,  à  Saigon,  prévoit  toutes  les  dimensions 
possibles,  en  longueur  et  en  demi-circonférence,  des  billes,  avec  un 
prix  de  base  pour  chaque  cas.  On  dira  que  le  teck  est  à  tant  de 
pikats  :  5  par  exemple  ;  ce  qui  voudra  dire  qu'une  bille  de  telles 
dimensions  se  vend  5  fois  le  prix  de  base. 

Les  prix  à  Bangkok  ont  énormément  augmenté  dans  ces  dernières 
années,  puisque  le  teck  qui  était  à  5  pikats  en  1895,  était  à  i8  pikats 
au  commencement  de  cette  année.  La  hausse  continue.  Aux  dernières 
nouvelles  le  teck  valait  de  82  à  86  $  le  mètre  cube  (213  à  233  fr.). 

A  Londres,  qui  est  le  grand  marché  du  teck,  les  prix  variaient, 
en  juillet  dernier,  entre  250  et  400  fr.  la  charge  (load),  suivant 
qualités.  Le  dernier  prix  se  réfère  au  teck  de  Birmanie,  supérieur  au 
teck  du  Siam. 

La  charge  (loadjy  qui  est  l'unité  de  vente  usitée  dans  le  port  de 
Rangoun,  est  de  40  pieds  cubes  (1"'^132)  de  bois  brut  ou  50  pieds 
cubes  (4  "^415)  de  bois  travaillé,  composé  généralement  de  la  façon 
suivante  : 

5  ®/o  de  poutres  de  0^51  d'équarrissage  et  au-dessus. 
60  o/o  —  0  m  40  à  0  m  51  centimètres. 

30o/o  —  0^31  à  0^40  » 

5  o/o  —  0ni26à0m3i  > 

Le  teck  du  Siam  que  nous  voyons  figurer  aux  exportations  vers 
Saigon  est  presqu'entièremcnt  acheté  par  la  marine. 

R.  Badetty, 
Rédacteur  à  la  Direction  de  P Agriculture 
et  du  Commerce  de  tlndo-Chine, 
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NOTE  COMPLÉMENTAIRE 
Les  Exportations  de  teck  de  la  Birmanie  et  de  VInde 

D'après  les  derniers  rapports  officiels  anglais  parus,  les  exportations 
de  teck  de  Birmanie  ont  passé  de  471 .345  tonnes,  en  1893-1894, 
à  273.391  tonnes,  en  1897-1898.  La  valeur  moyenne  de  la  tonne 
(volume)  s'était  élevée  de  73  roupies  64  en  1893-94,  à  87  roupies  27 
en  1897-98,  soit,  au  change  de  1  roupie  zz  1  fr.  70, 142  fr.  25. 

On  a  vu  que  les  prix  se  sont  sensiblement  élevés  depuis  deux  ans, 
puisque  la  charge  {load)  qui  valait  à  Rangoun  de  200  à  217  francs 
le  mètre  cube  vers  le  milieu  de  1899,  valait  de  250  à  400  francs  à 
Londres  en  juillet  dernier. 

La  plus  grosse  partie  des  tecks  de  Birmanie  est  exportée  par 
Rangoun. 

De  l'Inde  même,  il  n'y  a  guère  que  Bombay  qui  exporte  :  7.745 
tonnes  (volume)  en  1898-99.  Ce  sont  des  tecks  de  Coromandel,  d'une 
valeur  inférieure,  puisque  la  douane  estime  cette  exportation  à 
577.772  roupies,  soit  environ  72  roupies  la  tonne(122  fr.  40  au  taux 
actuel). 
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CLIMATOLOGIE  DE  HANOI  (Toim) 

Année  i899 

D'après    les    observations    faites    par    M.    Pauchat,    résuméeê 
par  M,  G.  Le  Lay,  chargé  du  Service  météorologiqîie. 


La  station  principale  de  Hanoi  est  située,  par  21  <>  i'  latitude 
Nord  et  103o32'  longitude  Est,  aune  altitude  de  15  m.  80  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer. 

fo  Température  (i) 

En  ce  qui  concerne  les  variations  thermométriques  de  Hanoi 
(Tonkin),  les  maxima  absolus  suivants  ont  été  relevés  : 


Janvier...  +  24,60  12 

Février...  +  24,80  9 

Mars +  28,20  29 

Avril +  32,30  15 

Mai +  38,40  22 

Juin +  37,10  18 


Degrés      Dates  Degrés       Dates 


Juillet ...  +  38,50  8 

Août +  35,30  4 

Septembre  +  34,50  22 

Octobre . .  +  32,50  31 

Novembre  +  31,90  10 

Décembre.  +  29,40  25 


La  température  la  plus  élevée  de  Tannée  a  été  relevée  le  8  juillet 
avec  +  38o50. 


(1)  L'outillage  de  la  station  de  Hanoi  se  compose  de  : 
1  baromètre  Tonneiot  ; 
1  psychromètre  ; 
1  anémomètre; 
1  thermomètre  à  maxima  ; 
1  thermomètre  à  minima  ; 
1  hygromètre  enregistreur; 
i  baromètre  enregistreur  ; 
I  thermomètre  enregistreur; 
1  plaviomètre  modèle  Association. 
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Les  minima  absolus  ont  été  les  suivants 


Degrés 

Janvier  ..  +     7,80 

Février...  +     7,80 

Mars +, 11,80 

Avril +  13,40 

Mai +  18,30 

Juin +  22,00 


Ditos 

Ottrts 

Ouat 

29 

Juillet.... 

+  23,50 

17 

4 

Août 

+  20,50 

27 

27 

Septembre. 

+  21,00 

27 

8 

Octobre. . . 

+  17,00 

23 

11 

Novembre . 

+    8,60 

30 

8 

Décembre. 

+    9,00 

1er 

La  plus  basse  température  de  Tannée  a  été  relevée  les  29  janvier 
et  4  février  avec  7o80,  donnant  un  écart  intermensuel  de  38*^50  — 
7«80  =  30o70. 

Les  amplitudes  intermensuelles  ont  été  : 


Janvier. 
Février. 
Mars. . . 
Avril . . . 
Mai.... 
Juin .  • . 


Degrés 

16,80 
17,00 
16,40 
18,90 
20,10 
15,10 


Degrés 

Juillet 

15,00 

Août 

14,80 

Septembre 

13,50 

Octobre. .. 

15,50 

Novembre. 

23,30 

Décembre. 

20,40 

Les  amplitudes  maxima  journalières  ont  été  de  : 


Janvier. 
Février . 
Mars . . . 
Avril... 
Mai. . . . 
Juin  . . . 


Degrés 

13,20 
13,40 
10,80 
13,00 
14,00 
12,10 


Di(rè> 

Juillet.... 

12,50 

Août 

11,30 

Septembre 

11,10 

Octobre  .  . 

14,50 

Novembre. 

12,50 

Décembre . 

18,30 

L'amplitude  maxima  journalière  la  plus  forte  a  été  relevée  en 
décembre,  avec  18o30,  et  la  plus  faible  en  mars,  avec  IO08O;  soit  un 
écart  de  7o50. 
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Les  amplitudes  minima  journalières  ont  été  les  suivantes  : 


Degrés 

Janvier 1,90 

Février 2,20 

Mars 1,60 

Avril 2,20 

Mai 2,60 

Juin 3,10 


Juillet.. .. 

Août 

Septembre 
Octobre. . . 
Novembre. 
Décembre. 


Degrés 

4,50 
0,70 
4,50 
4,90 
2,50 
6,60 


Les  températures  moyennes  maxima  mensuelles  ont  été  de  : 


Janvier . 
Février. 
Mars . . . 
Avril . . . 
Mai... 
Juin  . . 


+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


Degrés 

18,34 
20,20 
23,18 
26,73 
33,08 
33,29 


Degrés 

Juillet....  +  33,65 

Août +  33,76 

Septembre  +  31,91 

Octobre...  +  30,17 

Novembre.  +  23,95 

Décembre.  +  26,81 


La  plus  élevée  des  moyennes  mensuelles  maxima  a  été  celle  du 
mois  d'août  avec  +  33*^76,  et  la  plus  basse  celle  du  mois  de  janvier 
avec  +  18^31  ;.  soit  un  écart  de  15o42. 

Les  températures  moyennes  minima  mensuelles  ont  été  : 

Degrés 

Janvier. . .  +  12,41 

Février...  +  ^3,74 

Mars +  16,90 

Avril +  20,05 

Mai +  23,08 

Juin +  24,74 

La  plus  élevée  des  moyennes  minima  mensuelles  a  été  celle  du 
mois  de  juillet  avec  +  25^70,  et  la  plus  basse  celle  du  mois  de  jan- 
vier avec  +  12^41  ;  soit  un  écart  de  13o29. 

Enfin  les  températures  moyennes  mensuelles  ont  été  : 

15,â75 

16,970- 

20,040 


IHvr^. 

Juillet 

+  25,70 

Août 

+  25,11 

Septembre 

+  23,97 

Octobre  . . 

+  20,76 

Novembre. 

+  15,54 

Décembre. 

+  16,94 

Janvier. . 
Février. . 
Mars  — 

Avril 

Mai 

Juin . . . . 


+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 


23,390 
28.080 
29,015 


Juillet.... 

+  29,410 

Août 

+  29,435 

Septembre 

+  27,911 

Octobre. . . 

+  25,465 

Novembre. 

+  19,745 

Décembre. 

+  21,875 
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La  moyenne  la  plus  élevée  de  l'année  a  été  celle  du  mois  d'août 
avec  +  290435,  et  la  plus  ^asse  celle  du  mois  de  janvier  avec 
+  150375;  soit  une  différence  de  14^6. 


2o  Pression  c 

Umosphériqtie 

Les  maxima 

absolus  ont  été  : 

m/m 

n/M 

Janvier. . . 

770,7 

Juillet. . . . 

757,2 

Février  .. 

771,0 

Août 

756,9 

Mars 

766,9 

Septembre 

762,7 

Avril 

765,7 

Octobre. . , 

765,6 

Mai 

762,2 

Novembre. 

771,4 

Juin 

757,5 

Décembre. 

769,6 

Les  minima  absolus  ont  été  : 


Janvier. . 
Février.., 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 


m/m 

759,2 
755,7 
755,7 

751,3 
746,4 
746,6 


Juillet. . . . 

«/m 

742,0 

Août 

747,1 

Septembre 

753,8 

Octobre  . . 

757,4 

Novembre. 

•  755,4 

Décembre. 

758,4 

La  plus  haute  pression  a  été  relevée  en  novembre  avec  771'n/m4^ 
et  la  plus  basse  en  juillet  avec  742m/m  ;  soit  un  écart  interannuel  de 
29m/m4. 

Les  amplitudes  maxima  intermensuelles  ont  été  : 


Janvier... 
Février. . . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 


m/m 

11,5 

15,3 

11,2 

14,4 
15.8 
10,9 


Juillet.... 

15,2 

Août 

9,8 

Septembre 

8,9 

Octobre . . 

8,2 

Novembre. 

16,0 

Décembre. 

11,6 
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1  ■.  DU  lOUt 

1  a.  DU  MUt 

m/m 

m/m 

763,80 

764,95 

761,01 

762,50 

756,10 

761,29 

755,77 

757,62 

753,54 

755,13 

750,92 

752,86 

750,20 

750,10 

752,31 

751,73 

757,36 

756,94 

761,17 

760,94 

763,23 

763,25 

761,41 

761,56 

m/iBi 

m/o 

757,40 

758,18 

Les  pressions  moyennes  mensuelles  ont  été  : 

7  a.  DU  MATIN 

m/m 

Janvier 766,26 

Février 764,00 

Mars 766,40 

Avril 758,64 

Mai 755,92 

Juin 752,82 

Juillet 754,20 

Août 752,93 

Septembre 758,34 

Octobre 762,68 

Novembre 764,94 

Décembre 763,05 

lu/m 

Moyennes 759,17 


3^  Etat  hygrométrique 

O/O' 

Janvier 76,8 

Février 79,0 

Mars 84,8 

Avril 85,5 

Mai 79,0 

Juin 83,0 

Juillet 84,9 

Août 84,5 

Septembre 84,4 

Octobre 78,5 

Novembre 77,4 

Décembre 80,9 

o/o 

Moyenne  annuelle .  • 81 ,6 
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¥  Vents 


MOIS 


Janvier . . . 
Février . . . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet. . . . 

Août 

Septembre 
Octobre. . . 
Novembre 
Décembre. 


ToUux. 


NORU 


N.dej. 

51/2 
9 

ll/« 
1 

1/2 


i 

141/2 

101/! 


61  j. 


N.-E. 


N.dej. 
81/2 

71/2 

9 

4 

41/2 

1 

1 

11/2 

8 

5 

51/2 

7 


f^Alt 


EST 


N.dej 

</2 
71/2 
8 

181/2 
101/2 
10 
11/2 
71/2 
81,/2 
51/2 
3 
2 


83j. 


s.-B. 


N.dej 

i/2 
» 

31/2 
121/! 

171/2 

241/2 

18 

61/2 

11/2 

1 


SUD 


N.dej. 


S.-O. 


N.dej. 


85J.1/2 


ij. 


N.-O. 


1/2 

1 
1/2 


3j. 


N.dej. 

7 

61/2 

41/2 

21/2 

2 

1 

2 

2 

4 

11 

5 

8 


N.dej 
1/2 

1/2 
1/2 


1 
» 
11/2 


55J.I/2  4j. 


CâUB 


N.dej 

» 


1/2 

» 
1 

11/2 
1 

21/2" 

1 

2 


9i. 


mu 


N.dej 
31 
28 
31 
30 
31 
30 
31 
31 
30 
31 
30 
31 
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5o  Pluie 
Les  quantités  de  pluie  recueillies  au  pluviomètre  ont  été  les 
suivantes: 


Janvier ... 
Février. . . 

Mars 

Avril 

Mai...,   .. 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre. 
Octobre. .. 
Novembre . 
Décembre . 


Total. 


-/■ 

14,1 

9 

jours 

13,3 

5 

3,6 

3 

17,0 

4 

36,6 

4 

19,2 

3 

14,1 

4 

37,7 

11 

152,3 

12 

431,1 

20 

61,8 

15 

.     123,0 

6 

■/■ 

923,8 

96 

jours 

G.  Le  Lay, 

OutrQUuunitt 
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CLIHÀTOLOME  DE  NHÂTRANG  (AODam) 

Année  i899 

D'après  les  observatiom  faites,  par  M,  le  Ih'  Yersin,  résumées  par 
M.  G.  Le  Lan,  chargé  du  Seinnr^  météorologique. 


La  station  principale  de  Nhalrang  (Annam)  est  située  par  1:2*^  15 
/^±'  Nord  et  lOG"^  51'  33"  Est,  à  une  altitude  de  8  mètres  50  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer. 

1^  Température  (1) 

p]n  ce  qui  concerne  les  variations  thermoméiriques  de  Nbatrang, 
on  a  relevé  les  raaxima  absolus  suivants  : 


Degrés  Dates 

Janvier...  +  l\\,m  12 

Février...  +  29,80  t) 

Mars +  M,m  Kl 

Avril +  .13,(M»  îl 

Mai +  34,70  -2() 

Juin +  .13,00  8 


La  plus  lorlc  lempéralun»  do  l'année  a  donc  élé  roievéo  on  juillol 
avec  +  Mo  80. 


t'ejnia 

Dates 

Juillol 

+ 

30,80 

18 

Août 

+ 

30,10 

4 

Seplemhre 

+ 

3i„30 

-1.T 

Ortohro. .. 

+ 

32.80 

8 

Novembre. 

+ 

3-2,20 

i 

Décembre . 

+ 

31,00 

27 

(1)  l/outHIage  dp  la  slalion  se  compose  de  : 

I  baromètre  Tonnelol; 

1  thermomèhe  soc;         i 

1  Ihermomôtro  mouillé;!    '*'<>•■'"•""""••'  = 

1  thermomètre  ;\  maxima  ; 

i  thermomètre  à  minima  ; 

1  pluviomètre  modèle  Association. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


—  662  — 
Les  minima  absolus  ont  été  los  suivants 


I)cgr<5s  Dates 

Janvier 16,40  80 

Février 16,00  14 

Mai^ 19,50  6 

Avril -21,80  4 

Mai 2-2,90  15 

Juin 2,V20  16 


Juillet.... 

Août 

Septembre 
Octobre  . . 
Novembre 
Décembre. 


I>eçrés 

-28,70 
^28,50 
^2-2,60 
-20,30 
18,20 
18,00 


Dates 

28 
14 

28 

r> 

25 
0 


La  plus  basse   température  d(*  Tannée  a  été  relevée*  en  janvier 
avec  +  16o40  donnant  un  écart  interannuel  de  20o40. 

Les  amplitudes  intermensuelh»s  ont  été  de  : 


Dcpré* 

Bvgrét 

Janvier. . . 

14,60 

Juillot.... 

13,10 

Février. . . 

13,20 

Août 

11,60 

Mars 

12,80 

Scplombre 

11,70 

Avril 

11,20 

Octobre  . . 

12,50 

Mai 

11,80 

Novembre. 

14,00 

Juin 

10,40 

décembre. 

13,00 

L'amplitude  intermensuelle  maximum  a  été  relevée  en  janvier 
avec  IWiOetTamplilude  minimum  en  juin  avec  10°40,  soit  un  écart 

de  4o20. 

* 

Les  amplitud(îs  maxima  journalières  ont  été  de  : 


Degrés 

Janvier. . . 

.      12,60 

Juillet.... 

12,80 

Février. . . 

12,40 

Août 

10,70 

Mars 

12,;M) 

Sept(*mbre 

10,70 

Avril 

10,30 

Octobre  . . 

10^.50 

Mai 

9,40 

Novembre. 

10,60 

Juin 

9,80 

Décembre. 

11,90 

C'est  donc  en  juillet  que  s'est  produite  la  plus  grande  amplitude 
avec  12o80. 
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Les  amplitudes  minima  journali«^*es  onl  été  de 


Janvier. . 
Février . , 
Mars. .. 
Avril . . . 

Mai 

Juin 


Deçi-és 

2,80 
4,90 
4,W 
4,00 
0,20 
0,50 


Degré» 

Juillet. . . . 

7,00 

Août 

0,10 

Scplcmbrc 

.i,00 

Octobre  . . 

4,S0 

Novembre. 

;3,00 

Décembre. 

2,50 

La  plus  petite  variai  ion  dans  la  même  journée  a  donc  élé  relevée 
en  décembre  avec  "i^^À). 

Les  températures  moyennes  maxima  mensuelles  ont  été  : 


De^cs 

.lanvicr...  +  27,4.1 

Février...  +  28,07 

Mars +  30,05 

Avril +  30,00 

Mai +  32,3  i 

Juin +  31,01 


luillet. 


Degrés 

+  33,91 


x\oût +  3^2,90 

Septembre     +  32,0^2 


Octobre . . 
Novembre 
Décembre 


+  30,00 

+  28,50 
+  28,40 


La  moyenne  la  plus  élevée  a  été  celle  du  mois  de  juillet  avec  +  33^94 
et  la  plus  faible  celle  du  mois  de  janvier  avec  +  27oil,  soit  un 
écart  de  f)°53. 

Les  températures  moyennes  minima  mensuelles  ont  été  de: 


Degri's. 

Ilcyrés. 

Janvier. . 

.     +  20,2/(. 

Juillet.... 

+  25,10 

Février. . 

.     +  20,23 

Août 

+  24,50 

Mars. .  . . 

.     +  21,5i 

Septembres 

+  24,01 

Avril.... 

.     +  23,i() 

Octobie  . . 

+  23,20 

Mai 

.     +  24,i0 

Novembre. 

+  21,00 

Juin 

.     +  23,00 

Décembre. 

+  20,00 

La  moyenne  la  plus  forte  des  températures  minima  mensuelles  a 
été  celle  du  mois  de  juillet  avec  +  2.>|0  ot  la  moyenne  la  plus 
faible  celle  du  mois  de  février  avec  +  20°23,  soit  un  écart  de  4«87. 
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Enfin,  les  températures  moyennes  générales  mensuelles  ont  été  de  : 


Janvier. . 
Février. . 
Mars. ... 

Avril 

Mai 


+ 
+ 
+ 
+ 

+ 


Degrés 

23,79 
24,15 
25,70 
27,00 
28,3!) 


.luin +  27,935 


Juillet .... 

Août 

Septembre 
Octobre  . . 
Novembre. 
Décembre. 


+ 
+ 


Degrés 

29,52 
28,70 


+  28,015 
+  26,60 
+  25,04 
+  24,65 


La  moyenne  la  plus  forte  de  Tannée  a  été  celle  du  mois  de  juillet 
avec  29s52  et  la  plus  faible  celle  du  mois  de  janvier  avec  23o79 
donnant  un  écart  de  5*»73. 

2o  État  hygrométrique 
Les  moyennes  mensuelles  hygrométriques  ont  été  : 


Janvier. . 
Février. . , 

Mars 

Avril .  • . . 

Mai 

Juin 


o/o 

(U),5 
70,5 
((5,0 
74,0 
73,0 
74,0 


o/o 

Juillet.... 

t)7,0 

Août 

71,5 

Septembre 

73,5 

Octobre  .  . 

78,5 

Novembre. 

74,0 

Décembre . 

74,5 

Le  mois  le  plus  humide  de  Tannée  a  été  celui  d'octobre  avec  78,5 
et  le  plus  sec  celui  de  mars  avec  65,  soit  un  écart  de  13,5. 

3^  Pression  atmosphérique 
Les  maxima  absolus  relevés  ont  élé  : 


«/m 

»/« 

Janvier  . . . 

764,9 

Juillet 

756,5 

Février . . . 

766,3 

Août 

757,8 

Mars 

762,8 

Septembre 

760,0 

Avril  .... 

761,8 

Octobre.. . 

762,2 

Mai 

760,5 

Novembre. 

764,3 

Juin 

759,9 

Décembre . 

763,8 

La  plus  haute  pression  relevée  dans  Tannée  a  été  celle  de  fé\Tier 
avec  766  m/m  3. 
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Les  minima  absolus  mensuels  ont  été  de  : 


Janvier. 
Février, 
Mars . . . 

Avril 

M;;i 

Juin  . . . . 


m/m 

757,8 
756,8 
75«),0 
753,2 
751,1 
750,«) 


m/m 


Juillet. . . . 

750,2 

Août 

751 ,7 

Septembre 

751 ,() 

Octobre  . . 

75«),1 

Novembre. 

754,0 

Décembre. 

757,0 

La  plus  basse  pression  de  Fannée  a  élé  relevée  en  juillet  avec 
7r)Oni:2,  donnant  un  écart  interannuel  de  70G,3  —  750,4=  10  "V"^1. 

Les  amplitudes  intermensuelles  ont  été  de  : 


m/m 

m/m 

Janvier. . . 

7,1 

Juillet..,. 

(u:^ 

Février. . . 

!»,5 

.\oùt 

<M 

Mars 

<i,2 

Septembre 

«,4 

Avril 

8,r» 

Octobre  . . 

<M 

Mai 

0,i 

.Novembre. 

0,4 

Juin 

0,;{ 

Décembre . 

5,0 

Les  moyennes  mensuelles  ont  été  de  : 

10  II.  i»r  MvTi.N  4  II.  iif  SOIR 
m/m  m/m 

Janvier 702,8  7G(),3 

Février 7ti2,2  750,4 

Mars 7(rl,4  758,4 

Avril 759,4  750,7 

.Mai 757,7  755,1 

Juin 757,2  755,1 

Juillet 754,7  752,0 

•Août 755,3  753,3 

Septembre 757,0  755,7 

Octobre 700,4  758,1 

Novembre 761,3  759,2 

Décembre 702,2  759,7 

m/m  m/iii 

Moyennes  759,375  750,97 
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4o  Vents 


MOIS 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre  . . 
Octobre  . . . . 
Novenilie. . . 
Léc  •mine... 

To'utix-. . 


NORD 

N.-E. 

EST 

_i« 

_. 

N.dej. 

N.dej. 

N.dej. 

91y'2 

» 

2 

i 

1 

1 1/2 

3i;-2 

1 

2 

31/2 

21/2 

5 

4 

2 

31/2 

11/2 

2 

h  1/2 

3 

1 

7 

2 12 

71/2 

3 1;2 

4iri 

H 

i 

y 

i 

2!/2 

1  i  1/2 

21/: 

.- 

3 

-> 

()l/2 

i2,i.I/2 

;Uj.!/2 

i^U- 

S.-E. 


SUD 


N.dej.  N.dej. 


i 

il/2 

4 

8 

8 

t> 

71.2 

H 

6 

2 

13 


10 
31/2 


12 


s.-o. 


N.dej 
21/2 

2 

11/2 

H/2 

2 

21/2 

1 


'N.doj, 

61/2 
31/2 
1 

1/2 
21/2 


13j. 


1/2 

> 
1/2 


:j. 


N.-O. 


N.iîej. 

61/2 

51/2 

5 

() 

2 

5 

61/2 

3 

61, -2 

5 

41/2 


N.dej. 
f> 

21/2 

2 

41/2 

3 

31/2 

2 

3 

2 

3 

51  2 


61  j.   33  j. 


N.de  j 
31 

28 
31 
30 
31 
30 
31 
31 
30 
31 
30 
31 


365j 


r)0  Pluie 

\a'^  (jUcmlitcs  (i(;  pluie  recuiMllies  au   pluviomèlre    ont  été  les 
suivantes  : 


QUANTITES     NOMBRE  DE  JOURS 

m/m  jours 

Janvier 23,4  G 

Février 19,0  11 

Mars 34,4.  14 

Avril 30,3  14 

Mai 92,9  13 

Juin 184,5  16 


QUANTITÉS     NOMBRE  DE  JOURS 


m/m 

Juillet 741,1 

jour» 

Août 216,9 

1!> 

Septembre.  245,8 

-il 

Octobre...  108,0 

'1 

Novembre..    54,5 

0 

Décembre..      4,9 

2 

m/m 

1750,3 

jours 

1/k) 

G.  Le  Lay. 

Chargé  du  service  météorologique 
à  la  Direction  de  l'Agriculture  et  du  Commerce 
de  l' Indo-Chine. 
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la  Direction  de  l'Agriculture  et  du  Commerce  de  rfndo-Chine  croit  utile 
de  résumer,  duns  la  rubrique  ci-dessous,  pour  les  colons  et  les  administrations 
publiques,  divers  renseignements  qui  lui  parviennent  de  divers  côtéSy  ou  qu'elle 
puise  elle-même  à  des  sources  très  différentes,  qu*elle  a  toujours  soin^  autant 
que  possible,  de  choîMr  sérieusement  et  de  citer. 

Mais,  il  doit  être  bien  entendu  que  les  renseignements  ne  sont  donnés  qu'à 
titre  indicatif,  et  ne  peuvent  en  aucune  façon  engager  la  responsabilité  de 
r  administration. 

Tout  avis  rectificatif  ou  complémentaire  sera  d'ailleurs  reçu  et  inséré  avec 
reconnaissance. 

lo   INDO-CHINE 

Les  tabacs  du  Sud  de  rAnnam  sur  le  marché  de  Singapour.  — 

M.  .1.  de  Montiort,  planteur  à  Dong-Mé,  prrs  de  Phan  Rang,  dans  le  Sud  de 
lAnnam  (province  de  Khanh-Hoa),  qui  poursuit  depuis  trois  ans,  avec  une 
intelligente  persévérance,  des  essais  de  culture  de  tabac,  semble  à  la  veille  de 
voir  couronner  de  succès  ses  efforts,  d'après  les  renseignements  suivants,  qu*il 
veut  bien  nous  autoriser  à  publier. 

Un  lot  de  tabac  envoyé  par  lui  à  Singapour,  et  confié  à  l'obligeant  intermé- 
diaire de  notre  consul,  M.  de  Jouffroy  d'Abbans,  a  été  coté,  par  une  maison  de 
la  place,  de  i5  à  50  dollars  le  picul.  D'après  une  cote  comparative  fournie  par 
M.  d'Abbans,  ce  tabac  prendrait  rang  parmi  les  meilleurs  tabacs  de  l'Extrême- 
Orient.  Voici,  en  effet,  quels  auraient  été,  en  septembre  dernier,  les  prix,  par 
picul  (60*' 4),  des  tabacs  bruts  de  toute  provenance  importés  à  Singapore. 

Siam * 30$ 


Angleterre 146 

Hollande 81 

Etats-Unis 54 

Nord  Bornéo 50 

Hongkong 38 

Pahang 40 

Java 30 

Selaiigore 34 

Perak 20 


Madras 21 

Sumatra 35,60 

Bali 32 

Indo-Cliine  (tabac  annamite) ...  18 

Chine 30 

Inde  Française 36 

Birmanie 10 

Prix  moyen  de  toutes  espèces.  35 

l'es  cigares  ont  été  fabriqués  à  Singapour  avec  le  tabac  de  M.  de  Montfort  et 
ont  été  estimés  de  la  façon  suivante  : 

Tortillados  (Habana) 3  §  75  le  cent. 

Londres  moyens 2      40      — 

Londres  petits 2      20     — 
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Il  a  paru  intéressant  à  1^  Direction  de  l'Agriculture  et  du  Commerce  de  Tlndo- 
Chine  d'établir  une  comparaison  entre  ces  cotes,  et  les  prix  des  cigares  de  la 
(Compagnie  générale  des  tabacs  des  Philippines  qui  sont  vendus  : 

10  Genre  Havane  :  33  S  le  mille,—  Ce  prix  est  le  prix  moyen  de  48  sortes  de 

cigares  portées  sur  le  catalogue  officiel  de  la 
compagnie,  et  allant  des  cigares  de  grand 
luxe,  dont  certains  sont  cotes  jusqu'à  100  $ 
le  mille,  aux  bons  ordinaires,  tels  que  Londres, 
Princesas,  etc.,  ne  dépassent  guère  20  $. 
î2«  (ienre  Manille,  prix  moyen  :11e  î>0  le  mille   (43   qualités   énumérécs  au 

catalogue,  dont  les  plus  prisées   ne  dépas- 
sent guère  20  S  le  mille). 

Ce  tabac  de  M.  de  Montfort  provient  de  graines  de  tabac  de  la  Havane, 
importées  il  y  a  cinq  an^,  et  qui  donnent  maintenant  un  tabac  bien  acclimaté. 
M.  de  Montfort  a  renoncé  à  la  culture  du  Sumatra. 

11  estime  la  production  par  hectare  à  environ  1 .000  kilos  (feuilles  sèches), 
et  laisse  d'habitude  20  feuilles  par  pied.  La  longueur  minima  de  ces  feuilles  est 
de  42  centimètres.  Quelques-unes  atteignent  73  centimètres  et  plus.  11  s'agit, 
bien  entendu,  de  terrains  bien  choisis.  Tout  est  là,  soins  à  part. 

Deox  lots  de  ces  tabacs,  emportés  par  lui  en  France  en  1899,  et  analysés  par 
le  laboratoire  officiel  de  la  Manufacture  Nationale  du  Gros  Caillou,  avaient  donné 
l'un  5,8  %  et  l'autre  4,2  «/o  de  nicotine;  et  comme  cendres  19,6  o/o  et  22,3  «/o 
—  avec  une  proportion  de  carbonate  de  potasse  dans  les  cendres  de  2.7'et  3.9  «/o 
respectivement.  —  Malgré  ces  chiffres  favorables,  le  rapport  officiel  avait  conclu 
que  les  échantillons  «  se  trouvaient  trop  défectueux  sous  le  rapport  de  la  com- 
«  bustion  et  du  goût  pour  que  des  tabacs  conformes  puisstnt  être  employés  sans 
«  inconvénient  dans  la  fabrication  des  tabacs  à  fumer,  même  les  plus  ordinaires 
«  ou  des  cigares  ». 


Le  bois  de  teck  au  Laos  (1).  —  11  résulte  d'une  enquête  rigoureuse  faite 
par  le  garde  principal  de  la  milice  Claudon,  au  Laos,  de  la  région  de  Xieng- 
Khong,  sur  la  rive  gauche  du  Mékong,  et  dont  les  résultats  viennent  d'être  com- 
muniqués à  la  Direction  de  Tagriculture  et  du  commerce  de  l'Indo-Chine  par 
M.  le  Résident  Supérieur  au  Laos,  que  le  nombre  de  tecks  exploittd)les  dans  la  pro- 
rince de  Muong  Sing  s'élève  au  total  de  4.975  arbres,  dont  2.000  d'une  taille 
exceptionnelle  pour  la  région,  c'est-à-diro  d'un  diamètre  variant  entre  0™60  et 
1  mètre  (2)  et  2.975  d'un  diamètre  variant  entre  0«30  et  0^60.  En  comptant  les 
jeunes  pousses  et  les  jeunes  arbres,  M.  Claudon  évalue  à  20.000  pieds  environ 
le  nombre  total  de  pieds  de  tecks-  que  nous  possédons  dans  le  Muong-Sing.  Ces 
arbres  sont  groupés  sur  16  points  di/jé^rents  de  la  province.  1.130  étaient  déjà 


(1)  Voir  l'article:  Le  teck  au  Siam,  dans  le  corps  du  Bulletin,  p.  644. 

fâ)  On  a  vu,  dans  rartide  de  fond  sur  le  teck  au  Siam,  que  la  coupe  d'arbres  aurdessous  de  0*6i  d« 
diamètre  est  interdite  chez  nos  voisins. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


—  672  — 

marqués,  en  août  dernier,  par  le  Chau  Konn  Kinh,  fonctionnaire  indigène,  anqnel 
a  été  accordé,  comme  étant  le  seul  en  état  d*exploiter  actuellement  ces  forêts,  des 
permis  de  coupe  pour  2.250  tecks. 

Dans  le  n»  16  du  Bulletin  Economique  de  flndo-Chine,  p.  584,  nous  avons 
signalé  Texistence  d'un  second  groupe  de  tecks  exploitables,  dans  les  environs 
de  Pak-lay,  et  le  bassin  do  Nam-Poun,  sur  la  rive  droite  du  Mékong.  11  comprendrait 
de  10  à  12,000  pieds  exploitables,  dont  la  moitié  environ  aurait  été  concédée. 

Dans  son  très  consciencieux  rapport,  M.  Claudon  signale  que  les  indigènes  des 
environs  de  Xieng  Khong  connaissent  trois  sortes  de  teck  : 

1o  Le  teck  de  première  qualité  appelé  par  les  indigènes  :  Mây  sack  khi 
khoe  :  traduction  (le  bois  de  teck  qui  a  1à  couleur  de  l'excrément  du  buffle) 
autrement  dit  qui  est  très  foncé.  C'est  le  teck  qui,  aux  yeux  des  indigènes,  a  le 
plus  de  valeur.  MaUieureusement,  il  n'existe  que  dans  certaines  parties  de  la  rive 
droite; 

2o  Le  teck  de  deuxième  qualité  appelé  par  les  indigènes  :  Mây  sack  hin,  on 
bois  de  teck  des  montagnes  rocheuses.  Ce  genre  de  teck  a  des  fibres  pins  serrées 
et  est  aussi  plus  solide.  On  s'en  sert  pour  les  constructions  riches,  pagodes  ou 
maisons  de  riches  particuliers.  Il  se  prête  admirablement  à  la  sculptui*e  sur  bois. 
Malheureusement  il  n'atteint  pas  de  grandes  dimensions.  Nous  ne  possédons  que 
quelques  rares  échantillons  de  ce  genre  de  teck  ; 

3«  Le  teck  qui,  aux  yeux  des  indigènes,  représente  la  plus  mauvaise  espèce 
et  qui  aux  nôtres  représente  la  meilleure,  car  c'est  celle  qui  fournit  des  planches 
pour  notre  marine,  c'est  le  Mây  sack  luong,  ou  grand  teck,  qui  est  le  plus  ré- 
pandu et  atteint  les  plus  belles  dimensions.  Malheureusement,  il  convient  de 
regretter  le  manque  de  .surveillance  qui  a  présidé  jusqu'ici  au  développement 
des  centres  de  tecks.  Beaucoup  d'arbres,  parmi  les  jeunes,  sont  tordus  et  déviés 
sous  l'action  des  lianes.  Or,  on  sait  que  la  marine  n'accepte  que  des  arbres  bien 
droits  et  de  belle  taille. 

» 
*  * 

Mesures  de  préservation  du  teck  au  Laos.  —M.  le  colonel  Toumier, 
en  transmettant  le  rapport  précédent,  signale  en  même  temps  qu'il  aprisles  mesures 
de  conservation  et  de  repeuplement  suivantes,  dans  la  région  de  Xieng  Khong, 
et  qu'il  se  propose  de  les  étendre  aux  forêts  de  tecks  de  la  région  de  Pak-lay 
aussitôt  qu'il  aura  reçu  sur  cette  région,  les  renseignements  qu'il  a  demandés: 

\o  Désignation  par  l'Administration  au  concessionnaire  des  bois  qui  doivent 
être  entaillés  ; 

2o  Obligation  pour  le  concessionnaire  de  débarrasser  les  jeunes  tecks  des 
lianes  qui  les  étouffent  ; 

3o  Obligation  de  replanter  iO  jeunes  pousses  de  teck  par  arbre  abattu  ; 

4«  Obligation  pour  les  villages  voisins  des  groupes  de  tecks  d'ouvrir  des  che- 
mins conduisant  à  ces  groupes  ;  interdiction  de  faire  des  rays  et  de  pratiquer 
des  coupes  d'arbres  sans  permission  ;  obhgation  de  planter,  chaque  année,  de 
50  à  100  pieds  de  teck  par  maison,  suivant  l'éloignement  des  viUages. 

En  retour,  les  habitants  de  ces  villages  n'auront  pas  à  racheter  les  20  jours  de 
corvée  qu'ils  doivent  chaque  année  à  l'Etat. 
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Le  flottage  du  teck  sur  le  Mékong.— Comme  suite  aux  notes  précéden- 
tes, nous  croyons  utile  de  signaler  de  suite,  et  sans  attendre  les  rensei^ements 
complémentaires  qui  nous  permettront  de  préciser  sa  portée,  le  succès  d'une  nou- 
velle tentative  de  flottage  de  teck  sur  le  Mékong  due,  comme  celle  de  Tannée 
dernière,  à  M.  Lussan. 

En  1890,  M.  Lussan  avait  réussi  à  amener,  grâce  au  concours  de  l'Administra- 
tion supérieure  du  Laos,  169  pièces  de  bois  de  teck  de  la  région  de  Pak-Lay  à 
Khône,  et  de  là  à  Saigon.  (Voir  Bulletin  Economique  de  V Indo-Chine,  n'*  16» 
p.  584). 

Cette  année-ci,  les  tecks  amenés  par  M.  Lussan  de  la  même  région  représen- 
teraient environ  600  mètres  cubes.  Aux  dernières  nouvelles,  les  billes  avaient 
quitté  Khône  (la  traversée  de  Tile  s'était  faite  par  le  chemin  de  fer  Decauville, 
pour  éviter  les  rapides) .  Les  pertes  de  billes  à  ce  moment  n'étaient  que  de  2  1/2 
à  3  0/0  du  nombre  total. 

M.  le  Résident  Supérieur  au  Laos  signale  que  ce  flottage  a  eu  lieu  cette  année 
par  un  système  ingénieux.  Les  bois  sont  liés  ensemble  par  groupes  de  trois  ou 
quatre  seulement,  et  lâchés  au  fil  de  l'eau.  M.  Lussan  se  bornait  aies  faire  suivre 
de  loin  par  deux  pirogues  légères  chargées  d'explorer  les  berges  et  les  lies,  et 
de  repousser  dans  le  courant  les  petits  radeaux  qui  auraient  pu  s'échouer  en 
cours  de  roule. 

Tous  les  bois  étaient  ensuite  arrêtés  en  amont  des  rapides  par  des  postes 
d'observation  judicieusement  placés  aux  étranglements  du  fleuve,  et  abandonnés 
de  nouveau,  mais  par  pièce  séparée,  pour  la  travei'sée  des  rapides,  au  bas  des- 
quels ces  pièces  étaient  recueillies  par  le  même  système  de  surveillance,  localisé 
en  deux  points  des  biefs  d'aval,  dont  la  distance  avait  été  calculée  de  façon  que^ 
les  billes  passant  de  nuit  devant  le  premier  poste  fussent  recueillies  douze  heures 
plus  tard,  c'est-à-dire  de  jour,  au  second. 


Importations  de  pétrole  en  Indo-Chine  pendant  les  1er  semes~ 
ires  de  1899  et  de  1900.  --  L«s  statistiques  officielles  des  douanes  pour 
les  lers  semestres  de  1899  et  de  1900  accusent  une  importation  totale  de:  kilos 
13.274.665  de  pétrole  pour  les  six  premiers  mois  de  1899,  contre  une  importa- 
tion de  13.715.174  kilos  de  la  même  marchandise  pendant  la  période  corres- 
pondante de  1900.  L'augmentation* pour  cette  année  est  donc  de  440.509  kilos. 
11  s'agit  évidemment,  dans  les  chiflres  donnés  ci-dessus,  de  ceux  relatifs  au 
pétrole  lampant  dont  la  densité  est  de  0,800,  ce  qui  représenterait  une  consom- 
mation de  15.929.598  litres  pour  le  l^r  semestre  1899  et  de  16.458.209  litres 
du  Iw  janvier  au  30  juin  de  l'année  courante. 

» 

Les  huiles  à  laquer  du  Tonkin  (i).  —Les  huiles  à  laquer  (huiles 
d'abrasin  et  de  bancoulier)  font,  on  le  sait,  au  Tonkin,  l'objet  d'un  conunerce  qui, 
pendant  ces  dernières  années,  a  pris  une  extension  appréciable. 

(t)  Le  DuUetin  Economique  a  signalé  depuis  longtemps  rintérêt  que  présenlail  ces  huiles,  dont  le 
pouvoir  siccatif  est  bien  supérieur  à  celui  de  l'huile  do  lin.  (Voir  notanunent  Bui/e(in  Economique 
n»  19,  p.  58). 
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En  1898,  il  était  expédié  à  Tétranger  (sur  Hongkong  principalement) 
i06.424  kil.  de  ces  produits  ;  en  1899,  le  chiffre  est  porté  à  455.379  kU.  ;  et  le 
premier  semestre  de  1900  donne  déjà  277.909  kil.,  dont,  pour  la  première  fois, 
6.016  kil.  pour  la  France. 


L'exportation  de  la  badiane  de  Chine  et  du  Tonkin.  —  C'est  par 
Ou-tchéou  (Wuchow),  sur  leSi-kiang  et  par  Pak-hoi,  que  s'exporte,  à  destination 
de  Hongkong,  la  presque  totalité  de  la  badiane  récoltée  en  Chine. 

D'après  les  Douanes  chinoises,  Ou-tchéou  a  fourni,  en  1898,  426,500  kil.  de 
fruits  de  badiane,  représentant  une  valeur  de  399.270  francs  (soit  0^  93  le  kil.) 
et,  en  1899,  574.164  kil.  valant  793.980  fr.  (soit  1'  36  le  kil.).  Pak-hoi  a  ex- 
porté 121.202  kil.  d'une  valeur  de  160.058  fr.  (soit1f.32  le  kil.)  en  1898;  et 
86.142  kil.  d'une  valeur  de  119.214  fr.  (soit  1  f.  39  le  kil.),  en  1899.  -  Si  l'on 
compare  le  prix  de  la  badiane  sortie  de  Ou-lchéou  en  189»  avec  celui  de  la  ba- 
diane sortie  en  1899,  il  y  a  tout  lieu  de  supposer  que  le  prix  de  399.270  fr. 
indiqué  pour  1898,  est  le  résultat  d'une  erreur,  car,  d'une  part,  on  sait  que  le 
prix  de  cette  graine  n'est  jamais  descendue  à  0  f.  93  le  kil.  et,  d'autre  part,  le  prix 
de  la  badiane  sortie  de  Pak-hoi,  en  1898,  est  une  indication  qui  ne  permet  aucun 
doute  à  cet  égard. 

Ou-tchéou  a  encore  exporté,  en  1898,  17.410  kil.  d'huile  de  badiane  s'élevant 
à  218.  880  fr.  (soit  l2  fr.  70  le  kil.),  contre  12.715  kil.,  s'élevant  à  181.860  fr. 
(soit  15  fr.  le  kil.)  en  1899.  L'huile  de  badiane  exportée  de  Pak-hoi  représente 
95.148  kil.  et  une  valeur  de  1.379.661  fr.  («4  fr.  51  le  kU.)  en  1898;  et  58.860 
kil.  valant  812.782  fr.  (15  fr.  le  kil),  en  1899. 

L'augmentation  de  148.000  kil.  de  fruits  de  badiane  qui  apparaît  dans  les 
exportations  de  Ou-tchéou  en  faveur  de  l'année  1899  sur  l'année  1898,  n'est  que 
fictive,  car  nous  trouvons,  pour  la  même  année,  une  diminution  de  4.695  kil. 
d'huile.  Il  faut  environ  33  kiL  de  fruits  pour  obtenir  1  kil.  d'huile  ;  or  les  4.695 
kil.  d'huile  qui  manquent  en  1899  représentent  au  minimum  160.000  kil.  de 
fruits  ;  c'est  donc,  en  réalité,  plutôt  une  diminution  qu'une  augmentation  qu'il  faut 
constater  de  ce  côté. 

Mais  la  diminution  est  surtout  sensible  quant  à  Pak-hoi  ;  elle  est,  en  1899,  de 
près  d'un  tiers  pour  les  fruits  et  de  près  de  moitié  pour  l'huile  comparativement 
aux  chiffres  de  1898. 

La  statistique  douanière  de  1*  Indo-Chine  nous  fait  connaître  que  l'exportation 
du  Tonkin  pour  1899,  se  trouve,  au  contraire,  en  augmentation  sur  celle  de 
1898.  Le  Tonkin  n'exporte  pas  de  fruits  ;  il  n'exporte  que  des  huiles.  Il  en  a 
envoyé  22.012  kiL  en  France  et  2.714  kil  à  l'Etranger,  soit  24.726  kil.,  au  prix 
moyen  de  13  fr.  50  le  kil.,  en  1898;  et  27.240  kil.  (le  tout  en  Fiance)  au  prix 
moyçn  de  13  fr.  en  1899.  D'où  une  augmentation  de  2.514  kil.  qui,  quoique  peu 
importante,  conhrme  les  renseignements  qui  nous  parviennent  sur  le  développe- 
ment de  cette  culture  au  Tonkin,  d'une  part,  et  d'autre  pai*t  sur  la  réussite  des 
tentatives  faites  pour  amener  au  Tonkin  une  grosse  partie  de  la  récolte  clii- 
noise.  D'ailleurs,  le  relevé  statistique  des  Douanes  et  Régies  de  l'Indo-Chine 
signale  que,  pendant  le  ler  semestre  1900,  il  a  été   déjà  exporté  du  Tonkin 
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23.619  kO.  d'huile  de  badiane  d'une  valeur  de  401.523  fr.  (soit  17  fr.  50  le  kil); 
c'est  à  i,000  kil.  près,  la  quantité  de  l'exportation  totale  en  4898,  avec  un  prix 
supérieur  à  tous  ceux  dont  il  a  été  iieût  mention  jusqu'à  ce  jour. 

* 

Les  exportations  de  poissons  salés  de  Saigon.  —  Nous  avons 
signalé  dans  un  Bulletin  précédent  (n»  23,  page  242),  le  progrès  des  exporta- 
tion^  de  poissons  secs  et  salés  de  Saigon,  pendant  le  premier  trimestre  de  1900, 
par  rapport  au  premier  trimestre  de  1899.  Ce  mouvement  s'est  continué  pen- 
dant le  second  trimestre  de  cette  année,  puisque  l'exportation  avait  atteint 
15.379.000  kilos  au  30  juin  dernier, contre  13.015.000  kilos  au  30  juin  de 
Tannée  dernière.  Presque  toute  cette  exportation  est  destinée  à  Singapour. 

* 

*  * 

L'exportation  des  graines  d'araohides  de  l'Annam  en  1898- 
1899.  —  L'Annam,  qui  n'avait  exporté  en  1898  qne  89.201  kilos  de  graines 
d'arachides  (à  raison  de  104  fr.  la  tonne),  en  a  expédié,  en  1899,  220.969  kilos 
(à  raison  de  170  fr.  la  tonne).  Le  commerce  de  ce  produit  a  donc  augmenté  en 
une  seule  année  de  140  pour  100  en  poids,  avec  un  bénéfice  de  40  pour  100, 
sur  les  prix  d'après  la  douane.  Ces  derniers  paraissent  forts.  Tout  est  dirigé  sur 
Hongkong. 

L'exportation  des  nattes  du  Tonkin.  —  Nous  avons  signalé  plusieurs 
fois  qu'une  grande  partie  des  nattes  fabriquées  au  Tonkin  sont  achetées  par  des 
Cliinois  qui  les  réexpédiaient  de  Hongkong  comme  nattes  de  Chine. 

11  nous  a  paru  intéressant  de  faire  connaître  le  progrès  de  cette  industrie  ton- 
kinoise pendant  les  deux  dernières  années. 

D'après  le  relevé  des  Douanes  et  Régies  de  l'Indo-Chine,  il  a  été  expédié  en 
1898  :  831.700  kil.  de  nattes  d'une  valeur  de  261.711  fr.  dont  292  kil.  pour  la 
France  et  831.408  kil.  sur  Hongkong  ;  en  1899  :  650.425  kil  valant  225.414  fr. 
dont  1 .456  kil.  pour  la  France  et  648.969  kil.  pour  Hongkong  ;  enfin, pendant  le 
1«r  semestre  de  l'année  1900,  1.073.565  kil.  s'élevant  à  483.099  h-,  dont 
10.050  kil.  pour  la  France  et  1 .063.515  kil.  pour  Hongkong. 

*  « 

Le  cardamome  au  Cambodge  et  au  Laos.  —  D'après  le  rapport 
économique  de  l'Administrateur  résident  de  Pureat  pour  le  mois  de  septembre 
dernier,  le  cardamome,  recueilli  dans  les  montagnes  de  celte  province  cambod- 
gienne, serait  bien  moins  abondant  que  les  années  précédentes  et  de  qualité  infé- 
rieure. —  Une  partie  de  la  récolte,  au  moment  où  la  graine  commençait  à  mûrir, 
aurait  été  ravagée  par  les  mulots  et  les  insectes,  surtout  dans  la  partie  ouest  de 
la  province. 

Les  habitants  ont  pu  en  sauver  une  partie  en  cueillant  immédiatement  les  grap- 
pes qui  restaient,  bien  qu'elles  ne  fussent  point  encore  suffisamment  mûres.  —  Du 
côté  de  Thpong,  la  récolte  sera  cette  année  moindre  de  moitié,  mais  ce  résultat 
serait  dû  unicpiement  à  l'irrégularité  des  pluies. 

D'après  les  chefs  indigènes,  le  chi£fre  total  recueilli  est  de  65  à  70  piculs  :  50  à 
Sneng-Pros,  25  à  Rovieng. 
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On  n'a  encore  aucan  renseignement  en  ce  qui  concerne  les  régions  de  Khoang 
et  de  Santré.  En  1899,  la  récolte  y  avait  été  de  216  piculs.  La  cueillette  est  ter- 
minée^^^tuellement  et  les  haliitants  attendent  le  complet  séchage  pour  en  trans- 
porter le  produit  à  Pursat. 

D'autre  part,  le  commissaire  du  Gouvernement  à  Khong  (Laos)  signale,  dans  son 
rapport  du  mois  d'août  1900,  qu'en  raison  de  la*  baisse  do  prix  du  cardamome 
sur  le  marché  de  Pnom-penh,  il  y  a  un  mouvement  d'arrêt  marqué  sur  l'exporta- 
tion de  ce  produit  du  Laos.  Le  prix  du  picul  de  cardamome  était  à  Khong  de 
11  piastres  à  cette  date. 

11  s'agit,  dans  ce  dernier  cas,  du  cardamome  du  Laos  central,  principalement 
de  la  province  du  Saravane,  bien  moins  prisé  que  celui  du  Cambodge. 

Les  exportations  de  cardamome  de  Saigon  se  sont  élevées  à  IU.610  kilo- 
grammes en  1898,  et  286.966  kilos  en  1899,  presque  exclusivement  à  destination 
de  Hongkong. 

Il  nous  paraît  intéressant  de  signaler  à  ce  sujet  que  Ferguson  estime  la  super- 
ficie cultivée  en  cardamome  à  Ceylan  à  3.200  hectares,  dont  2.000  appartiennent 
à  des  Européens.  L'exportation  a  été  de  244.680  kilogranunes  en  1898,  et  le  prix 
le  plus  élevé  atteint  cette  année-là  à  Londres  près  de  10  fr.  50  le  kilo.  En 
juillet  dernier,  les  prix  du  cardamome  variaient,  sur  le  même  marché,  entre 
3  fr.  75  et  8  fr.  75  le  kilo.  L'Inde  anglaise  exporte  aussi  environ  80.000  kilos  de 
cardamomes  par  an. 

11  ne  faut  pas  se  dissimuler  cpie  le  débouché  de  cette  épice  n'est  pas  indéfini . 


II.  -  ÉTRANGER 

Exportation  du  ooprah  des  Philippines.  -^  Nous  lisons  dans  Tinté-^ 
ressant  rapport  de  M.  de  Bérard,  Consul  de  France  aux  Philippines,  publié 
dans  le  .n©  898  du  Moniteur  officiel  du  Commerce,  que  les  exportations  de  coprah 
du  port  de  Manille  pour  l'année  1898  se  sont  élevées  à  environ  220.000  piculs 
(13.200  tonnes).  Sur  cette  quantité  six  navires  (4  vapeurs  et  un  voiher  anglais  et 
un  voilier  autrichien)  ont  chargé  120.000  piculs  (7.200  tonnes)  à  destination  de 
Marseille  et  de  Nantes,  soit  plus  de  la  moitié  de  l'exportation  totale. 

Le  coprah  est  préparé  dans  les  provinces  voisines  de  Manille  sur  une  grande 
échelle,  mais  les  hostilités  constantes  entre  les  troupes  américaines  et  les  insur- 
gés ont  empêché  les  arrivages  dans  cette  ville  ;  de  là,  la  diminution  considérable 
constatée  entre  les  exportations  de  1897  et  celles  de  1899  (737.000  piculs 
(44.200  tonnes)  en  1897  contre  seulement  220.000  soit  13.200  tonnes  en  1899). 

Ces  indications  recueillies  sur  un  pays  exportateur  de  coprah  voisin  de  Tlndo- 
Chine  pourraient  pousser  les  planteurs  au  développement  raisonné  de  la  produc- 
tion du  coprah  dans  la  Colonie. 

Si  l'on  s'en  rapporte,  en  effet  aux  statistiques  officielles  des  Douanes,  on  voitque 
le  coprah  exporté  par  le  port  de  Saigon  à  destination  des  ports  de  France  s'est 
chiffré  par  3.685  tonnes  Tannée  dernière  (1899)  contre  2.661  tonnes  en  1898. 
Cela  constitue  une  faible  partie  des  importations  annuelles  françaises,  qui  se 
tiennent,^  pour  ce  produit,  aux  environs  de  75.000  tonnes. 
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Production  et  consommation  du  caoutchouc  dans  le  monde.  — 

D'après  un  tableau  reproduit  par  le  rapport  consulaire  anglais  sur  l'État  des 
Amazooes,  au  Brésil  (juin  1900),  la  production  du  caoutchouc  dans  le  monde  se 
répartirait  de  la  façon  suivante  : 

Étiit  des  Amazones  (Brésil-Pérou-Bolivie). . .     25.000  tonnes. 

Autres  pays  de  T Amérique  du  Sud 3.500     — 

Amérique  Centrale  et  Mexique 2.500     — 

Java,  Bornéo  et  Archipel  Asiatique 1.000     — 

Afrique  orientale  et  occidentale 24.000     — 

Madagascar  et  Maurice 1 .000     — 

Inde,  Birmanie  et  Ceylan 500     — 

Soit  un  total  de 57.500  tonnes. 

Quant  à  la  consommation,  elle,  serait  approximativement  la  suivante  : 

ÉUnts-Unis  et  Canada 2i  .000  tonnes. 

(irande  Bretiigne , 21 .000      — 

Autres  pays  de  l'Europe 15.500      — 

Soit 57 .500  tonnes. 

compensant  exactement  la  production. totale. 

*  * 
Rendement  de  THevea  en  latex  dans  l'Etat  des  Amazones.  — 

D'après  la  même  source  que  celle  citée  dans  la  note  précédente,  il  serait  difficile 
de  déterminer,  d'une  façon  exacte,  une  moyenne  de  rendement  de  VHevea  en  latex. 

Néanmoins,  de  nombreuses  expériences  faites  dans  ce  but,  il  semble  résulter 
qu'on  peut  tabler  grosso  modo  sur  3(X)  kil.  de  latex  par  ouvrier  et  par  an  dans 
une  bonne  exploitation,  occupant  20  ouvriers,  200  kil.  dans  une  exploitation  pas- 
sable et  iOO  kil.  dans  une  concession  exploitée  depuis  quelque  temps. 

Chaque  ouvrier  pouvant  saigner  en  moyenne  200  arbres,  cela  ferait  un  rende- 
ment annuel,  par  arbre  saigné,  dans  des  conditions  favorables,  de  1  ^^  à  M  */j. 
Ce  nombre  relativement  restreint  de  200  arbres  que  peut  saigner  annuellement 
un  ouvrier  lient  à  la  répartition  très  disséminée  des  Heneas  aux  Auiazones. 

En  se  basant  sur  la  production  annuelle  en  caoutchouc  de  l'Etat  des  Am;u5ones 
(2l.0(Xi  tonnes  environ),  le  nombre  des  ouvriers  exploitant  le  latex  pourrait  être 
évalué  à  120. 000  pour  24  millions  d*Heveas  saignés  chaque  année.  L'expérience 
aurait  prouvé,  parait-il,  qu'on  ne  rencontre,  en  moyenne,  un  arbre  que  tous  les 
80  acres  ;  la  surface  où  se  récolte  le  latex  représenterait  donc  une  superficie  de 
19  millions  d'hectares.  < La  superlicie  totale  de  l'Etat  des  Amazones  est  de  258  mil- 
lions d'hectares  environ». 


Les  tabacs  de  Sumatra  et  de  Java  sur  le  marché  d'Amster- 
dam. —  En  1899,  il  a  été  vendu,  sur  le  marché  d'Amsterdam,  environ  18.000 
tonnes  de  tabac  de  Sumatra  (récolle  ^e  1898),  contre  15.000  tonnes  en  1898 
(récolte  de  1897).  Le  prix  moyen  réalisé  a  été  de  3fr.80  environ  le  kilog.  contre 
lfr.70  pratiqué  en  1898,  représentant  une  baisse  de  20  «/o.  Cette  réduction  doit 
être  attribuée  moins  à  l'augmentation  de  la  récolte  qu'à  la  qualité  généralement 
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inférieure  du  tabac  récolté  en  i898,  dont  la  principale  raison  a  été  la  sécheresse. 
Les  lots  médiocres  se  sont  vendus  h  des  conditions  infimes  alors  que  le  tabac 
de  bonne  qualité  a  atteint  de  très  hauts  prix. 

Les  Etats-Unis  tiennent  toujours  la  léte  dans  les  achats  de  taljac  de  Sumatra. 
En  Europe,  les  régies  française  et  autrichienne  augmentent,  d'anuée  en  année, 
leurs  transactions  en  cette  qualité.  —  1/Italie  reste  toujours  fidèle  au  tabac  de 
Kentucky. 

D'autre  part,  la  récolte  du  tabac  à  Java  a  souffert  de  la  sécheresse  comme 
celle  de  Sumatra,  mais  les  Huctuations  dans  les  prix  de  vente  ont  été  bien  moins 
grandes. 

La  récolte  de  1898  peut  être  évaluée  à  près  de  :2!2.500  tonnes  contre  19.500 
Tannée  précédente  (1897).  —  Le  prix  moyen  réalisé,  en  1899,  s'est  tenu  dans  les 
environs  de  1  fr.35  le  kijog.  contre  1  fr.  iO  en  1898. 


Préparation  çle  la  gutta  par  extraction  des  feuilles  sèches.  — 

Le  Docteur  Yersin,  à  la  suite  de  sa  mis>ion  à  Java,  dont  nous  avons  donné  un 
résumé  dans  le  corps  du  BuUetitij  donne  (|uelques  détails  sur  la  tentative  très 
intéressante,  due  à  l'initiative  de  deux  Français,  MM .  Lallemand  et  Ledeboer,  et 
qui  a  pour  but  d'extraire,  par  un  procédé  purement  mécanique,  la  gutta-percha 
des  feuilles  du  Palaquium. 

\.e  procédé  employé  par  ces  industriels  consiste  à  broyer  très  linement  les 
feuilles  au  moyen  de  machines  spéciales.  On  reçoit  dans  l'eau  bouillante  les 
feuilles  broyées  ;  la  gutta  surnage  seule.  On  la  reprend,  et  on  la  malaxe  à  plu- 
sieurs reprises,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  devenue  suffisamment  homogène. 

On  arrive  ainsi  à  extraire  des  feuilles  1  *,  0/0  d'une  excellente  gutta.  Le  picul 
(60  k.)  de  feuilles  se  paye  environ  2  8  50,  et  la  gutta  ainsi  préparée  serait 
cotée  330  «  le  picul  (12  fr.  le  kilo). 

Il  est  seulement  à  craindre  que  les  arbres,  privés  de  leurs  feuilles,  ne  mettent 
longtemps  à  reformer  leur  feuillage,  car  la  croissance  des  arbres  à  gutta  est 
lente.  M.M.  Lallemand  et  Ledeboer  ont  entrepris,  dans  l'île  de  Riouw,  où  est 
installée  leur  usine,  une  vaste  plantation  d'arbies  à  gutta  qui  suffira  plus  tard  à 
ahmenter  leur  usine. 


Le  rendement  du  calé  dans  le  Goorg  (Inde  anglaise).—  Dans  le 
no  26  du  Bulletin  économique  (p.  152),  nous  avons  attiré  l'attention  sur  le  dé- 
bouché que  trouvait,  en  France,  le  café  de  l'Inde  anglaise*  et  en  particulier  celui 
du  Coorg,  dans  le  Sud  de  la  Péninsule  liindoustanique.  L'exportation  du  café 
indien,  en  France,  a  été  de  -1.238  tonnes  en  1898-1899,  soit  30  0/0  environ  de 
Texportation  totale  de  l'Inde.  Nous  avons  indiqué  ce  fait  comme  un  encourage- 
ment possible  pour  les  planteurs  de  café  indo-cliinois  (consoumiation  totale  de 
France  :  79.000   tonnes  en  1898). 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  nous  pensons  utile  de  signaler  que,  d'après  une 
note  du  Bureau  de  la  statistique  du  gouvernement  général  de  l'Inde,  de  la  fin 
d'août  dernier,  la  récolte  du  Coorg,  en  café,  s'annonçait  comme  notablement  supé- 
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rieure  celte  année-ci  à  celle  de  l'année  dernière  :  3.871  tonnes  contre  2.772  en 
18Û9.  Ce  chiffre  de  3.871  tonnes  ne  représente  cependant  encore  que  76  0/0 
d'une  récoUe  normale  de  cette  région,  estimée  par  IWdniinistralion  à  5.100  tonnes. 
Olle  de  1899  avait  «'té  particulièrement  faible. 

\.e  rendement  esté  filé  à  l'hectare,  en  café  marchand  (en  grains),  varie  Irè.s 
sensiblement  suivant  qu'il  s'aj^it  de  plantations  europiéennes  ou  de  plantations 
indigènes.  Dans  !»•  premier  cas,  il  est  à  25i  kilos  à  l'hectare,  cette  année-ci, 
contre  190  kilos  en  1899.  Dans  les  plantations  iiKli gènes,  au  contraire,  le  rende- 
ment à  l'hectare  n'était  estimé  qu'à  G2  kilos  de  café  en  grains  en  iOOO,  contre 
31  kilos  de  l'année  dernière. 

Il  ne  s'agit  là  que  d'estimations  de  rendements  moyens  pour  l'ensemble  des 
plantations  de  la  région  de  (loorg. 

L'estimation  de  l'Administration,  pour  une  récolte  moyenne,  sur  une  plantation 
de  café  placée  dans  de  bonnes  conditions  de  sol,  et  dont  tous  les  pieds  sont  en 
production,  est  qu'elle  varie  entre  251  kilos  et  285  kilos  par  hectare. 

(les  chiffres  paraissent  plutôt  faibles  si  on  les  rapproche  des  estimations  du 
1)"^  Dafert,  ancien  Directeur  de  la  Station  agi'onomique  de  l'Etat  de  Sào 
Paulo,  à  Campinas  (Ihésil),  et  spécialiste  très  autorisé  en  la  matière.  D'après  ce 
dernier  (cf.  Bulletin  économique,  no;25,  p.  371),  la  production  en  café  marcliand, 
par  hectare,  varierait  entre  333  kilos  et  800  kilos,  suivant  la  qualité  des  terres, 
au  Brésil.  A  Ceylan,  la  production  moyenne  serait  de  628  kilos.  A  Sumatra,  elle 
varierait  entre  224  et  070  kilos.  A  Java,  d'après  un  compte  de  culture  reproduit 
par  Vlndische  CultHur- Almanak  de  berkhout,  elle  serait  de  3  piculs  t/2  à  4 
piculs  au  minimum  par  boouw,  soit  300  à  350  kilos  par  hectare. 


HEGTIFIGATIONS 

Nous  sommes  avisés,  parla  Résidence  supérieure  du  Tonkin,  que  deux  erreurs 
se  sont  glissées  dans  les  renseignements  fournis  par  elles,  et  relatifs  à  la  statis- 
tique minière  du  Tonkin,  insérés  au  Bulletin  Economique  de  l' Indo-Chine 
(no  27,  p.  199). 

Deux  périmètres,  Cac-khiem  et  Mo-thnong,  enregistrés  le  27  novembre  1899, 
province  de  Thai  Nguyén  (page  505),  au  nom  de  M"®  Favier  etde  M.  Fourcy,  ont 
été  portés  à  tort,  car  les  deux  demandes  avaient  déjà  été  déclarées  irrecevables, 
à  la  date  du  10  mai  1900. 


Dans  le  précédent  Bulletin  Economique,  n^  28,  page  596,  à  la  i^  ligne  de 
l'article  :  Installation  d'une  manufacture  de  sel  dans  la  Péninsule 
Malaise,  lire  : 

De  29.684  tonnes,  en  1898,  et  de  21.164  tonnes,  en  1899. 

Au  heu  de  :  de  2.958  tonnes,  en  1898,  et  de  2. 1 16  tonnes,  en  .1899. 
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DÉCRETS    ET    ARRÊTÉS 

INTÉRESSANT  L'AGRICULTURE,  LE  COMMERCE  ET  L'INDUSTRIE 

Insérés  da.ns  le   «Journal    Officiel  île   1*  Indo-Cliine  » 


SEPTEMBRE  1900 


L^  Journal  Officiel  de  l'Indo-Chine  française  paraît  le  lundi  et  le  jeudi,  à 
Saigon  et  à  Hanoi. 

La  première  partie  (Edition  de  Saigon)  comprend  tous  les  actes  émanant 
du  Gouvernement  général  et  des  Services  généraux,  qu'ils  concernent  r en- 
semble ou  l*un  quelconque  seulement  des  pnys  de  Vlndo-Chine,  et  ceux  qui 
émanent  des  Administrations  locales  de  la  Cochinchine,  du  Cambodge  et  du 
Laos. 

La  seconde  partie  (Kdilion  de  Hanoi)  comprend  tous  les  actes  émanant  du 
Gouvernement  général  et  des  Services  généraux  qui  concevaient  soit  V ensemble 
de  V Indo-Chine,  soit  VAnnam  ou  le  Tonkin  et  enfin  les  actes  qui  émanent  des 
Administrations  locales  de  IWnnam  et  du  Tonkin. 

Pour  simplifier,  la  première  et  la  deuxième  partie  sont  simplement  désignées 
ci-dessous  par  les  chiffres  romains  I  ou  11,  avec  le  numéro  et  la  date.  Nous  avens 
supprimé  la  désignation  Journal  Ofliciel,  et  adopté  un  classement  logique  des 
matières  faisant  Vobjet  des  décrets  ou  arrêtés.  Cette  classification  est  développée 
par  ordre  alphabétique,  pour  faciliter  les  recherches  ultérieures. 

Colonisation 

Cambodge. 

I,  n»  74,  13  Septembre.   —  Arrêté  autorisant  le  transfert  à  M.  Allard,  colon, 

des  droits  et  obligations  résultant  du  contrat  de 
cession  à  MM.  Allard  et  Loupy,  d'un  terrain 
domanial,  sis  aupn^s  de  la  ville  de  Pnom-Penli 
(page  1.452). 

Annim 

II,  no  72,  6  septembre  —  Décision  instituant  une  commission    à  TefTet    de 

délimiter  la  concession  de  Monfort  (page  839). 
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Douanes  et  Régies. 

I,  no77, 2^i  septembre.  —  Arrêté  promu l^ant  le  décret  du  26  juin  1900, 
portant  création  d'une  médaille  d'honneur  en 
argent,  spéciale  au  personnel  des  Douanes  et  Ré- 
sines de   rindo-Chine.  Décret  (page  1498). 

Encouragements  à  TAgriculturé  et  à  l'Industrie 

(Primes,  champs  et  jardins  d'essais,  établissements  officiels,  cessions  de 
graines,  missions  agricoles  et  commerciales),  etc. 

1.  no  78,  27  septembre.  —  Décret  portant  modification  du  titre  du  jardin 
colonial  d'essais  de  Nogent-sur-Mame  et  détermi- 
nation de  ses  attributions  (page  1.510). 

I,  no  78,  27  septembre.  —  Arrêté  déterminant  les  attributions  du  jardin  colo- 
nial (page  1.511). 

I,  no  77,  24  .septembre.  —  Arrêté  nommant  une  cornmission  chargée  d'étudier 

les  questions  relatives  à  la  marine  marchande  et 
la  navigation  maritime  et  fluviale  en  Indo-Chine 
(page  1498). 

Annam 

II,  no  72,  6  septembre.  —  Arrêté  interdisant,  sur  tout  le  territoire  de   F  An- 

nam, l'exportation  des  vaches,  génisses,  bufiflesses 
et  bufllonnes  (page  839). 

I,  no  7i,  13  septembre.  —  Arrêté  portant   création,    à   Djiring,  d'une  station 

secondaire  de  météorologie  (page  1451). 

Tonkin 

II,  no  73,  10  septembre.  —  Arrêté  relatif  aux  cessions   de  plantes,   boutures 

ou  graines,  au  public,  par  le  Directeur  du  Jardin 
botanique  de  Hanoi  (page  849), 

II,  no  73,.  10  septembre.  —  Arrêté  relatif  aux  analyses  à  exécuter,  pour  le 
public,  par  le  laboratoire  de  recherches  et  d'ana- 
lyses agricoles  et  industrielles,  de  la  Direction  de 
l'Agriculture  du  Tonkin  (page  850). 

H,  no  73,  10  septembre.  —  Arrêté  fixant  le  prix  des  analyses  exécutées  par 
le  laboratoire  de  recherches  et  d'analyses  agri- 
.  coles  et  industrielles  (page  850.) 

Epizooties 

Tonkin 

II,  n^  78,  27  seplemljre.  —  Arrêté  rapportant,  en  ce  qui  concerne  le  huyên  de 
Tu-nong  de  la  province  de  Thai-Nguyên,  les 
mesures  sanitaires  prescrites  contre  le  charbon 
(page  898). 
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Mines  et  Carrières 

Tonkin 

I,  no  75,  17  septembre.  —  Arrêté  autorisant  MM.  Schneider  et  O^,  maîtres  de 
forg:e  au  Creusot  (France),  représentés  à  Hanoï 
par  M.  Jeanne,  à  ouvrir  une  carrière  de  pierres 
calcaires  dans  le  village  de  Van-.Miara,  canton 
dudit,  pku  de  Doang-Hung,  province  de  Hung-Hoa 
(page  I . iGO) . 

1,  no  75,  17  septembre.  —  Arrêté  autorisant  MM.  CAûèze  et  Manard.  entre- 
preneurs à  Hanoï,  à  ouvrir,  dans  le  village  de  Van-, 
Nhani,  canton  dudit,  phu  de  Doan-Hung,  province 
de  Hung-lloa,  une  carrière  de  pierres  calcaires 
destinées  à  la  construction  du  chemin  de  fer  de 
Hanoï  à  Viétri  (page  1.466). 

I,  no  78,  27  septembre.  —  Arrêté  autorisant  M.  Hoang-van-Binh  à  ouvrir  une 
ciirrière  de  pierres  calcaires  destinées  à  la  cons- 
truction et  située  au  village  de  Thuc-Coc,  canton 
de  Rhaphong,  huyén  de  Kim-Bang  (page  t  .512). 

l,  n»  78,  27  septembre.  —  Arrêté  autorisîuit  M.  CJiaussé  à  ouvrir  une  carrière 
de  pierres  calcaires  située  près  du  village  de 
Quang-hieu,  à  Nui-duc-ba  et  iXui-hang-vang,  pro- 
vince de  i\inh-Binh  (page  1.513). 

1,  no  78,  27  septembre.  —  Arrêté  autorisant  M.  Testard  à  ouvrir  deux  car- 
rières de  pierres  calcaires  sur  le  territoire  du 
village  de  Yen-Khanh,  huyên  de  Dong-Trieu,  pro- 
vince de  Quang-Yen  «page  1.513). 

Monnaies  et  Banques 

1,  no  73,  10  septembre.  —  Arrêté  fixant  à  2  fr.  05,  le  taux  auquel  la  piastre 
sera  convertie  en  francs,  à  partir  du  10  septembre 
1900  (page  1.422). 

Navigation  Fluviale 

Cochincliine  et  Camhodtje 

1,  n®  75,  17  septembre.  —  Arrêté  instituant  une  commission  régionale  à  l'etTet 
de  donner  son  avis  sur  le  nouveau  programme  des 
travaux  de  création  et  d'amélioration  de  voies  navi- 
gables au  Cambodge  cl  en  Cocîiinciiine  page  (liG7). 

Postes  et  Télégraphes 

l,  no  73,  10  septembre.  —  Arrêté  accordait  le  l»énéfice  de  la  francl.ise  pos- 
tale aux  lettres  simples  provenant  ou  à  l'adresse 
des  militaires  ou  marins  faisant  partie  du  corps 
expéditionnaire  de  Qiine  (page  l.i22). 
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I,  no  77.  :24  septembre.  —  AiTt^lê  portant  promulgation  du  décret  du  11  avril 
VSOO,  relatif  à  la  taxe  des  lettres  de  ou  pour  les 
militaires  et  marins  français  à  Télranger.  Décret 
(page  1.41)7). 

Travaux  publics 

î,  no  71,  3  septembre.  —  Arrêté  autorisant  la  coupe  de  certaines  essences 
forestières  destinées  à  la  confection  des  traverses 
des  chemins  de  fer  de  Tlndo-Cliine  (page  1.358). 

Cochtnctitne 

I,  no  73,  10  septembre.  —  Arrêté  désignant  les  territoires  de  la  Cochinchine 
sur  lesquels  seront  exécutés  les  travaux  du  chemin 
de  fer  de  Saigon -Khanhoa-I>angbiang  (section  de 
Saigon  à  Tanlinh)  (page  1.i2l). 

I,  no  76,  20  septembre.  —  Arrêté  instituant  une  commission  chargée  de  pro- 
céder à  Tadjudic^tion  de  Tapprovisionnement  de 
190.000  traverses  en  bois  nécessaires  à  la  cons- 
truction de  la  ligne  du  chemin  de  fer  Saigon- 
Khanhoa  -  Langbiang  (section  Saigon  -  Tanlinh) 
(page  1.481). 

I,  no  78,  27  septembre.  —  Arrêté  distrayant  l'arrondissement  du  Lang-biang, 
comprenant  les  trois  provinces  du  Haut-Donnaï, 
de  Binh-Thuan  et  du  Khanh-hoa,  de  la  direction  des 
Travaux  puljlics  de  TAnnam,  pour  être  rattaché  à 
la  direction  de  la  Cochinchine  (page  1.514). 

I,  no  78,  27  septembre.  —  Arrêté  autorisant  l'exécution  des  travaux  d'élargis- 
sement et  d'approfondissement  du  canal  de  Chaudoc 
à  llatien,  conformément  au  projet  présenté  par  le 
service  des  Travaux  pubHcs  (page  1.517). 

Annam 

H,  no  78,  10  septembre.  —  Arrêté  chargeant  le  Service  géographique  de 
rindo-Chine  d'exécuter  un  levé  régulier  au  stttwtît 

20.000 

des  vallées  du  Song-(iiang  et  du  Ngan  Sau  en  vue 
de  l'étude  d'un  tracé  de  voie  ferrée  entre  Vinh 
et  Quang-Tri  (paj,^e  860). 

Tonkt7i 

\,  no  71,  3  septembre  —  Arrêté  instituant  à  la  direction  des  Travaux  publics 
du  Tonkin  un  service  spécial  d'études  et  de  tra- 
vaux d'hydraulique  agricole  et  réduisant  de  qua- 
tre à  trois  le  nombre  des  arrondissements  com- 
posant le  service  ordinaire  et  le  service  de  la  na- 
vigation (page  1.358). 
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Il  * 

Tv  I,  no  78,  27  septembre.  —  Arrêté  portant  de  150.000  à  182.000  piastres  le 

â'  crédit  ouvert  par  les  arrêtés  des  20  février  et  30 

mai  1900,  pour  Texécution  des  travaux  de  défense 
de  la  ville  de  Hanoi  conire  le  Fleuve  Rouge. 

I,  no  78,  27  septembre.  —  Ari'êlé  approuvant  le  programme  présenté  par  le 
Service  des  Travaux  publics  relatif  aux  travaux 
complémentaires  à  exécuter,  en  1900,  au  canal  de 
Bazan  et  consistant  principalement  dans  l'ouver- 
ture de  rigoles  (page   1514). 

II,  no  77,  24  septembre.  —  Arrêté  bomologuant  les  tarifs  généraux  et  spéciaux 
des  transports  à  grande  et  à  petite  vitesse 
et  la  classilicalion  générale  des  marchandises 
de  petite  vitesse  applicables  sur  le  chemin  de  fer 
de  Hanoi  k  la  frontière  du  Quang-si.  —  Annexes 
(page  881). 

H,  no  77,  24  septembre.  —  ^Vrrêté  portant  ouverture  à  l'exploitation  de  la 
section  de  Gia-lam  à  Phu-lang-thuong,  de  la  ligne 
de  chemin  de  fer  de  Hanoi  à  la  frontière  du  Quang- 
si  (page  895). 

Il,  no  78,  27  septembre.  —  Arrêté  établissant  les  repères  de  la  triangulation 
géodésique  du  Delta  du  Tonkin  (page  879). 
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MONOGRAPHIE   ÉCONO 

1)11  TRAN-NL^H  (IIalt-Laos)  ^' 


Le  massif  du  Tran-Ninh  fait  partie  de  la  grand 
mitique. 

Il  est  situé  entre  le  100°  et  le  10:2o  de  longitude  i 
le  20^  de  latitude  Nord. 

C'est  un  immense  épanouissement  de  la  chaîne,  ay 
moyenne  de  i  .000  à  1 .500  mètres,  où  prennent  nai 
breux  cours  d'eau  ;  à  l'Est,  le  Song-Ca  qui  se  joUe  d 
Tonkin  à  Vinh  ;  au  Nord  le  Nam-Khan,  affluent  du  M 
jette  à  Luang-Prabang  ;  à  l'Ouest,  le  Nam-Ngoun,  égi 
du  Mékong  et  qui  se  jette  au  Sud  de  Ponpissay,  aprrs 
belles  plaines  de  Tourakhom  et  de  Vien-Tiane  ;  î 
Nhiep,  le  Nam-San,  affluents  du  Mékong;  le  Nam-Moi 
Nam-Kadin. 

Ce  plaleau  forme  un  vaste  palier,  à  p(,'nte  abrupU 
l'Est  et  qui  va  en  s'adoucissant  vers  le  Sud  ;  aussi 
coulent  au  Nord  et  à  l'Est  de  ce  plateau  ont-elles  un 
aux  chaînes  qui  en  forment  la  bordure  et  qui  ne  soni 
par  des  torrents  nombreux,  mais  sans  grande  import 

Par  contre,  au  Sud,  le^Nam-Ngoun,  le  Nam-Nhiep 
partie  de  leur  cours  sur  le  plaleau  on  ils  prennent  n 
la  navigation  est  possible  pour  les  pirogues  légères 
de  navigation  cesse  au  moment  où  ces  rivirres  sorlei 
gagnent  les  plaines  inférieures  sous  forme  de  torrenis 


(1)  Extrait  d'un  rapport  du  Colonel  Tournier,  résident  supéri 
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Ce  sont  les  vallées  supérieures  du  Ngoun  et  du  Nam-Nhîep  qui 
sont  de  beaucoup  les  plus  belles,  les  plus  riches  el  les  plus  favorables 
à  rétablissement  des  Européens.  La  vallée  supérieure  du  Ngoun  a 
une  longueur  de  près  de  400  kilomètres  sur  une  largeur  moyenne 
de  30  à  40  :  tout  cet  immense  plateau,  légèrement  ondulé  dans 
presque  toutes  ses  parties,  présente  un  des  aspects  les  plus  bea,ux, 
certainement,  de  toute  Tlndo-Chine.  Des  quantités  de  ruisseaux,  qui 
ont  de  l'eau  toute  Tannée,  courent  au  milieu  de  mamelons  ver- 
doyants, parsemés  de  bouquets  de  pins  de  très  belle  venue  ;  les 
hauteurs  un  peu  plus  élevées  sont  également  couvertes  de  pins  à 
l'exclusion  de  toute  autre  essence. 

Les  parties  basses  seules  des  vallées,  presque  toujours  très  larges, 
sont  couvertes  de  rizières  irrigables,  c'est-à-dire  où  la  récolle  est 
assurée  chaque  année  ;  les  quelques  villages  qui  restent  dans  ce  pays 
sont  installés  sur  les  dernières  pentes  des  collines,  à  proximité  des 
rizières,  el  ont  Tas,  ect  de  villages  de  la  Suisse  ou  du  Jura. 

Même  aspect  et  même  paysage  dans  la  vallée  supérieure  du  Nam- 
Nhiep,  où  se  trouvent  les  Muongs  de  Muong-Sen  et  de  Muong-Khoun 
(Xieng-Khouang  ,  mais  de  dimensions  beaucoup  plus  petites. 

Il  en  est  de  même  dans  la  vallée  supérieure  du  Nam  Mo  (affluent 
du  Song-Ca)  où  Ton  trouve  encore  de  belles  plaines,  autour  de 
Muong-Mo. 

C'est  sur  ces  plateaux,  dont  l'altitude  moyenne  varie  entre  1.000 
et  1.100  mètres,  que  Ton  pourrait  installer  de  nombreuses  exploi- 
tations européennes,  principalement  pour  Télevage. 

L'herbe  qui  couvre  ces  plateaux  convient  très  bien  au  gros  bétail, 
buffles,  bœufs,  chevaux  ;  peut-être  aussi  l'élevage  du  mouton  réus- 
sirait-il; dans  tous  les  cas,  en  raison  du  petit  nombre  d'habitants, 
on  pourrait  donner  de  vastes  concessions. 

La  température  observée  depuis  deux  ans  n'a  pas  dépassé,  dans 
l'intérieur  d'une  maison,  sur  le  plateau  de  Xieng-Khouang  (Com- 
missariat,  28  degrés,  et  n'est  pas  descendue  au-dessous  de -f  6 
degrés.  Bien  que  le  froid  soit  assez  vif  pendant  quelques  journées 
d'hiver,  la  neige  et  la  glace  y  sont  inconnues. 

Partout  ailleurs,  les  chaînes  qui  séparent  les  différentes  vallées 
ainsi  que  la  région  de  Muong-Lan,  comprise  entre  les  sources  du 
Nam-Ngoun,  du  Nam-Khan  et  le  Song-Ca,  sont  couvertes  d'immenses 
forêts  dont  les  deux  principales  essences  sont  le  châtaignier  et  le 
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chêne  ;  il  en  est  de  mf  me,  d'ailleurs,  des  chaînes  qui  forment 
les  limites  du  plateau.  C'est  dans  ces  vastes  forêts  qu'on  trouve,  en 
grande  quantité,  les  lianes  qui  donnent  probablement  le  meilleur 
caoutchouc  du  Laos  ;  c'est  du  Tran^Ninh  qu'est  sorti  presque  tout  le 
caoutchouc  exporté  depuis  deux  ans,  soit  par  le  Mékong,  soit  par  le 
Song-Ca,  soit  par  la  Rivière  Noire. 

Elevage.  —  Le  Tran-Ninh  a  été  le  plus  grand  pays  d'élevage  du 
Laos  ;  il  y  a  encore  une  trentaine  d'années,  c'est  de  là  que  sortaient 
tous  les  buffles  et  bœufs  nécessaires  aux  régions  voisines  ;  l'occupa- 
tion du  pays  par  les  Hos,  son  dépeuplement  sans  pitié  par  les  Sia- 
mois ont  arrêté  complètement  cette  branche  d'industrie  ;  elle  com- 
mence à  renaître  avec  la  tranquillité  que  nous  avons  apportée  dans 
cette  région,  et  les  troupeaux  se  reforment  ;  depuis  l'année  dernière, 
l'exportation  a  déjà  repris. 

C'est  la  principale  richesse  du  pays,  pouvant  donner  de  beaux 
bénéfices  à  une  société  européenne  qui  disposerait  de  capitaux  suffi- 
sants pour  faire  de  l'élevage  en  grand. 

L'élevage  du  mouton  doit  être  tenté  ;  la  seule  difficulté  sera  d'a- 
mener, jusque  sur  ces  plateaux,  les  premiers  moutons  en  bon  état  ; 
actuellement  on  ne  pourrait  les  y  amener  que  par  le  Song-Ca  ;  et  il 
faut  compter  un  trajet  de  18  jours  de  pirogue  et  de  4  jours  de 
marche,  pour  gagner  le  plateau  par  cette  voie. 

Cultures,  —  La  culture  principale,  et  la  seule  à  signaler,  est  celle 
du  riz,  cultivé  en  rizières  dans  tous  les  fonds  de  vallées  et  en  rays 
sur  les  montagnes  ;  grâce  à  la  possibilité  d'irriguer  toutes  les  riziè- 
res des  vidlées,  la  récolte  est  toujours  bonne  et  le  Tran-Ninh  n'a 
jamais  souffert  des  disettes  si  fréquentes  dans  le  reste  du  Laos. 

Il  est  bon  de  mentionner  aussi,  mais  pour  mémoire  seulement,  la 
culture  du  pavot  à  opium  par  les  Méos  qui,  depuis  une  quinzaine 
d'années,  commencent  à  arriver  dans  le  pays,  venant  du  Nord.  Ils 
en  produisent  non  seulement  pour  leur  consommation  personnelle, 
mais  encore  assez  pour  en  céder,  contre  du  riz,  aux  habitants  du 
Tran-Ninh,  chez  lesquels  l'opium  fait  actuellement  des  ravages  con- 
sidérables. 

Toutes  les  cultures  maraîchères  de  France  ont  réussi  dans  les  jar- 
dins du  Commissariat,  comme  elles  ont  réussi  d'ailleurs  dans  presque 
tous  les  autres  postes  du  Laos. 
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Les  ari)res  fruitiers  qu'on  trouve  dans  le  pays  sont  le  pêcher,  le 
prunier  et  le  merisier.  Les  pêches  sont  de  même  espèce  que  celles  de 
France,  quoique  de  dimensions  un  peu  plus  petites. 

Les  prunes  sont  de  deux  espèces,  jaunes  et  brunes,  de  goût  agréa- 
ble, mais  un  peu  plus  petites  également  que  celles  de  France. 

Quant  aux  merises,  elles  sont  comme  celles  de  France,  et  le  bois 
possède  la  même  odeur  agréable. 

Ces  fruits  mûrissent  vers  la  fm  de  juin  et  dans  le  courant  de 
juillet. 

Je  dois  signaler,  toutefois,  l'absence  presque  complète  des  bana- 
niers si  communs  dans  le  reste  du  Laos.  Chaque  année,  le  plateau 
est  visité,  vei^s  les  mois  de  février  et  mars,  par  des  orages  violents 
et  par  la  grêle,  et  les  bananiers^  qui  n'olTrent  pas  une  grande  résis- 
tmre,  seul  tordus  p;ir  los  onifres  ou  bâchés  par  les  grêlons. 

Produits  forestiei^s.  —  Les  principales  essences  d'arbres  qui  cons- 
tituent les  forêts  du  Tran-Ninli  sont  le  chêne,  le  châtaignier,  le  pin 
et  une  autre  espèce  d'arbre  résineux  qui  atteint  également  de  fortes 
proportions,  apj>elî'' r;^y /u'//jf  [);ir  les  indigènes  et  qui  ressemble 
beaucoup  au  mélèze. 

Les  ai  tr(  s  essences  des  forêts  du  Laos  y  sont  aussi  représentées. 
On  m'a  signalé,  en  outre,  l'arbre  à  benjoin,  dans  le  Muong-Rham, 
et  la  cannelle,  dans  le  Muong-Mo. 

Pour  le  moment,  étant  donné  le  prix  extraordinaire  qu'a  atteint 
le  caoutchouc,  120  $  le  picul,  comparé  au  prix  modique  offert 
pour  le  benjoin  (15  à  20  $  le  picul),  il  est  impossible  de  songer  à 
pousser  les  habitants  à  exploiter  cette  résine  :  tous  ceux  qui  veulent 
travailler  récoltent  du  caoutchouc. 

Quant  à  la  cannelle,  elle  n'est  pas  exploitée  ;  je  crois  qu'elle  est  en 
faible  quantité  ;  j'ai  donné  des  ordres  aux  Chau-Muong  pour  que  des 
échantillons  soient  apportés  pour  être  examinés. 

Mais  la  plus  grande  richesse  du  pays,  sans  contredit,  est  le  caout- 
chouc. La  liane  qui  le  produit,  le  Khiia  Mac  Khao  Ngua  «  liane  pro- 
duisant des  fruits  ayant  la  forme  des  cornes  de  bœuf  »,  atteint  des 
proportions  considérables. 

Depuis  un  an,  l'exploitation  de  ce  produit  a  pris  une  très  grande 
extension  et  l'on  peut,  sans  exagérer,  estimer  à  150  tonnes,  au  moins, 
ce  qui  est  sorti  du  Tran-Ninh,  soit  par  la  voie  du  Mékong  <par 
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Luang-Prabang  et  Vien-Tiane),  soit  par  TAnnam  (par  Vinh),  soit  par 
la  Ri\ière  Noire  (parChobo).  L'exportation  de  ce  dernier  poste  de- 
mande une  explication  :  au  commencement  de  la  campagne,  le 
caoutchouc  se  payait  entre  trente  et  quarante  piastres  le  picul,  par 
suite  de  la  concurrence  qui  s'est  établie  entre  les  différentes  maisons 
européennes  exploitant  ce  produit,  il  est  monté,  au  commencement 
de  cette  année-ci,  à  420  piastres,  à  Chobo. 

Etant  donné  cette  grande  différence  de  prix,  do  nombreux  inter- 
médiaires vont  porter  leur  achatàChobo,  ladiffércnce  deprixdeXieng- 
Khouang  et  de  Chobo  leur  permettant,  non  seulement  de  payer  les 
irais  de  transport,  mais  de  réaliser  encore  d'assez  beaux  bénéfices. 
Malheureusement,  cette  augmentation  de  prix  a  amené  une  exploita- 
tion désordonnée  que  les  autorités  sont  impuissantes  à  réprimer. 

Je  fais  étudiep,  en  ce  moment,  les  mesures  à  prendre  pour  remé- 
dier à  cet  état  de  choses. 

Produits  miniers.  —  On  trouve  au  Tran-Ninli  de  l'or,  du  fer,  du 
plomb,  du  soufre  et  du  salpêtre. 

Or. —  L'or  existe  dans  tous  les  ruisseaux  affluents  du  Nam-Ngoun, 
du  Nam-Nhiep  et  du  Nam-Mat  qui  sortent  du  massif  situé  (carte  Pavie) 
entre  Xieng-Khouang,  Muong-Kat  et  Muong-Khang  ;  dans  toutes  les 
vallées  de  ces  ruisseaux,  le  sol  est  formé  en  grande  partie  de  frag- 
ments de  quartz.  L'exploitation  par  les  indigènes  se  borne  à  très 
peu  de  chose  et  il  n'en  est  pas  exporté  en  dehors  du  pays  :  cette 
opération  ne  consiste  qu'en  lavage  des  sables  des  ruisseaux  au  mo- 
ment des  très  basses  eaux.  Les  gisements  ont  fait  l'objet  d'une  pros- 
pection, en  1896,  par  M.  l'ingénieur  Malet  qui  agissait  pour  le 
compte  d'une  société  particulière  ;  le  rapport  n'a  pas  élé  communi- 
qué olliciellement  a  l'administration  et  la  coii.*>litulion  de  la  Société 
est  restée  à  l'état  de  projet. 

Fer.  —  Le  fer  existe  en  assez  grande  quantité,  surtout  dans  los 
Muong-Kliam,  Muong-Khoun  et  Muong-Sen  ;  ces  minerais  sont  ex- 
ploités et  produisent  tout  le  fer  nécessaire,  non  seulement  à  la  con- 
sommation du  Tran-Ninh,  mais  encore  à  celle  des  pays  voisins  ;  la 
méthode  d'exploitation  est  des  plus  primitives  :  c'est  la  méthode 
catalane. 

Plomb, —  On  signale  des  minerais  de  plomb  à  Ban-Tha-Sala,  au- 
dessus  de  Van-Muong,  sur  le  Ngoun  ;  ces  mines  ne  sont  pas  exploi- 
tées et  n'ont  jamais  été  prospectées. 
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Soufre.  —  Le  soufre  se  trouve  à  Ban-Tioi,  sur  le  Oué-Tioî  qui  se 
jette  dans  le  Ngoun  près  de  Ban-Mon  (voir  carie  Pavie).  11  e^l  exploité 
par  les  indigènes  pour  les  besoins  du  pays  (fabrication  de  la  poudre). 

Le  système  d'exploitation  est  des  plus  primitifs:  le  soufre  se 
trouve  mélangé  avec  la  terre  ;  on  lave  celte  terre  pour  enlever  le 
plus  possible  les  matières  étrangères  ;  puis  ce  qui  resle  du  lavage  est 
mis  dans  une  marmite  en  terre  percée  d'un  trou  à  son  extrémité 
inférieure  ;  on  chauffe  tout  autour  et  le  soufre  fondu  coulant  par  la 
partie  inférieure  est  recueilli  dans  des  bambous. 

Le  soufre  ainsi  oblenu  se  vend  20  ticaux  le  muriy  soit  environ 
0  H  90  le  kilo.  Cette  exploilation  est  peu  considérable  ;  elle  pour- 
rait être  augmentée. 

Suif  être.  Le  salpêtre  est  tiré  des  excréments  de  chauves-souris, 
ainsi  que  son  nom  l'indique  «  Clii  chia  »  ;  il  s'obtient  par  lavage  et 
évaporalion.  11  n'est  exploité  que  dans  le  Muong-Kham  où  se  trouvent 
de  nombreuses  grottes. 

Le  sel  n'existe  pas  dans  le  Tran-Ninh  ;  il  y  est  importé  soit  de  Vien- 
Tiane  par  le  Ngoun  et  le  Nîtm-San,  soit  de  l'Annam  par  le  Song-Ca. 

En  résumé,  l'or  et  le  fer  seuls  peuvent  donner  lieu  à  une  exploi- 
tation européenne  ;  mais,  avant  de  rien  enlrepreadre,  il  serait  néces- 
saire de  faire  procéder  à  une  prospection  sérieuse  pour  établir  le 
plus  ou  moins  de  chances  de  succès. 

Population, —  La  population  du  Tran-Ninh  comprend,  d'après  le 
recensement  fait  au  commencement  de  celte  année-ci,  environ 
40,000  habitants,  se  décomposant  ainsi  : 

Individus  de  race  Thaï,  Phou-Heune  el  Thaï-Dam,  environ  26.000. 

Phou-Theng  ilitléralement  «  habitants  sur  les  monUignes  »  autre- 
ment dit  «  Khas  »  )  environ  10.000. 

Yaos  et  Méos  environ  4.000. 

La  très  grosse  majorité  des  Thaïs  sont  des  Phou-Heune  ;  les  Thaïs- 
Dam  (OU  Thaïs  noirs  ne  se  rencontrent  qu'en  petite  quantité  dans 
le  Muong-Lane,  sur  la  frontière  des  Ilua-Phuans. 

Les  Phou-Theng,  ou  Khas,  paraissent  avoir  les  mêmes  caractères 
de  race  que  les  Khas-Khmon  qui  occupent  toute  la  région  de  Luang- 
Pral)ang. 

Les  Méos  et  les  Yaos,  ceux-ci  en  bien  plus  petit  nombre,  descen- 
dent du  Nord  ;  leur  arrivée  dans  le  pays  remonte,  pour  les  plus 
anciens,  à  une  quinzaine  d'années  seulement  ;  cette  invasion  se  con- 
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tinue  et  ne  fera  que  s'accentuer  au  fur  et  à  mesure  que  les  monta- 
gnes du  Sud  de  la  Chine  continueront  à  se  déboiser. 

La  race  Phou-lleune  est  la  race  dominante  du  pays  et  la  plus 
ancienne  après  les  Khas. 

Ils  ont  tous  les  caractères  de  la  race  Thaï  ;  ils  en  ont  les  mœurs, 
la  religion  et  les  coutumes.  En  dehors  de  quelques  particularités 
dans  le  costume,  rien  ne  les  en  dislingue. 

Depuis  l'établissement  des  Méos  dans  le  pays,  Topium,  li\Té  à  très 
bon  marché  par  ceux-ci,  a  fait  des  ravages  considérables  chez  les 
Phou-Heune.  Presque  tous  les  hommes  fument,  beaucoup  de  femmes 
s'adonnent  également  à  cette  passion,  et  il  est  véritablement  navrant 
de  voir  avec  quelle  rapidité  cette  race  très  forte  s'étiole  et  tend  à 
disparai  Ire. 

Quant  aux  Phou-Theng  et  aux  Méos,  ils  offrent  les  mêmes  caractères 
que  dans  tout  le  resie  de  l'Indo-Chine  où  l'on  trouve  ces  deux  ra(es. 

On  ne  peut  compter  sur  le  concours  des  populations  du  Tran-Ninh 
pour  rétablissemiiul  d'(;xi)loitations  agricoles  ou  industrielles  ;  il 
faudra  amener  la  main-d'œuvre  de  l'extérieur,  soit  de  Tlndo-Chine, 
soit  de  la  Chine. 

Voies  de  commimicadovs,  — Par  sa  situation  élevée,  loin  delà 
mer,  loin  de  la  vûllée  du  Mékong,  le  plateau  du  Triin-Ninh  est  d'un 
accès  dilli'  ile. 

Je  n  gligerai  les  sentiers  de  montagne  par  lesquels  on  peut,  avec 
de  grosses  diffirult-s,  pénétrer  soit  du  Mékong,  soit  de  l'Annamsur 
le  plateau,  jicur  m\  h  'o  (  u|jcr  que  des  trois  voies  acluellement  sui- 
vies par  le  commerce  européen  et  indigène.  Ce  sont: 

1«  Celle  de  Yinh  à  Xieng-Khou  mg; 

2o  Celle  de  Luang-Prabang  à  Muong-Soui  et  Xieng-Khouang  par 
Mucng-You  ; 

S*  Celle  de  Pak-San  (embouchure  du  Nam-San)  à  Xieng-Khouang 
par  Ta-Tom. 

La  première  des  routes  emprunte  la  voie  du  Song-Ca  que  l'on 
peut  remonter  en  grosse  pirogue  jusqu'à  Cua-Rao  ;  le  trajet  moyen 
est  de  14  jours  à  la  montée  et  de  4  jours  à  la  descente.  De  Cua-Rao 
on  gagne,  en  sampan  ordinaire,  Ta-Do  (carte  Pavie,  Ban-Do)  en 
4  jours  à  la  montée  (2  jours  à  la  descente).  De  Ta-Do  àXieng-Khouang, 
route  de  terre  qui  escalade  le  massif.  Malgré  tous  les  travaux  qui  ont 
été  faits  sur  cette  route,  elle  est  mauvaise,  surtout  sur  sa  première 
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partie,  en  raison  de  ses  pentes  considérables  et  des  rochers  qui  la 
parsèment.  Elle  a  cependant  été  rendue  praticable  aux  chevaux,  aux 
mulets  et  bœufs  chai-^a's. 

De  Ta-Do  on  peut  se  rendre  })ar  une  route  bien  meilleure  sur  le 
plateau  du  Ngoun  en  passant  par  (carte  Pavie)  Han-Mën,  Muong-Thé 
et  Muong-Kang.  Cette  roule,  dont  le  tracé  a  été  complètement  mo- 
difié en  1897-1898,  sous  la  direction  de  M.  Taravanl,  surveillant  des 
Travaux  Publics  détaché  au  Laos,  a  élé  poussée  jusqu'à  Muong-Souï 
où  elle  rejoint  la  route  venant  de  Luang-Prabang.  Cette  route  mule- 
tière est  bonne:  elle  est  praticable  dans  toutes  ses  parties,  aux 
chevaux  et  aux  bêtes  chaînées. 

On  met  ordinairement  4  jours  par  la  première  des  roules  pour 
gagner  Xieng-Kouang  en  parUmt  de  Ta-Do  et  réciproquement. 

^2"^  De  Luang-Prabang  à  Xieng-Khouang  par  Muong-You:  deux 
routes  pour  se  rendre  de  Luang-Prabang  à  Muong-You,  routes  de 
terre  parla  vallée  de  la  Nam-Pa,  Sop-Viel  Han-Namat;  celte  roule 
qui  vient  d'être  arrangée  est  une  bonne  voie  muletière  praticable 
dans  toutes  les  saisons. 

Au  moins,  dans  la  partie  située  entre  Sop-Yi  et  Muong-You,  elle 
suit  l'ancien  tracé  d'une  voie  de  migrations  des  temps  préhistori- 
ques. Cette  voie,  d:ms  toutes  les  parties  montagneuses^  est  en  tran- 
chées qui  sont  encore,  dans  certains  endroits,  très  bien  conservées. 
Elle  se  reconnaît  également  parce  qu'on  y  retrouve  des  tombeaux 
de  chefs  qui,  partout  où  l'on  rencontre  de  ces  voies,  indiquent 
leur  direction. 

On  peut  faire  le  trajet  de  Luan^^-Prabang  à  Muong-You  en  5  joui-s 
et,  en  marchant  bien,  en  4.  Des  salas  sont  conslruites  à  tous  les  giles 
d'étapes,  comme  d'ailleurs  sur  toutes  les  autres  roules  fréquentées 
du  Laos. 

On  peut  également  gagner  Muong-You  par  le  Nam-Khan  qui  se 
jette  à  Luang-Prabang,  mais  la  montée  est  ditricile  el  longue  aux 
hautes  eaux;  par  contre,  on  descend  de  Muong-You  à  Luang-Prabang 
en  4  jours  pendant  cette  saison  el  en  5  à  G  jours  pendant  la  saison 
sèche.  C'est  la  voie  la  meilleure  pour  écouler  les  produits  sur  Luang- 
Prabang. 

La  deuxième  partie  de  la  roule  de  Muong-You  à  Xieng-Khouang  si' 
fait  très  facilement  en  4  jours. 

Il  faut  une  journée  entière,  8  à  9  heures  de  marche,  pour  attein- 
dre de  Muong-You  le  plateau  du  Tran-Ninh  et  ari^iver  au  village  de 
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Han-Sol  (Ban-Coii  de  la  carie  Pavie),  an  pied  du  col  do  Ko-Mat.  A 
partir  de  là  et  jusqu'à  Xieng-Khouang,  la  route  ne  fait  que  traverser 
un  pays  légèrement  mamelonné  et  est  des  plus  faciles  :  c'est  à 
Muong-Souï,  comme  je  Tai  dit,  que  la  route,  partant  de  Ta-Do  pour 
gagner  la  haute  vallée  du  Ngoun,  aboutit.  La  partie  de  la  route  entre 
Muong-You  et  Muong-Souï  a  été  également  rectifiée  par  M.  Taravant 
en  1897-1898,  et,  malgré  les  diiïicultés  très  grandes,  étant  donné 
la  raideur  de  la  pente  et  la  hauteur  du  col,  elle  a  été  rendue  des 
plus  faciles  pour  les  cavaliers  et  les  l)étes  de  somme  ;  elle  est  en 
même  temps  des  plus  pittoresques. 

Je  dois  à  ce  sujet  signaler,  pour  les  touristes,  toute  cette  route  de 
Luang-Prabang  à  Xieng-Khouang,  surtout  la  partie  comprise  entre 
Sop-Tia  et  Ban-Xamat,  partie  dont  ne  donnent  aucune  idée  d'ailleurs 
les  cartes  actuelles.  Entre  ces  deux  points,  on  franchit  le  Pou- 
Hong,  massif  très  élevé;  la  route  suit  presque  continuellement  la 
crête  et  passe  par  le  point  culminant.  Dès  qu'on  arrive  aux  derniers 
sommets,  la  vue  s^étend  à  l'infini  de  tous  côtés^  et  l'on  se  fait  alors 
une  idée  du  Laos  et  principalement  du  royaume  de  Luang-Prabang  ; 
partout,  de  tous  côtés,  ce  n'est  qu'un  chaos  de  montagnes,  pressées 
les  unes  contre  les  autres  et  l'on  ne  trouve  l'indication  des  vallées 
que  par  quelques  bandes  de  brume,  surtout  au  commencement  de 
la  saison  des  pluies.  Au-dessus  de  ces  montagnes,  s'élèvent  des 
aiguilles  calcaires  isolées,  ayant  les  formes  les  plus  bizarres. 

Sur  le  plateau,  à  partir  de  Ban-Sot,  jusqu'à  Xieng-Khouang,  on 
se  croirait  véritablement  sur  un  des  plateaux  du  Jura  ou  de  la  Suisse  : 
partout  des  forêts  de  pins  couvrent  le  sommet  de  petites  collines 
peu  élevées,  à  pentes  très  douces,  couvertes  d'un  tapis  de  verdure 
qui  repose  agréablement  les  yeux,  surtout  lorsqu'on  vient  pendant 
deux  ou  trois  mois  de  parcourir  les  montagnes  boisées  du  Haut-Laos 
où  l'on  n'a  d'autre  vue  que  le  sentier  et  la  forêt  qui  le  borde  et  qui 
forme,  la  plupart  du  temps,  une  voûte  impénétrable. 

Sur  ce  plateau,  l'on  retrouve  l(*s  tombeaux  préhistoriques  dont 
j'ai  parlé  plus  haut,  ainsi  que  des  jarres  taillées  dans  des  blocs  de 
grès  appartenant  à  des  temps  aussi  anciens. 

La  troisième  roule  d'accès  est  celle  de  Xieng-Khouang  à  Pak-San 
par  Ta-Tom.  De  Xieng-Khouang  à  Ta-Tom  par  Muong-Than,  route 
de  terre  qui  peut  être  faite  facilement  en  3  jours  ;  assez  diflicile  de 
Muong-Than  au  point  m:n^qué  sur  la  carte  Pavie,  Pou-Oura,  très 
facile  de  ce  dernier  point  à  Ta-Tom.  C'est  également  l'ancien  tracé 
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d'une  route  de  migrations  dont  on  relrouve  des  traces  entre  Pou- 
Oum  et  Ta-Tom  (route  en  tranchées  et  tombeaux  préhistoriques). 

Cette  route  a  été  l'objet  d'un  gros  travail  de  réfection  cette  année- 
ci  ;  elle  est  actuellement  praticable  aux  cavaliers  et  aux  b  jtes  char- 
gées. 

D3  Ta-Tom,  pour  gijnar  Pat-San,  on  peut  ou  suivre  la  roule  de 
tene  qui  se  continue  pir  Ban-llat-Th;el  et  Muong-Huong,  ou  pren- 
dre la  vole  du  N  im-San^.  Par  la  route  de  terre  qui  vient  d'tlre 
arrangée  et  qui  est  praticable  aux  b  ids  de  somme,  il  faut  4  jours 
pour  gagner  Pak-San,  c'est-à-dire  le  Mikong,  soit  un  total  de  7  jours 
à  partir  de  Xieng-Khouang. 

Par  le  Nam-San  qui,  dés  Ta-Tom,  peut  port^^r  déjà  d'assez  grosses 
pirogues,  il  no  faut  que  trois  jours  pour  descendre;  pour  remonter, 
le  double  ;  cetle  rivière  ne  préscnle  que  deux  rapides  assez  dan- 
gereux, un  peu  au-dessous  de  Ban-Hat-Thiet. 

En  résumi,  pour  les  commerçants,  la  route  de  la  rivière  doit  être 
prise  à  la  montée  comme  à  la  des  ente,  et  pour  les  voyageurs,  la 
route  de  terre  à  la  montée,  et  la  rivière  pour  la  descente. 

Étant  donné  que,  de  tout  le  Laos  très  certainement,  de  toute 
rindo-Chine  très  probablement,  le  plateau  du  Tran-Ninh  est  celui 
qui  se  prête  le  plus  à  l'installation  d'Européens  et  aux  exploitations 
agricoles,  ces  voies  de  communication  ne  sont  pas  suffisantes  :  il 
doit  ttre  mis  en  communication  par  une  voie  rapide  avec  la  mer. 

La  voie  du  Mékong  n'est  pas  ouverle  ;  les  difiirultés  de  la  navi- 
gation sont  telles,  que  le  service  des  iMessageries  Fluviales  ne  peut 
suffire  actuellement  à  assurer  l'impoilation  et  l'exportation  des  mar- 
chandises nécessaires  au  commerce,  ou  des  produits  du  pays.  Relier 
immédiatement  Xieng-Khouang  soit  à  Luang-Prabang,  soit  au  Pak- 
San,  ne  serait  donc  pas  une  solution,  et  le  Tran-Ninh  resterait 
fermé.  Les  routes  muletières  actuelles  suffisent  ;  le  tracé  du  chemin 
de  fer  s'impose  donc  sur  l'Annam  ;  ne  connaissant  pas  la  partie 
limitrophe  de  l'Annam,  je  ne  peux  émettre  aucun  avis  précis  pour 
l'étude  du  tracé  d'une  ligne  ferrée  qui,  en  tout  état  de  cause,  me 
paraît  devoir  suivre  la  vallée  du  Song-Ca  jusqu'à  Ta-Do. 

A  partir  de  Ta-Do,  les  études  devront  être  faites  sur  Xieng- 
Khouang  directement  et  sur  la  haute  vallée  du  Nam-Ngoun  par  la 
route  de  Muong-Men,  Muong-Té  et  Muong-Khan. 

Une  fois  sur  le  plateau,  on  pourra  rayonner  de  tous  côtés  et  pousser 
la  ligne  ferrée  jusqu'à  Xieng-Khouang  et  Muong-Soui. 
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L'ouverture  d'une  ligne  ferrée,  reliant  le  Tran-Ninh  à  la  côte,  ne 
profitera  pas  qu'au  Tran-Nlnh  seulement,  et  il  est  bien  certain  que 
cette  voie  sera  suivie,  non  seujj.nîat  pir  toas  les  fonctionnjires  et 
voyageurs  qui  auront  à  se  ranire  J  ms  le  bief  supérieur  du  Mékong  et 
même  dans  le  bief  moyen,  mais  en  *,ore  pir  la  plus  grande  partie  des 
mar:;handises  à  destination  de  ces  biefs. 

De  Muong-Suoi  à  Luang-Probang,  il  ne  faudra  que  cinq  à  six 
jours  de  route,  dont  qualre  jours  en  pirogue  pour  transporter  les 
marchandises  qui  seront  amenées  par  le  chemin  de  fer,  et  cel  i  sans 
aucun  risque,  alors  qu'actuellement  il  faut,  même  dans  la  meilleure 
saison,  plus  de  deux  mois,  avec  risque  de  perdre  environ  le  tiers  des 
marchandises  expédiées,  en  suivant  la  voie  du  Mékong. 

Il  ne  faudra  que  sept  jours  de  Xieng-Khouang  à  Pak-San,  alors 
qu'il  en  faut,  dans  la  meilleure  saison,  30,  au  minimum,  pour  gagner 
ce  point  par  la  voie  du  Mékong,  sans  parler  des  pertes  considérables 
qui  se  produisent  actuellement  par  celte  voie. 

Je  ne  doute  mime  pas  que,  du  jour  où  cette  voie  ferrée  sera  ou- 
verte, elle  ne  soit  poussée  forcément  jusqu'à  Luang-Prabang,  que 
l'on  pourra  ainsi  gagner  de  Vinh  en  moins  de  trois  jours;  un  autre 
embranchement  poussé  de  Xieng-Khouang  sur  Pak-San  nous  donnera 
le  commerce  entier  du  Mékong;  le  problème,  dont  nous  poursuivons 
la  solution  actuellement,  sera  alors  résolu  :  il  n'y  aura  plus  à  chercher 
de  route  entre  Luang-Prabang  et  le  Tonkin,  entre  Outhène  et  Vinh, 
entre  Savannakhet  et  Hué,  il  n'y  aura  plus  à  chercher  les  possibihtés 
de  navigation  dans  les  rapides  de  Kemmarat  et  de  Vien-Tiane  à 
Luang-Prabang;  les  deux  biefs,  séparés  par  des  rapides  jusqu'ici 
considérés  comme  un  obstacle  à  la  navigation  commerciale  à  vapeur, 
seront  ouverts,  étant  à  moins  de  trois  jours  d'un  port  de  mer. 

Ce  jour-là,  la  colonisation  du  Laos  fera  un  pas  de  géant;  le  pays 
sera  ouvert  en  entier  à  toutes  les  entreprises  qu'arrête  la  difficulté 
des  communications. 

Sanatorium.  —  L'installation  d'un  chemin  de  fer  reliant  le  Tran- 
Ninh  à  la  côte  donnera  également  la  possibilité  d'installer,  sur  un 
des  points  du  plateau,  un  sanatorium  pour  les  fonctionnaires  et  les 
colons  de  l'Indo-Chine. 

Les  emplacements  propices  ne  manquent  pas;  mais  on  devra  se 
maintenir  sur  le  plateau,  c'est-à-dire  à  une  altitude  voisine  de 
1,100  mètres;  si  l'on  cherchait  des  altitudes  plus  considérables,  on 
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le  forêt  vierge  el  dans  un  pays  des  plus  ditticiles  ;  on 
'air  pur  qui  règne  sur  le  plaleau,  au  milieu  des  forêts 
:rois  que  Tétai  sanitaire  n'aurait  rien  à  y  gagner, 
ter,  comme  détail  caractéristique,  que  les  habitants 
supportent  difficilement  la  température  de  la  vallée  du 
id  ils  sont  obligés  d'y  descendre;  le  Chau-Muong  de 
e  racontait  qu'ayant  dû  aller  h  Luang-Prabang  et  y 
dant  quelques  semaines,  il  allait  se  plonger  15  à  20 
lans  le  Mékong  pour  se  rafraîchir, 
ce  plateau  dans  les  premiei's  jours  de  juin;  alors  que 
i  température  était  des  plus  lourdes  à  supporter,  nous 
ur  le  plateau  une  température  des  plus  agréables  ;  la 
1  est  obligé  de  se  couvrir,  alors  qu'à  Luaog-Prabang, 
I  endurer  même  un  simple  drap  de  lit. 
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CULTURE  DU  RIZ 

Â  LW  DES  ENIVRAIS  CEIIIQIIES  ÂD  CHÂIF  D'ESSAI  DE  PIU-IY 

(COCHIN  CHINE) 


Comparaison  des  résultats  obtenus  en  1898  et  en  1899.  —  En 
1898,  il  a  été  fail  dans  les  rizières  dn  champ  d'essai  de  IMiu-Mv  (1) 
des  expériences  sur  la  culture  du  riz  à  l'aide  d'engrais  ci,  à  cet  elï'el, 
les  rizièn^s  ont  été  divisées  en  deux  séries  : 

I.  Séri(î  A. — Rizières  chaulées  n  raison  de  6  hectol.de  chaux  soit 
348  kilos  h  Thectare. 

II.  Série  B.  —  Rizières  non  ejundées. 


(ï) 


Analyse  du  sol 


ANALYSE  CHIMIOUE 

Azote 0  2070 

Acide  phosptiorique 0  05Iî2 

Qiaux 0  0280 

Magnésie 0  0150 

Potasse 0  3220 


ANALYSE    HIYSIUUE 

<::iiIloux 13  00 

Sahie  siliceux 47  08 

s\rp\G il  55 

Débris  organiques 2  77 

Humus ^  25 

Eau 5  75 


Engrais  : 
Haie  et  O 

Analyse  d 

es  engrais 

AZt»TE            A 
2.01 

CII»E  PHOSPH. 

5.24 
traces 

0.08 
35.90 

2.92 

100  OO 

POTASSE 

0.33 

Cendre 

» 

0.28 

»> 

6.83 

0.04 

Piimipp  de  ferme 

0.14 

» 

Tourteaux  de  coton.. 

1.54 

Les  os  calcinés  reviennent  à  3  piastres  les  100  kilos  en  les  calcinant  soi-même. 
Pour  calculer  la  valeur  de  l'engrais,  on  compte: 

L'azote  nitrique,  à : Ifr.  25  le  kilo. 

L'azote  organique,  à ^     50    — 

Acide  phosphorique  soluhle,  ^ 0    40    — 

Acide  ou  phosphate  trihasiqne,  à 0     15 

Potasse,  à 0    40    — 

Ces  chiffres  sont  à  peu  près  les  prix  moyens  de  France. 

(Note  du  Directeur  du  Laboratoire) 
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Dans  chacune  de  ces  deux  séries,  on  a  fait  porter  les  expériences 
sur  des  engrais  différents  : 

Engrais  Haie,  fourni  par  la  maison  Haie  et  Cie, 

Cendres, 

Os  calcinés, 

Tourteaux  de  coton, 

Fumier  de  ferme. 

On  recherchait  la  valeur  que  pouvaient  avoir  ces  engrais  pour  la 
culture  du  riz,  étant  donné  la  composition  du  sol  et  les  doses  à 
appliquer  pour  obtenir  le  meilleur  rendement  ou  plutôt  le  maximum 
de  bénéfices. 

Les  résultats  obtenus  étaient  peu  concluants  :  quelques-uns  même 
contradictoires  ;  des  parcelles  ayant  reçu  une  dose  double  d'engrais 
ont  produit  moins  que  des  parcelles  qui  avaient  reçu  une  dose  simple. 

Les  causes  qui  sont  venues  influencer  les  résultats  ont  été  indi- 
quées dans  un  rapport  précédente).  Elles  ont  rendu  dilïicile  Tinter- 
prétation  des  chitïres  fournis  par  la  récolte  et  à  ces  dinicultés  se 
sont  encore  ajoutées  celles  résultani  de  l'emploi  d'engrais  composés. 


(1)  Voici  la  partie  du  rapport  dont  il  s'ajçit  : 

«  1^  disposition  du  terrain  ne  nous  a  pas  permis  de  faire  couler  directement 
I  eau  des  parcelles  ;  elle  était  déversée  de  l'une  dans  l'autre  ;  ainsi  celle  du  n*»  1 
passait  successivement  par  toutes  les  autres  pour  s* écouler  définitivement  par  le 
n"  11,  ceci  expliquerait  les  différences.  L'eau  du  n«  4  qui  recevait  100  hectoli- 
tres de  cendres  tenait  de  la  potasse  en  dissolution  lorsqu'elle  passait  dans  le  n»  5, 
lequel  n'ayant  reçu  que  15,000  kilogranunes  de  fumier  de  ferme  donne  un 
rendement  de  :2,:i50  kilogrammes  en  {grains  et  4, 800  de  padle,  tandis  que  le  numéro 
suivant  qui  a  reçu  30,000  kilogrammes  de  fumier  ne  nous  donne  qu'un  rendement 
de  1.900  kilograimnes  de  grain  et  3,450  de  paille.  Cette  hypothèse  peut  s'appli- 
quer aux  autres  parcelles,  en  tenant  compte  du  degré  de  rapidité  de  refficacité 
de  l'engrais. 

((  La  parcelle  n»  12  n'a  reçu  que  250  kilogrammes  d'engrais  Haie  et  donne 
une  récolte  de  2,485  kilogrammes  de  grain  et  4,500  kilogrammes  de  paUle  ; 
ici  nous  nous  trouvons  en  présence  d'une  autre  cause,  c'est  la  profondeur  du 
lahour.  Cette  parcelle  a  été  remblayée  de  40  centimètres  environ  ce  qui  a 
augmenté  d'autant  la  profondeur  de  la  couche  meuble;  les  racines  ont  pu  des 
lois  se  développer  plus  librement  et  puiser  une  plus  grande  qu  ntité  de  ma- 
tières nutritives  pour  nourrir  la  plante  cpii  devenait  plus  vigonreus  . 

«  (^est  un  enseignement  et  aussi  une  preuve  que  l'Annamite  ne  fait  pas  ses 
i'ibours  assez  profonds  ;  il  m'a  été  donné  de  faire  cette  remarcjue  dans  d'autres 
champs  où  des  fossés  av.iient  été  comblés.  Sur  l'emplacement  de  ces  fossés, 
les  plantes  dépassaient  les  autres  d'un  tiers,  les  épis  étaient  plus  beaux  et  plus 
nombreux,  s 
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En  employant  les  fumures  sous  cette  forme,  on  se  rend  malaisé- 
ment compte  de  Tinfluencé  de  tel  ou  tel  élément  fertilisant  et,  pour 
des  expériences  de  ce  genre  portant  sur  la  recherche  de  la  valeur 
d'un  engrais  en  qualité  et  en  quantité,  il  est  préférable  de  s'adresser 
à  ceux  qui  ne  contiennent  qu'un  seul  principe  actif,  de  façon  à 
pouvoir  faire  varier  économiquement  ce  terme  de  la  formule  sans 
introduire  dans  le  sol  telle  quantité  de  tel  élément  qui  a  été  reconnu 
inutile  ou  dont  l'emploi  ne  pourra  avoh*  lieu  pour  des  raisons 
diverses. 

En  présence  des  résultats  obtenus,  il  y  avait  lieu  de  contrôler 
l'action  des  engrais  et  de  rechercher  si,  pour  certains  d'entre  eux, 
surtout  pour  ceux  à  décomposition  lente,  l'action  ne  se  prolongerait 
pas.  Cette  deuxième  partie  du  programme  a  été  abordée  d'abord  ; 
et,  en  1899,  on  a  cultivé  les  rizières  de  Phu-My  sans  apport  de 
nouvel  engrais. 

Le  riz  repiqué  était  du  riz  de  Birmanie  au  lieu  qu'en  1898, 
c'était  du  riz  de  Java;  mais  cette  différence  n'est  pas  à  considérer,  car 
nous  ne  recherchons  que  les  résultais  relatifs  de  ces  applications 
d'engrais  et,  dans  ce  cas,  peu  nous  importe  la  productivité  de  l'espèce 
cultivée. 

Pour  rendre  plus  facile  l'étude  de  ces  travaux,  nous  avons  dressé 
sur  la  même  feuille  les  diagrammes  résumant  les  expériences  de  1898 
et  de  1899. 

Nous  avons  opéré  de  la  façon  suivante,  en  désignant  par  le  mil- 
lésime de  l'année  la  récolte  de  cette  année. 

Considérons  dans  les  essais  I  de  la  série  A,  le  diagramme  repré- 
sentant les  résultats  de  l'application  de  diverses  doses  d'engrais  Haie 
sur  les  rizières  (1). 

Pour  le  construire,  nous  traçons  deux  axes  de  coordonnées  rec- 
tangulaires 0  X-0  Y.  Sur  l'axe  horizontal  OX,  nous  portons  la  longueur 
M  0  proportionnelle  au  poids  de  chaux  appliqué  ;  puis,  à  la  suite, 
les  longueurs  m  n — m  p  proportionnelles  aux  poids  d'engrais  Haie 
employés.  Aux  points  m,  n,  ft  nous  élevons  des  perpendiculaires  à 
l'axe  0  X  sur  lesquelles  nous  portons  les  longueurs  m  M,  n  iV,  y  P 
proportionnelles  aux  poids  des  récoltes  obtenues  sur  les  parcelles 
ayant  reçu  les  doses  o  m,  o  n^  op  d'engrais. 


(1)  Voir  le  diagramme  ci-contre. 
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« 
La  parcelle  témoin  n'ayant  reçu  aucun  engrais,  le  poids  de  sa 

production  est  porté  sur  Taxe  0  Y  soit  0  A. 

En  joignant  les  points  A  M  N  P  par  un  trait  continu  on  obtient 
la  courbe  représentative  de  la  variation  du  poids  de  la  récolte  sui- 
vant les  doses  d'engrais  employées  ou  plus  simplement  la  courbe  de 
la  récolte. 

Traçons  les  diagrammes  analogues  à  celui-ci  pour  les  récoltes  de 
1898  et  cela  dans  les  deux  séries  d'expériences:  leur  examen  seul 
nous  permet  de  déduire  que(1): 

l®  La  production  des  parcelles  dans  les  divers  essais  a  augmenté, 
grâce  aux  engrais  employés,  mais  cette  augmentation  n'est  pas 
proportionnelle  aux  doses  d'engrais. 

En  effet,  dans  tous  les  cas,  la  production  de  la  parcelle  témoin 
est  restée  inférieure  à  la  production  de  l'une  quelconque  des  parcel- 
los  fumées. 

2o  La  production  n'a  pas  varié  constamment  dans  le  même  sens 
que  les  doses  d'engrais. 

En  effet,  dans  la  série  A,  les  parcelles  des  essais  I,  II,  III  ont  donné 
diis  récoltes  qui  ont  augmenté  constamment  avec  les  doses  d'engrais 
employées,  tandis  que  dans  la  série  B,  les  récoltes  des  essais  F,  III' 
ont  crû  d'abord,  puis  décru  lorsque  la  dose  d'engrais  a  doublé. 

So  Le  chaulage  préalable  des  rizières  a  développé  la  puissance 
d'action  des  engrais. 

En  effet,  si  l'on  excepte  l'essai  V ,  la  production  des  rizières  chau- 
lées a  été  constamment  supérieure  à  la  production  des  rizières  non 
chaulées  (â). 

La  chaux,  même  employée  seule,  a  fourni  une  augmentation 
notable  de  récolte,  31  o/o. 

Ces  résultats  peuvent  s'expliquer  de  façons  diverses  : 

L'analyse  du  sol  des  rizières  de  Phu-My  nous  a  montré  qu'elles 
ne  contenaient  que  0.028  ^/o  de  chaux  et  pas  de  calcaire.  Or,  un 
sol  est  suffisamment  pourvu  de  chaux,  considérée  commealiment  de 
la  plante,  lorsqu'il  en  contient  un  millième  ;  les  rizières  de  Phu-My 
sont  donc  très  pauvres  en  chaux  et  sont  rendues  plus  fertiles  par 
l'introduction  de  cet  élément  qui,  dans  l'organisme  des  céréales, 


(i)  Voir  le  diagramme  de  la  feuille  I. 
(:2)  Voir  la  note   1  de  la  page  098. 
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allant  se  fixer  dans  la  paille,  permettra  un  développement  plus 
vigoureux  du  végétal  et  par  suite  une  meilleure  utilisation  des  prin- 
cipes puisés  dans  le  sol. 

D'autre  part,  du  manque  de  chaux  dans  le  sol  il  résulte  que 
Tacide  humique  provenant  de  la  décomposition  de  la  matière  végé- 
tale s'y  accumule,  donnant  naissance  à  des  terres  acides,  comme  le 
sont  la  majeure  partie  des  terres  de  rizières,  ainsi  qu'on  peut  s'en 
rendre  compte  par  la  végétation  qui  s'y  développe.  Cette  acidité 
contrarie  la  fertilité. 

En  outre,  par  le  fait  de  l'absence  de  calcaire,  la  décomposition 
de  la  matière  organique  se  ralentit  de  même  que  la  nitrification,  et 
le  peu  d'acide  nitrique  formé,  ne  rencontrant  aucune  base  à  laquelle 
il  puisse  se  combiner,  est  rapidement  entraîné  dans  le  sous-sol, 
hors  de  portée  des  racines  de  la  plante. 

Le  chaulage  agira  donc  efficacement,  introduisant  dans  le  sol  un 
aliment  de  la  plante,  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  et  concourra  à 
l'améHoration  du  sol  et  à  sa  fertilité  en  neutralisant  son  acidité  en  tout 
ou  en  partie,  activant  la  combustion  de  la  matière  organique  et  la 
nitrification  et  fixant  plus  longtemps  dans  le  sol  l'azote  nitrique  formé. 

k""  L'emploi  des  cendres  a  donné  des  résultats  analogues  dans  les 
deux  séries  et  leur  action  a  été  considérablement  favorisée  par  l'ad- 
dition de  chaux. 

La  production  à  l'aide  de  cendres  croît  presque  proportionnelle- 
ment aux  doses  employées. 


Parcelle  chaulée  témoin. 

PKODUCTION 

DIFFÉHËNGE 

AVEC  LE    TÉMOIN 

l.lOOkil. 

Témoin  4-    50  hectolitres  cendres. 

2.150 

l.OSOkil. 

Témoin  +  100  hectolitres  cendres. 

2.900 

1  800 

Témoin . 

840 

Témoin  -f    50  hectolitres  centres. 

970 

130 

Témoin  -f  lOJ  hectoUtres  cendres. 

1.090 

250 
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mble  donc  que  l'emploi  de  doses  illimitées  de  cendres  donnera 
oduction  qui  croîtra  presque  indéfiniment. 
3US  est  diflicile  de  pousser  plus  loin  nos  observations  en  ce 
ncerne  l'influence  de  l'engrais  sur  le  développement  de  la 
ction,  car  les  résultats  fournis  par  les  divers  essais  autres  que 
EUts  avec  des  cendres  sont  contradictoires  et  si  pour  les  essais  1 
a  contradiction  a  été  expliquée,  pour  les  autres  elle  n'était 
idente. 

avait  donc  lieu  de  continuer  la  culture  de  ces  rizières  dans 
êmes  conditions  pour  rechercher  si  les  résultats  seraient  de 
\  ordre.  C'est  ce  qui  a  été  fait;  et  si,  pour  la  campagne  1899, 
traçons  les  diagrammes  des  récoltes  de  la  même  façon  que 
l'année  précédente,  nous  observons  tout  d'abord  deux  faits 
ipaux  (1): 

—  La  production  de  la  parcelle  témoin  en  1899  a  été  notable- 
supérieure  (66. 6  o/o)  à  celle  de  cette  même  parcelle  de  l'année 
dente  :  les  conditions  extérieures  de  végétation  ont  donc  été 
favorables  cette  année-ci  qu'en  1898. 

—  Dans  un  même  essai,  sauf  dans  l'essai  I,  la  différence  entre  la 
forte  et  la  plus  faible  production  obtenue  sur  les  parcelles  ayant 
la  même  qualité  d'engrais   est  inférieure  à  la  différence  de 

ée  précédente  :  en  d'autres  termes,  la  courbe  représentative  delà 
te  se  rapproche  plus  que  l'année  dernière  de  l'horizontale  pas- 
par  l'extrémité  de  l'ordonnée,  représentant  la  récolte  de  la 
aile  témoin.  La  productivité  des  rizières  a  donc  tendu  à  s'éga- 
,  c'est-à-dire  que  l'action  des  engrais  s'est  fait  peu  sentir  en 
I. 

1  outre,  nous  avons  remarqué  que  : 

La  production  des  diverses  parcelles  fumées  a  été  absolument 
^ulièrc,  tantôt  supérieure,  tanlôt  inférieure  à  celle  de  la  parcelle 
)in,  timdis  que,  l'année  précédente,  cette  production  avait  été 
tamment  supérieure  ;  de  plus,  les  résultats  ne  sont  ptis  tou- 
s  du  même  ordre  qu'en  1898,  comme  le  montrent  les  essais 

,111  — r  ir  iir. 

r,  nous  avons  vu  que  les  conditions  extérieures  de  la  végétation 
sut  été  plus  favorables  à  Tannée  1899  qu'à  l'année  1898,  il 


Voir  les  diagrammes  de  Ja  feaille  1. 
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y  a  donc  lieu  de  rechercher  si  cette  irrégularité  n'est  pas  due  à  des 
causes  accidentelles. 

Considérons  les  essais  1,  IMI,  IF  et  recherchons  quelle  est  la 
quantité  de  mauvais  grains  (1)  que  contient  chaque  récolte:  nous 
pouvons  donner  le  tableau  suivant  : 


PARCELLE  AVEC 

PRODUCTION 

DÉCHET 

•/•  Il  Li  nn. 

„     .  ,           250  kil.  Engrais  HaJe 
Essai  1           CAA 

500    0               » 

930  kil. 
1.920 

120 
=230 

13 
12 

„     .,,      1    250    » 
^''^'^           500    . 

1.-450 
^.420 

210 
210 

14.5 
14.7 

Essai  11 

50  hectol.  cendres 
100                 » 

1.721 
1.460 

210 
210 

12.2 
14.3 

Essai  ir 

50                  9 
100 

1.070 
1.220 

260 
250 

24.3 
30.4 

dans  lequel  nous  voyons  que  pour  chaque  essai,  le  déchet  est  en 
proportion  sensiblement  constante  du  poids  de  la  bonne  récolte. 
Il  n'y  a  donc  pas  lieu  d'admettre  que  l'irrégularité  de  la  production 
est  due  à  des  causes  accidentelles,  puisque  celles-ci  ont  agi  avec 
une  intensité  presque  égale  sur  chaque  parcelle,  et  on  peut  faire 
la  supposition  que  la  fertilité  de  ces  parcelles  n'est  pas  homogène 
et  que  celle-ci  a  repris  sa  valeur  naturelle,  l'action  des  engrais  s'étant 
fait  sentir  seulement  la  première  année. 

2o  La  surproduction  considérable  (nous  avons  vu  qu'elle  avait 
été  de  S\  %)  due  à  l'emploi  de  la  chaux  ne  s'est  pas  maintenue 
comme  l'indique  le  tableau  suivant  : 


PRODUCTION 

SURPRODUCT. 

DécUBT  V. 

SURPRODUCnOM 

Témoin 

^400 

180    13 

Parcelle  chaulée 

1.440 

7»/. 

180    12.5 

3o/o 

3  L'action  des  cendres  ne  s'est  pas  prolongée. 

(1)  Grains  vides,  desséchés»  mal   conformés,  par  suite  de  coup  de  soleil   ou 
de  maladie. 
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iclusions  à  tirer  des  observations  que  nous  avons   faites 

ivanles  : 

rais  employés  ont  augmenté  la  production  des  rizières. 

c  de  leur  action  ne  s'est  pas  prolongée  au-del/»  d'un  an. 

lage  a  produit  d'heureux  effets. 

ation  dos  cendres  a  fourni  les  meilleurs  résultats  au  point 

l'accroissement  de  la  production. 

us  ne  diivons  pas  perdre  de  vue  que  le  côté  économique 

tion  qui  nous  intéresse  est  capital  et  nous  devons  recber- 

1  prix  ont  été  obtenus  les  résultats  précédents. 

la,  il  faut  étudier  leur  prix  de  revient. 

de  revient  d'une  récolte  se  compose  de  divers  facteurs 
it  se  répartir  en  deux  groupes  : 

premier,  on  peut  faire  entrer  le  coût  de  tous  les  travaux 
s  à  la  mise  en  état  du  sol  :  labour,  hersage,  roulage,  nivel- 
?nte  du  sol,  intérêt  du  capital,  etc..  La  dépense  occa- 
ar  ces  divers  travaux  est  constante,  toutes  choses  égales 

et  dans  l'évaluation  des  résultats  relatifs,  on  peut  en  faire 

Q. 

deuxième,  entrent  le  prix  des  engrais  et  le  coût  de  leur 
de  la  préparation  de  la  récolte,  termes  qui  varient  pro- 
llement  aux  doses  employées.  Ces  dépenses  intéressent 
nt  les  résultats  relatifs  et  c'est  sur  elles  que  porte  le  bien 
l'emploi  des  engrais. 

tudier  le  prix  de  revient  des  augmentations  de  récoltes 
nous  compléterons  les  diagrammes  établis  précédemment 
nt  abstraction  des  dépenses  du  l^r  groupe,  qu'il 
è  impossible  d'établir,  et  en  faisant  abstraction  également 
le  répaiidige  des  engrais,  que  nous  n'avons  pu  établir  non 
ui  (railleurs  est  faible  en  proportion  de  leur  prix.  Nous 
nous  permettre  d'agir  de  la  sorte,  puisque,  comme  nous 
diqué  précédemment,  nous  ne  recherchons  que  des  résul- 
fs. 

léme  manière  que  nous  avons  obtenu  la  courbe  représen- 

la  récolte,  nous  obtiendrons  la  courbe  rej)résentative  de  la 

la  récolle  en  joignant  les  extrémités  a"  m"  n"  p"  (1)  des 

>  0  a"  m  m"  proportionnelles  aux  valeurs  d(î  ces  récoltes,  et 


diagramme  de  la  page  699. 
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si,  par  les  points  A  et  a'',  nous  menons  des  parallèles  à  0  X,  elles 
couperont  toutes  les  perpendiculaires  à  0  X  dans  des  conditions 
telles  que  les  longueurs  6  M,  cN,  d  P,  d'une  part,  b'  m",  c'  n", 
d'p"  d'autre  part,  représentent  les  augmentations  de  la  récolte 
sur  la  récolte  de  la  parcelle  témoin  et  les  valeurs  de  ces  augmenta- 
tions, c'est-à-dire  les  plus-values  de  la  récolte  obtenues  à  l'aide  des 
doses  d'engrais  om,  on,  op  dont  le  prix  de  revient,  porté  respecti- 
vement sur  les  ordonnées  des  points  m,  n,  p,  nous  permet  de 
déterminer  la  courbe  om' ,  n'  p'  représentative  de  la  valeur  des 
engrais  (cette  courbe  est  dans  tous  nos  essais  une  ligne  brisée). 

Si  nous  imaginons  que  nous  déplaçons  l'horizontale  0  X,  parallè- 
lementà  elle-même  jusqu'à  lui  faire  recouvrir  l'horizontale  a"  d' ,  la 
courbe  a"  m"  n"  p"  devient  la  courbe  représentative  des  plus-values, 
et  si  par  a"  nous  menons  la  ligne  parallèle  à  la  courbe  des  valeurs 
des  engrais,  nous  obtiendrons  la  courbe  a",  m' ,  n'  p'  des  prix  de 
revient  de  ces  plus-values. 

\  Dans  les  positions  respectives  de  ces  deux  courbes,  trois  cas  peu- 
vent se  présenter  : 

1o  La  courbe  des  plus-values  est  tout  entière  en  dessous  de  la 
courbe  du  prix  des  engrais  comme  dans  la  partie  n"  p"  :  les  valeurs 
des  plus-values  c'  n",  d' p"  sont  inférieures  aux  valeurs  des  engrais 
c'  «',  d'  p'  ;  il  y  a  donc  perte  dans  l'emploi  des  engrais. 

2<*  Les  deux  courbes  se  coupent  comme  dans  le  cas  actuel  :  au 
point  d'intersection,  la  valeur  de  la  plus-value  est  égale  au  prix  de 
l'engrais  employé  à  l'obtenir  ;  il  n'y  a  donc  ni  bénéfice  ni  perte  dans 
l'application  de  l'engrais.  Si  par  le  point  d'intersection  on  mène  la 
parallèle  à  0  Y,  on  obtient  sur  0  X  la  longueur  0  x,  représentant  le 
poids  d'engrais  au  delà  duquel  il  n'y  a  plus  d'avantage  à  accroître 
la  dose  de  fumure.  A  ce  poids  d'engrais  correspond  un  poids  de 
récolte  x  y  dont  la  valeur  est  x  r,  tandis  que  la  valeur  de  sa  plus- 
value  sur  la  récolte  témoin  est  a'  r  égale  à  la  valeur  de  la  dose  0  x 
d'engrais. 

3*»  La  courbe  des  plus-values  reste  constamment  en  dessus  de  la 
courbe  des  prix  de  revient.  Il  y  a  donc  bénéfice  dans  l'application 
des  engrais  et  il  est  intéressant  de  rechercher  pour  quelle  dose  d'en- 
grais on  obtiendra  le  maximum  de  bénéfice. 

Le  bénéfice  est  mesuré  par  la  dilTérence  b'  m"  —b  m*z=  m^  m" 
entre  la  plus-value  et  le  prix  de  l'engrais.  La  longueur  représentant  le 
bénéfice    maximum    s'obtient  en   traçant  la  courbe  parallèle   à 
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a"  m*  n^  p\  et  tangente  A  a"  m"  h*  p"  et  en  menant  par  le  point  de 
contact  la  perpendiculaire  àOX.  La  distance  qui  s'étend  entre  le 
point  de  contact  et  le  point  d'intersection  avec  la  ligne  0"  m'  n'  p* 
mesure  le  bénéfice  maximum. 

Dans  le  cas  actuel,  le  contact  a  lieu  en  m";  et  si  nous  menons 
m"  m  perpendiculaircàOX,  cette  droite  déterminera,  surOX,  la  lon- 
gueur 0  m  représentant  la  dose  d'engrais  pour  laquelle  on  obtient 
une  récolte  m  iM  dont  l'augmentation  6  M,  sur  la  récolte  témoin  o  A, 
a  une  valeur  b*  m  qui  laisse  un  bénéfice  maximum  m*  m" ,  la  valeur 
de  l'engrais  employé  étant  m,  m'. 

Tous  les  diagrammes  étant  complétés  comme  nous  venons  de  le 
Caire  (1),  nous  observons  que,  en  1898,  sauf  dans  le  cas  de  l'essai 
Iir ,  c'est-à-dire  dans  l'application  d'os  calcinés  sans  chaux,  il  y  a 
eu  avantage  pécuniaire  dans  l'application  des  engrais  employés  et 
ces  avantages  ont  varié  dans  de  grandes  limites. 

Si  nous  examinons  le  tableau  suivant  donnant  les  doses  d'engrais 
correspondant  aux  bénélices  maxima  dans  chacun  des  essais 


DOSE  D'ENGRAIS  CORRESPONDANT  AU 

BENEFICE 

MAXIMUM 

Essai  1 

• 

6  hectol.'  chaux. 

^35  k  engrais  Haie. 

5$5 
36 

»    11 

»  ir 

Le  bénéfice  croit  presque  indéfiniment,  mais  plus 
vite  dans  fessai  II  que  dans  fessai  If. 

illimité 

0 

»    11! 

»  iir 

6  hectol.  chaux. 
Perte. 

4.5 
néant 

»    IV 

6  hectol.  chaux  —  200  ^  tourteaux  de  coton. 
100         »       •        » 

28 
0.5 

^     V 

6  hectol.  chaux  —  7.500  •«  fumier  de  ferme. 
5.200      »               » 

27 
9 

(1)  Pour  établir  la  courbe  de  la  valeur  de  la  récolte  en  1899  et  rendre  plus 
complète  la  comparaison  des  résultats  avec  ceux  de  l'année  1898,  nous  avons 
admis  que  le  prix  du  riz  est  le  même  qu'en  1898. 
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nous  remarquons  que,  en  éliminant  les  essais  I  et  V  dont  les 
conditions  d'aménagement  du  sol  ne  sont  pas  identiques,  ce  sont 
les  parcelles  chaulées  qui  ont  donné  les  meilleurs  résultats  économi- 
ques ;  que  les  essais  de  cendres  ont  fourni  des  résultats  hors  de  pair 
et  que,  de  plus,  dans  les  parcelles  chaulées,  le  tourteau  de  coton  et 
le  fumier  de  ferme  ont  eu  une  action  très  heureuse.  Ces  conclusions 
sont  donc  concordantes  avec  celles  qui  envisagent  seulement  la 
production. 

Si  nous  nous  reportons  à  l'analyse  de  ces  engrais,  nous  constatons 
que  tous  les  trois  sont  riches  en  potasse  et  que  celui  qui  a  fourni 
les  meilleurs  résultats,  les  cendres,  contient  la  potasse  sous  sa  forme 
la  plus  assimilable. 

Si,  d'autre  part,  nous  examinons  les  analyses  de  paddy,  nous 
observons  que  cette  céréale  est  plus  riche  en  acide  phosphoriqua 
qu'en  potasse  ;  il  y  a  donc  lieu  de  s'étonner  que  les  engrais  phos- 
phatés n'aient  pas  produit  un  meilleur  résultat  économique.  En  effet, 
sauf  pour  l'essai  1  qui  a  été  entrepris  dans  des  conditions  différentes 
des  autres,  conditions  auxquelles  on  peut  attribuer  une  partie  des 
résultats,  les  autres  engrais  ont  augmenté  la  production  dans  de 
grandes  proportions  ;  mais  cette  production  a  été  obtenue  à  un  prix 
qui  laisse  peu  ou  pas  de  bénéfice.  Pourtant  l'action  de  l'acide  phos- 
phorique  sur  le  riz  est  indéniable  :  en  Louisiane  (Amérique  du 
Nord)  on  a  obtenu  les  meilleurs  résultats  avec  la  formule  : 

2000  Ibs  farine  de  graines  de  coton 
100  Ibs  acide  phosphorique 

à  l'acre.  11  y  a  donc  intérêt  à  s'adresser,  pour  la  fumure  à  l'acide 
phosphorique,  à  des  engrais  qui  cèdent  cet  élément  à  un  prix  de 
revient  plus  bas  que  l'engrais  Ilalc  et  les  os  calcinés. 

En  1899,  pour  tous  les  essais,  sauf  pour  l'essai  11,  la  courbe 
des  plus-values  est  tout  entière  en  dessous  de  la  courbe  de  leur 
prix  de  revient,  mais  nous  ne  pouvons  pas  admettre  qu'il  y  ait 
perte,,  étant  donné  que,  dans  la  plupart  des  cas,  il  y  a  eu  bénéfice, 
l'année  précédente  dans  leur  emploi. 

Le  bénéfice  réalisé  comportant  le  paiement  de  l'engrais,  nous 
n'avons  plus  à  tenir  compte  de  la  valeur  des  fumures  et  la  courbe 
qui  les  représente  se  confond  avec  l'horizontale  du  point  T  menée 
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par  Textrémilé  de  la  longueur  représentant  la  valeur  de  la  récolte 
obtenue  sur  la  parcelle  témoin. 

Dans  ces  conditions,  pour  la  majorité  des  essais  de  la  série  A,  la 
courbe  des  plus-values  des  récolles  reste  au-dessous  de  cette  hori- 
zontale, indiquant  que,  pour  cette  année  1899,  l'engrais  appliqué  en 
1898  sur  les  parcelles  chaulées  a  fait  sentir  encore  son  action, 
mais  si  faiblement  qu'on  peut  la  considérer  comme  nulle;  tandis 
que  dans  les  essais  de  la  série  B,  les  courbes  des  plus-values  sont 
en  majorité  au-dessous  de  l'horizontale  du  point  T  ;  donc  Faction 
des  engrais  appliqués  en  1898  sur  les  parcelles  chaulées  ne  s'est  plus 
fait  sentir  en  1899,  sauf  dans  le  cas  de  l'engrais  Uale. 

En  nous  reportant  au  tableau  de  la  page  706,  nous  trouvons  les  in- 
dications des  diverses  doses  d'engrais  pour  lesquelles  le  produit  des 
rizières  laisse  le  maximum  de  bénéfice.  Si  on  veut  pousser  plus  loin 
la  notice  de  la  dose  la  plus  économique  de  fumure,  il  faut  faire,  dans 
chaque  essai,  varier  un  des  termes  de  la  formule  obtenue,  laissant 
tous  les  autres  constants. 

Néanmoins  en  l'état  actuel,  d'après  les  essais  de  ces  deux  années, 
nous  pouvons  conclure  : 

lo  Les  engrais  employés  à  Phu-My,  en  1898,  ont  augmenté  la  pro- 
duction des  rizières  ; 

!2o  Les  engrais  riches  en  potasse  ont  augmenté  cette  production 
plus  que  les  autres  ; 

3o  La  chaux  employée  concurremment  avec  ces  engrais  a  déve- 
loppé leur  influence  ; 

¥  De  tous  les  engrais  employés,  les  cendres  ont  fourni  les  meil- 
leurs résultats  ; 

5o  L'action  des  engrais  employés  a  été  limitée  à  l'année  de  leur 
application  (1). 

ESSAIS  SUR  L'EMPLOI  DES  SCORIES  DE  DÉPHOSPHORATION 
ET  DU  BASIC  SLAG. 

Comme  nous  l'avons  dit  précédemment,  le  riz,  de  même  que  toutes 
les  céréales,  est  une  plante  avide  d'acide  phosphorique,  lequel  se 


il)  Voir  à  la  fiu,  le  tableau  donnant  les  résultats  des  années  1898  et  1899. 
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concentre  dans  le  grain  et  surtout  dans  la  partie  alimentaire  du  grain. 
Il  y  avait  donc  lieu  de  rechercher  l'influence  que  pourrait  avoir,  sur 
la  production,  Tacide  phosphorique  introduit  dans  le  sol,  les  analy- 
ses faites  précédemment  ayant  montré  combien  les  rizières  de 
Phu-My  étaient  pauvres  en  cet  élément. 

A  cet  effet,  on  a  employé  deux  engrais  phosphatés  :  les  scories  de 
déphosphoration  et  le  basic  slag  dont  des  analyses  incomplètes,  éma- 
nant du  laboratoire  de  Saigon,  ne  nous  ont  donné  que  la  teneur  en 
acide  phosphorique  total  : 

Scories  de  déphosphoration 18.11  —  Pho  ^ 

Basic  slag 18.05 

11  n'y  a  pas  à  revenir  sur  la  valeur  comme  engrais  des  scories  de 
déphosphoration;  l'influence  favorable  qu'elles  ont  sur  toutes  sortes 
de  terrains  est  suffisamment  démontrée  par  les  expériences  faites 
en  Europe  et  en  Amérique. 

Le  basic  slag,  provenant  de  Birmanie,  est  très  probablement  iden- 
tique aux  scories  de  déphosphoration.  Son  emploi  fut  rapidement 
adopté  au  Japon  où,  dès  la  deuxième  année  qu'il  était  connu,  on  en 
importait  plus  de  600  tonnes. 

En  Birmanie,  à  la  suite  d'expériences  entreprises  avec  cet  engrais, 
on  a  obtenu,  en  l'employant,  à  raison  de  250  kilos  environ  à  l'hec- 
tare, une  surproduction  d'envirqn  46  7o- 

Ces  engrais  ont  été  répandus  :  les  scories  au  commencement  de 
septembre,  le  basic  slag  en  fin  d'août,  sur  le  dernier  labour;  le 
repiquage  a  eu  lieu  presque  immédiatement  après.  Les  rizières  qui 
ont  servi  aux  expériences  n'avaient  pas  été  cultivées  depuis  long- 
temps et  le  sol  était  préparé  d'après  la  méthode  indigène. 

Les  résultats  sont  consignés  dans  le  tableau  B  et  si  nous  construi- 
sons les  diagrammes  qui  représentent  ces  résultats  nous constatons(l): 

Scories  de  déphosphoration 

L'application  des  scories  de  déphosphoration  sur  les  rizières  de 
Phu-My  n'a  donné  aucun  résultat,  mais  la  production  des  parcelles 
fumées,  quoique  inférieure  à  celle  des  parcelles  non  fumées,  ne  per- 


(1)  Voir  le  diagramme  de  la  feuille  II. 
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met  pas  de  tirer  d'autres  conclusions.  En  effet,  si  nous  donnons  des 
coefficients  aux  valeurs  des  récoltes,  ces  coefficients  sont  les  sui- 
vants : 

1.  — Témoin 100 

II.  —  Parcelle  avec  1 .000  kilos 94 

m.—      »          »    2.000 82 

IV.—      D          »    3.000 93 

qui,  sauf  la  parcelle  III,  ne  diffèrent  pas  tellement  que  Ton  puisse 
émettre  un  avis  sur  l'action  bonne  ou  mauvaise  de  l'engrais  employé. 

D'ailleurs,  l'expérience  n'a  pas  été  entreprise  en  réunissant  des 
conditions  identiques  pour  chaque  parcelle  ;  et,  d'autre  part,  les 
scories  de  déphosphoration  appliquées  immédiatement  avant  le  repi- 
quage ont  été  introduites  trop  tard  dans  le  sol  pour  donner  leur 
plein  effet,  l'acide  pliosi)liorique  qu'elles  contiennent  étant  principa- 
lement sous  la  forme  de  phosphate  tricalcique  lentement  assimilable. 
Il  sera  intéressant  de  suivre,  durant  la  campagne  prochaine,  la  végé- 
tation de  ces  rizières  pour  se  rendre  compte  des  modifications  que 
les  scories,  introduites  dans  le  sol  longtemps  avant  le  repiquage, 
peuvent  apporter  à  sa  fertilité. 

Pendant  le  développement  des  plantes,  nous  avons  observé  une 
croissance  plus  rapide  sur  les  rizières  fumées  que  sur  la  parcelle 
témoin  et,  au  moment  de  la  maturité,  la  différence  de  taille  pouvait 
aller  jusqu'à  0nï20. 

De  plus,  sur  les  parcelles  traitées  à  l'acide  phosphorique,  la  verse 
a  été  plus  tardive  que  sur  la  parcelle  témoin. 

Basic  slag. 

Pour  le  ba^ic  slag,  pas  plus  que  pour  les  scories,  nous  n'avons 
obtenu  de  résultats  concluants,  quoique  la  production  des  rizières 
ait  sensiblement  augmenté  ;  mais  la  valeur  des  augmentations  de  la 
récolte  est  inférieure  à  la  valeur  des  engrais  et  leur  emploi  a  été 
peu  économique.  Gomme  pour  les  scories,  il  sera  bon  de  contrôler, 
pendant  la  saison  prochaine,  leur  influence  sur  la  fertilité  de  ces 
rizières. 
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Pourtant,  nous  ne  devrons  accepter  que  sous  réserves  les  résultats 
que  nous  obtiendrons  en  raison  du  prix  de  revient  élevé  de  ces 
engrais. 

Pris  à  Rangoon,  les  250  kil.  ont  coûté  38  fr.  25,  soit  15  fr.  30  les 
100  kil.  Rendus  à  Saigon,  leur  valeur  était  de  28  fr.  les  100  kil.  soit 
une  augmentation  de  83  o/o. 

Suivant  la  valeur  agricole  de  ces  engrais,  il  y  aurait  intérêt  à  les 
faire  venir  directement  d'Angleterre  et  leur  prix  de  revient  à  Saigon 
s'éloignerait  alors  sans  doute  peu  de  leur  prix  à  Rangoon. 

EXPÉRIENCES  SUR  LA  PROFONDEUR  DU  LABOUR. 

En  1898,  l'observation  des  parcelles  soumises  aux  essais  1  et  1' 
avait  montré  l'influence  d'un  labour  profond  sur  la  production  du 
sol. 

Cette  expérience  a  été  reprise  en  1899  et  a  donné  les  résultats 
suivants  : 


PARCELLE   LABOUniB 

PRODUCTION 

de 

graines  à  l'hectare 

DÉCHET 

O/O  DE  LA  RicOLTB 

DIFFÉRENCE 

de0,i2à0,i5 

5.01  115  wi. 

106 

6.8 

de0.20 

6.7 

129 

8. 

+  56  M 

Sur  les  deux  parcelles,  le  déchet  est  à  peu  près  dans  la  même 
proportion  :  les  causes  accideulelles  à  la  produclion  ont  donc  agi 
avec  une  intensité  égale  cl  la  dillërence  en  plus,  50  kil.  représente 
bien,  toutes  choses  égales,  Tavanlage  provenant  de  Taugmenlalion 
de  profondeur  du  labour.  Mais  un  élément  nous  manque  pour  appré- 
cier cet  avantage,  (i'est  Taugmentalion  de  dépense  causée  par  le 
cube  de  terre  plus  considérable  qui  a  été  remuée.  Il  est  douteux 
que  la  valeur  de  ces  5(j  kil.  de  grain  couvre  cette  dépense. 
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Néanmoins,  il  est  un  fait  qui  ne  peut  être  mis  en  doute  et  qui  a 
été  prouvé  maintes  fois,  c'est  l'influence  favorable  sur  la  récolte  de 
la  profondeur  du  labour  jusqu'à  une  certaine  limite.  ïl  y  a  donc 
lieu  de  reprendre  ces  essais  et  de  faire  varier  la  profondeur  du  labour 
dans  de  plus  grandes  limites  que  celles  auxquelles  on  s'est  arrêté 
cette  année. 

ACHARD, 
Directeur  i^A.  de  V Agriculture  en  Cochinckine. 
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CHAMP  D'ESSAI  DE  PHU-MY 
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SUR  u  ciiLTiiM  rr  l'ExriomTiox  du  cocom 

DANS  LA  PROVINCE  DE  BINH-DINH  (Annam) 


(Suite) 


Filage,  confection  de  la  corde,  —  La  pellicule  dure  et  les  filaments 
formant  avec  elle  l'enveloppe  externe  du  fruit  sont  séparés,  par 
arrachement  à  la  main,  des  libres  proprement  dites,  et  employées 
à  la  confection  de  cordages  de  qualité  inférieure.  Cette  opération  de 
triage  effectuée,  voici  comment  il  est  procédé  au  filage  de  la  bonne 
fibre: 

Les  ouvrières  qui  ont  décortiqué  la  fibre  ou  des  fibreuses  spéciales 
font,  au  jugé,  des  petits  paquets  ou  mèches  d'environ  soixante  fibres. 
Ces  mèches,  placées  bouts  à  bouts  de  maniôre  à  se  déborder  de 
cinq  à  six  centimètres,  sont,  au  fur  et  à  mesure,  roulées  d'un  seul 
coup  entre  les  deux  mains  et  ainsi  ajoutées  les  unes  aux  autres  par 
torsions  successives  ;  la  première  avait  été  préalablement  accrochée 
à  un  orteil  du  pied  gauche  ;  chaque  ajout  d'une  mèche  de  fibres 
étant  suivi  d'une  torsion,  il  en  résulte  que  le  brin  de  corde,  précé- 
demment formé,  est  de  plus  en  plus  tordu  et  serré.  Quand  le  brin 
atteint  un  mètre  environ,  il  est  mis  en  pelote,  laquelle  est  maintenue 
immobile  par  le  genou  gauche  de  l'ouvrière  qui  travaille  assise  ; 
cette  pelote  s'augmente  successivement  des  nouvelles  longueurs  de 

Cl 
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brin  ajoutées.  Cette  sorte  de  filage  donne  une  corde  de  5  à  6  milli- 
mètres d'épaisseur,  d'une  certaine  élasticité  mais  de  médiocre  résis- 
tance à  la  rupture.  Cette  corde,  quelquefois  employée  telle  qu'elle, 
est  surtout  préparée  en  vue  de  la  fabrication  de  cordes  plus  fortes 
et  de  cables,  fabrication  qui  a  lieu  comme  suit  : 

Sur  une  bande  de  terrain  assez  plane  sont  placés,  se  faisant  face, 
deux  appareils  en  charpente  de  bois  consistant  respectivement  en 
une  traverse  horizontale  qui  réunit  deux  montants  verticaux  fixés 
par  le  pied  et  par  des  arcs-boutanls  à  un  cadre  formant  socle. 
Chaque  traverse  porte  en  son  milieu  une  sorte  de  poignée  en  forme 
de  T  pouvant  être,  à  volonté,  soit  mue  par  une  manivelle,  soit  rendue 
fixe  au  moyen  d'une  clavette. 

•  Les  extrémités  des  torons  à  réunir  ayant  été  accrochées  aux 
poignées,  et  de  lourdes  pierres  ayant  été  placées  sur  les  socles  pour 
augmenter  leur  adhérence  au  sol,  une  grosse  pièce  de  bois,  affectant 
vaguement  la  forme  d'une  navette  et  présentant  autant  d'encoches 
hélicoïdales  convenablement  disposées  qu'il  y  a  de  torons,  est 
placée,  entre  ceux-ci,  transversalement  à  leur  direction,  de  manière 
que  chaque  toron  occupe  une  encoche  qui  sera  pour  lui  comme  une 
glissière  mobile. 

Pendant  qu'un  ouvrier  actionne  la  manivelle,  un  autre  pousse, 
lentement,  devant  lui,  en  la  maintenant  horizontale,  la  pièce  de 
bois  ou  navette  ;  la  torsion  s'opère,  produisant  sur  la  corde  une 
tension  qui  va  grandissant  jusqu'à  ce  que  l'effort  exercé  sur  les 
poignées  et  les  socles  dépassant  l'adhérence  de  l'un  de  ceux-ci  au 
sol,  avant  d'avoir  atteint  là  limite  d'élasticité  des  torons  juxtaposés, 
le  rapproche  de  l'autre  par  glissement  ;  d'où  contraction  des  spires 
obtenues  et  formation  de  la  corde. 

Essai.  —  Un  essai  de  fabrication  de  cordages  a  donné  pour 
1 .000  noix,  les  résultats  suivants  : 

Cordes  Ire  qualité 210  kil. 

Cordes  2e  qualité 15 

Coir  830  k .  (  ColTadham  recueilli S/éO        !>    836  kil. 

Déchets  recueillis 105 

Déchets  non  recueillis ...  406 
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Il  convient  de  retenir  que  ces  résultats  sont  essentiellement 
variables,  pour  une  même  espèce,  et  toutes  choses  égales  d'ailleurs, 
avec  les  saisons. 

FABRICATION  DE  l'HUILE 

Ouverture  de  la  noix.  — De  la  noix  proprement  dite,  débarrassée 
de  son  enveloppe  (ibrouse,  on  extrait  le  liquide  ou  lait  en  crevant 
les  yeux,  par  où  il  s'échappera  pour  être  rejeté  presque  en  totalité. 
Puis  on  scie  la  noix  normalement  à  la  surface  de  manière  à  la 
diviser  en  deux  calotes  inégales  dont  la  plus  petite  du  côté  des  yeux 
aura  une  profondeur  de  3  centimètres  environ. 

Extraction  de  la  pulpe.  —  Assis  sur  une  planche  simplement 
posée  à  terre  et  légèrement  inclinée  dans  le  sens  de  la  longueur  d'ar- 
rière en  avant,  l'ouvrier  maintient,  avec  son  pied,  la  noix  fortement 
buttée  contre  deux  bites  fixées,  à  huit  centimètres  environ  d'écar- 
tement,  à  l'extrémité  inférieure  de  la  planche  ;  puis,  avec  un  fort 
couteau,  dont  l'extrémité  de  la  lame  est  légèrement  recourbée  vers 
le  dos,  il  pratique  quelques  incisions  dans  toute  l'épaisseur  de  la 
pulpe;  entre  les  bords  de  chaque  segment  de  pulpe  ainsi  déterminé 
et  celui  de  la  coque,  il  pratique  successivement,  avec  la  pointe  du 
couteau,  un  petit  écartement  dans  lequel  il  introduit  l'extrémité 
d'une  lame  de  bambou  flexible  et  tenace,  taillée  en  forme  de  coupe- 
papier:  quelques  coups  de  plat  du  couteau  font  pénétrer  plus  avant 
la  lame  flexible  qui  glisse  entre  la  coque  et  le  segme  de  pulpe,  lequel 
se  trouve  alors  détaché.  Ceci  pour  le  grand  segment  de  noix,  dont  le 
bois  est  passé  à  un  autre  ouvrier  chargé  de  le  raboter  extérieurement 
pour  enlever  les  brins  de  fibre  qui  y  adhèrent  encore,  polir  un  peu 
la  surface  et  égaliser  les  bords,  afin  de  le  rendre  immédiatement 
propre  à  la  confection  de  rustiques  ustensiles  de  ménage  en  vue  de 
quoi  il  est  livré  au  commerce. 

Quant  au  petit  segment  de  noix,  la  pulpe  en  est  extraite  simple- 
ment au  moyen  d'un  couteau  dont  la  pointe  est  maintenue  fortement 
appuyée  au  centre  pendant  que  le  segment,  mû  d'une  main,  fait  un 
tour  complet  appuyé  sur  le  sol  par  son  sommet;  dans  ce  mouvement, 
le  tranchant  du  couteau  incise  d'abord  la  pulpe,  puis  la  détache  en 
passant  entre  eUe  et  la  coque.  Le  segment  de  coque  ainsi  obtenu  est 
un  excellent  combustible. 
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Traiiemenl  de  la  pulpe.  —  La  pulpe  est  d'abord  râpée  finement, 
par  fh)ttement  à  la  main,  sur  des  plaques  de  cuivre  présentant  des 
aspérités  vives  de  1  millimètre  environ  de  hauteur  et  de  largeur. 
Ces  plaques  de  cuivre  ou  râpes  ont  généralement  vingt  centimètres 
sur  trente,  avec  un  millimètre  et  demi  à  deux  d'épaisseur;  elles  sont 
simpleoient  retenues  sur  une  table  par  des  chevilles  de  bois.  Dans 
le  mouvement  de  va-et**TÎ6nt  des  mains,  la  pulpe  râpée  est  entrainée 
vers  le  bord  de  chaque  râpe,  qui  coïncide  a¥ec  celui  de  b  tabb,  el, 
de  là,  tombe  dans  une  corbeille. 

La  pulpe  râpée  est  alors  portée  au  fouloir,  lequel  est  constitué  par 
une  grande  corbeille  placée  sur  un  entablement  à  rebords  un  peu  plus 
larges  qu'elle  ;  les  mailles  de  cette  corbeille  sont  assez  serrées  pour  que 
la  pulpe  ne  puisse  sortir  même  sous  l'effort  des  pieds  qui  vpn(  la 
fouler  pendant  qu'elle  sera  constamment  et  peu  à  peu  arrosée  d'eau 
tiède.  La  masse  foulée  rend  d'abord  un  liquide  laiteux,  puis  incolore; 
à  ce  moment  l'opération  du  foulage  est  terminée;  un  dernier  rinça^ 
et  tous  les  iiltrata  sont  réunis  dans  des  jgirres  en  terre,  à  large  ouver- 
ture, où  le  corps  gras  se  sépare  par  insolubilité  et  différence  de  den- 
sité pour  venir,  peu  à  peu,  surnager,  emprisonnant  encore  de  l'eau. 

(^ette  partie  surnageante,  qui  a  [la  couleur,  la  consistance,  l'onc- 
tuosité du  beurre,  est  introduite  et  chauffée  progressivement  jusqu'à 
('^bullition  dans  une  marmite  en  fonte  affectant  la  forme  d'une  calotte 
sphérique  à  bords  très  évasés.  Dans  cette  opération,  l'huile  est  com- 
plètement séparée  ;  elle  est,  au  fur  et  à  mesure,  transvasée  dans  de^ 
jarres  pour  être  réservée  au  commerce. 

Pendant  la  cuisson,  l'huile  a  abandonné,  en  même  temps  que 
toute  l'eau  qui  a  été  vaporise^,  une  matière  solide  qu'elle  tenais  ep 
suspension  et  qui,  au  fur  et  à  mesure  (le  son  accumulation  dans  la 
marmite,  a  été  retirée  et  mise  à  part.  Cette  matière  spongieuse 
contient  une  forte  proportion  d'huile;  elle  est  placée  dans  un  piuûçr 
spécial  ou  plutôt  un  cylindre  en  fibre  de  bambqu,  très  souple, 
tapissé  intérieurement  de  toile  filtrante  ;  le  tout  est  placé  sous 
presse.  Cette  presse  est  constituée  et  fonctionne  comçae  suit  : 

Deux  montants  en  bois  dur,  fixés  verticalement  dans  le  sol,  pré- 
sentent deux  rainures  quadrangulaires,  verticales,  en  face  Tune  de 
l'autre  et  dans  lesquelles  peut  glisser  librement  une  pièce  dn  même 
bois  qui  vient  appuyer,  par  Tinteruiédiaire  de  un  ou  plusieurs  pla- 
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teanx  circulaires,  sur  le  panier  et  la  matière  à  presser.  Entre  la 
partie  supérieure  des  rainufes  et  la  pièce  de  bois  sont  introduits  les 
angles  aigus  de  deux  coins  également  en  bois  dur  ;  à  coups  dé 
maillets,  on  fait  pénétrer,  toujours  plus  avant,  les  deux  coins  :  Irf 
pièce  de  bois  s'abaisse,  en  glissant  verticalement  dans  les  rainures 
et  presse  de  plus  en  plite  fortement  sur  les  plateaux  et  la  matière  ; 
Phui/e  ainsi  exprimée  filtre  à  travers  la  toile  et  le  panier,  qui  for- 
Èiént  scourtin,  et  coule  dans  une  sorte  d'auge  en  bois,  de  faible 
profondeur,  assujettie  au  sol  et  formant  socle  ;  de  là,  elle  se  rend, 
par  un  petit  tuyau,  dans  un  récipient  ad  hoc. 

Il  reste  un  tourteau  très  dur  qui  est  livré  au  commerce  ainsi  que 
le  résidu  sortant  du  foûloir.  Ce  dernier  résidu  est  plus  souvent 
entièrement  réservé  par  le  fabricant  d'huile  à  une  porcherie  qui  est 
comme  une  annexe  de  son  industrie. 

Essai,  —  Un  essai  de  fabrication  d'huile  a  donné  pour  1.000 
noix,  les  résultats  suivants  : 


^0"- , . . .  850  kilo». 

I^ait 248  _ 

Goau  s        J  **^'^  ouvrable igj  — 

Vu.           1       4»      •  •  ^  lj^  comboâtiblé ^  — 

Noix  brutes        lui                                                        .     . .  uv 

1.740  kilo..      •'"''•' ;:•/•: «*  - 

Tourteaux.  H"  »"''«« ^^^  - 

{  de  la  presse 15  — 

Déchets  divers  recueillis 10  

Eaux  et  déchets  non  recueillis 74 


Total 1.740  kilos. 

La  même  observation,  que  j'ai  faite  pour  l'essai  précédent,  est 
applicable  à  celui-ci,  quant  à  la  variabilité  des  résultats. 

Coprah.  —  On  sait  que  le  coprah  n'est  autre  que  le  produit  de 
la  dessication  à  l'air  libre  de  l'albumen  du  coco.  Les  expériencrs 
que  j'ai  faites,  sur  1.000  noix  prélevées,  indistinctement,  sur  le 
produit  de  chacune  de  mes  propres  récoltes  mensuelles,  m'ont 
donné  les  résultats  suivants,  comme  rendements  en  coprah  : 
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[SON  HIVERNALE 

• 

SAISON  ESTIVALE 

biïtaen 

Coprah 

o/o 

Albumen 

Coprah 

0/0 

kU. 

kil. 

kil. 

kil. 

1.0(K) 

175.300 

56.30 

Mai 

425.000 

196  500 

46.35 

5.800 

179.200 

56.70 

Juin. . . . 

340.000 

168.000 

49.41 

il.  500 

160.400 

53.00 

Juillet... 

328.000 

176.000 

53.65 

«.500 

173.500 

52.50 

Août. . . . 

312.700 

181.000 

57.88 

«.000 

173.500 

51.30 

Septembre . 

325.000 

182.000 

56.00 

,5.000 

167.300 

48.50 

Octobre . 

296.000 

173.000 

58.44 

kii. 

kU. 

kU. 

kU. 

16.966 

171.533 

53.54 

Moyennes. . 

337.783 

179.416 

53.54 

u  ci-dessus  montre  que  : 

)portions  d'eau  et  de  coprah  dans  Talburaen  de  la  noix 
t  assez  variables  d'une  récolte  à  l'autre  ; 
eur  moyenne  en  coprah  est  sensiblement  la  même  pour 
>ons,  hivernale  et  estivale; 

s.  est  moyennement  un  peu  plus  riche  en  albumen  et 
coprah,  dans  la  saison  estivale  que   dans  la  saison 


^ÉCIALE  SUR  MA  PLANTATION  DE  COCOTIERS 


tion  que  je  dirige  est  située  en  grande  partie  sur  le  ter- 
illage  de  Tan-x\iy,  huyon  de  Rong-Son,  et  c'est  dans  ce 
j'ai  établi  son  centre  avec  les  principaux  bâtiments.  Elle 
lée  par  des  achats  de  terrains  plantés  en  cocotiers 
ditions  indiquées  par  la  note  précédente, 
à  mesure  des  achats,  j'ai  fait  détruire  les  barrières,  haies, 
de  repaires  à  rats  pendant  le  jour;  puis  j'ai  fait  trans- 
jeunes pieds  de  un  à  cinq  ans  trop  près  les  uns  des 
e  pieds  en  rapport. 
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Diverses  observations  et  de  nombreuses  comparaisons  m'ont  con- 
duit à  adopter  le  mode  de  plantation  en  quinconces  à  8  ^  d'écar- 
tement  entre  les  pieds,  ce  qui  m'a  donné  180  pieds  à  l'hectare.  J'ai 
uniformisé  ma  plantation  en  intercalant  entre  les  arbres  trop  espacés, 
soit  des  jeunes  pieds  de  transplantations  provenant  des  surfaces 
encombrées,  soit  des  pousses  nouvelles. 

Les  soins  de  culture  que  je  donne  à  la  plantation  consistent  en  : 

1o  Après  la  saison  des  pluies,  en  décembre,  un  labour  profond 
avec  épandage  d'engrais; 

2®  Au  mois  de  mars,  un  sarclage  des  mauvaises  herbes; 

3o  Au  mois  de  juillet,  pendant  la  saison  des  pluies  d'orages,  un 
léger  labour  et  nouvel  épandage  d'engrais. 

Pour  la  composition  des  engrais,  je  me  suis  arrêté  à  trois  types 
répondant  aux  terrains,  savoir: 


MATIÈRES  COMPOSANT 

LES  ENGRAIS 

NATU 

ARGILEUX 

RE   DES   TER 

ARGILO- 

sablonneux 

RAINS 

SABLONNEUX 

Sable 

35% 
15 
12 
16 
20 
2 

15% 
10 
21 
20 
30 
4 

Oo/o 
0 
30 

24 

40 

6 

Chaux 

Vases  de  marais 

Cendres 

Fumier  de  ferme 

Poudre  d'os 

Totaux 

100  o/o 

100  o/o 

100  0/0 

Ces  essais  d'engrais  étant  récents,  ce  n'est  qu'un  peu  plus  tard 
qu'il  me  sera  possible  d'en  faire  connaître  exactement  les  résultats  ; 
mais  les  premières  applications  partielles  me  permettent  de  les  pré- 
voir comme  satisfaisants. 

On  remarquera  que  dans  la  composition  de  mes  trois  types  d'en- 
grais, l'acide  phosphorique  entre  sous  forme  tribasique  (poudre  d'os); 
j'ai,  en  ellet,  préféré  appliquer  celte  matière  fertilisante  sous  cette 
forme  un  peu  soluble,  pour  les  raisons  suivantes:  1^  Non  urgence 
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de  l'emploi  de  cette  matière,  d'ailleurs  rare,  dans  la  contrée  ;  *»  né- 
cessité de  réserver,  intégralement,  au  pied  de  l'artère,  cet  élément 
fertilisant  qui,  s'il  était  appliqué  à  l'état  immédiatement  soluble,  se- 
rait complètement  dissous  par  la  première  pluie  un  peu  forte  et 
entraînée  hors  de  portée  des  radicelles. 

Pour  l'obtention  de  cette  poudre  d'os,  j'utilise  mes  fours  à  chaux 
en  marche  et  je  fais  simplement  broyer  dans  des  mortiers  les  os  ainsi 
calcinés  en  même  temps  que  la  chaux. 

Quant  au  fumier  de  ferme,  on  voit  qu'il  entre  dans  une  assez  forte 
proportion  dans  la  composition  de  mes  trois  types  d'engrais,  et  votcj 
comment  je  l'obtiens  en  presque  totalité.  Je  lais  ramasser  et  emma- 
gasiner à  l'abri  de  l'humidité  le  cofferdham  ou  cellulose,  provenant, 
en  déchet,  de  la  fabrication  des  cordages,  sur  la  plantation  même  el 
dans  les  environs  ;  cette  matière  constitue  une  litière  parfaite  pour 
les  divers  animaux  de  la  plantation,  buffles,  bœufs,  vaches  laitières 
et  chevaux;  sa  légèreté,  son  élasticité  et  sa  propriété  d'absorber 
fortement  l'humidité  en  font,  en  effet,  une  litière  très  douce,  très 
maniable  et  retenant  suffisamment  les  déjections  liquides.  Cette 
litière  saturée  est  placée  dans  des  fosses  spécialement  aménagées  où. 
dès  lors,  elle  se  putréfie  pour  donner  en  peu  de  temps  un  fumier 
très  riche  en  éléments  fertilisants  et,  ce  qui  ajoute  incontestablemenl 
beaucoup  à  sa  valeur  agricole,  un  fumier  très  divisé,  partant  plus 
hdmogèôe  et  surtout  [dus  actif. 

Pour  terminer,  je  rappellerai  ce  que  j'ai  dit  dans  la  précédente 
note,  concernant  la  tàune  nuisible  :  contre  les  insectes  précités,  le 
nioyen  de  défense  employé  par  les  indigènes  me  parait  assez  bon  et 
i^tn  use.  En  ce  qui  concerne  le  rat,  j'ai  dit  que  la  ceinture  de  ronces 
à  quelques  cinq  mètres  du  sol  me  paraissait  une  défense  insuffisîmte 
etje  préfère  de  beaucoup  le  coUier  en  litte^  lequd  me  semble  devoir 
être  placé,  pour  donner  son  maximum  d'effet  utile,  tout  en  haut  du 
trenc  ;  cette  disposition  n'aura  pas  seulement  pour  effet  d'arrêter 
net  Pagtie  grimpeur  dans  son  ascension  ;  mais  eRe  aura  encore  le 
grattd  avantage  de  provoquer  sa  chute  d'une  hauteur  de  (5  mètres 
environ,  et  j'estime  qu'une  telle  déconvenue,  qui  se  reproduim  in- 
failUblemeot  à  toute  nouvelle  tentative  avec,  pour  conséquence,  un 
retour  sur  le  sol  quelque  peu  brusque  et  à  coup  sûr  fort  désagréable, 
sera  pour  le  terrible  rongeur  une  invite  avisez  pressante  à  élire  ailleurs 
te  cban^  de  ses  exploits  :  nul  a'ignora,  en  efiet,  ave^  quelen^presee- 
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ment  et  quel  ensemble  les  rais  abandonnent  les  lieux  qui  leur  sont 

nuisibles  ou  simplement  défavorables 

J'ajouterai  que  je  prélère  ce  procédé  à  l'emploi  des  poisons,  qui 
ont  toujours,  dans  les  exploitations  agricoles,  leurs  inconvénients 
graves. 

Tan-My,  le  17août1900. 

L.  Rideau. 
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'éTABLISSEIENT  et  COIPTE  de  aiTDRE 
D'UNE  PLANTATION  DE  CAFÉ 

DANS  L'OUEST  DE  LA  COCHINCHINE 


Noos  devons  à  M.  Blanc,  planteur  à  Hon-Héo,  petke  ile  du  Golfe  de  Siam, 
dépendant  de  la  province  d'Hatien,  les  renseignements  suivants  sur  l'établisse- 
ment et  les  frais  de  culture  d'une  plantation  de  café. 

Choix  du  terrain.  —  Choisir,  si  possible,  un  terrain  sur  le  versant 
des  coteaux,  quoique  ce  terrain  contienne  en  partie  du  caillou  (je 
ne  parle  pas  de  roche),  cela  ne  nuit  pas  au  caféier,  surtout  si  c'est 
un  terrain  ferrugineux  ;  à  défaut  de  ce  terrain,  choisir  une  terre 
élevée  qui,  en  aucun  cas,  ne  puisse  être  inondée. 

Le  café  récolté  dans  un  terrain  caillouteux  et  sur  le  versant  des 
coteaux  sera  de  qualité  supérieure  au  café  récolté  en  plaine  sur 
terrain  d'humus,  ce  qui  s'explique  facilement. 

Choix  des  différentes  sortes  de  aifé  à  planter,  —  Je  me  suis  arrêté 
à  la  culture  du  Libéria  ;  beaucoup  plus  robuste  que  l'Arabica.  Ce 
dernier  résiste  difficilement  en  Cochinchine,  les  essais  sont  con- 
cluants. De  plus,  la  différence  de  prix  n'est  pas  une  compensation  dans 
la  différence  du  rapport  des  deux  sortes  de  café. 

Certains  planteurs  pratiquent  la  greffe  par  approche,  Arabica  sur 
Libéria  ;  c'est  un  travail  méticuleux  qui  demande[beaucoup  desoins, 
beaucoup  trop,  peut-être,  pour  les  Anniimites  ou  Chinois  qu'on 
emploie.  Il  serait  à  désirer  que  ce  greffage  réussisse. 

Sentis^  à  un  kilo  de  café  en  parche  pour  1.000  plants  à  V hectare. 
—  Faire  des  plates-bandes  de  1  mètre  de  large,  planter  chaque  grain 
recouvert  d'un  peu  de  terre,  et  à  10  centimètres  de  distance  en 
ligne  droite.  Le  planteur  devra  toujours  l'aire  ses  semis  sur  la 
plantation,  alin  d'avoir  ses  plants  sous  la  main.  En  plantant,  dans 
un  bon  terrain,  en  janvier,  l'on  peut  avoir,  pour  septembre,  des 
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plants  de  8  à  10  feuilles;  ne  pas  repiquer  de  plants  à  moins  de 
8  feuilles.  Mais  il  est  préférable  de  faire  les  semis  en  mars  pour 
avoir  les  plants,  l'année  suivante,  en  mai  et  juin. 

Repiqtmge  des  planté.  —  De  juin  à  ii  septembre  ;  espacer  les 
pieds  de  Libéria  à  3  mètres  en  tous  sens  ;  creuser,  en  alignement, 
dés  trous  de  0«50  de  côtés  sur  0">  5(J(fe  profondeur;  on  Komme 
peut  faire  facilement  33  trous  par  jour,  soit,  pour  un  hectare, 
1.000  plants,  une  sonune  de  1S$;  bouchage  des  trous  8$;  mise 
en  place  2$. 

Entretiefi  de  la  plantation,  —  Un  ouvrier  peut  soigner  facilement 
1.000  pieds  par  an,  ce  qui  fait  144$  par  an  et  par  1,000  pieds. 
A  ta  rijifiieur,  la  ptaniation  ne  demande  pas  d'enghifs  la  prenfère 
année. 

Dépenses  pour  amener  la  plantation  en  rapport  et  préparation  du 
terrmn.  —  Pour  les  frais  de  culture,  je  prends  un  hectare^  ou  1.000 
pieds. 

A  Ifofï  ftéo,  j'ai  fait  ifna  plantation  sur  un  terrain  de  hautes  ftrtaies  ; 
de  ce  fait,  la  préparation  du  terrain  m'a  coftté  phts  cher  qtie  si 
j'avais  fait  ma  plantation  sur  un  terraiA  ayant  dèjk  servi  à  ^eâitfe^f 
cultures.  Mais  j'ai  eu  Favantage  d*avoîr  un  teiTaiïf  vierge  et  par 
coitséi|eiefrt  en  meilleures  conditions  peur  rec^evmr  ime^  etdtmre. 

D'autre  part,  la  main-d'œuvre  est  rare  dans  Farrondissemeul 
d'HâCieft,  et  par  conséquent  chère  ;  lesprit  sont  de  H  $,  1î$ét48i 
par  bfMBfne  et  par  iftois  de  travail  effectif;  si  l'on  fait  une  planta- 
tion dnns  un  arrondissemen*  ou  la  main-d^œuvre  est  moins  élevée, 
168  k^s  de  etdtare  diminueront  d'autant. 

Débroussaillement  du  terrain  et  culture  pendant  la  première 
année,  —  Enlever  toutes  les  brousses  en  laissant  les  grands  arbres 
(levant  servir  d'abri  aux  caféiers.  (Certains  planteurs  cultivent  le  café 
sans  abri,  cette  culture  à  Hon  Héo  m'a  donné  de  mauvais  résultats  ; 
lorsque  les  phmts  sont  jeunes,  ils  supportent  assez  facilement  le 
soleil  ;  lorsqu'ils  arrivent  à  srx  ans  et  que  l'on  tombe  sttr  une  aum^p 
(Je  sécheresse,  il  n'en  est  pas  de  même).  Je  ne  cultive  plus  le  café  que 
sous  abri,  sans  exagérer  l'ombrage,  à  part  la  première  année  où 
les  jeunes  plants  s'accommodent  bien  de  l'ombre.  Le  travail  de 
débroussaillement  me  revient,  pour  la  première  année,  à  35  piastres 
rbecUoid. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


Comme  la  première  amiée,  pour  garantir  les  jeunes  plants,  il 
fau)^  laisser  plus  d'ombrage,  la  seconde  année  ;  il  est  Décesaaire 
d'enlever  le  surplus  des  arbres  devant  rester  défmitivement.  Ce  t|ra- 
vail  revient  à  3Ù  piastres  l'hectare. 

DÉPENSES 
/'«  année 

Un  kilo  de  café  en  parche 1  $ 

Entretien  des  semis 10 

Engrais  pour  semis 5 

Débroussaillement,  la  1««  année ,  35 

Oeusement  des  trous,  bouchage  et  mise  en  place âS 

^retien,  1**  année , 144 

Outils , 15 

Frais  de  surveUlance  par  1 .000  pieds 20 

Frais  divers,  constructions,  maisonk,  installation,  etc...  50 


Frais  de  la  l^e  année ^  $ 

2^  année 

Débroussaillement  pour  la  2e  année 30  g( 

Entretien,  2e  année 144 

Engrais,  100 gr.  crevettes  par  pied,  à  0  f  42  le  kilo 12 

OuUls 15 

Surveillance , 20 

Fr^is divers , , , 25 

Frais  de  la  2^  année 246  $ 

A  ajouter  les  frais  de  la  l^e  année 802  ^ 

Total  des  dépenses  à  la  fin  de  la  2©  année.  543  t 

.  3*  amiée 

Entretien  de  la  plantation iàà  $ 

Engrais,  à  150  gr.  par  pied 18 

Outils 8 

Sw^Ulance..., , 20 

FfVMs  divers , . . , • 20 

Frais  4^  la  3«  année 210  $ 

4  ajoHter  les  fn^s  de»  l^e  et  %^  années 548 

Dépienaeg  à  la  fin  de  la  3<»  wnée,  .♦...••.  758 
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4«  année 

n 144  $ 

à  200  gr.  par  pied ii 

8 

nce 20 

llemenl  des  toitures 10 

rers 20 

Frais  de  la  4e  année 220  S 

lier  les  frais  des  l^e,  2''  et  3^  année 758 

Dépenses  à  la  fin  de  la  4«  année 984  $ 

uire  la  récolte,  soit  150  gr.  par  pied,  à  1  $  le  kilo.  150 

I  reste  comme  dépenses  à  la  fln  de  la  4^  année. .  834  $ 

5e  année 

ï 1 44  $ 

à  250  gr.  par  pied 30 

6 

nce 20 

ers 20 

Frais  de  la  5e  année 220  $ 

iter  les  frais  des  4  premières  années. 834 

Total  des  frais  à  la  fin  de  la  5«  année 1 .054  $ 

lire  le  produit  de  la  récolte  à  250  gr.  par  pied . . .  250 

este  comme  dépenses  à  la  fin  de  la  5^  année. . .  804  $ 

fie  année 

i 144  $ 

à  300  gr.  par  pied 36 

ice ^ 20 

6 

ers 20 

i  des  maisons 50 

Frais  de  la  6e  année 276  $ 

iter  les  frais  des  5  premières  années 804 

Total  des  frais  à  la  fin  de  la  6e  année ...  1 .080  $ 

lire  le  produit  de  la  récolte  soit  300  gr.  par  pied.  300 

este  comme  dépenses  à  la  fin  de  la  6e  année. . .  780  $ 
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7e  année 

Entretien 144  $ 

Engrais,  à  300  gr.  par  pied 36 

Surveillance 20 

Outils 6 

Frais  divers .' 20 

Coolie  supplémentaire  pour  cueillette,  1  pour2.000  pieds 

pendant  1  mois 6 

Frais  de  la  7e  année 232  $ 

A  ajouter  les  frais  des  6  premières  années 780 

Total  des  frais  à  la  fin  de  la  7e  année 1 .01 2  $ 

A  déduire  le  produit  de  la  récolte,  350  gr.  par  pied. .  350 

Reste  comme  dépenses  à  la  fin  de  la  7e  année. . .  662  ^ 

^e  année 

Entretien • 144  $ 

Engrais,  à  350  gr.  par  pied.  • 42 

Surveillance 20 

Outils 6 

Frais  divers 20 

Coolie  supplémentaire  pour  récolte 8 

Frais  de  la  8e  année 240  $ 

A  ajouter  les  frais  des  7  années 662 

Total  des  frais  à  la  fin  de  la  8e  annnée.  •  •  902  $ 

A  déduire  le  produit  de  la  récolte,  400  gr.  par  pied. .  400 

Reste  comme  dépenses  à  la  fin  de  la  8e  année. . .  502  $ 

9e  année 

Entrelien ; 144  $ 

Engrais,  à  400  gr.  par  pied 48 

Surveillance 20 

Outils 6 

Coolie  supplémentaire  pour  récolte 8 

Réfection  maisons 20 

Frais  divers 20 

Frais  de  la  9e  année, .....  266 

A  ajouter  les.  frais  des  8  premières  années 502 

Total  des  frais  à  la  fin  de  la  9e  année  ....  768  $ 

A  déduire  le  produit  de  la  récolte,  450  gr 450 

Reste  comme  dépenses  à  la  fin  de  la  9®  année  •  •  318  $ 
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Hh  année 

Entretien 144  8 

Engrais,  450  gr.  par  pied 54 

Surveillance ÎO 

OutUs , 6 

CkK)lie  supplémentaire  pour  récolte 8 

Frais  divers 20 

Frais  de  la  10*  année 252  $ 

A  ajouter  les  frais  des  9  années 318 

Total  des  frais  à  la  fin  de  la  10e  année. . .       570  $ 
A  déduire  le  produit  de  la  récolte,  0^  500  par  pied  •  •       500 

Reste  comme  dépenses  à  la  fin  de  la  10®  année.         70  $ 

D'après  cet  état  de  dépenses,  ce  n'est  donc  qu'à  la  H«  année  que 
le  capital  engagé  est  remboursé  avec  un  bénéfice.  Cependant  cet 
état  est  au  plus  bas  et  certes  ma  plantation  me  revient  plus  cher.  Je 
constate  que  la  main-d'œuvre  est  onéreuse  ici  ;  aussi,  pour  n'avoir 
pas  de  mécomptes,  majorez  de  20  ^/o  les  dépenses.  En  ce  qui  con- 
cerne le  produit,  j'ai  compté  très  largement  sa  valeur  à  1  $  le  kilo. 

Dans  ces  frais,  je  n'ai  compris  qu'une  surveillance  indigène,  et  les 
constructions  strictement  nécessaires  ;  car  500  S  pour  10.000  pieds, 
ne  suffiraient  pas  si  on  voulait  avoir  une  installation  européenne  ;  on 
devrait  porter  cette  somme  au  double.  Dans  le  cas  où  l'on  voudrait 
mettre  un  Européen  à  la  tête  d'une  exploitation,  non  seulement  les 
surveillants  indigènes  seraient  toujours  indispensables,  mais  il 
faudrait  encore  boy,  etc. . .,  sans  compter  la  solde. 

Ma  plantation  comprend  40.000  pieds  de  caféiers,  non  con3j)ris 
2.000  cocotiers  environ,  et  un  certain  nombre  d'arbres  fruitiers. 
Pour  le  pays,  je  suis  assez  bien  installé,  mais  5.000  $  n'ont  pas 
suffi  à  mon  installation.  A  titre  de  renseignement,  voici  en  quoi 
elle  consiste  : 

Une  maison  d'Européen  construite  en  torchis,  couverte  en  pail- 
lotie,  parquet  ciment,  de  23  mètres  de  longueur  sur  16  wèUneB  lar- 
geor,  5  chambres. 

Un  magasin,  parquet  ciment,  pourtours  planches,  toiture  pail- 
lette, de  24  mètres  de  longueur  sur  12  mètres  de  largeur. 

Un  second  magasin,  parquet  ciment,  pour  manipulation  du  c^fé, 
de  20  mètres  de  longueur  sur  12  mètres  de  largeur. 
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Deux  bâtiments  pour  logement  coolies,  ayant  chacun  40  mètres 
de  longueur  sur  6  mètres  de  largeur,  pourtours  torchis. 

Deux  bâtiments  de  12  mètres  de  longueur  sur  6  mètres  de  laideur, 
pourtours  torchis.  L'un  de  ces  bâtiments  sert  de  réfectoire  et  de  cui- 
sine, l'autre  comprend  un  magasin  à  riz  et  un  magasin  à  outils. 

Prix  du  café.  —  Une  baisse  énorme  s'étant  produite  sur  les  cafés 
depuis  six  ans  (de  120  fr.  les  50  kilos,  le  santos  est  tombé  à 
34  fr.)  ;  j'ai  conservé  une  grande  partie  du  mien  en  magasin,  dans 
l'espoir  qu'une  hausse  se  produirait.  En  effet,  depuis  8  mois,  le  san- 
tos est  remonté  de  34  fr.  les  50  kilos,  à  55  fr.  J'espère  que  la  hausse 
ne  s'arrêtera  pas  là,  car  aucun  planteur  étranger  ne  pourrait  se  tirer 
d'affaire,  si  le  café  restait  à  ce  prix.  La  détaxe  de  78  fr.  les  100  kilos 
est  devenue  pour  nous  un  gros  avantage. 

Valeur  marchande  du  café  de  Cochinchine.  —  J'ai  envoyé  en 
France  des  échantillons  de  mon  café.  D'après  les  renseignements  que 
j'ai  reçus  du  Havre  et  de  Marseille,  il  primerait  le  café  de  Rio  de 
19  fr.  par  100  kilos. 

A  la  fin  de  sa  notice,  M.  Blanc  fait  observer,  avec  juste  raison,  qu'il 
est  nécessaire  d'ajouter  aux  dépenses,  les  intérêts  du  capital  engagé, 
si  l'on  veut  établir  le  compte  exact  d'une  exploitation.  Il  conclut  en 
déclarant  qu'il  vaut  beaucoup  mieux  acheter,  si  on  la  trouve,  une 
plantation  de  8  à  12  ans  toute  faite,  que  d'en  entreprendre  la 
création. 
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LE  CAMPHRE  EN  EXTREME-ORIENT 


0) 


Habitat.  —  Le  camphrier  (cimiamamum  camphora  ou  arbre  à 
camphre)  semble  être  originaire  des  régions  de  TAsie  Orientale 
s'étendant  sur  le  littoral  de  la  mer  de  Chine  depuis  Tlndo-Chine 
jusqu'à  Fembouchure  du  Yang-lse-Kiang,  y  compris  les  îles  voisines 
du  continent,  telles  que  Forniose,  Ilainan  et  divers  archipels  du 
sud  de  TEmpire  japonais.  En  Chine,  il  pousse  jusqu'à  800  ou  1.000 
kilomètres  à  Tinlérieur  des  terres  dans  la  vallée  du  Yang-tse  ;  on  le 
retrouve  dans  la  province  de  Ilupeh  par  30°  de  latitude  Nord.  11  est 
particulièrement  abondant  sur  les  coteaux  et  sur  les  montagnes 
limitant  les  vallées  des  fleuves. 

D'une  façon  générale,  c'est  un  arbre  qui  vient  à  l'état  sauvage 
entre  les  10©  et  84^  degrés  de  latitude  Nord  et  les  1 05e  et  130©  degrés 
de  longitude  Est,  dans  les  pays  exposés  directement  à  la  mousson 
du  Nord-Est  et,  par  suite,  ayant  une  saison  des  pluies  bien  marquée. 
En  dehors  de  ces  limites  relativement  restreintes  des  régions  où 
il  pousse  naturellement  et  sans  aucun  soin,  le  camphrier  est  cultivé 
également  à  Madagascar  et  à  Buenos-Ayres  ;  il  réussit  en  Egypte, 
aux  lies  Canaries,  dans  le  Sud-Est  de  la  France  ainsi  qu'en  Californie 
où  les  étés  sont  chauds  et  secs. 

On  en  trouve  encore  des  spécimens  remarquables  à  Tokio,  aux 
Etats-Unis,  dans  la  Caroline  du  Sud,  malgré  les  froids  intenses 
qu'ont  à  supporter  ces  pays  pendant  l'hiver. 

Le  camphrier  a  les  feuilles  alternes,  persistantes,  pétiolées,  à  ner- 
vures médianes  saillantes  ;  ses  fleurs,  réunies  en  grappes  axillaires 
ou  terminales,  sont  petites,  jaunes  et  hermaphrodites. 

Le  fruit  est  une  baie  à  parois  minces,  se  desséchant  de  bonne 
heure  et  contenant  une  seule  graine. 


(1)  Renseignements  puisés  dans  le  Tropical  Agriculturiste  et  les   Rapports 
cownUaires  de  Formose  et  du  Japon. 
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Mode  de  reproduction,  —  11  se  reproduit  soit  par  semis,  soit  par 
boutures,  mais  le  semis  est  la  faeon  le  plus  généralement  employée. 
On  ramasse  les  graines  à  Fépoque  de  la  maturité  (octobre  ou 
novembre!  pour  les  planter  vers  la  (in  mars. 

Le  teiTain  des  pépinières  doit  être,  de  préférence,  sablomieux  et 
mélangé  avec  un  tiers  environ  de  terreau;  il  convient  de  le  maintenir 
constamment  humide  et,  si  le  temps  est  trop  chaud,  de  le  présener 
des  rayons  directs  du  soleil. 

On  peut  transplanter  les  jeunes  camphriers  au  mois  d'avril, 
Tannée  suivante,  c'est-à-dire  au  bout  d'un  an.  11  est  préférable, 
toutefois,  de  ne  le  faire  que  la  seconde  année  ;  les  jeunes  arbres,  ayant 
alors  de  O'nSO  à  1  mètre  de  haut,  résistent  mieux.  La  rapidité  de  la 
croissance  dépend  surtout  de  la  composition  du  lerrain.  On  cite  des 
exemples  de  camphriers  mesurant  jusqu'à  25  et  35  mètres  de  hau- 
teur et  de  0^50  à  1  mètre  de  diamètre  à  la  base  du  tronc.  Dans  des 
conditions  ftivorables,  à  10  ans  le  camphrier  atteint  une  dizaine 
de  mètres  de  haut  et  son  tronc  de  OH 5  à  O^nâO  de  diamètre;  à 
25  ans  il  arrive  à  une  hauteur  de  près  de  30  mètres  et  à  un 
diamètre  de  0^30  à  0m35  centimètres. 

Usages  commerciaux,  —  Le  bois  du  camphrier^  d'une  couleur 
jauneclair,  à  grain  serré  et  susceptible  de  beau  poli,  est  très  apprécié 
pour  la  confection  de  meul)les  ou  malles  destinés  à  renfermer  des . 
vêtements  ou  des  étoiles.  L'odeur  caractéristique  qu'il  dégage  éloigne 
les  insectes.  Les  feuilles  et  les  jiumes  branches  quoique  moins 
odoriférantes  produisent  le  même  résultat.  Les  fruits  très  nom- 
breux, sont  transformés  au  Japon  et  en  Chine  en  une  espèce  de 
graisse. 

La  propriété  que  possède  le  camphrier  de  croître  rapidement,  de 
vivre  très  longtemps  et  d'avoir  un  feuillage  constamment  vert  a  fait 
de  lui  un  véritable  arbre  d'ornement  employé  comme  tel  en  Chine 
et  au  Japon  dans  les  cours  des  pagodes  et  introduit  dans  l'Europe 
méridionale  ainsi  qu'en  Amérique.  Mais  l'usage,  certainement  de 
beaucoup  le  plus  important  du  camphrier,  est  l'extraction  que  l'on 
fait  de  son  bois  même  de  celte  essence  concrète,  blanche,  d'as- 
pect cristallin,  connue  sous  le  nom  de  camphre  et  de  l'huile  essen- 
tielle contenue  dans  les  libres  de  l'arbre. 

Le  camphrcy  généralLiiienl  appelé  dans  le  commerce  camphre 
du  Japon,  est  très  employé  en  médecine. 
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Au  Japon,  on  l'utilise  aussi  pour  les  travaux  de  laquage;  en  Chine, 
rhuile  essentielle  obttMiue  par  un«î  distillation  homiuiiire  du  bois  a 
été  essayée  pour  Térlairage,  mais  sans  beaucoup  de  succès  car  elle 
produit  trop  de  fumée. 

L'industrie  du  celluloïd,  qui  s'est  développée  étonnamment  ces 
dernières  années,  emploie  une  très  grande  quantité  de  camphre,  base 
de  ce  produit  et  de  ses  principaux  dérivés. 

Procédé  de  distillation.  —  Contenu  dans  le  bois  lui-même  de 
Tarbre,  le  camphre  est  extrait,  à  Formose  comme  dans  les  forêts 
du  Japon,  des  troncs,  des  racines  et  des  plus  grosses  branches  de 
Tarbre. 

Les  méthodes  employées  sont  encore  assez  rudimentaires.  Nous 
empruntons  à  une  étude  très  complète  de  M.  Lyster  les  détails  con- 
cernant les  procédés  usités  par  les  indigènes  de  la  province  de  Tosîi, 
au  Japon,  et  à  Formose. 

Après  avoir  abattu  les  camphriers  et  les  avoir  débités  en  tronçons 
de  longueur  convenable,  on  met  de  côté  les  parties  provenant  du 
tronc,  des  plus  grosses  branches  et  des  racines  pour  les  réduire  en- 
suite en  copeaux  aussi  ténus  que  possible. 

Ce  travail  se  fait  à  la  main  et  au  moyen  d'un  outil  ressemblant 
beaucoup  à  Therminette  des  charpentiers. 

Ces  copeaux,  encore  frais,  sont  placés  dans  une  cuve  en  bois  de 
1  mètre  de  hauteur  sur  O^nf)!)  centimètres  à  la  base,  se  resserrant 
vers  le  haut  comme  les  anciennes  barattes.  Le  fond  de  la  cuve,  percé 
de  trous,  rentre  à  frottement  dur  dans  un  récipient  en  fer  rempli 
d'eau,  reposimt  lui-même  sur  un  fourneau  en  maçonnerie.  Un  cou- 
vercle, fermant  très  exactement,  surmonte  la  partie  supérieure  ;  on 
peut  l'enlever  et  le  remettre  pour  remplir  le  récipient  de  bois  ou  le 
vider  après  distillation.  Le  tout  est  entouré  d'une  couche  d'argile  et 
de  terre  d'environ  Omi 5  centimètres  d'épaisseur  de  façon  à  con- 
server à  l'intérieur  une  température  uniforme.  Un  tube  de  bambou 
est  placé  presqu'au  sommet  du  récipient  et  doit  amener  les  vapeurs 
au  condenseur. 

Celui-ci  est  essentiellement  constitué  de  deux  récipients  en  bois 
de  dimensions  diflërentes  ;  le  plus  gros,  placé  à  droite,  est  main- 
tenu constanmient  rempli  d'eau  jusqu'aux  deux  tiers  de  sa  hauteur 
grâce  à  un  trou  pratiqué  sur  un  de  ses  côtés  ;  le  plus  petit  est 
renvei-sé  et  son  extrémité  iniérieure  repose  dans  l'eau,  formant  ainsi 
une  chambre  à  air  absolument  étanche. 
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Cette  chambre  à  air  est  rafraîchie,  pendant  toute  la  durée  de  la 
distillation,  par  un  filet  d'eau  que  Ton  fait  tomber  à  la  partie  supé- 
rieure du  récipient  pour  en  arroser  toute  la  surface  extérieure  ;  elle 
est  souvent  garnie,  à  l'intérieur  et  vers  le  haut,  de  paille  de  riz  bien 
propre.  Sur  cette  paille  viendra  se  cristalliser  le  camphre  pendant 
que  l'huile  se  réunit  à  la  surface  de  l'eau. 

Parfois  aussi,  on  laisse  le  camphre  et  l'huile  se  déposer  simultané- 
ment à  la  surface  de  l'eau  ;  dans  ce  cas,  on  filtre  à  travers  de  la 
paille  de  riz  ou  au  moyen  d'un  filtre  à  pression  pour  amener  la 
séparation  de  ces  deux  éléments. 

Il  faut  environ  douze  heures  pour  distiller  le  contenu  de  tout  le 
récipient.  On  sort  alors  les  copeaux  de  bois  que  l'on  fait  sécher  pour 
les  employer  ensuite  comme  combustible  et  l'on  recharge  à  nou- 
veau l'appareil.  En  même  temps,  on  retire  du  condenseur  l'huile  et 
le  camphre  recueillis.  Avec  cette  méthode,  il  faut  de  9  à  18  kilos 
de  bois  réduit  en  fragments  pour  obtenir  une  livre  c'est-à-dire 
453  grammes  de  camphre  brut  (1). 

Il  est  deux  conditions  considérées  comme  essentielles  pour  avoir 
du  camphre  de  bonne  qualité  avec  des  alambics  aussi  sommaires 
que  ceux  décrits  ci-dessus  :  d'une  part,  la  chaleur  doit  être  uniforme, 
sans  être  trop  grande,  de  façon  à  produire  une  quantité  à  peu  près 
constante  de  vapeur  ;  d'autre  part,  cette  vapeur,  après  avoir  servi 
à  la  distillation  du  camphre,  ne  doit  pas  venir  en  contact  avec  du 
métal  ;  c'est  là,  semble-t-il,  la  raison  pour  laquelle  sont  construits 
en  bois  la  cuve  et  l'appareil  à  condenser. 

Il  est  certain  que  l'on  pourrait  apporter  de  sérieuses  améliorations 
à  ces  procédés  de  distillation,  de  manière  à  augmenter  le  rendement 
du  camphre  brut  et  diminuer  le  prix  de  revient. 

Au  lieu  d'employer  la  main-d'œuvre  humaine  pour  réduire  en 
copeaux  le  bois,  avimt  la  distillation,  on  pourrait  se  servir  de  machi- 
nes analogues  aux  tritureuses  des  teintureries  de  campêche  ou  autres 
similaires. 

L'introduction  de  thermomètres  dans  les  appareils  à  distiller  per- 
mettrait de  régler  la  température  des  alambics  ;  le  fourneau  lui- 


(1)  Il  convient  d'jgouter  qu'en  Floride  on  extrait  le  camphre  non  seolement 
des  troncs  et  des  racines  du  camphriei',  mais  aussi  des  feuilles;  dans  ce  cas  il  foal 
environ  34  à  35  kilos  de  feuilles  ou  de  petites  branches  pour  obtenir,  après 
distillation,  453  grammes  de  camphre  brut. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


-  735  - 

même  pourrait  facilement  être  disposé  de  façon  à  obtenir  une 
économie  sensible  de  combustible. 

Ce  sont  là  des  modifications  de  détail  qui  se  produiront,  certaine- 
ment, le  jour  où  l'industrie  de  l'extraction  du  camphre  passera  des 
mains  des  indigènes  dans  d'autres  plus  expérimentées  ou,  tout  au 
moins,  plus  au  courant  des  procédés  modernes  de  fabrication 
économique. 

On  sépare,  après  la  distillation,  le  camphre  des  corps  étrangers 
qu'il  peut  contenir  et  on  l'expédie  sur  les  marchés  soit  par  caisses 
de  50  kilos,  carrées,  et  doublées  à  l'intérieur  de  feuilles  de  plomb, 
soit  par  petits  tonneaux  de  48  kilos  environ. 

L'exportation  du  camphre  duJapon,  d'après  les  rapports  consulaires 
anglais  des  trois  dernières  années,  a  été  respectivement  de  : 

QUANTITÉS  VALEUR 

ANNÉES  en  tonnes  en  francs 

1897 1 .552  tonnes    3.380.950  francs 

1898 1.U8    -        3.069.000    — 

1899 1.642     -        4.522.400    - 

De  Formose,  Tamsui  et  Kelung  ont  expédié,  à  eux  seuls,  en 
1897, 1.705  tonnes  d'une  valeur  de  3.079.000  francs  et  1.327 
tonnes,  en  1898,  représentant  2.330.300  francs,  à  destination  de 
Hong-Kong  pour  la  plus  grande  partie. 

Depuis  le  l^»^  juillet  1899  le  camphre  est  devenu,  dans  l'île,  un 
monopole  de  l'Etat. 

Le  Gouvernement  a,  désormais,  seul  le  droit  d'acheter  du  camphre 
directement  au  producteur.  Ce  dernier  doit  se  munir  dé  permis 
fournis  par  l'Administration  pour  pouvoir  entreprendre  l'extraction, 
après  avoir  justifié  qu'il  est  bien  propriétaire  de  la  concession  à  exploi- 
ter. Des  dépôts  de  vente  sont  établis  en  différents  points,  générale- 
ment dans  les  villes  de  la  côte  ouest  de  l'ile  à  Daitotei,  Shinchiku, 
Tokoham. 

Le  prix  du  camphre  est  fixé  au  commencement  de  l'année  fiscale 
pour  une  période  allant  jusqu'à  Texercice  suivant.  Il  était,  en  juillet 
1899,  d'environ  125  francs  leslOO  kilos,  laissant  un  bénéfice,  paraît-il, 
d'à  peine  5  ou  8  francs  par  100  kilos  aux  producteurs  dont  les 
concessions  étaient  à  proximité  des  dépôts.  Le  gain  était  réduit 
encore  pour  ceux  dont  le  camphre  doit  effectuer  de  longs  parcours, 
d'autant  plus  qu'il  est  soumis  à  des  déchets  de  poids  pouvant  aller 
jusqu'à  10  <>/o. 
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Le  rêveira  annuel  du  gouvernement,'  sur  ta  production  totsd^  de 
camphre  à  Formose,peut  s'évaluer,  déduetion  Mit  àe»  ffm  iUftéraïC» 
à  Torganisaflion  et  à:  la  marche  régulière  de  ce  incniopole,  à  306,€00 
francs  envhron. 

Le  dernier  rapport  du  consul  d'Angleterre  à  Formose,  para 
en  septembre  1900,  rointe  les  résultats  obtenus  depuis  le  mois  de 
juillet  1899,  date  de  l'application  du  nouveau  régime.  En  dehors 
des  six  bureaux  de  contrôle  et  des  dépôts étaHLs  dés  le  début,  le  Gou- 
vernemeftt,  au  commencement  de  cette  année,  a  mstaflé  à  Taiboka, 
au  Nord  de  nie,  une  raffinerie  pouvant  traiter  joumellenïent  plus 
de  i{.600  kilogrammes  de  camphre  brut. 

Du  mois  d'août  1899  au  31  mars  1900,  le  montant  total  des 
achats  faits  par  le  Gouvernement  a  été  de  1 .037  tonnes  de  camphre 
brut  et  de  plus  de  788  tonnes  d'huile  de  camphre.  Tous  les  eflbrt^ 
tendent,  en  outre,  à  faire  disparaître  la  mauvaise  opinion  que  l'on 
avait,  sur  les  marchés  étrangers,  de  la  qualité  du  camphre  brut  de 
Formose.  La  suspicion  dans  laquelle  on  tenait  ce  produit  était  due 
aux  procédés  grossiers  employés  pour  son  extraction.  Le  camphre 
est  maintenant  vendu  sous  trois  qualités  différentes  ;  voici  le  tableau 
de  la  production  mensuelle  de  chacufïe  d'elles  pendant  la  période 
écoulée  du  mois  d'août  1899  à  fin  maris  de  cette  année. 


. 

MOIS 
1899 



QUANTITÉ 

S 

ire  quaKté 

2e  qualité 

3^-  qualité 

Août 

kilogrammes 
9.884 

23.196 
57.425 
94.660 
89.148 

103.383 

76  588 

145.623 

kaogrataunet 

17.930 
30.739 
70.449 
62.729 
60.534 

53.283 
31.804 
45.190 

kilopramroM 

2.038 

U.443 

13.185 

13  171 

9.020 

9.S15 
3.749 
4.787 

Septembre 
Odfébre  • 

Novembre 
Décembre. 

1900 

Février 

Mars    

599.907  k. 

372.658k. 

65.208k. 
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Les  deux  qualités  inférieures  laissent,  comme  on  le  voit,  une 
place  prépondérante,  au  camphre  de  premier  choix. 

Le  prix  élevé  du  camphre  a  développé,  par  contre-coup,  la  fabri- 
cation, à  l'étranger,  de  nouveaux  produits  similaires,  tels  que  le 
menlboK  h  naprhtaltne,  ta  fonnaline,  les  poudres  hisectiddes,  etc. 

Le  camf  hre  doit  lutter  désormais  eoBtre  ce»  concwrent^  qui 
reviennent  moins  cher^  et  remplissent^  sauf  en  médecine  peut-être, 
les  mêmes  usages  que  ceux  auxquels  on  l'employait  à  peu  près 
exclusivement  jusqu'ici. 

La  réglementation  nouvelle  prise  par  le  Gouvernement,  à  Formose, 
depuis  juillet  1899,  en  surveillant  l'extraction  du  camphre  brut  et,  par 
cela  même,  Texploitation  des  forêts,  permet  d'espérer  des  prix  moins 
élevés  du  camphre  du  Japon,  grâce  aux  moyens  mécaniques  employés 
pour  le  raffiner  sur  pïare. 

indépendamment  du  camphre  extrait  du  cinnamomum  camphora, 
on  connaît  encore  dans  le  commerce  le  camphre  de  Bornéo 
provenant,  dans  cette  île  et  à  Sumatra,  du  dryobalaiwps  aromatica  ; 
il  est  contenu  dans  les  fissures  et  les  cavités  de  l'arbre  ;  son  extraction 
est  par  suite  des  plus  simples.  Cette  qualité,  excessivement  rare, 
est  presqu'en  totalité  expédiée  en  Chine  où  elle  est  surtout  employée 
pour  les  cérémonies  ftinéraires.  Son  prix  très  élevé  atteint  trente 
et  même  quatre-vingt-dix  fois  celui  du  camphre  du  Japon, 

n  faut  encore  citer  une  qualité  de  camphre  retirée  par  distillation 
de  Tarbuste  le  blumea  balsamifera^  qui  pousse  en  Birmanie  et  dans 
la  Péninsule  malaise.  Ce  camphre  est  raffiné  d'ordinaire  à  Canton. 
De  là,  il  en  est  exporté  de  4  tonnes  à  4  tonnes  1/2  environ,  par  an, 
vers  l'Europe . 

R.  B. 
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FRAIS  DE  CULTURE  DES  RIZIERES 

EN    COCHINCHINE 


Il  ne  faut  pas  chercher  à  établir  un  compte  de  culture  pouvant 
s'appliquer,  si  élastique  soit-il,  à  la  généralité  des  rizières. 

La  nature  des  rizières,  en  Cochinchine,  est  très  variable  et  dès 
lors  aussi  très  variable  le  travail  qu'elles  exigent. 

Ici,  le  sol  est  compact  et  difficile  à  préparer,  surtout  quand  la 
terre  n'est  pas  suffisamment  imbibée  d'eau  ;  là,  le  terrain  est 
meuble,  bien  humecté  et  aisément  maniable.  Dans  telles  rizières, 
deux  labours  et  deux  hersages  sont  nécessaires;  ailleurs,  un 
labour  et  un  hersage  suffisent.  Dans  certaines  régions  de  l'Ouest, 
on  ne  laboure  même  pas,  on  se  contente  de  tronquer  (1)  ou  de  faire 
piétiner  le  sol  par  les  buffies. 

On  comprend  que,  dans  des  conditions  si  différentes,  les  dépenses 
se  trouvent  très  largement  modifiées  d'un  terrain  à  un  autre.  Toutes 
les  données  émises  avec  des  chiffres  précis  ne  peuvent  donc  s'appli- 
quer qu'aux  rizières  qu'elles  concernent. 

Les  écarts  qui  se  produisent  dans  les  frais  de  culture  ne  provien- 
nent guère  que  des  travaux  de  labours.  Les  autres  travaux  restent 
sensiblement  les  mêmes  dans  la  plupart  des  régions. 

ESTIMATION  DES  FRAIS  DE  LABOURS 

L'estimation  très  approximative  des  frais  de  labours  et  de  hersa- 
ges pour  les  différentes  natures  de  rizières,  peut  être  calculée 
Comme  suit. 

Cette  estimation  est  faite  en  comptant  pour  un  jour  le  travail  que 
peut  fournir  quotidiennement  une  paire  de  buffles  c'est-à-dire  une 


(1)  Le  troue  oa  truc  est  un  rouleau  à  5  arêtes  longitudinales  très  accentuées 
que  Ton  passe  sur  la  rizière  pour  ameublir  la  partie  supérieure  du  terrain. 
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battue  de  5  heures.  Mais,  dans  la  pratique,  on  fait  deux  battues  par 
jour,  en  employant  deux  paires  de  buffles,  ce  qui  revient  au  même 
comme  prix. 

Rizières  aajiletises  difficiles  à  2  labeurs  et  2  hersages 

1er  labour 6  jours  (ou  battues)  pour  un  hectare. 

1er  hersage.  ....••. .     5    ^^  ^^  ^ 

2e  labour ••..•S»  ^  ^ 

2e  hersage 4    »  »  » 

20  jours  (ou  battues),  dont  le  prix  de 
revient  doit  être  calculé  à  raison  de  0  ft  80  ou  1  $  par  jour,  soit  de 
16  à  20  $  pour  les  labours  d'un  hectare. 

On  doit  estimer  qu'une  paire  de  buifles  sulïît  pour  le  travail 
de  2  hectares,  dans  les  rizières  de  cette  catégorie. 

Rizières  argilo-siliceuses  ou  sablonneuses^  faciles^  à  2  labours 
et  2  hersages 

1er  labour  de  4  à  5  jours  (ou  battues)  pour  un  hectare. 

Itîr  hersage  de  8  à  4     »  »  » 

2e  labour  de  .  3  à  4     »  »  » 

2e  hersage  de  2  à  3     »  »  » 

De  12  à  16  jours,  à  0  $  80  ou  1  $  par  jour,  le   prix 
de  revient  des  labours  peut  varier  de  9  j?  C^O  à  16  ^. 

Dans  ce  cas,  25  ou  30  paires  de  buflles  sont  nécessaires  pour  le 
travail  de  100  hectares.  Une  paire  de  bulfles  suffit  donc  pour  4  ou  5 
hectares  en  moyenne. 

Rizières  à  un  seul  labour 

Un  seul  hibour  de  3  à  4  jours  (ou  battues)  pour  un  hectare. 
Un  seul  hersage  de  2  à  3      »  d  » 

de  5  à  7  jours,  à  0  $  80  ou  1  g  par  jour,  le  prix 
des  labours  varie  entre  4  et  7  $ . 

Ici,  une  paire  de  buffles  suflit  pour  7  ou  8  hectares. 

Rizières  à  simple  trovxxtge  ou  piélinées 

Dans  ces  rizières,  3  ou  4  jours  sont  suffisants  pour  le  troucage  ou 
le  piétinement  d'un  hectare,  et  10  paires  de  bulfles  peuvent  effectuer 
facilement  le  travail  de  100  hectares. 
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Le  prix  de  revient  n'est  donc  pas  supérieur  à  3  ou  4  ^  par 
hectare. 

Comme  on  vient  de  le  voir,  le  prix  des  labours  nécessaires  à  la 
préparation  d'un  hectare  de  rizière  pf^ut  varier  entre  S  et  iO  piastres. 

Les  autres  travaux  sont  prestpie  parlent  les  mêmes,  quelle  que 
soit  la  catégorie  des  rizières.  En  voici  le  détail  avec  la  moyenne 
des  prix. 

TABLEAU  DES  TRAVAUX 
que  comporte  un  lieclare  de  rizières  (non  compris  les  labirars) 


OPÉRATIONS 

Mniu  M  maûES  ^ÉcE»:lllu 

PRIX 

Nivellement  et  répaïalion 
des  talus. 

Semis  et  repiquage. 

Coupe,  battage,  vannage. 

Transport  des  mas,  du  riz, 
emmagasinage^  etc. 

Semence. 

5  jours  à  0830  l'un 

25  honimes,  femmes  ou  en- 
fants à  0jB20  l'unité  moyenne. 

th  hommes,  femmes  ou  en- 
fants à  08^0  l'unité  moyenne. 

Hommes  Jjuffles,  charrettes. 
1  picul. 

Total 

U50 

o 

5 
2 

2 

15è50 

Quelquefois  les  frais  sont  augmentés  de  iO  k\iL  jours  de  travail," 
soit  de  2  $  50  environ,  dans  les  rizières   se  couvrant  d'une  puis- 
sante végétation  qu'il  faut  abattre  à  la  faux. 

D'autre  part,  dans  certaines  rizières  de  l'Ouest,  on  ne  repique 
qu'à  0,50  centim.  au  lieu  de  20  centim.,  ce  qui  diminue  considé- 
rablement le  travail  du  repiquage  (4  touffes  par  mètre  carré,  au 
lieu  de  25). 

Or,  si  au  chiffre  moyen  de  15  $  50,  montant  des  dépenses  appli- 
cables à  la  généralité  des  rizières,  on  ajoute  le  prix  des  labours,  on 
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trouve  que  le  compte  de  culture  complet  pour  un  hectare  de  rizières 
peut  varier  entre  18  el  30  î^,  soit  du  simple  au  double. 

Les  Annamites  estiment  que  les  dépenses  qu'ils  font  pour  k 
travail  d'un  hectare  de  rizières  (travail  qui  consiste  en  deux  iahoars, 
deux  hersages  et  le  repiquage)  s'élèvent  à  20  $,  le  travail  de  ia 
récolte  leur  étant  payé  en  nature  et  les  frais  divers  n'entrant  pas, 
pour  eux,  en  ligne  de  compte.  Dans  les  rizières  simplement  4rau- 
quées  ou  piétinées,  ils  évaluent  leurs  débours  à  10  $  au  maximum. 

DÉFRICHEMENT 

11  faut  compter  que  le  défrichement  d'un  hectare  de  terrain  coula, 
en  moyenne,  de  15  à  20  $,  selon  l'état  de  la  végétation  qui  recouvre 
le  terrain  à  défricher. 

Mais  pour  établir  une  rizière,  le  défrichement  ne  «oanstitue  pas 
tdiyours  la  seule  opération  nécessaire  ;  dans  certaines  négions,  il  est 
indispensable  de  creuser  des  canaux  d'irrigation  et  même  d'étaWir 
des  courants,  soit  pour  laver  les  terres,  soit  pour  inonder  les  rizières 
une  fois  établies  ;  enfin,  avant  de  cultiver  le  riz,  il  faut  donner  le 
temps  aux  terres  qui  l'exigent,  de  se  laver  suffisamment  ;  ce  lavage 
dure  de  1  à  5  ans,  quelquefois  6  ans,  suivant  la  dose  de  substances 
nuisibles  à  la  végétation  qui  imprègnent  le  sol  (1). 

On  doit  estimer  qu'avant  d'arriver  à  la  production,  faible  d'abord, 
delOO  hectares  défrichés,  on  dépensera  10.000$,  soit 25.000  francs 
environ,  en  conduisant  sagement  son  entreprise. 

Ne  pas  oublier  que,  généralement,  pour  mettre  en  valeur 
100  hectares,  il  faut  en  demander  beaucoup  plus. 

MÉTHODE  DE  MISE  EN  CULTURE  ET  DE  MÉTAYAGE 
EMPLOYÉE  SUR  LES  TERRAINS  DU  NHA-BÈ 

Le  propriétaire  défriche  le  terrain  et,  pendant  trois  ans,  le  tra- 
vaille à  la  main,  à  cause  des  racines  qui  embarrassent  le  sol.  Les 
récoltes  sont  abandonnées  pendant  ce  temps  aux  ouvriers  qui  amé- 


(1)  Les  Annamites  appellent  d'une  nmnitVe  {fénérale,  mais  à  tort,  Bât  phèn, 
terres  alunées,  celles  qui  contiennent  des  substances  nuisibles  à  la  végétation  ; 
ht  phis  commune  de  ces  substances  est  le  sel  marin,  dont  on  est  obligé  de 
faire  disparaître  les  traces  par  un  lavage  phis  ou  moins  prolongé^  si  on  vent 
Ffndre  le  sol  propre  à  la  coltore. 
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nagent  la  rizière,  après  la  coupe  de  la  brousse  par  le  propriétaire. 
De  cette  façon,  le  défrichement  est  payé  au  bout  de  trois  ans.  Dès 
la  ¥  année,  le  sol  est  loué  aux  indigènes  à  raison  de  10  ^ta  (i)par 
hectare  et  d'un  hectare  par  homme.  Pendant  la  1^  année  de  location,  * 
le  propriétaire  fournit  les  buffles  de  labours. 

Le  prix  de  location  s'élève  au  fur  et  à  mesure  de  l'amélioration 
de  la  rizière. 

RENDEMENT 

Le  rendement  à  l'hectare  est  très  variable  :  il  oscille  entre 
lOpiculs  (de  68  kil.)  au  minimum  (700  kil.)  dans  l'Est,  et  53  piculs 
au  maximum  (3.500  kil.)  dans  l'Ouest.  Les  rizières  donnant  4.000 
kilos  sont  des  exceptions.  La  moyenne  des  rendements  est  de 
26  à  30  piculs,  soit  de  1.800  à  2.000  kilos. 

En  Cochinchine,  55  Vo  des  terrains  cultivés  en  rizières  appartien- 
nent à  la  Iro  classe  (2). 

A.  G. 


(i)  (jta,  mesure  de  capacité  de  dimension  très  variable  et  qui  représente,  en 
poids,  de  24  à  40  kilos,  selon  les  usages  locaux. 

(2)  En  Cochinchine,  les  terrains  sont  répartis,  diaprés  leur  valeur,  en  3  classes. 
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de  Saigon  (Cochinchine),  Pnom-Penh  (Cambodge),  Tourane 
(Annam),  Hanoi  (Tonkin)  et  Langsa  (Lang-Bian),  pendant 
le  3e    Trimestre    1900. 


MOIS 


Juillet 

Août 

Sept. 


JuiUet 

Août 

Sept. 


Juillet 

Août 

Sept. 


Juillet 

Août 

Sept. 


£2 


Dagf^ 


z 

Ou 

as 
o 


Degrés 


ce 


Defréf 


O 


Degrés 


Degrés 


DlFFERBlfCB  DE  LANGSA  AVEC 


SAIGON 


Degrés 


S 

z 

i 


Degrés 


aegrs^ 


HANOI 


lo  Températures   maxima  absolues 


+33,61-1-31,5 
-1-33,5-1-32,0 
-1-32,01  +30,0 


+36,5 
+38,0 
+35,2 


+36,1 
+36,7 
+33,8 


+26,41  ~7,2i  —5,1 
+27,0  -6,5  -5,0 
+27,0|  -5,0    -3,0 


2o  Températures   minima  absolues 


+22,8 
+23,0 
+22,7 


+23,5 
+23,3 
+2^,0 


+23,4 
+23,8 
+21,2 


+23,5 
+23,7 
+21,8 


+12,01—10,8 
+14,01-  9,0 
+13,0  -  9,7 


—11,5 
-  9,3 
-11,0 


-10,1 
—11,0 
-8,2 


-11,4 

-  9,8 

—  8,2 


Degrés 


-  9,7 

-9,7 

-  6,8 


-11,5 
9,7 

+  8,8 


3o  Amplitudes  extrêmes  mensuelles 


10,8 

8.0 

13,1 

12,6 

10,5 

8,7 

14,2 

13,0 

9.3 

6,0 

U.O 

12.0 

14,4 
13,0 
14,0 


+  3,6|+  6,4 
+  2,51+  4,3 
+  MI+  8,0 


+1,3  +  i,a 

-1,2         0.0 
0,0    +  2,0 


4»  Amplitudes  Journalières  maxima 


10,6 

5,5 

10.8 

8,1 

8,8 

5.5 

11.2 

10,6 

8,6 

4,5 

11,0 

12,0 

13,2 
12,0 
,U,0 


+2,6 
+3,2 
+5,4 


7.71 
6,5 
9.5 


+2,4 

+0,- 

+3, 


.8    +  1,4 
.0+2.0 


50  Amplitudes    Journalières  mlnlma 


JaiUel 

5.4 

2,7 

3,2 

4.8 

Août 

4.2 

2,0 

2.5 

1.3 

Sept. 

4,6 

0,4 

4,0 

2,7 

6,0 
3,0 
6,0 


+0,61 +3,3 1  +2,81  +  1,2 
-1,2  -fi  ,0+0,5  +  1,7 
+1,4  14-5,6    +2,0  1  +  3,3 


6>*  Températures  maxima  (moyennes  mensuelles) 


Juillet 

Août 

Sept. 


+32,0 

+30,82 

+30,28 


+30,221+33,1  1+33,031+25,21-6,8 
+30,09+32,6   +32,8   +23,41—7,42 
+28,53+31,6  +31,5  |+24,5|-5,78 


-5,02 
-6,69 
-4,03 


-7,9 
-9,2 
~7,i 


-  7,83 

-9,4 

-7,0 


70  Températures  minima  (moyennes  mensuelles) 


Juillet  +24,25|.f25,70 
Août  +24,64+26,03 
Sept,    i  -1-24,171+25,67 


+24,8  1+26,9  |+14,4U  9,851-11,3 
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+23,9   +25,8  l+14,3|-  9,871-11,37 
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-9,0 
-  9,6 


-12,5 
-11,5 
—11,5 
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Juillet 

Août 
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Jifllet 
Août 
>S«pi. 
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+19,75l-  7,98i -8,31 1—9,10 
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90  Etat   hygrométrique  (moyennes  mensuelles) 
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Saigon,  le  27  octobre  1900. 


G.  Le  Lay, 

Chargé  é»  terviee  mitéoroiogique 

à  la  Direction  ée  VJ^irpcultme  at  du  Conmeree 

de  VIndo-Chinc. 
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la  Direction  de  VAgrkuliure  et  du  Commerce  de  Vlndo-Chine  croit  utile 
de  résumer,  dans  la  rubrique  ci-de^ous,  pour  les  colons  et  les  administrations 
publiques,  divers  renseignements  qui  lui  parviennent  de  divers  côtés,  ou  qu'elle 
puise  elle-même  à  des  sources  très  différentes,  qu*elle  a  toujours  soin,  autant 
que  possible,  de  choisir  sérieusement  et  de  citer. 

Mais,  il  doit  être  bien  entendu  que  les  renseignements  ne  sont  donnés  qu'à 
titre  indicatif,  et  tic  peuvent  en  aucune  façon  engager  la  responsabilité  de 
r  administration. 

Tout  avis  rectificatif  ou  complémentaire  sera  d'ailleurs  reçu  et  inséré  avec 
reconnaissance. 

lû   INDO-CHINE 

Le  tabac  de  TAnnam  apprécié  en  Allemagne.  —  Nous  avons 
poblié,  dans  le  dernier  numéro  da  Bulletin  Economique  (voir  n»  29  an  titre  : 
Renseignements,  page  670),  les  résultats  du  classement  attribué,  sur  le  marché 
de  à'ttgapour,  aux  échantillons  de  tabac  envoyés  par  M.  de  Montfort,  planteur 
à  Dong-mé,  près  de  Phanrang  (Annam);  on  a  pu  voir  que  ces  échantillons  ont 
immédiatement  pris  rang,  sur  cette  place,  parmi  les  meilleurs  tabacs  de 
rEitrême-Orient. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  faire  connaître  aiiyourd'hui  (d'après  les 
renseignements  qui  nous  sont  communiqués  par  M.  le  Résident  Supérieur  de  TAn- 
nâm),  Tapprédation  frès  fifvonèle  qne  donne  le  Birectenr  de  la  maonlacture  de 
StriâbMirg,  sur  le  tabac  annamite. 

11  y  a  quelques  mois  des  échantillons  de  tabac  indigène  furent  adressés  à  un 
spéctefiste  allemand  ;  la  réponse  de  ce  dernier  vient  de  parvenir  à  Hué. 

11  s'agit  de  quelques  pieds  de  tabac  annflttniteplantésdans  le  jardin  de  M.  Ganter, 
à  Bué,  d*après  le  sy^me  eurcrpéen  :  terre  préparée  avec  du  (ùmier  d*éta- 
ble  ;  édmage  à  12  feuines  ;  séchage  à  Fombre  ;  pas  d'autres  soins  particuliers. 
La  petite  quantité  provenant  de  cette  plantation  a  été  confiée  à  M.  le  Docteur 
Hâàunerschlag,  Directeur  de  la  manufacture  de  tabac  de  Strasbourg  ;  voici  l'ap- 
prédattion  donnée  dans  une  lettre  que  fait  adresser  à  M.  Ganter  ce  spédaliste 
qui,  paratt-îl,  jouit  d'une  grande  notoriété  en  la  matière  : 

(c  Yotre  tabac  est  d'une  grande  valeur  commerciale,  il  ne  possède  pas  tout 
«  à  fut  la  combustibilité  désirable  ;  mais  le  mode  de  plantation  et  un  séchage 
«  soigné  pourront  remédier  à  la  chose.  M.  Hanmierschlag  dit  que  votre  tabac  est 
c  celui  qae  l'on  a  cultivé  jusqa'ici  au  Mexique  ;  mais  dans  ce  pays,  la  plantation 
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M  a  fort  rétrogradé,  el  votre  tabac  pourrait  parfaitement  le  remplacer  sur  le 
«  marché.  11  ne  conseillerait  pas  de  changer  la  semence,  mais  de  procéder  mé- 
«  thodiquement  par  la  fumure  et  le  séchage. >> 

Suivent  quelques  conseils  sur  ces  opérations  : 

Fumure.  —  La  faire  aussitôt  que  possible,  en  automne,  pour  que  l'engrais  ait 
bien  le  temps  d«î  se  décomposer  ;  cela  influe  grandement  sur  la  finesse  du 
produit. 

Si  Ton  ne  dispose  pas  de  marteliine  (*>,  employer  des  cendres  de  bois,  mais 
il  est  indispensable  que  ces  dernières  soientrépandues  en  automne,  pour  que  leur 
action  caustique  se  perde.  £n  outre,  il  faut  rechercher  autant  que  possible  une 
terre  sablonneuse,  avec  une  nappe  d'eau  pas  trop  souterraine. 

Séchage.—  Enlever  les  feuilles,  les  inférieures  d'abord,  les  superposer  par 
groupes  de  7  à  8,  et  les  déposer  sur  le  sol,  à  l'ombre  des  plants  encore 
debout,  en  ayant  soin  de  mettre  par  dessus  la  feuille  la  plus  claire  en  couleur, 
les  laisser  ainsi  pendant  quatre  ou  cinq  jours  ;  elles  prennent  alors  une  teinte 
uniformément  grisâtre,  très  recherchée  aujourd'hui  par  le  commerce.  Enfiler 
ensuite  les  feuilles  et  les  suspendre  à  l'ombre  pour  les  sécher  le  plus  lentement 
possible. 

En  terminant,  M.  Hammerschlag  offre  à  tons  les  producteurs  son  concours  pour 
l'écoulement  de  leur  tabac,  aux  conditions  les  plus  avantageuses,  sur  les  marchés 
de  Brème  el  de  Hambourg  ;  il  déconseille  le  marché  d* Anvers  où,  dit-il,  on 
est  trop  exploité. 

Les  renseignements  qui  précèdent  sont  accompagnés  d'une  longue  brochure 
en  allemand,  dont  M.  Hammerschlag  est  l'auteur,  sur  la  culture  du  tabac  et  les 
soins  à  donner.  Après  traduction  de  cette  brochure,  nous  en  reparlerons. 

L'appréciation  que  nous  venons  de  reproduire  nous  console  des  conclusions 
du  rapport  de  la  Manufacture  nationale  de  France,  insérées,  à  titre  de   simple 
indication,  dans  l'article  ci-dessus  rappelé  du  précédent  Bulletin. 


L'arachide  de  Java  en  Gochinohine.  —  Nous  devons  à  l'obligeance 
de  M.  l'Administrateur  de  Thudaumot  (Cochinchine)  les  renseignements  qui 
suivent  sur  la  culture  de  l'arachide  de  Java,  dans  cet  arrondissement. 

Cette  variété  devient  de  plus  en  plus  en  faveur  auprès  des  indigènes  qui  la  pré- 
fèrent, en  tout,  à  la  variété  indigène.  Sa  culture  hâtive  qui,  du  semis  à  la  récolte,  de- 
mande trois  mois  et  dix  jours  environ,  permet  une  seconde  récolte  dans  le  coui-s  de 
la  même  année.  Son  rendement  est,  à  la  l"  récolte,  de  <0  ^f  a  pour  un  de  semence; 
le  rapport  de  la  seconde  récolte  n'est  pas  encore  connu  ;  les  indigènes  le  supposent 
un  peu  plus  faible  que  celui  de  la  première.  En  outre,  l'arachide  de  Java  Ast 
bien  moins  attaquée  par  les  insectes,  qui  d'ailleurs  n'ont  guère  le  temps  de  se 
développer  en  raison  de  sa  croissance  rapide.  Enfin,  les  indigènes  trouvent  un 
avantage  considérable  à  n'être  pas  obligés  de  retourner  lem^  champ  pour 
rechercher  les  graines,  puisque  celle  variété  ramène,  à  l'arrachage,  toutes 
les  graines  groupées  au  collet  de  la  plante. 


(1)  Silicate  de  potasse. 
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En  résumé,  la  culture  des  arachides,  qui  avait  perdu  ime  grande  partie  de  son 
importance  en  raison  de  ses  faibles  rendements  et  par  suite  de  l'usage  du 
pétrole  comme  matière  d'éclairage,  semble  aujourd'hui  reprise  avec  ardeur,  dans 
la  région  de  Thudaumot,  depuis  l'introduction  de  l'arachide  de  Java. 


La  colonisation  en  Annam.  —  Les  progrès  de  la  colonisation  en  Annam 
s'afflrment  de  jour  en  jour  et  les  demandes  d'occupation  de  terrains  domaniaux 
deviennent  de  plus  en  plus  nombreuses. 

Le  Résident  supérieur  nous  informe  que,  du  mois  d'août  au  mois  d'octobre 
1900,  il  a  été  fait  cinq  demandes  de  concessions  nouvelles  par  : 

MM.  Des  Michels  (une  seconde  demande},  sur  le  territoire  de  Hatinh,  en  vue 
d'une  plantation  de  ficu$  elastica  : 

Coqui,  pour  la  Société  industrielle  et  commerciale  de  l'Indo-Chine,  3.000  hec- 
tares en  montagne,  province  de  Hatinh,  destinés  au  développement  des  lianes 
à  caoutchouc  déjà  existantes  et  à  des  plantations  nouvelles  ; 

Rideau  et  Perré  (Binh  Dinh),  deux  vastes  territoires  en  pays  Moî,  à  proximité 
de  la  concession  occupée  par  la  Société  DeUgnonetCie  ; 

Gracieux,  colon  à  Phanrang,  4.000  hectares  dans  le  Haut-Donnaï,  en  \Tie  prmci- 
paiement  de  l'élevage  ; 

Donsdebès,  négociant  à  Haiphong,  1.000  hectares  à  Phan-ri  (Phanlhiét). 

Par  décision  du  3  octobre,  deux  concessions  provisoires  ont  été  accordées  : 
l'une,  de  420  hectares,  à  M.  Ch.  Girard,  dans  la  province  de  Hatinh;  l'autre,  de 
3  hectares  60,  ù  M .  Gracieux,  dans  la  province  de  Khanh-hoa,  pour  constructions 
à  l'usage  d'une  maison  de  commerce. 

11  y  a  lieu  de  signaler  aussi  le  grand  nombre  de  demandes  de  concessions  ou 
d'acquisitions  de  lots  urbains  dont  se  trouve  assailli  le  Résident  de  Vinh,  tous 
destinés  à  l'édification  de  constructions  nouvelles  en  prévision  de  la  prospérité 
rapide  à  laquelle  est  appelé  ce  pays. 


9 
L'accroissement  des  rizières  en  Gochinohine.  —  La  superficie  des 

rizières  inscrites  au  rôle  de  l'impôt  foncier  s'élevait,  en  1898,  à  1.107.471 
hectares  ;  le  rôle  de  l'impôt  foncier,  pour  l'année  1900,  porte  cette  superficie  à 
1.178.151  hectares,  soit  une  augmentation  de  70.680  hectares  en  deux  ans.  C'est 
dans  les  arrondissements  de  Rathgia,  Giadinh,  Gocong,  Mytho,  Rentré  et 
Socirang  que  les  rizières  ont  le  plus  empiété  sur  la  brousse. 

Par  suite  des  travaux  d'irrigation  récemment  exécutés,  un  nombre  très  élevé 
de  concessions  nouvelles  a  été  accordé  ces  dernières  années,  surtout  en  1899  et 
en  1900,  par  le  Conseil  Colonial  de  Cochinchine,  soit  à  des  villages,  soit  à  des 
colons.  Les  superficies  concédées  aux  indigènes  sont  inscrites  au  rôle  des  impôts 
trois  ans  après  la  déUvrance  des  terrains;  les  terrains  accordés  aux  colons  euro- 
péens ne  sont  imposables  que  progressivement,  en  commençant  par  un  cinquième 
à  la  fin  de  la  5e  année,  auquel  on  scoute  un  nouveau  cinquième  à  lafin  de  chacune  des 
quatre  années  suivantes.  Du  fait  de  ces  concessions,  mais  principalement  de  celles 
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faj|es  aux  villages  qai  sont  de  beaucoup  lesplù^  inijTortantes,  cekaineS  . 
verront  la  soperficie  de  leurs  rizières  s'étendre  dans  dés  pro|ibrtioi)s  nStiRGST; 
l'arrondissement  de  Tanan,  à  lui  seul,  insérera  an  bô,  70.(100  beclarei'  Sh  jStS^ 
an  lieu  de  42.000  qui  figurent  sur  ce  registre  i  Theure  actuelle.  On  pem  "prevoy* 
que,  de  1898  à  1903,  les  rizières  de  la  Cochinchine  anront  gagné  150.000  hec- 
tares en  superficie,  soit  près  d'un  huitièn^  de  la  surface  relevée  de  1898,  la 
surface  accusée  en  1898  n'était  que  de  802.054  hectares,  elle  sera  presque  de 
i. 260. 000  hectares  en  1903. 


Une  liane  à  caoutchonc  signalée  au  C^mibodjj[ê.  —  L'Aâmrnts- 
trateur-Résident  de  Kratié  signale  une  liane  à  caoutchouc. coupée  oâns  une  ^^ 
petites  îles  qui  bordent  les  rapides,  en  aval  du  poste  de  Thbong-Kma^  en  terri- 
toire cambodgien.  Ce  serait  exactement  la  liane  exploitée  dans  )è  llV^dl-NI^ 
(HautrLaos).  La  seule  dénomination  cambodgienne,  sous  laquelle  êDë  est  cfi&œ 
dans  la  région,  est  le  terme  générique  de  wêar  angkôk  (liane  i  UStkHïâSSj. 
D'après  les  informations  recueillies,   ce  serait  également  Tùni^e  fiEné  ^é  té 
genre  existant  dans  la  région.  Elle  présente,  comme  particnlaritS,  de»  fir8i&roim 
qui,  recourbés  deux  à.  deux,  face  à  face,  se  rejoignent  sans  sè  sonder  et  Kinbe&l 
dans  l'ensemble  comme  un  seul  fruit  à  forme  de  fer  à  cheval   on  dé  e6fà&  cle 
bœuf.  Jusqu'ici  les  indigènes  n'ont  jamais  pensé  à  en  tirer  parti  àûtrenSéAt  mé 
pour  tresser,  en  la  tordant,  de  forts  câbles  destinés  à  souteiiir  leurs  nTâs'ôa  à 
attacher  leurs  pirogues.  Cette  Hane  contient  beaucoup  de  caontcliofc  ;  l&ais  ^ur 
en  opérer  l'extraction,  il  n'y  a  guère  à  compter  sur  l'iiiitiative  cl^es  Èambooj^êns', 
même  encouragés  par  l'Administration. 
,  D'après  les  renseignements  obtenus  jusqu 
sur  les  berges  de  plusieurs  îlots  déserts  du 
difficilement  abordables  en  certaines  saisc 
rencontre  encore  sur  divers  terrains  humid 
autour  des  étangs.  En  face  même  de  Kratié, 

dence,  sur  la  rive  droite  du  fleuve,  an  beng  dit  Phdau,  il  en  existe.  L'Adminis- 
trateur de  Kratié  a  prescrit  aux  autorités  indigènes  de  rechercher  et  d'indiquer 
avec  le  plus  grand  soin  tous  les  terrains  sur  lesquels  jiopssecettç,  liane  ,Ùi^^pi^D 
de  déterminer  la  superficie  qu'elle  occupe,  du  moins  d'estimer,  dans  la  mesure  da 
possible,  la  quantité  de  pieds  reconnus. 


La  purification  du  caoutchouc  ièt^  le  traïteméni  aià  éëStîSSê 
par  les  procédés  scientiiÈiquiés  eu  A^ùiaim.  —  rïous  avons  mêhfionné 
plus  haut  les  démarches  de  la  Société  industrielle  et  commerciale  du  Tonkîn 
pour  l'obtention  d'une  concession  au  Hatinh. 

Cette  Société  a  fait  étudier  sur  place,  à  Vinh,  par  un  inglmeùr  ^éâknséé,  ife 
défectuosités  que  présentaient  l'extraction  et  la  coagulation  au  caoulcfiouc  ; 
M.  Kumile  Maître,  ingénieur,  a  reconnu  : 

P  Que  les  lianes  tailladées  d'une  façon  barbare,, ou  siimplemênt  cpupéesjpâr 
sections  droites,  étaient  l'objet  d'une  destruction  extrêmement  rapide  él,  èa 
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entrf ,  ne  donnaient  qa'one  quantité  faible  de  leur  sève  ;  le  reste^  séchant  avec  la 

4**  i'ï®)!^^  caoutchoucs  recueillis  avec  rapidité  et  sans  soins  contenaient  une 
gr'ande  partie  d^impuretés  et  de  latex  non  coagulés.  Expédiés  en  Europe,  ces 
Cfifot^oi^cs  s^ssaient  un  çléchet  énorme  et,  à  cause  de  leur  impureté,  étaieht, 
suTjW  marchés,  fortement  dépréciés. 

La  société  se  propose  en  conséquence  d'installer  une  usine  pour  le  traitement 
^iS^ASV^^  ^e. façon  .à  en  extirper  toute  la  sève,  et  pour  la  purification  du  caout- 
chouc de  tout  élément  étranger. 

J^.  iiQjfBOff^fi  ^MaHre  occupe  ^éjà,  à  l'heure  actuelle,  et  quoique  n'ayant  pas 
encore  Je  matériel  nécessaire,  75  Annamites  à  la  purification  du  produit  qu'il 
j^ph^pour.le  compte  de  sa  Société. 


La  produotion  du  caoutchouc  dans  la  région  de  Van-Bu 
CS9PkM'  —  L^  ^^^  s'était  répandu  au  Tonkin  que  la  région  de  Van>Bu  était 
.grande  productrice  de  caoutchouc  ;  le  commerce  a  aussitôt  tourné  les  yeux  vers 
^çe^te  cpptrée  et  certains  négociants  sont  même  montés  jusqu'à  Van-Yen,  avec 
Tespoir  de  conclure  des  affaires  importantes.  Nous  jugeons  opportun  de  ramener 
les  choses  an  point  et  d'éclairer  les  intéressés  sur  l'état  actuel  delà  production  du 
caoutchouc  à  Van-Bu.  Evidemment  il  y  a  du  caoutchouc  dans  la  région,  mais 
les  recherches  ne  sont  pas  assez  avancées  pour  permettre  une  exploitation  ahon~ 
^ante.ei  la  quantité  de  gomme  expédiée  surCho-Bopar  M.  Xai  est  insignifiante.  M.  le 
l^raimssairedu  gouvernement  â  Vîin-Bu,  de  qui  nous  tenons  ces  renseignements, 
Sciaré  que  le  ihômeiit  n'est  pas  encore  venu  de  passe 


^î^..-..       ..... 

'di^ciâre*quele  inomeiit  n'est  pas  encore  venu  de  passer  des  marchés  avec  les  in- 
digènes, d'engager  des  capitaux  ou  de  se  livrer  à  des  entreprises, 
^nfen  ell  pas  moins  vrai  que  les  premiers  résultats  sont  encourageants  et  en 
laissent  espérer  de  mieilleurs  dans  un  avenir  prochain.  Maïs  noué  devions  ces 
avertissements  aux  personnes  intéressées.         '  *    .     . 

L'élevage  en  Annam.  -—  D'après  les  résidents,  chefs  de  provinces,  les 
'  ressources  actuelles  de  l' Annam  en  bétes  à  cornés  seraient  :     '  " 

Au  Wiù-Yén 50.000 

Au  Binh-Bjnh 15.000 

Au  lla-Tinh / 50.0000) 

.AuNghMn (  ^-^ 

AuThanh-hôa \^^T^ 

Total 2t5.000 

r  f  w. 

Si  de  ce  total  on  déduit  les  besoins  de  la  consommation  journalière  de  la 
poralation    curopéemie,     soit  25  bœufs  par  jour    pour   les    14    provinces 
'mS^§6B  ^'Sf^fëSjf mettons  en  chiffres  ronds  ^"^.OOÔ  têtes,  tf  reste  toijôttf  s  pour 
tèlWage  205;odO  'blïëf Vcoffiei'."^ ^^'     '  '^    "^^  ^^  '  ^  '  '*>^^'"  ^'^ ^  -'^^'^ 

(D^Le  yj/jàtioÊin  lotpecteur  det  épixootiet  «fUme  que  le  chiffre  de  i  00 .000  télet  dooné  pour  les  troupeeux 
deHttiild5llïelîtfuilllêî^^        *  "    ' »    ...*iv..,  ..,..,,_...., 
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D'autre  part,  comme,  d'après  les  résidents,  on  ne  peut  admettre  pour  le 
repeuplement  nne  proportion  inférieure  au  1/4,50.000  tètes  viendraient  assurer 
chaque  année  la  consommation,  tout  en  laissant  une  marge  importante  à  Texpor- 
tatîon  0). 

Le  Binh-llmAn  et  le  Khanb-hôa  ne  sont  pas  mentionnés,  soit  que  le  bétail 
manque  totalement  depuis  que  la  maladie  a  sévi,  soit  en  raison  de  Tétat  sanitaire 
actuel  dans  ces  provinces. 

Les  résultats  sont  beaucoup  moins  satisfaisants  en  ce  qui  concerne  Têlevage 
de  la  race  chevaline. 

Les  chevaui  de  race  ont  disparu  ;  on  ne  trouve  plus  que  des  bétes  malingres, 
usées  et  fatiguées  avant  Tàge,  à  cause  du  travail  auquel  elles  sont  employées  pré- 
maturément. Malgré  l'arrêté  du  U  mars  1897,  Finterdiction  d'exportation  pour 
Tétranger  a  pu  êlre  tournée,  par  suite  de  Touverture  de  la  frontière  de  Cochin- 
chine.  Après  l'épuisement  des  chevaux,  les  maquignons  ont  fait  le  commerce 
des  juments,  de  sorte  que,  malgré  tous  les  avantages  fait<i  à  l'élevage  par 
Tadminift ration,  les  élôme.its  indispens:ihles  à  la  reconstitation  manquent  totale- 
ment. C'est  an  point  que  la  réj^ion  du  Hinh  Dinh,  que  l'on  croyait  inépuisable, 
ne  poun-a  offrir  qu'une  quarantaine  de  chevaux  réunissant  les  conditions  exigées 
pour  la  remonte  de  l'armée. 


Les  produits  forestiers  de  la  Gochinchine.  —  Les  produits  fores- 
tiers sont  peu  exploités  en  Cochindiine,  même  dans  les  régions  de  Bienhoa, 
Baria,  Tayninh  et  Thudaumot,  où  existent  des  substances  pourtant  susceptibles 
d'être  utilisées  avec  profit. 

Nous  croyons  intéressant  néanmoins  de  faire  connaître,  d'après  les  renseigne- 
ments fournis  par  MM.  les  Administrateurs,  les  produits  que  ces  quatre  provinces 
livrent  actuellement  au  commerce. 

Provinxe  de  Bienhoa.->  L'Administrateur  de  Bienhoa  estime  à  7.500  touques, 
soit  135.000  litres  environ,  l'huile  de  bois  récoltée  sur  diverses  variétés  du 
Dipterocarpw  (cây  dln)  dont  il  donne  l'énnmération,  en  la  faisant  suivre  de  divers 
renseignements  intéressants  : 

Cây  dâu  con  rây,  Dipterocarpus  Icms  ; 
Cây  dâu  chai,  Dipterocarpus  itUricatus  ; 
Cây  dAu  long,  Dipterocarpus  tubereulatus  ; 
Cây  dâu  mit,  Dipterocarpus  insularis  ; 
Cây  dâu  cât,  Dipterocarpus  artocarpifolius  ; 
Cây  dâu  nu-ô^c,  Dipterocarpus  aiatus  ; 
Cây  dâu  sang  nang^  Dipterocarpus  Dyeri  ; 
Cây  dâu  taben,  Dipterocarpus  species. 

Un  Dipterocarpus  de  moyenne  grosseur  fournit  annuellement  de  20  à  30 
litres.  Les  huiles  de  ces  arbres  sont  mélangées  et  vendues  au  commerce  sous  le 


(!)  Une  rëi^flOMBtatioo  da  TexporUtioa  des  bélat  à  coraef  de  r  Annam  est  aetadlanent  mise  à  Tétode 
fu  le  GoimneiiMBt  fénéni  de  llndo-Chine, 
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n  om  de  dâu  con  rài  ou  dâu  chai  ;  5.500  touques  en  moyenne  sont  exportées 
sur  Saigon  et  Cholon.  La  mesure  de  capacité  en  usage  pour  ce  produit  est  la 
touque  de  pétrole  ordinaire,  qui  se  vend  de  0  ê  60  à  (I  S  80. 

On  exploite  encore,  pour  leur  résine,  les  arbres  ci -dessous  dénommés  : 

Cây  chai,  Shorea  rubiflora  ;  cày  vên  vên,  S/torea  hypockra;  cày  sén,  Shorea 
fhorelii  ;  cây  sao,  Hopea  odorata  ;  cây  mù  n,  Calophyllum  inophyllum  ;  cây 
ca  chac,  Shorea  obtma;  cây  sang  da,  Hopea  ferrea  ;  cây  làu  tau,  Vatica  Dyeri. 

On  leUre  en  moyenne  de  ces  arbres  de  20  à  25  kil.  de  résine,  qui  se  vend 
de  3$  50  à  4  $  le  picul.  La  production  est  évaluée  à  2  5Q0  piculs  par  an,  dont 
2.000  sont  exportés,  tes  résines  de  Vên  vêa,  de  Sao  et  de  Sên^  sont  générale- 
ment mélangées  avec  celle  de  Chai. 

Les  arbres  à  vernis,  entre  autres  le  \lelasshora  laccifera  (cây  sorn)  et  le  Hopea 
odorata  {cây  $ao)y  existent  aussi  dans  la  province  de  Bienhoa,  mais  ne  sont  pas 
exploités.  11  en  est  de  même  des  nombreuses  essences  à  caoutchouc  dont  les 
indigènes  ignorent  la  valeur,  des  arbres  à  gommes,  et  des  bois  à  écorces  tinc- 
toriales ;  on  ne  fait  de  ces  derniers  qu'un  usage  limité  aux  besoins  locaux. 

Province  de  Tayninh.—  Il  n'est  exporté  de  cette  province  que  15.400  litres 
d'huile  et  500  piculs  de  résines  environ  par  an.  C'est  du  Dàu  con  rdi  (Diptero- 
carpus  (1)  et  du  Dâu  long  (id.)  qu'est  tirée,  par  incisions  successives,  l'huile 
récoltée.  Celle  qui  provient  de  la  première  incision,  et  qui  e^  la  meilleure,  se 
nomme,  pour  les  deux  variétés,  Dâu  trong  ;  on  appelle  celle  qui  provient  de  la 
seconde  incision,  Dâu  con  rdi. 

Le  chai  (Shorea)  et  le  vên  vên  (id.  )  produisent  une  résine  recueillie  sans  inci- 
sion ;  celle  du  vên  vên  est  peu  abondante,  mais  plus  fine. 

L'huile  de  1'^  qualité  et  la  résine  fondue  mélangées  servent  pour  les  embarca- 
tions ;  celle  de  2e  qualité  n'est  employée  qu'à  la  fabrication  des  torches. 

Le  caoutchouc  n'est  exploité  que  par  les  Cambodgiens  pour  leur  usage 
personnel;  ils  en  font  une  sorte  de  peinture  ou  de  vernis,  en  le  mêlant  à  l'huile 
de  son  (melanorrhea  lacciferaj  famille  des  Térébinthacées. 

Les  Cambodgiens  tirent  encore  de  la  noix  du  bancoulier  (aleuriiet)  une  huile 
comestible  assez  fine  destinée  à  leur  propre  consommation. 

Ekiiin,  ils  exploitent  le  cây  son  (2)  [melanorrhea  laccifera)  dont  ils  tirent 
par  incision  un  produit  qui,  mélangé  aux  différentes  huiles,  constitue  une  laque 
dont  ils  se  servent,  mais  qu'ils  n'exportent  pas. 

Province  de  Baria.  —  L'arbre  à  gomme-gutte,  le  cây  van  nhua  {garcinia 
hanburyi,  de  la  famille  des  Clusidiacées)  et  le  cây  son,  arbre  à  vernis,  existent 
dans  la  province,  mais  ne  sont  pas  exploités.  C'est  tout  au  plus  si  les  indigènes 


(1)  he^genret  et  surtout  Xetvariétét  sont  très  nombreux  dans  la  farnilU  des  Dipîérocarpacéii.  Les 
noms  annamites  ne  répondent  pas  toujours  à  la  désignation  botanique  des  variéUt  ;  ils  changent  très  souvent 
d'une  province  à  une  autre  ;  et  les  documents  qui  nous  sont  parvenus  de  Tayninh,  de  Baria  et  de  Thudaumot 
ne  portant  que  les  noms  indigènes,  nous  croyons  prudent  de  ne  pas  prendre  la  responsabilité  de  leur 
identification  et  de  n'indiquer,  quand  il  y  a  doute,  que  les  genrtM  auxquels  se  rapportent  exactement  ces 
noms,  sans  désigner  la  variété, 

(2)  Les  Annamites  connaissent  plusieurs  espèces  de  cdy  iorit  mais  il  s'agit  ici  du  cdy  ion  propremeat  dit. 
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extraient  du  câff  dâu  cdi  [DipterocarpusJ ,  da  cây  dân  lâng  <id.)  et  surteot  du 
cây  éâu  con  fdt  (id.)  de  12  à  1.300  picols  d'hoile  qu'ik  exploitent  sur  place,  soit 
pour  l'éclairage,  soit  en  mélange  avec  le  ckai  pour  le  calfatage  des  bateaux.  La 
quantité  de  résine  qu*ils  recueillent,  pour  c«t  usage,  du  cây  éâu  ckai  ne  dépasse 
pas  250  ou  260  piculs. 

Province  de  Tiiudaumot.  —  Cette  province  exporte  20.000  litres  (sur  une 
production  de  35.000)  d'huile  tirée  des  Dipterocarpus  connus  dans  cette  région 
sous  les  noms  de  Dâu  con  rdi,  Dâu  long,  Dâu  mity  Dâu  sang  nang,  Dâu  ta  ben. 

Elle  exporte  aussi  350  piculs,  sur  500,  de  résine  provenant  dn  cây  chai  mong 
(de  la  famille  des  DiptérocarpacéeSy  non  classé,  comme  genre  du  moins,  sous  ce 
nom  annamite).  On  n'exploite  pas  d'autres  produits  forestiers  dans  celte  province. 


fizporUtiûii  des  riz  de  la  CSochinobiiie  «t  du  Cwttboigg  pen- 
dant Imn  trois  premiers  trimestros  de  1900.  —  D'apnès  Jes  tiàttres 
communiqués  par  F  Administration  des  Oouançs  et  iiégies,  lexportation  des  riz, 
sous  leurs  diverses  tonnes,  de  la  Cocliinchioe  et  du  Cambodge,  pendit  les  trois 
premiers  trimestres  de  Tannée  1900  se  trouve  inférieure  de  53*900  tonnes  aux 
exportations  de  la  période  correspondante,  en  1899.  Voici  les  ré^tats  conpa> 
ratifs  : 

ANNÉE  181»  ANM^  i900 

Tonnc:^         Valeurs  (en  francs)  Tonnes  Valeurs  (en  francs) 

Paddv 60.260  4.820.844  32.215  2.5«8*572 

lUzblanc 545.358  65.025*011  518.236  66,077.428 

Brisures Î29.928  1.945.311  27.819  3,282  J69 

Farines 62.606  3.255.262  •     65.982  4.919.126 

Total 698.152      75.046.428         644.252  76.877.495 

On  ne  peut  s'empêcher  de  remarquer  que  si  le  tonnage  des  riz  exportés  en 
1900  est  inférieur  de  53.900  tonnes  à  Texportation  de  1899,  il  représente  une 
valeur  dépassant  de  1.831 .067  francs  celle  des  riz  expédiés  en  1899.  Cest  un 
résultat  dont  nous  n  avons  pas  besoin  de  faille  ressortir  les  avantages  pour  la 
colonie. 

D'autre  part,  nous  trouvons  qu'en  1899,  il  a  été  exporté  60.260  tonqes  de 
paddy  contre  32.215  seulement  en  1900.  Or,  comme  il  faut  1.666  kilos  de 
paddy  pour  faire  1 .000  Kil.  de  riz  blanc,  nous  trouvons  que  si  la  proportion  de 
paddy  expédié  en  19(X)  eût  été  la  môme  qu'en  1899,  le  cJiiffre  de  l'exportation 
de  1900  serait,  non  plus  de  644.252  tonnes  mais  de  665.047,  soit  en  réa- 
lité une  différence  de  32.545  tonnes  seulement  avec  Tannée  1899  ;  «e  qui  n'em- 
pêche pas  la  supériorité  des  prix  de  1900  de  rester  entière. 

L'exportation  sur  Hongkong  a  seule  diminué  (de  phis  d'un  tiers)  sur  celle 
de  4899.  On  constate  au  contraire  une  augmentation  sçnsibJe  d'expédltibns  vers 
les  autres  pays,  surtout  vers  les  Philippines,  les  Indes  Néerlandaises,  Siogapiour 
et  la  France. 
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Le  Thé  de  Gochinchine  (Thea  CSochinohinensis  Lour).  —  C'ost 
ainsi  qu'a  été  identifié,  par  Loureiro,  le  thé  de  Gochinchine,  connu  des  indigènes 
sous  le  nom  de  Trà-Uuê  (traduction  :  thé  (TAnnam).  Nous  relevons,  dans  le 
recueil  n'^  58  de  la  Revue  des  Cultures  Coloniales,  du5  août  1900,  un  extrait  du 
travail  de  M.  Julius  Kochs,  publié  dans  le  Botanische  Jahr  buecher,  d*Engler, 
sur  le  genre  Thea  et  le  thé  de  Cliine. 

I/auleur  classe,  dans  son  invenlaire  des  races  de  culture,  le  Thea  Cochin- 
ehinensis  comme  une  variété  du  théier  de  Chine,  espèce  qui  comprendrait  à  son 
tour  treize  variétés.  Quoiqu'il  en  soit,  le  nom  indigène  indique  suffisamment  Torigine 
de  cette  plante  importée  d'Annam  en  Gochinchine.  11  semble  que,  par  des  pro- 
cédés de  culture  améliorants  et  des  soins  de  préparation  suffisants,  on  poun  ait 
arriver  à  des  résultats  analogues  à  ceux  qui  ont  été  obtenus  par  plusieurs 
colons  de  TAnnam. 

Dans  la  région  cochinchinoise  particulièrement  fertile,  qui  s'étend  entre 
Thuiluc  et  Thudauraot,  il  est  bien  rare  de  ne  pas  trouver  sur  chaque  propriété 
une  surface  à  peu  près  équivalente  à  un  demi-hectare,  plantée  en  Trà-Huê.  Ces 
phmtations  sont  étal)lies  tantôt  en  terrain  découvert,  tantôt  en  mélange  avec  des 
aréquiers  et  quelquefois  en  haies.  Les  arbustes  sont  plantés  en  lignes  distantes  de 
1«»  à  1"»10.  Sur  la  ligne,  l'écart  entre  chaque  plant  est  de  OinSO  à  0n»60.  Souvent 
même,  les  arbustes  sont  plus  rapprochés.  Au  dire  des  indigènes  de  cette  région, 
la  culture  en  terrain  découvert  donnerait  un  plus  grand  rendement  que  la  culture 
opérée  en  mélange  avec  les  aréquiers. 

Dans  un  champ  d'aréquiers  d'un  demi-hectare,  un  des  rédacteurs  de  la  Direc- 
tion de  l'Agriculture  et  du  Commerce  de  flndo-Ghine  a  relevé  22  lignes  de 
100  plants  qui  donnent  au  propriétaire  un  rendement  annuel  de  8  piastres,  soit 
16  piastres  h  l'hectare.  Sur  un  terrain  découvert,  d'une  surface  à  peu  près 
égale,  le  même  délégué  a  constaté  45  lignes  de  120  plants  qui  assurent  une 
rente  anuuelle,  en  feuilles,  de  13  piastres,  soit  26  piastres  à  l'hectare. 

î.e  Trà-Haê  se  cultive  dans  les  terrains  bas,  fortement  irrigués.  On  le  mul- 
tiplie par  graines  qu'on  ensemence  au  mois  de  juillet.  Ces  graines,  qu'on  trouve 
facilement  sur  les  arbustes  porte-graines  répandus  çà  et  là  dans  les  plantations, 
subissent,  avant  leur  mise  en  terre,  une  macération  de  12  heures  dans  l'eau.  On 
place  de  6  à  7  graines  dans  chaque  trou  profond  de  3  c/m  pour  n'obtenir  sou- 
vent qu'un  seul  plant.  On  désherbe  le  plus  souvent  possible  ;  on  fume  avec  du 
fumier  de  ferme,  et  à  cet  amendement  viennent  s'ajouter  les  cendres  des  herbes 
brûlées.  Les  indigènes  ne  donnent  pour  h  plupart  qu'une  fumure  sérieuse  tous 
les  trois  ans. 

Dans  Ips  bonnes  terres,  la  récolte  des  feuilles  peut  s'opérer  sur  des  arbustes 
«le  3  à  i  ans  ;  dans  les  terres  moins  fertiles,  la  récolte  ne  se  fait  que  sur  des 
plants  de  6  ans. 

La  récolte  a  lieu  (f  ordinaire  aux  mois  de  novembre  et  décembre.  Des  Chinois, 
établis  dans  la  région,  achètent  la  récolte  sur  pied  ;  les  feuilles  sont  préparées 
par  eux,  puis  envoyées  à  Cholon  pour  y  être  niélnngées  dans  d'assez  notables 
proportions  avec  des  thés  de  provenance  chinoise,  ou  oïénu»  pour  y  être 
vendues  comme  thé  de  Chine. 
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A  signaler  que  los  indigènes  opèrent  la  récolle  en  coupant  les  branches  au 
ras  du  tronc. 

Les  arbustes  se  trouvent  de  la  sorte  privés  de  tous  leurs  éléments  aérieus  et 
il  semble  qu'une  eiploitation  plus  rationnelle,  une  taille  et  un  effeuillage  mieux 
entendu  de  la  plante  laissei*ait  aux  cultivateurs  le  bénéfice  d*nne  production 
peut-être  plus  grande. 


Avis  aux  industriels  et  colons.  —  Dans  le  but  de  créer  une  confusion 
avec  les  récompenses  déceniées  par  le  Jury  international  de  FExposilion 
Universelle  de  19(K),  on  organise,  en  ce  moment,  à  Paris,  des  entreprises  dont  le 
principal  objet  parait  être  de  décerner  des  diplômes  et  des  médailles  poiianl  le 
millésime  l'KH). 

Les  industriels  et  colons,  sollicités  de  prendre  part  à  ces  entreprises  sont 
informés  qu'elles  n'ont  pas  le  moimlre  caractère  ofliciel. 


Circulaire  du  Ministre  des  Colonies  relative  à  Texploitation 
des  écorces  des  plantes  à  caoutchouc. 

Paris,  le  17  octobre  19tK). 
No  ^552 
Monsieur  le  Gouverneur  tjénéral, 

Pai'  lettre  no  U5I,  en  date  du  25  janvier  1900,  j'ai  eu  l'honneur  d'attirer  votre 
attention  sur  les  avantages  qui  pouvaieut  résulter  de  l'utilisation  du  nouveau 
procédé  d'extraction  du  caoutchouc  des  écorces  indiqué  par  le  Jardin  Colonial. 
De  nombreux  et  importants  échantillons  qui  viennent  d'airiver  à  cet  établisse- 
ment vont  permettre  d'établir,  d'une  façon  précise,  la  valeur  respective  des 
écorces  de  chacune  des  espèces  existant  dans  nos  Colonies»  En  même  temps, 
il  sera  possible  de  déterminer  quel  est  le  mode  d'exploitation  rationnel  auquel  il 
conviendra  de  s'arrêter  afm  de  pouvoir,  tout  en  assurant  les  plus  hauts  rende- 
ments, ne  pas  compromettre  l'avenir  de  l'exploitation  des  plantes  à  caoutchouc. 

Dans  ces  conditions,  il  importe  de  ne  donner,  quant  à  présent,  aucune  cuto- 
risation  de  couper  les  plantes  à  caoutchouc  et  de  les  écorcer.  Cette  interdiction 
peut  recevoir  une  sanction  effective,  sinon  en  faisant  exercer  une  surveillance 
dans  les  massifs  forestiers,  du  moins  en  interdisant  la  sortie  de  toutes  écorces 
qui  ne  seraient  pas  destinées  aux  expériences  poursuivies  par  F  Administration. 

Il  importe  que  ces  mesures  soient  prises  sans  retard,  car  je  suis  informé  que 
des  Sociétés  s*organisent  dès  maintenant  en  vue  d'exploiter  les  écorces  des 
plantes  à  caoutchouc.  Cette  exploitation  ne  devra  être  autorisée  que  lorsque  l'on 
aura  nettement  déterminé  les  limites  dans  lesquelles  la  récolle  devra  éîre  faite. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Le  Ministre  des  Colcnies, 
.\L.  Decrais. 
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Déoret  indiquant  les  conditions  auxquelles  peut  avoir  lieu 
Tadmission  temporaire  des  thés  destinés  à  la  fabrication  de 
la  caféine. 

I.e  Président  de  la  Uépublique  Française, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  d'i  dimmercc,  «Je  r[ndustrie,  des  Postes  et  des  Télégraph''s  ; 

Vu  rariicie  5  de  la  lui  du  5  juillet  183G  ; 

Vu  rariicie  13  de  la  loi  du  !l  janvier  1892  ; 

Vu  la  loi  du  8  mai  1900  ; 

Vu  l'avis  du  Comité  consultatif  des  arts  et  uianufaclurcs,  du  8  août  1900. 

DÉCRÈTE  : 

Art.  /er.  —  Les  thés  et  déchets  de  thés  importés  soit  par  terre,  soit  par  mer 
pourront  être  mis  temporairement  en  franchise  de  droits  pour  la  fal)ricatioii  de 
la  caféine  destinée  à  l'exportation. 

Art.  2.  —  Les  déclarations  pom-  l'importation  temporaire  des  tkés  et  déchets 
de  thés  ne  pourront  être  reçues  que  dans  les  ports  d'entrepôt  réel  et  dans  les 
hureaux  ouverts  à  l'importation  des  marchandises  taxées  à  plus  de  20  fr.  les 
100  kilos. 

Les  opérations  de  réintégration  en  enti'epôt  et  de  réexportation  de  la  caféine 
seront  limitées  aux  douanes  de  Paris,  Marseille,  Lyon. 

Art.  3.  —  La  fahncation  de  la  caféine  ne  pouiTa  avoir  lieu  que  dans  les  loca- 
lités où  il  existe  un  service   des  douanes  ou  des  contributions  indirectes. 

Les  soumissions  d'admission  temporaire  de  thés  et  de  déchets  de  thés 
ne  pourront  être  souscrites  que  par  des  fabricants  de  produits  chimiques  ou 
pharmaceutiques. 

Les  thés  et  déchets  de  thés  déclarés  pour  la  fabrication  de  la  caféine  seront,  à 
la  sortie  d'entrepôt,  escortés  par  le  service  des  douanes  jusqu'aux  établissements 
situés  à  la  résidence.  En  cas  de  ti^ansport  sur  une  autre  localité,  les  colis  seront 
[dombés  et  accompagnés  d'un  acquit-à-caution,  que  le  service  des  douanes  ou  le 
service  des  contributions  indirectes  du  lieu  de  destination  déchargera  après 
constatation  de  l'identité  de'  la  marchandise  et  de  l'intégrité  du  plombage. 

Jusqu'au  moment  de  la  mise  au  travail,  les  thés  et  déchets  de  thés  seront  em- 
magasinés dans  un  local  préalablement  agréé  par  le  service  et  fermant  à  deux 
serrures,  la  clef  de  l'une  d'elles  restant  aux  mams  du  service  des  douanes  ou 
des  continbutions  indirectes.  Il  sera  établi  un  compte  ouvert  présentant,  d'une 
part,  les  poids  des  thés  ou  déchets  de  thés  emmagasinés,  et,  d'autre  part,  les 
poids  de  ces  matières  .successivement  extraites  du  magasin,  ainsi  que  le  poids 
de  la  caféine  provenant  des  manipulations  correspondantes. 

Art.  4.  —  Lorsque  les  fabricants  voudront  mettre  en  œuvre  les  thés  et  déchets 
de  thés,  ils  devront  en  prévenir  le  senice  chai'gé  de  la  surveillance,  par  une 
déclaration  écrite,  établie  48  heures  h  l'avance  et  spécifiant  l'hernie  et  la  durée 
probable  de  l'opération.  Ainsi  avertis,  les  agents  se  rendront  à  l'usine,  constate- 
ront le  poids  des  thés  et  des  déchets  de  thés  extraits  du  magasin  et  assisteront  à 
leur  dénaturation  par  l'addition  d'une  bouillie  composée  de  1 .000  parties  d'eau 
et  100  parties  de  sulfate  de  cuivre  et  50  parties  de  carbonate  de  soude.  A  cet 
effet,  les  thés  et  déchets  de  thés  devront  d'abord  être  finement  pulvérisés  ;  im- 
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niédialcinent  après,  ils  seront  mélanîjrrs  à  celle  bouillie  en  quantilé  égale,  c'e^^l- 
à-dire  que  100  kilos  de  thé  devront  èlre  arrosés  avec  100  kilos  de  bouillie. 

Art.  5.  —  A  chaque  importation  déclarée  pour  Tadmission  temporaire,  h»s 
laboratoires  du  Ministère  des  Finances  détermineront,  par  Tanalyse,  la  teneur 
en  caféine  des  thés  et  déchets  de  thés  présentés. 

Pour  l'analyse  des  échantillons  de  thés  prélevés  à  cet  elTel,  on  emploiera  la 
méthode  de  MM.  Doumergue  et  Nicolas,  ci-après  indiquée  : 

«  On  pèse  5  grammes  de  feuilles  de  thé  grossièrement  pulvérisées  que  Ton  fait 
bouillir  pendant  quelques  minutes  dans  60  grammes  d'eau  distillée.  Dans  cette 
solution  bouillante,  on  verse  100  centim.  cubes  d'une  solution  d'acétate  mercu- 
riquc  à  o  o/o  ;  on  fait  bouillir  encore  quelques  instants  le  thé,  on  jette  le  tout  sur 
un  filtre  mouillé  et  l'on  épuise  par  l'eau  bouillante  jusqu'à  ce  que  l'eau  de 
lavage  passe  incolore. 

n  On  obtient  environ  300  centim.  cubes  de  liquide  que  l'on  évapore  au  bain- 
marie  ;  quand  le  volume  du  liquide  évaporé  atteint  20  centim.  cubes  environ, 
on  ajoute  2  gr.  de  magnésie  et  15  gr.  de  verre  pilé  ou  de  sable  quarlxeux  lavé 
et  calciné.  Le  mélange  est  desséché  complètement  au  bain-marie  et  la  masse  ob- 
tenue est  épuisée  dans  l'appareil  Soxhlet  au  moyen  d'un  mélange  à  poids  égaux 
de  benzine  et  de  chloroforme.  La  solution  est  évaporée  et  l'on  obtient  ainsi  la 
caféine  souillée  seulement  par  une  très  faible  quantité  de  matière  cireuse.  i> 

L'importateur  s'engagera  par  une  soumission  cautionnée  à  réexporter  ou  à 
réintégrer  en  entrepôt,  dans  un  délai  qui  ne  pourra  excéder  trois  mois,  une 
quantité  de  caféine  correspondant  au  rendement  constaté  par  les  laboratoires. 

La  caféine  déclarée  pour  la  réexportation  ne  sera  acceptée  à  la  décharge  du 
compte  qu'après  analyse. 

Art.  6.  —  La  caféine  provenant  des  thés  el  déchets  de  tliés  admis  temporaire- 
ment, pourra,  après  sa  constitution  en  entrepôt,  être  livrée  à  la  consommation 
sous  le  paiement  du  droit  apphcable  au  produit  fabriqué. 

Art.  7.  —  Le  service  aura  toujours  la  faculté  de  procéder  au  recensement 
des  stocks  en  magasin. 

Art.  8.  —  Toute  substitution,  toute  soustraction;  tout  manquant  ou  tout  abus 
constaté  par  le  service  des  douanes  ou  des  contributions  indirectes,  donneront 
lieu  à  l'application  des  pénalités  et  interdictions  prononcées  par  l'article  5,  section 
II,  de  la  loi  du  5  juillet  1836. 

Art.  9.  —  Le  Ministre  du  Commerce,  de  l'Industrie,  des  Posles  el  dos  Télé- 
graphes, et  le  Ministre  des  Finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  conceni«\ 
de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Joniiftal  officiel  el  inséré 
au  Bulletin  des  bis. 

Fait  à  Paris,  le  6  octobre  1900. 


Par  le  Président  de  la  République  : 

I^  Minidre  du  Commerce,  de  VIndustrie, 

des  Postes  et  des  Télégraphes, 

A.  MiLt.ERAND. 


K.MII.E  LOÏHKT. 


f.e  Ministre  des  Finances, 
.1.  Caïli..\i\. 
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II.  -  ÉTRANGER 

Le  J>étit>le  au  Jafxm.  —  Noos  lisons  dans  le  Engineering  and  Uining 
Journal  (New-York)  : 

La  récente  déconverte  de  nouveaux  gisements  de  pétrole  dans  la  province 
d^Echigo,  au  Japon,  a  donné  une  grande  impulsion  au  commerce  de  ce  produit 
ainsi  qu'aux  industries  qui  en  dérivent. 

La  production  journalière  du  pétrole  au  Japon  répartie  entre  les  différentes 
contrées  :  1°  Nagamine  et  Kamada(2,400  barils) nouveaux  gisements  ;  2^  Nagaoka 
«t  Miisu  (t;OôO  barils),  gisements  de  FEst;  3o  puits  de  moindre  importante  dans 
les  autres  provinces  <600  barils),  donnent  un  total  quotiaiende4»000,barils  Soit 
640.000  litres  d*huile  environ. 

Le  itepon,  d'autre  part,  consomme  anaoellement,  d'après  la  même  pablic^ion, 
environ  60^010-060  ite  gallons  (277.000.000  de  fitres)  d'huile  raOnée,  alors  que, 
il  y  a  un  an,  «es  raifôienes  en  traitaient  seulement  !aOX)00.000^.400.0(ilO  litres) 
soit  à  peine  le  tiers  de  la  demande  totale.  Le  sui^his  était  importa. 

Dette  proportion  accuse  néanmoins  un  progrès  senstUe  sur  la  situation  de  ces 
usines  par  rapport  à  Tannée  précédente,  époque  à  laquelle  le  pétrole  traité  au 
Japon  constituait  la  IXl^  partie,  au  plus,  du  pétrole  importé. 

feu  après  la  découverte  des  nouveaux  gisements,  plus  de  1^  Compaguies 
se  sont  formées  (70  pour  l'extraction  et  aO  pour  le  raffinage)  à  ëasluwazaki  jqui 
est  la  ville  la  plus  rapprochée  des  puits.  De  nouvelles  raffineries  oat  été  cons- 
truites et  Ton  peut  dire  qu'elles  peuvent  traiter  désormais  la  pwnluction  totale 
indigène  sans  avoir  recours  à  l'étranger. 


Le  marché  de  l'argent.  —  Nous  relevons  dans  la  même  publication 
les  observations  suivantes  concernant  le  marché  de  l'argent.  La  hausse  récente 
de,  l'argent  a  provoqué  un  grand  nombre  de  commentaires.  Quelques-uns 
veulent  voir  dans  une  spéculation  de  la  part  des  producteurs  la  cause  princi- 
pale de  cette  plus-value,  d'autres,  au  contraire,  estimant  que  cette  spéculation 
n'a  pas  été  assez  importante  pour  influer  grandement  sur  les  cours.  Une  demande 
plus  grande  d'aj^gent  par  tous  les  pays  peut  être  considérée  comme  la  meilleure 
raison  de  l'élévation  de  ses  prix. 

L'industrie  a  acheté  depuis  deux  ou  trois  aus  une  quantité  considérable  d'ar- 
gefii.  Cela  tient  à  la  dépréciation  qu'avait  subie,  depuis  quelques  années,  cette 
matière  première  ainsi  qu'à  la  prospérité  économique  générale.  A  peu  près 
toutes  les  nations  du  monde  ont  traversé,  ces  derniers  teinps,  une  ère  de.  pros- 
périté industrielle  et  commerciale  et  les  objets  de  luxe  ou  d'ornement  fabriqués 
en  argent  se  sont  vendus  beaucoup  plus  aisément. 

Concurremment  à  cette  demande  de  l'orfèvrerie,  l'Inde  et  la  Chine  ont  eu 
besoin  de  quantités  inusitées  de  métal  blanc.  Les  exportations  de  IVg^"*  pour 
l'Inde  ont  augmenté,  pendant  les  six  premiers  mois  de  l'année  courante  (1900), 
de  près  de  25o/o  sur  celles  des  six  premiers  mois  de  1899. 

A  l'époque  de  la  transformation  du  système  monétaire  indien,  en  1893,  et  de 
relablissement.de  l'étalon  d'or,  le  Gouvernement  avajt  ses  réserves  dé  numéraire 
constituées  en  ra^eure  partie  en  roupies  argent.  L'acte  Vlll  de  1893  prescrivait 
de  les  remplacer  peu  à  peu  par  de  l'or. 
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Mais  les  transactions  des  ÎDdigènes  sont  trop  minimes  pour  nécessiter  l'emploi 
de  la  monnaie  d'or.  On  a  continuée  demander  des  roupies  argent  et  les  réserves 
du  Trésor  sont  devenues  si  restreintes  que  le  Gouvernement  s'en  est  alanné  et 
s*est  vu  dans  l'obligation  de  frapper  à  nouveau  un  grand  nombre  de  ces  roupies. 
On  ne  connaît  pas  le  montant  de  cette  nouvelle  frappe;  mais,  comme  la  demande 
du  métal  blaoc  n'a  pas  cessé,  on  peut  en  conclure  qu'il  n'a  pas  atteint  les  limites 
fixées  ;  les  grandes  dépenses  occasionnées  par  la  famine  réclament,  en  outre, 
un  surplus  imprévu  de  numéraire. 

En  dehors  de  ces  demandes  des  Monnaies  indiennes,  les  achats  de  métal  blanc 
faits  par  les  particuliers  ont  continué  à  être  aussi  importants  que  par  le  passé, 
malgré  l'état  de  disette  du  pays. 

En  ce  qui  concerne  la  Chine,  les  expéditions  dt argent  ont  été  doubles,  pendant 
les  six  premiers  mois  de  1900,  de  celles  de  la  période  correspondante  de  1899. 

Cela  tient,  non  seulement  à  un  accroissement  considérable  du  commerce  de  ce 
pays,  mais  aussi  à  ce  que  les  nations  européennes,  et  en  particulier  la  Russie, ont 
tlépensé  dans  cet  empire  de  très  grandes  sommes  à  la  construction  des  chemins 
de  fer,  à  la  recherche  de  gisements  miniers,  au  perfectionnement  de  certains 
ports.  Les  paiements  se  sont  effectués  pour  la  plupart  en  argent.  On  a  dû  acheter 
dans  ces  conditions  au  fur  et  à  mesure  des  besoins  et  sans  pouvofr  main- 
tenir les  prix  à  des  taux  raisonnables  comme  y  était  à  peu  près  arrivé  le 
gouvernement  de  l'Inde. 

La  publication  à  laquelle  nous  avons  emprunté  les  observations  qui  précèdent 
estime  que,  par  suite  des  événements  actuels  de  Cliine,  la  demande  d'argent 
pour  ce  pays  ne  saurait  diminuer,  d  autant  plus  que  le  maintien  d'un  corps 
d'occupation  amènera  certainement  des  dépenses  qu'on  ne  saurait  guère  payer 
qu'evec  du  métal  blanc  (1). 

Prévisions  pour  la  récolte  du  riz  au  Japon.  —  D'après  le  dernier 
numéro  du  mois  d'octobre  dernier  du  Japan  weékly  inail,  les  appréciations 
données  jusqu'ici  pour  la  récolte  du  riz  au  Japon,  en  1900,  auraient  été  exagérées. 
Suivant  les  chiffres  publiés  par  le  Ministère  de  l'Agriculture  et  du  Commerce,  le 
rendement  probable  était  estimé  à  4i.543  446  koku  (80.180.000  hectolitres)  oa 
45.155.705  koku  (81.'?80.000  hectolitres). 

Depuis  cette  publication  officielle,  des  enquêtes  ont  été  pratiquées  par  des 
particuliers  ramenant  ces  évaluations  entre  71.040.000  et  71.850.000  hectolitres 
(39.466,670  et  39.918.253  koku). 

La  hausse  du  prix  du  riz,  ces  derniers  temps,  pousse  naturellement  l'opinion 
publique  à  adopter  ces  dernières  estimations  de  préférence  à  celles  publiées 
par  le  Département. 

Dans  ces  conditions,  si  l'on  se  reporte  à  la  note  parue  à  ce  sujet  dans  le  no27 
du  Bulletin  Rconomique,  on  voit  que  la  récolte  du  riz  au  Japon,  en  1900,  semble 
devoir  être,  à  peu  de  chose  près,  égale  à  celle  de  l'année  dernière. 


(i)  On  peut  M  demander  également  ri  les  frais  oocasionnén.  depuis  un  an.  par  la  guerre  du  Trans«aal, 
ne  contUtuent  pas  aussi  un  facteur  important  dans  les  variations  de  Tarfeni,  étant  donné  que  i« 
marché  de  Londres  est  le  marché  ré2:uUteur  de  ce  métal. 
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Exportation  comparée  des  riz  de  Birmanie  par  le  port  de 
Rangoon  pendant  les  dix  premiers  mois  de  1899  et  de  1900.  — 

l.e  dernier  numéro  de  la  Rangoon  Gazette^  du  mois  d'octobre  écoulé,  nous 
donne  les  chiffies  suivants  concernant  les  exportations  compai'ées  des  riz  de 
Birmanie  par  le  port  de  Kangoon  pendant  les  dix  premiers  mois  (1er  janvier  à 
fin  octobre)  des  années  1899  et  t90U  : 

DIFFÉRENCE 

1899  1900  EN  1900 

toniios  tonne»  Umncs 

Pour  l'Europe 489.052  •343.100  -  145.952 

»    rinde 196.879  642.359  +  445.480 

»>    les  Etablisses  des  Détroits  et  la  Chine  205.  I5K  228. 5i3  +  23.385 

«    l'Amérique 89.161  56.297  —  ;i2.864 

Totaux 980.250      1.270.299    -\-     290.049 

Les  arrivages  en  paddy  sur  le  mai'clié  de  Rangoon  continuaient,  fin  octobre, 
à  être  relativement  importants,  les  détenteurs  de  stocks  se  décidant,  à  cause 
des  prix  élevés,  à  céder  leurs  réserves. 

Le  prix  du  riz  blanc  semblait  plus  difficile  à  déterminer  que  celui  du  paddy, 
cette  qualité  étant  particulièrement  visée  par  la  spéculation  et  ayant,  de  ce  fait, 
subi  d'importantes  augmentations. 
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DECRETS    ET    ARRÊTÉS 

INTÉRESSiUlT  L'AGRICULTURE,  LE  COIIERCE  ET  L'INDUSTRIE 

inséré»  dcLXxa  le  «Jourtia.!    Officiel  cie  r  IncLp-^Oxin^  • 


OCTOBRE  1900 


Saigfmet  (jL.fia^i. 

la  première  partie  (M\ûon  de  Saigon)  (mHlttSfk^  J^ u!^ i/W1^^ 
du  Gouvernement  général  et  des  Services  généraux^  qu'ils  concemenfTm- 
semble  ou  Vun  quelconque  seulement  des  pays  de  Vlndo-Chine,  et  ceux  qui 
émanent  des  Administrations  locales  de  la  Cochinchiney  du  Cambodge  et  du 
Laos. 

La  seconde  partie  (Ëdition  de  Hanoi)  comprend  tous  les  actes  émemant  du 
Gouvernement  général  et  des  Services  généraux  qui  concernent  soit  rensemble 
de  rindo-Chine,  soit  VAnnam  ou  le  Tonkin  et  enfin  les  actes  qui  émanent  des 
Administrations  locales  de  VAnnam  et  du  Tonkin, 

Pour  simplifier,  la  première  et  la  deuxième  partie  sont  simplement  déiignées 
ci-dessous  par  les  chiffres  romains  I  ou  11^  avec  le  numéro  et  la  date.  Nous  avons 
supprimé  la  désignation  Journal  Officiel,  et  adopté  un  classement  logique  des 
matières  faisant  robjet  des  décrets  ou  arrêtés.  Cette  classification  est  développée 
par  ordre  alphabétique,  pour  faciliter  les  recherches  ultérieures. 

Colonisation 
Cochinehine 

]>  no  79,  l^r  octobre.  —  Arrêté  concédant  gratuitement  au  nommé  Le-iran-in 
un  terrain  domanial  situé  dans  la  proTince  de  Soc- 
trang  (163  hectares)  (page  1535). 

1,  no  79,  1er  octobre.  —  Arrêté  concédant  gratuitement  à  M.  Midiel,  im  terrain 
domanial  situé  dans  la  proTince  de  Loog-xoyea 
(Uî  hectares  25  ares)  (page  1535). 
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I,  no  79,  1«r  octobre.  —  Arrêté  eiMsMAt  gratuitement  au  nommé  Ha-Hao- 
lAiep  un  ^rain  domanial  sitaé  dans  la  province  de 
Rachgia  (Sêi  Hectares)  (page  1536). 

I;  Ro  "fg,  f^r  dijiSfiré'.  -  ^^  cdttbftdHlit  gréfaiitément  à  M.  Huéhftrd  im 
tëhrâltt  dtfAsIlliâl  sdttté  \iabs  la  province  de  Cantho 
^SM  héiita^  (pae«  193^). 

I,  no  7$,  f«r  MôM.  -  Hnm  mMiàï  fé  ^i^àgkphe  1er  de  Tarticle  i«r  de 
i'aftilé  an  âO  àVBl  liSdt  âfccï/te,  ënotb^sSbn 
^iuftë,  k  ik  coiiëi^tiôii  des  Missions  Etrangères, 
un  terrain  domanial  sittté  dans  la  province  de  Mytho 
(318  hectares)  (page  1536). 

1,  no  80,  4  octobre.  —  Arrêté  concédant  gratuitement  à  M.  (^avaggio  un 
mtm  ôhtûM^  ûm  Sm  tes  IJt^tiifèés  de  ICAOldUet 
Gia^  (i831i^^tât'e^)  ^âgfe  1557). 

l,  no  80, 4  octobre.  —  Arrêté  concédant  gratuitement  à  M.  Blondet  un  terrain 
domaniâ  àltttédàns  la  province  de  Rachgia  (276  hec- 
tares) (page  1557). 

I,  no  81,  8  octobre.  —  Arrêté  portant  'concession  provisoire  à  M.  Hartmann 

(J.-B)  d'uii  ilêcMti  domanial  situé  sur  le  territoire  du 
village  de  Kom^ong-Cïiamlang,  province  de  Ronduol, 
ci|^çollscription  de  Soai-Rieng  (500  hectares)  (pl^fe 
157Ô). 

AfiIMM 

II,  no  81,  8  octobre.  —  Arrêté  iiai^t  Cûncession  d*un  terrain  domanial  à  la 

Société  Lombard  et  C^  (300  hectares)  (page  033). 
n,  ïïo*w,  fl  octobre.  —  Xrreté    pVrtaDi  concession  provîsoïe    à'uiîtétrtîin 

^offiiskial    au  ^roAt  'de  U.    Oozieux    (3  hectares) 

(page  954). 
1l,jno8S,  11  octobre.  ^  Arrêté  portant  concession   provisoire  d'un  terrain 

domanial,  ^£  djbs  la  province  de  Hatinh,  à  M.  Girard 

(420  hectares)  (page  953). 

iTDtauiM  et  Ii9gi68 

i;Vl6, 4i^l$btAte.  '--'limii^'t^tLmàittààlf^  i^SHSbe  des  alcools  en  Ck)chin- 
<èfiinWéf^aff€hftbd%e.Tâi€b  et  modes  de  perception 
(page  16^). 


Digitized  by  LjOOQ IC 


-  762  - 

Episooties 

Annam 

II,  no  81,  8  octobre.  —  Arrêté  rapportant  la  déclaration  d'infection  de  peste 

bovine  dans  la  province  de  Binb-Thoan  (page  933). 
11,  n»  81,  8  octobre.  —  Arrêté  rapportant  la  déclaration  d'iofection  de  peste 

bovine  dans  la  province  de  Quang-Nam  (page  933). 
11,  n*  82,  11  octobre.  —  Arrêté  déclarant  en  état  d*infection  de  peste  bovine 

certains  territoires  de   la  région  de  Pban-Rang  (page 

953). 

Tonkin 

II,  n^  84^  18  octobre.  —  Circulaire  au  siyet  des  mesures  à  prendre  contre  la 
peste  bovine  (page  976). 

Expositions 

Tonkin 

II,  no  81,8octobre.  —  (^ulaire  an  siiyet  de  rétablissement  d*une  monogra- 
phie générale  du  Tonkin  pour  la  prochaine  Exposition 
de  Hanoi  (page  931). 

Forêts 
Laos 

I,  no  81,  8  octobre.  —Arrêté  établissant  au  Laos,  à  partir  du  i»  janvier 
1900,  une  taxe  locale  représentative  d'impôt  foncier 
sur  divers  produits  forestiers  (page  1573). 

Hygiène 

Tonkin 

\,  no  81,  8  octobre.  —  dirculaire  au  sujet  de  la  création  d'un  hôpital  indigène 
dans  chaque  province  (page  732). 

Mines  et  Gairières 

Tonkin 

I,  no  80,  4  octobre.  —  Arrêté  autorisant  M.  Kmg,  entrepreneur,  à  ouvrir  une 
carrière  de  pierres  calcaires  destinées  à  la  constrac- 
tion,  située  dans  le  village  de  Trang-Yen  (province  de 
Ninh-Binh  (page  1552). 

1,  no  80,  4  octobre.  —  Arrêté  autorisant  MM.  Vergriète  et  O^  à  ouvrir  une 
carrière  de  pierres  calcaires  destinées  à  la  construc- 
tion, située  dans  le  village  de  Bai-Le,  canton  de  Thuy- 
Loi,  huyên  de  Kim-bang,  phu  de  Ly-Nhan,  province  de 
Hanam  (page  1553). 
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Navigation  fluviale 

1,  no  80,  i  octobre.  —  Arrêté  portant  fixation  du  régime  de  la  navigation  dans 
les  lacs,  canaux,  fleuves,  rivières  et  autres  cours  d'eau 
de  r Indo-Chine  (page  1551). 

Cochitichine 

1,  no  80,  4  octobre.  —  .\rrété  déterminant  les  limites  de  la  navigation  mari- 
time dans  le  Donaï  et  la  rivière  de  Saigon  (page  1551). 

i.  no  85, 22  octobre.  —  Arrêté  réglementant,  à  partir  du  15  octobre  1900,  et 
jusqu'à  la  fia  des  travaux  de  dragages,  les  conditions 
de  navigation  dnns  le  canal  d'Hatien  (page  i648). 

Postes  et  Télégraphes 

1,  no  84, 18  octobre. —  Arrêté  portant  promulgation  du  décret  du  10  août 
1900,  relatif, à  l'échange  des  lettres  de  valeur  déclarée 
avec  certaines  colonies  britanniques.  Décret.  Tableau 
(page  16-25). 

Anna  m 

I,  no  79,  !«»•  octobre.  — Arrêté  ouvrant  le  bureau  secondaire  de  Taniinh  au 
service  postal  et  télégraphique  (page  1535). 

Travaux  Publics 

Cochitichine 

I,  no  87,  29  octobre.  —  Arrêté  instituant  une  commission  chargée  de  procéder, 
à  .^nigon,  à  fadjudication  des  travaux  d'iufrastructure, 
de  bâtiments,  etc.,  du  chemin  de  fer  de  Saigon  à  Tan- 
iinh (page  1601). 

Annam 

H,  no  82, 11  octobre.—  Arrêté  autorisant  un  prélèvement  de  crédit  pour  entre- 
tiens et  réparations  des  routes  en  Annam  (page  952). 

I,  no  86,  25  octobre. —  Airêté  instituant  à  la  Direction  des  travaux  pubhcs  de 
l'Annam  un  service  spécial  d'études  de  Travaux  d'hy- 
draulique agricole  (page  1663). 

Tonkin 

1,  no  85,  22  octobre.  —  Anêté  autorisant  la  substitution  de  MM.  Vergriéte  et 
C»o  à  M.  (haussé  pour  Texécution  des  travaux  d'accès 
au  pont  de  Hanoï  (nve  gauche)  (page  1645). 
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1,  n«  85,  22  octobre.  —  Arrêté  nommant  une  commission  chargée  de  recevoir 
et  d'examiner  les  projets  des  concurrents  pour  la 
construction  des  grands  ponts  métalliques  de  la  ligne 
de  Hanoi  à  Vinh  (section  Hanoi-Ninh-Binh)  (page  1647). 

ï,  no  86,  25  octobre.  —  ArrtHé  homologuant  les  tarifs  généraux  et  spéciaai: 
des  transports  à  grande  et  à  petite  vitesse  et  la  classi- 
fication générale  des  marchandises  de  petite  vitesse 
applicables  sur  le  chemin  de  fer  de  Hanoi  à  la  fron- 
tière du  (}uang-Si  (page  1662). 

1,  no  86,  2S  octobre.  —  Arrêté  ouvrant  à  Texploitation  la  section  de  Gia- 
l^am  à  Phu-lang-Thuong,  de  la  ligne  du  chemin  de  fer 
de  Hanoi  à  la  frontière  du  Quang-Si  (page  1662). 
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Obsef'vations  méléoivlogique^  de  V Indo-Chine  pendant  le  mois  cPOctobte  1900  {îu 
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